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RAPPORT AU MINISTRE. 



MoNsiBux ta Ministre, 

j'ai l'honneur de vous présenter une étude sur la production et lé com- 
merce des produits agricoles, telle qu'elle résulte de l'enquête entreprise 
à ce sujet par le Service des études techniques de l'Office des renseigne- 
ments agricoles du Ministère de l'agriculture. 

Depuis un demi-siècle, des circonstances économiques de nature très 
diverse ont provoqué des changements profonds dans la production agri- 
cole. Dans nombre de régions, sous l'inHuence du développement si consi- 
dérable de la production et de la concurrence commerciale de plus en plus 
vive qui en a été la conséquence, les agriculteurs ont dû modifier l'impor- 
tance, voire même la nature de leurs cultures. Sur certains points, ils sont 
entrés dans la voie de la spécialisation en s'efforçant de cultiver principale- 
ment ceux des produits que leurs concurrents d'autres contrées , moins pri- 
vilégiées à ce point de vue, ne pouvaient obtenir dans des conditions 
aussi avantageuses que celles où ils se trouvaient; l'extension très consi- 
dérable prise depuis quelques années par les cultures maraîchère, frui- 
tière et florale en est un exemple remarquable. 

II était donc particulièrement intéressant de mettre en évidence les 
résultats de cette évolution économique de notre agriculture, en dressant 
un tableau, aussi exact que possible, de la situation agricole actuelle au 
double point de vue de la production et de la consommation. Il est permis 
d'espérer que la publication des renseignements recueillis fournira aux 
agriculteurs français d'utiles indications pour améliorer ou modifier leurs 
méthodes d'exploitation , pour mieux connaître les débouchés existant sur 
les différents points du territoire et, par suite, pouvoir trouver, pour leurs 
produits, un écoulement plus facile et plus fructueux. 

Pour l'exécution de cette tAche, le Service des études techniques de 
l'Office de renseignements agricoles s'est adressé aux professeurs départe- 
mentaux d'agriculture qui furent invités à dresser une monographie agri- 
cole de leur département respectif, en se plaçant surtout an point dé vue 
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commercial. Cette méthode d'enquête a été choisie dans la pensée de 
faire ressortir, par le rapprochement de ces diverses études, l'importance 
comparative des différents centres de production , des industries agricoles 
de transformation, des marchés d'approvisionnement et des centres de 
consommation. En outre, les professeurs durent consacrer, dans leur 
monographie, une jdace toute spéciale aux produits des cultures fruitières 
et maraîchères qui, depuis quelques années, jouent un rôle prépondérant 
dans l'agriculture de certaines régions et sur lesquelles les statistiques 
agricoles annuelles n'avaient fourni jusqu'à présent que des renseigne- 
ments trop peu détaillés. 

ï^e dépoudlement et la coordination des nombreux et Ifès précieux 
renseignements recueillis ayant fait ressortir tout l'intérêt que présente- 
rait, comme complément au texte des monographies, la publication de 
cartes indiquant pour certaines régions la répartition des centres des 
diverses productions et leur importance, et cela plus particulièrement 
pour les cultures fruitières et maraîchères, les professeurs d'agriculture, 
ont été ultérieurement invités à recueillir dans ce but les informatioDB 
nécessaires. 

Bien que ces fonctionnaires aient adressé des cartes explicatives, pour 
la plupart fort intéressantes, il n'a mtdheureusement pas été possible de 
les publier toutes en annexe aux monographies départementales, et cela 
en raison de la modicité des crédits affectés à cette publication. Le présent 
ti'svad ne comprend, en conséquence, qu'une carte générale représenta- 
tife des cultures fruitières et maraîchères en France et, à titre d'exemple, 
d«ux cartes départementales de ces mêmes cultures. Toutefois , pour donner, 
dans la mesure du possible, les indications que les cartes départementales 
auraient Iburnies, il a été établi, à la suite des monographies, une nomen- 
tnre des principales communes se livrant soit aux cultures fruitières ou 
maraîchères, Boit à d'autres cultures spéciales, telles que la production des 
graines de semence, des plantes médicinale?, les cultures florales, etc. . . i 

J'ajouterai, enfin, que M. le Ministre de la guerre a bien voulu, pour 
Iq tirage des cartes incluses dans ce volume, accorder te précieux concours 
du personnel si compétent du Service géographique de ('armée. 

1/B présente notice n^ représente, d'ailleurs, qu'une partie de la tâche 
entreprise par le Service des études techniques de l'Office de renseigne- 
ments agricoles, qui complétera utilement ce premier travaU par la publi- 
cation d'ui) second volume ayant trait à la production et au commerça des 
denrées agricoles de nature animale. 

En vous présentant aujourd'hui la première partie de cette enquête. 
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M^ ÏII )-< l '-- 

consacrée exdusivement aux produits agricoles de nature végétale, je 
crois, Monsieur le Ministre, devoir vous signaler le zèle et le dévouement 
apportés dans l'établissement de cette enquête par le personnel et les col- 
laborateurs de tous ordres de l'Odice de renseignements agricoles. 

J'ose espérer, Monsieur le Ministre, que les agriculteurs trouveront, 
dans ce document, nombre de renseignements utiles dont ils pourront 
tirer profit, etqu'ils verront surtout, dans cette publication du Ministère de 
l'agriculture , une nouvelle preuve de la sollicitude constante du Gouver- 
nement de la République à leur égard. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'bommage de mon respectueux 
dévouement. 

Le Dweetettr de Fagriculbire, 
L. VASSILLIËRË. 
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AIN. 

Le déparlement de l'Ain est surtout agricole. Il renferme peu de mines à exploiter 
(mÎDea d'asphalte à Pyrimont, près Seyssel). L'industrie n'y est pas très développée; 
on peut citer les usines pour le travail de la soie, de Saint-Rombert et de Tenay, 
Jujurieux, etc. ; c^es pour le travail du celluloïd et de la corne, à Oyonnax, etc., 
ainsi que celles de fabrication du ciment à Cuioz, Virieu-le'-Grand, etc. 

La partii; montagneuse, le Bugey, possède un certain nombre de chutes d'eau pou- 
vant fournir l'énergie diectrique. L'installation la plus importante de ce genre est celle 
de Beliegarde-sur-Valserîne (perle du BhAne). 

DITISIOIIS GÉNÉRALES BT RÉeiONS AGIICOLES. 

Une partie de )a région des plaines est constituée par la Bresse ('arrondissement 
de Bourg) qui va des contreforts des monts du Jura jusqu'à la SaAne. Le département de 
l'Ain ne renferme du reste qu'une partie du plateau bressan , qui se continue en SeAne- 
et-Loire sur Louhans et Ghalon-sur-Sa6ne (Bresse louhanaise, Bresse chalonnaise). 
Son altitude varie de aoo it aSo mètres. Il est recouvert d'une couche de terre assez 
variable comme valeur, mais suffisamment épaisse; tantôt de nature silico-argileuse , 
comme la terre <^ pisé, lantùl trop siliceuse, tantôt reofei'mantçà et là quelques adleure- 
uicnts de marne (terrains, mares). Ces dernières sont, en général, les plus fertiles. 

La propriété y est plutôt petite ou moyenne et les cultures asseï variées. L'éle- 
vage et l'engraissement de la volaille y constituent une source importante de revenu. 

La seconde partie de la région des plaines est constituée parlaDombeoulesDombes, 
an sud du déparlement entre Lyon et la Dresse; c'est rarrondissement de Trévoux. 
L'altitude de ce plateau est un peu plus élevée que celle de la Bresse, de &oi5o mètre» 
en moyenne. Le sol y est pins ingrat, plus variable comme épaisseur et h sous-sol 
imperméable. Gomme celui de la Bresse, il est pauvre en calcaire, en acide phos* 
phorique et en potasse. C'est, par excellence, la région des étangs, desséchés en partie 
aujourd'hui et réduits, de ig,ooo à 30,000 heclnres autrefois, à 9,600 environ. C'est 
la région de la grande propriété, des cultures du céréales (avoine, blé, etc.) et de 
l'élevage do cheval de r«nonte , très estimé. 

La partie montagneuse, ou Bugey, comprend surtout tes airondissemeuls de Bc^ley, 
Nantua el Gex. Altitude moyenne de -Soo k -Soo mètres dans le Bas-Bugey, de 700 i 
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800 mëlres pour le haut-pUleau, et allant de 1,000 k 1,600 mètres pour la partît 
montagoeuse la plus élevée (Colombier, Credo, mont Jura). Lee montagnes sontgéné- 
ratemeiit d« formation jurassique, donc calcaires. Le sol y est ahaolufaent différent de 
celui delà Bresse etde la Dombe; il estasse! fertile, mais Tariatdn de nature et d'épaisseur. 
Les cultures y sont variées; celle de la vi^e est relativement importante, et, sur 
les hauteurs, existent de magnifiques forêts. On y élève un nombreux bétail qui four- 
nit le lait nécessaire h une production fromagère importante (gruyère) dans plus de 
a 00 fruitières et fromageries. 

L'arTondissement de Gex s4 lrouv« i pfu prè* dons I«b nêaiefl conditions. Il fait, 
géograpbiquemenl pariant, partie du bassin du lac Léman, et il est placé, comme si- 
tuation douanière, sous le régime des zones franches, comme en Savoie. Le dâxnidij , 
de Genève est pour lui d'une certaine importance. 

Voici, du reste, pour résumer la situation agricole de l'ensemble du département, 
les cbifiîres empruntés à la statistique de 1903 : 
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ORIfTHBS DK FBODDCTIDN KT KEPiainiOtl t>KB CCITOHM. 

Lu» tultoret ■oat très variées dan« l'Ain, et surtout «Uns la Bresse. Lm céréaUi 
y oec«p«it une certain* étendue, principalement le blé on Dombee et es Breaseï 
dans l«e errondisaemaats de Boui^ (34,^77 beeUres) «l de Trévoux (36,763 hao- 
tans), ainsi que les «utras céréales d'hiver. Cependant le méttU ou biontlée, «utrefeii 
«snei ndtîvé daaa les mis légers du bord de la Sadne, tend à diminuer d'importanot- 
lêmtme, qui joue un râl* important dans les ensemeacemenU de tnrre aoumiae alter- 
natîvemeat au régime des étasgset de la cuUure (mise «a «âu ou ivoUge, 1 i s aBi 
et culture [tu*»:] 1 an), est cultivée à peu près également dias iee «rroDdiswDMStt 
de Trivavx(â,&7o hectares), Bourg (&,&3o hectares) et B^y (M70 faeetwcs): (* 
danii«>r pays fournit une avoin« estiniée. 



>dbyG00glc 



.M< 3 >«■■ 

Le tamuvt ou blé noir, très cultivé en Bresse et eu Dooibes, vient eu culture ialer- 
calaire après le Ué ou le lei^e. C'est surtout un produit destiné à la nourriture de U 
volaille : arrondÎMement de Bourg (io,9iohectares)«l de TrévouK(4,6âoliectaFet). 

Le maù, cultivé danâ le mdnie but, est localisé dans l'arroudiBseineBi de Boiu;g 
(11,700 faectarag), et encore leeBreuaiu en achèleat-ilfi eu Italie. C'est, eu général, le 
niab jaune d'Auxonae qni est cultivé en Bresse. 

Les fowtmtt d« terré comprennent des variétés diverBes^ mais les plus répandues 
sont t'Eariy rose et la Richter Imperator; elles sont tr^ atteintes par la nuUdie 
depuis deux ans, ef se conservent difficilement. C'est une culture importante dans 
les arrondissements de Boui;g (6,a8o hMlaree), de Trévoux {^,7/10 hwUres) et de 
Beiley (3,o6o beetares). 

La btutrœx fourragkre est surtout cultivée dans les arrondiasemeuts de fiouig 
(3,&37 hectares) et de Trévoux (3,38o hectares). 

La betterave à sucre, d'importation reUtivemeot récente, n'occupa que&o hectac«B, 
et est localisée daua le canton d« Pool-de-V«yie pr^ MÂcon. Ses praduili se veodest 
à la sucrerie de Ghaloiteui^Sal^ne. 

Isifourra^tt vert* amateU sont surtout culliiés dans les arrondisseioeals de fiour^ 
(3,567 hectares) et de Trévoux (3,g6t hectares). 

Les prairie» mturtiUt sont répandues partout daas le députemsut, et dans chaque 
errondissement, proporlionodlement k peu pràs i U surface cultivée. Ce sont encore 
les irroodissements d« Bourg (38,989 hectares) ei de Trévoux (33,633 hectares) qui 
en poesMeat l« plue; aprèe viennent Beiley (9^,633 hectaiwa), Nantua((&,336 hec- 
tares) et Gex (7,866 hectares). 

Les «Hfures wuJuKrîfU» n'ont qu'une imporUace relative. Nous avons signalé U 
hetteravei sucre, relativement r^vnte, il est vrai, qui n'occupe que 4o hectares; 
quelque peu de pommes de (eire pour la fécuterie de Tournas (Saâœ-et- Loire). 

Le Ja^ est cultivé etelusivement dans rarrondissemeut de Beiley (60 hectares). 
Cette culture pourrait être étendue à d'autres arrondissements et conviendrait aw excal- 
lents terrains des horda de U SaÀoe. 

Le eoba, qui a's jamais eu rimpOTtance de la culture de cette [dante dans le Nord, 
n'occupe que t,Â39 hectares et ne tend pas k s'étendre, au contraire, ainsi que la cul' 
ture de la navette et celle de Vœillette. 

Le chmtre, autrefois très cultivé dans l'Aio , a perdu de sm importance (arrondisse- 
mest de Bourg, 3A6 hectares, et àa Trévoux, 1 16 hectares). Cette culture n'est plus 
f[uère favoriiiéfl que par la prime spéciale qui lui est allouée. Elle se lait surtout dans 
io canton de PonMe-Vaux, »u nord du département. 

A signaler une culture un peu en décntîisanee, celle de Virii de Fiarmoe, pour la 
(MrfuiHeiîe, i Ângteiort et Corhonod, près de Seysseli sur 3o à Ao hectares. Les 
prix ont baissé des deux tiers par suite de hi concurrence italienne et de celle du 
MidL 

l'a wifpK occupe une supwtîcie d'un peu plus de 17,000 hectaree (environ 17,7^3). 
EUe est localisée dans la partie accidestée du département (le Bas-Bi^y, le Rêver- 
«ont et le pays de Gex), au bord du plateau de la Douhe (la CAtière), et aux bords 
de la Saône. Quant atu vignes de Bresse, elles produisent un petit vin de couuwaxna- 
lion couranle, le plus souvent débité sur place (cultures en vignes palissées sur 
fil de fer et«n lignes espacées ditesj^nt-ViWi», avec cultures înlercalaires). 
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Il y a acluellement 16,660 heetnres de vigne gd production et 1,089 récemment 
plantées. C'est l'arrondissement de Belley qui renferme la plus grande sarface cultivée 
en vignes (7,9^^ hectares); Bourg(3,77i ); Trévouit (it,48i); Nantna (1,906) et Gei 
(56&), comme vignes en production. 

An bord de la Saône, on cultive à peu près exclusivement le gamay do Beaujolai* 
et le gamay dit de Mognaieitu (Ain), qui donne un petit vin franc de goût, agréaUel 
boire tout de suite, sans dureté ni âpreté, et rappelant les petits vins da Maçonnais; 
mais ce vin ne serait pas d'une longue conservation. 

Dans la partie dénommée Revermont, touchant le Jura (de GoUgny è Pont-d'Ain), les 
vignes comportent du gamay (insuffisamment), un peu de saunoir du lura, mais un 
peu trop de gueudu du Jura, connu sous le nom de ^ro* plant, plant de Treffort, etc., 
donnant, à cause de sa maturité tardive , un vin dur à boire ; ie grand Ckrtnan, qui 
n'est autre que le mmàmte de Savoie, plant tardif également; enfin, le ptdiart du Jnro, 
connu ici sous le nom bizarre de mkhe. mfthie, meacle, e(c. (ce plant parait être VoliceUt 
cnllivé en Alsace). Il donne un vin peu coloré, mais alcoolique, et se prête mieux k la 
production d'un vin blanc mousseux (Gravelle, commane ie Saint-Martin-dn-Mont). 

Dans le Bugey et la plus grande partie du vignoble de l'Ain, domine le Mondeute, 
originaire de la Savoie (mondeuse, niondouxe, persagne, plant de Mexiniienx, etc.). 
Cest un plant tardif, mûrissant rarement dans les vignobles plus ou moins bien 
exposés, mais aux expositions chaudes il donne de bons vins, coloras, quoique peu 
alcooliques, riches en tanin, et qui. au bout de quelques années, rappellent les bons 
vins courants du Bordelais. (Vignobles de Cuioz, Hachurai (Artemare), Virieu-1«- 
Grand [clos de Manicle], Belmont.) Ce vin se conserve bien. Quant au vin ordioairr 
que donne ce plant lorsqu'il mûrit insuffisamment, il n'est buvable que la deuxième 
année, par suite de son âpreté, ou alors on le mélange avec le vindu MontméHan, cul- 
tivé en hautins ou demi-hautins près de Belley. Son vin est plus plat, mais se fait plue 
lit que celui de la mondeuse; par contre, il ne se conserve guère. Enfin, comme 
raisin blanc de Bugey produisant le meilleur vin, on cite la rotmette, qui donne un vin 
parfumé et fin, légèrement mousseux ou pétillant, àSeysselet Montagnieu, plus alcoo- 
lique et sec à Virien-le-Grand et Manicle. Les anciens vignerons, dans les bonnes aoD^ 
mélangeaient k la mondeuse un quart ou un cinquième de vin de roussette, pour «og- 
menter la vinosité du vin rouge de mondeuse. 

La région allant d'Ambérieu à Lyon et longeant le Rhûne et la rivière d'Ain (la 
Côtière) cultive, outre la mondeuse, le gamay et le montmélian. Les vins sont de 
bonne qualité courante et buvables tout de suite ; leur goût fruité et frais et le voisinage 
de Lyon leur assurent un débit certain. Il» ont cependant, depuis quelques années, ui 
concurrent sérieux dans les vins du Beaujolais. 

La culture de la vigne est devenue onéreuse dans l'Ain , par suite du prix croissant 
et de la rareté de la main-d'œuvre, des traitements et soins nombreux qu'exige la vigne 
actuellement. Il est difficile de trouver comme autrefois des vignerons consentant à 
travailler à moitié fruit, comme dans le Beaujolais. Seuls les vignerons travaillant 
pour eux-mêmes s'en tirent avec bénéfice, et c'est insensiblement que la vigne passe 
entre leurs mains définitivement. Quelques-uns même, depuis le greffage, ouvriers 
autrefois, ont acquis dans de bonnes conditions le terrain, greffé et planté, et finale- 
ment créé un vignoble qui leur assure parfois une petite aisance. 

Les vignobles de grande production dans l'Ain sont assez nombreux. On peut citer 
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daaa le BBS-fiugey: Ambérieu, Vaux, Lagaieu, el dans la mdme régioa, Cerdon et 
Jujurieux an bord de la Sa6De, Moatmerle-3ur-SadDe;danBleIIaut-Bugey : Seyssel, 
Coloz, VirieU'le^Grand, etc. 

Les arhrti fnà^eri sont répandus un peu partout, mais surtout dans le paye de Gex. 
Les pommes sont tanlât vendues directement, tantôt transformées en un petit cidre 
très ordinaire et consommé sur place. 

BOIS FT FORÊTS. 

Le département de l'Ain est riche en forêts, quoique n'occupant pas le premier 
rang à cet égard comme étendue. Dans toute ia partie haute des arrondissements 
de Nantua et de Belley ( Haut-Bugey ) existent de belles fordts de sapin et d'épicéa ; 
pour Belley, les forêts de Vairomey (de Culoz à Ruffiea), d'Hauteville, de Corma- 
ranche,etc. ; pour Nantua, les forêts de Montréal, Meyriat, Martigaat, Ëchallon et 
dans toute la partie élevée du pays de Gex. A une altitude moins élevée, on rencontre 
de belles plantations de hêtre. 

En Bresse et en Dombes, les bois n'ont pas l'importance de ceux de la montagne, 
mais les plantations forestières y sont cependant assez répandues, quelques-unes 
même assez importantes (la forêt de Seillon près Bourg). Le plus souvent, le bois est 
exploité en taillis (révolutions de i5 à 30 ans). Les essences cultivées sont le chêne et 
le hêtre, et le charme pour le chauifage. Dans les sols arides et peu profonds, on trouve 
abondamment le bouleau, le bois par excellence pour la fabricaUoa des sabota, in- 
dustrie très prospère et toute spéciale à Boui^. Enfin, un peu partout, mais surtout 
dans le Bugey, eustent encore de beaux noyers qui, malheureusement, tendent à dis- 
paraître, et quelques châtaigniers. 

La surface occupée par les plantations forestières dans l'Ain est d'environ le 
30 p. too delà surface totale, soit it5,ooo hectares, dont environ 85,ooo à 90,000 
en taillis. 

COMMIBCB D88 PRODUITS TÉG^TAUX. 

Le blé se vend sur place dans les grandes minoteries établies à Bourg, Pont-d'Aîn, 
Beliegarde-sur-Val8erioe,Nurieux, Gemiagnat, Vonnas, Trévoux, etc., et montées avec 
les derniers perfectionnements de la mouture à cylindres. Le produit est d'environ t5 
À 30 millions de francs de farines. 

Les transactions se font encore dans les halles, mais de moins en moins, et plut&t 
sur e'chantillons. Enfin quelques essais d'adjudications de blé faites directement au 
cultivateur par l'Intendance militaire ont été exécut<5s avec un certain succès à diverses 
reprises, soit en temps ordinaire, soit pour des essais de mobilisation. Les autres cé- 
réales, méteit, seigle, orge , sont plutôt consommées sur place. Les avoines de Bresse, 
des Dombes et celles du Bugey spécialement, sont très appréciées el trouvent un 
débouché rémunérateur dans le pays et surtout à Lyon. 

Pommei de terre. — Depuis deux ans, la production est plutôt insuffisante, par 
suite de la maladie et des semences contaminées. Les tubercules se conservent mal. La 
plus grande partie est consommée sur place ou \endue i Lyon, Bourg, Mâcon, etc. 
Une partie est vendue à la féculericde Tournus (Saôno-el- Loire). 
^BetUravtt à mère. — Les betteraves à sucre sont peu répandues (ào hectares) et 
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venduM à la suer«ri« de Cbalon-flur-SaAne. Elfes sont «onduiteB à li gire p«r le culti- 
vateur. Le jus est pesé et le payement se fait au degré dcf sucre. 

Les produits du colxa , de la tnwptte et le cJumvre sont à peu pris tous employés sur 
place; seul ie tiAae, cultivé sur 60 hectares, est Batureltement entièrement acheté par 
l'État. 

Vin. — Une grande partie du vin produit dans l'Ain est consommiîe sur place. Cesl 
ie cas du via du Revermont qui est consommé eu Bresse. Les Bressans viennent 
de 30 à 95 kilomkres,font remplir leurs touneaux, payent comptant et s'en retournent 
le même jour. Le prîi da vente est aau avautagmix, car l'achat se fait par deus ou 
quatre tonneaux à la fois au plus, et k un prix plus élevé, de »o à 9& francs l'hecto- 
litre en temps ordinaire, et de 3o à 35 francs pour ie vin de igoS. 

Certains pays indostriels consomment les vins du Bas-Bugey, Oyonnai {usioM de 
celluloïd) consomme le vin de Cerdon et de Ponciu et Jujurieut. Les msnu&ctures de 
soie (fabrique de schappe) de Saiut-Rambert et de Tenay consomment les vins 
d'Amfaérieu et de Lagnieu, de Belley, etc. 

Les vins du Haul-Bugey se vendaient autrefois, en partie du moins, à Génère. 11 y 
eut un arrêt dans les transactions à l'époque de la rupture du traité de commerce avec 
la Suisse. 11 se vend encore de ces vins eu Suisse, mais surtout à Lyon, ainsi que 
ceux de la C&tiëre. 

Bmt. — Les belles forêts de sapin du Haut-Bugey alimentent les nombreuses 
scieries de la montage pour le débit dn sapin en planches et en madriers, pièces de 
charpente, etc. Le hêtre de helle qualité est débité en pièces courbes pour la fabrica- 
tion des chaises k Artemare; le reste sert comme bois de chanfFage. Dans quelques 
localités de l'arrondiBsement de Nanlua, on faisait autrefois de la hoissetlerie de sapin, 
des caves, bennes à vendange, baquets, seaux, échelles, etc. Ces articles étaient 
apportés sur les marchés de Bourg et de Nantua, mais cette industrie toute locale ne 
parai't pas devoir s'accroître davantage. 

Le bouleau est débité en billes pour la fabrication dtx sabots, industrie localisée à 
Bourg. 

Le noyer va plutôt en diminuant. Son bois parait très recherché à l'étranger. On 
peut évaluer la valeur totale de la production des bois de 1, 3 00,000 francs k 1 mil- 
lion 5oo,ooo francs. 

AISNE. 

Au point de vue de la production agricole, ledéparteaient de l'Aisne peut se diviser 
en trois grandes lones : 

1" La région du Nord, comprenant l'arrondissement de Vervins et une très faible 
partie des arrondissements limitrophes de Laon et Saint-Quentin. 

Toute son étendue repose sur les couches argileuses du terrain jurassique^ la terre 
y est forte, difficile à cultiver et particulièrement propre à la production des foins 
naturels et aux pâturages. 

Depuis vingt ans environ, les prés ont remplacé dans cette région les cultures de 
céréales et des plantes industrielles. Aussi l'exploitation du bétnil sous ses différents 
modes, élevage, production laitière et engraissement, y a-t-elle pris une très grande 
importance. 
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3° La r^OD centrale , comprenant les arrondiBMnitnt» da Laon «t da SautHQuBfttin 
presqua eu ealier, celui de Sobsons et le*nord de celui de Château-Tliiarry. 

La aol ds cette région reposa au nord sur les diverses couches du çtétacJ et au 
sud MT réocèoe iafërieur; maia partout la roche foudameotala aat couverte d'un 
diluvinm plus ou moins ancien, dont la composition et la profondeur ont donn^ nais- 
sance à des sols de fertilité différente. A Marie, it forme des sols encore très argileux; 
i Laon, des sols plus ou moins sableux, et sur les plateaux du Soissonnais, d«s twres 
fraocties d'une très grande fertilité en même temps qu« d'un travail assez facile, 

3* La vallée de la Marne, dans l'arrondissement de Ghàteau-Tbierry, 

Le sol y est calcaire. L'exposition favorable des coteaux qui bordent la rivière a 
permis k la culture de la vigne d'y prendre, dès les temps reculés, une très grande 
importance. L'invasion phylloxériijue n'a pas découragé les vignerons, qui reconsti- 
tuent avec activité. 

Enfin on pourrait encore disLinguer une autre zone de moindre importance située 
sur les plateaux qui forment la ligne de séparation des eaux de l'Aisne et de la Marne, 
h la limite des arrondissements de Soissons et de Chât«BH~Thierry. 

Dans cette région, le froid ligonreus, le boI moins profond ne pennettent pins les 
cultures intenflives du Soissonnais. De grandes étendues sont ibandonnéM «u parooars 
des moutons. Aussi les tronpeanx y sont-ils nombreux. C'est toujours )§ mérinoa s^oe- 
tiooné du Soissonnais qui domine. Exceptionnellement, On trouve des troupeaux 
anglais ou croisés disbley-uérinos, cbamtoia, plus rarement le soutb-down. 

La propriété dans le département n'ast pas trop morcolée, surtout dans la région 
centrale oii se pratique la culture intensive des betteraves jt lucre et de* céréales. 

Le cultivateur n'est pas réfractaire au progrès, il obarcbe à s'instruire; sans esprit 
de routine, il est toujours disposa à perfectionner ses méthodes quand il voit la pos- 
sibilité d'y trouver des avantages. 

Il n'est donc pas étonnant, dans un départemecit aussi étendu, puisque sa super- 
ficie dépasse 'y36,ooo hectares, et oiï règne une grande activité, d'observer des trans- 
acUons nombreuses et importantes, tant pour facbatdes matières premières nécessaires 
& la production que pour la vente des denrées récoltées. 

Voici des indications sommaires sur la vente des dilTérenlâ produits. 



Blé. — Le blë est cultivé sur lAo.ooo hectares. La recolle moyenne annuelle est 
de 9,5oo,ooo quintaux. Sur cette quantité, la consommation et ta semence absorbent 
environ 995,000 quintaux. Il reste donc 1,576,000 quintaux exporta du département 
à l'état de blé ou transformé en farine. 

La vente se fait toute l'année ; elle est faible les mois qui précèdent la moisson ; elle 
est surtout active de juillet k novembre inclus. Elle nk commença qu'en aoAl, M l'année 
est tardive. 

La vente se lait sur éehant^Ds aux agmcti aais grmnt. On dmiie w nom à des 
réunion* de enltifalenta et de nAgecianta qqi se benaenl dans lei principalee fïllet du 
département k endroit et k jour fixée , soit en plan air, foit dans une salle ipéetaia. 
Aneiensemeat , eea agences avaient dea courtiers (|al ve>dùeat à U eommiseion 1 aujour- 
d'hui , le* a&îrea se traitant direetenent de vendear à aebelettr. 
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Les agences principales se tiennent : 



A LaoU le menrcdi. 

A )■ Fère te samedi. 

A Seint-Qnentin te timedi. 

A Siwaiiiu I« umedi. 

A Marie le ourdi. 



A Uuùe le lundi. 

A Chiunj le vendredi. 

A CMteau-Thietrj te vendredi. 

A Fère-eo-TardeiKiii te meroedi. 



Seigle, — Le seigle est cultivé sur 30,000 hectares. La récolte moyenne annuelle 
est de 35o,ooo quintaux. La consommation et la semence absorbent environ 
330,000 quintaui. Il reste, dans ces conditions, i3o,ooo quintaux disponibles pour 
l'exportation. Une grande partie est dirigée sur le Nord et la Belgique pour la dis- 
tillerie. 

La vente se faiL, comme pour le blé, aux agences aux grains. La région qui produit 
le plus de seigle est la partie Est de l'arrondissement de Laon, limitrophe k la Marne. 
Une grande partie des seigles récolta dans cette région est vendue i l'agence de Ueûns. 

Avoine. — L'avoine est cultivée environ sur g8,ooo hectares et produit 1,600,000 
quintaux. La semence et la consommation absorbent i,&oo,ooo quintaux. Il reste 
900,000 quintaux disponibles pour l'exportation. La vente se fart aux agences et te 
poursuit pendant toute l'année. C'est en janvier, février, mars el avril qu'elle est sur- 
tout active, i cause des battages. 

Orge. — La culture de l'orge, qui n'occupe que 6,000 hectares, ne produit pas asseï 
de grains pour les besoins de la consommation locale, la brasserie en faisant une 
grande consommation dans le département. La différence entre les exportations et 
les importations dans le département se balance par j)$,ooo à 3o,ooo quintaux qui 
viennent faire l'appoint nécessaire. Ces orges et escourgeons sont tirés du Nord et de 
la Champagne. 

GULTUBBS INttOSTaULLSS. 

Suere. — La betterave à sucre est cultivée »ur &o,ooo k 60,000 hectares. La pro- 
duction moyenne en sucre est de 3 millions de quintaux. On conserve pour la consom- 
mation 65,ooo quintaux et il reste disponible pour l'exportation plus de 1,900,000 
quintaux. En réalité, les transactions portent sur une quantité supérieure, car !■ 
plus grande partie du sucre consommé a été sortie du département à l'état de sucR 
brut, pour y revenir ensuite à l'élat de rafliné. 

•Les sucres destinés à Teiportation sont pour la plupart sortis par Dunkerqiie et 
dirigés sur l'Angleterre ou sur l'Amérique. 

La plus grande partie des sucres est vendue h Paris, i la Bourse du commerce. H 
s'en vend un peu en fabrique à des courtiers de passage et très peu aux agences aoi 
grains, sur échantillons. 

Alcool (100'). — Le département de l'Aisne est un grand producteur d'alcool. La 
quantité distillée en 1903 a été de 3i&,56o hectolitres et la consommation n'en > 
abeorbé pendant la même période que A8,ooo heelolitres seulement. 

La presque totalité de cet dcool est produite par la distiUaUon des mélasses des 
sucreries. La distillation directedela betterave en fournit peu et celle des grains encore 
moins. Les établissements industriels les plus importants sont JkTergnier, Saint^uenlia 
ctik Soissuns; presque toute la production est vendueà la Bourse de commerce de Paris. 
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Chicorée. — La baisB« du encre et, par suite, de la betterave avait donné à quelques 
cultiTateuTB l'idée de codttver de la chicorée à café. Depuis ciaq k six ans, on cuHtve 
de «00 à 3oo hectares de cette [dante; mais le prix de cette racine ayant aussi baissé, 
la culture a plutAt tendance à se limiter. 

Le produit moyen par hectare est d'environ 30 à aS tonnes de racines et les prix 
offerts par les iodustrids varient de 38 à 3^ francs la tonne brute sur wagon. 

Le département ne possédant pas de sécheries de cossettes, ces chicorées sont 
dirigées dans le Nord et, pour la plus grande partie, à Cambrai. 

Lin. — Pour la même cause, on a repris, quelque peu, la culture da lin. La sta- 
tistique de 1909 indique 3^9 hectares. 

Souvent, la récolte de cette plante est vendue sur pied à ia surface ou, encore, elle 
est arrachée et séchée par le cultivateur et vendue à letat de tiges brutes nos battues. 

Le produit brut varie de 800 à 1,300 francs de l'hectare. 

Tout est acheté par des industriels ou des uégociants du ISord. 

Plantée oUagiiuuiet. — On cultive peu de coha, de navette, d'œillelte. Lus produits 
de ces cultures ne peuvent faire l'objet d'importantes transactions. 

Houblon. — Le houblon est cultivé sur 5o hectares environ, surtout dans les cantons 
de Wassigny et Bohain. La production moyenne des cônes est de i3 à 1 /i quintaux par 
hectare. Elle est achetée pour la plus grande partie par des négociants de Busigny. 
Alost est le marché r^ulaleur de la région. 

Otier. — La culture de l'osier occupe dans le département 600 hectares environ. 
Elle est surtout pratiquée dans les vallées de l'Oise et du Thon, son affluent, dans les 
arrondissements de Saint-Quentin (»Sk hectares) et de Vervins (aia hectares). 

Les centres principaux sont Ribemont et Origny-eu-Thiérache. L'osier est aussi 
cultivé à Haramont, commune du canton de Villers-Cotterets, située au milieu de la 
forât. 

Enfin, i Armentières , prèsd'Ouleby-le-Ghâteau, il existe d'importantes plantations, 
mais qui ont surtout le caractère de cultures expérimentales. 

CULTURKS M&BAÎGBBUS DIVSISES. 

Pommet de lem. — Cette plante n'est pas très cultivée dans le département. Elle y 
occupe 19,000 à i5,ooo hectares seulement. 

La région du Nord est importatrice et la région de Château-Thierry exportatrice de 
ce tubercule. 

Dans l'arrondissement de Château-Thierry, on cultive principalement les variétés 
hâtives pour l'alimentation humaine, qui trouvent uu facile débouché sur les marchés 
de Paris, mais plus particulièrement sur ceux de Reims, Éperuay et Châlons. 

En ann^e moyenne, les exportations l'emportent sur les importations de )o,ooo 
k 95,000 qniutaux. 

Haricots. — Le département, dans son ensemble , est importateur de légumes secs, 
notamment de haricots. 

Mais il est à noter qu'une région, comprenant les cantons de Vailly etBraisnc dans 
VaiTondissement de Soïssons, produit en abondance une variole de haricots dits de 
Saiitoia, qai possède une juste réputation. On y produit aussi un haricot ntoins 
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recherché, mais qui peut être couparé au premier, appelé Saiaitdrt (haricot Uaoc 
suiaae). Ce dernier ee vead août ent eu cosses «artes ; le Sotaaoas m vend exeluùvemeot 
eu grains secs. Dans la mâme région, on cultive égelamenl un gros haricot à pew 
épaisse, plus spécialement destiné à la préparation des purées, appaU AwÎMt i iot- 
fwt ( haricot d'Espagne). 

Toutes ces espèces font l'objet d'un négoce important. Il existe à Vailly et à Bnùaw 
des o^fooiants qui se livrent à oe commerce spécial et font l'eiportation. 

Légumei. — 11 existe dans le département plusieurs centres de production marat- 
chlire, mais Laon est le plus important. 

La production des légumes est abondante dons les villages des environs de Laon qaï 
80 trouvent en terrains tourbeux et marécageux. 

Les prineipanx légumes produits sont : les ariichauts et les choux de tontes sortes. 
On y cultive aussi les carottes, les salades, les navets, etc. 

Le marché de Laon est loin de suffire k la consommation de celte production, dont 
plus des trois quarts est expédié sur d'autres centras, nolamment sur Reims. 

Les asperges sont également très cultivées sur les lerrains siliceux des environs de 
Laon. Depuis quelques années, la vente en devient plus difficile et U culture eu est 
réduite. 

Néanmoins, on peut estimer à plus de aoo,ooo francs la valeur des asperges 
annuellement exportées à Paris et surtuut vers le Nord et Is Belgique. 

PLtNTKS HÉDICINILBS. 

I^anU» miéieinaiêê. — Dans un certain nombre de communes , on se livra i la culture 
on à la récolte des plantes médicinales. 

Le centre principal de cette industrie comprend les environs de Coac;-le-Chiteaa , 
notamment les communes de Louilly-sous-Caucy, Auffique et Nogent. Maison la trouve 
également k CItrmecy (canton de Vailly), k ChtsKtnj, k Cye et k Saint-Mard (canton de 
Braisue) et à Fonlenoy (canton de Vic~snr-Aisne). 

Les prix de vente des diverses plantes varient de o fr. 5o à o fr. 70 le kilogramme. 

La récolte des fleurs de bourrache seule s'él^e h &,ooo kilogrammes. Le kilogramme 
de ces fleurs est vendu de 3 fr. 5o à a fr. 70. Toutes ces marchandises sont dirigées sur 
Paris et utilisées pour la pharmacie, l'herboristerie et la distillation. L'expédition de 
toutes ces plantes et fleurs est faite franco. Ces marchandises sont payables k 3o ou 
90 jours. 

Leuilly-sous-Coucy est le principal centre qui s'occupe de ce commerce spécial. 

Voici la nomenclature des plantes cultivées ou récoltées dans les bois, les champs ou 
les prairies : 

1" PUmtet midicMaleÊ cultivées. — Absinthe, armoise, ache odorante, bourrache 
(plantes et fleurs), belladone, bluet (fleurs), bouillon blanc, cataire, chardon bénit, 
lève des marais, galéga, giroflée, hysope, mélisse, pimprenelle,marruhe blanc, sftvge, 
saponaire, thym, vei^e d'or. La récolte totale de ces dilféreales plantes est de 
âo,ooo kilogrammes environ sur 30 hectares. 

3° Plmte$ ricoltéa dan» let bmt. — Anémone sylvie, belladone, benoîte, bouillon 
blanc, hugle, beo de grue, calamenl, centaurée, douce-amère, digitale, fovgère mile, 
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geoét, gremil, lierre terrestre, millepertuis, muguel, pulmonaire, perfeacbe, perce- 
mousse, roDW, scolopendre, tauge des bois, origan, véroniijue, valériane. 

La réccdte totale de ces plantes est de 30,000 kilt^rammes environ chaque ann^. 

3* IHantei récoltées dans Us champs. — Armoise, bourse à Pasteup, btrdane, buglose, 
brione, gaillet jaune, gaillet blanc, eupbraise, fumeterre, mauve, méKlot, moretle, 
mercuriale, plantïn, prâle des cbamps, séneçon, serpollet, lussila^j», lanntsic, 
turquette. La récolte annuelle est environ de 50,000 kilogrammes. 

4" Plantes récoltées dans les prairies. — Comoode, croisette, jacée des prt.'s, pàque> 
rette, prèle des prés, primevère, reine des prés, sallcaire, scorsonère. 

La récolte de ces plantes est annuellement de 5,ooo kilogrammes. 



■ FOURBiCBS. 



Paillet, — On exporte du département plus de 3oo,ooo quintaux de paille, dont la 
plus grande partie est pressée. La paille non pressée est dirigée sur Paris ; la paille 
pressée est presque exclusivement destinée à l'Angleterre. 

Une société ayant son siège à Soissons acbèle les pailles brutes et se cbavge de les 
presser et de leur faire subir toutes les autres maDuteulions. 

Fourrages, — On exporte environ 100,000 quintaux de fourrages artificiels et 
5o,ooo quintaux de foin Jiaturd, La Société dos pailles et fouri'ages de Soitfioas s'ac- 
cupe également de ce commwee, qui a moins d'importance que celui des pailles. 
Ces foins et fourrages sont, pour la plus grande partie, expédiés sur Paris, 
La vente des pailles et fourrages se fait à des courtiers qui passent dans los fermes 
ou qui se rendent aux agences aux grains pour se mettre en ripport avec los cul- 
tivateurs. 

BOISSONS ET KBUIT». 

Vînt. — Le département de l'Aisne, qui ne possède que 3,000 heeiares de vignes , est 
importateur de vin, même quand la récolte est très abondante. La production peut 
varier de quelques hectolitres seulement par hectare; de ùo hectolitres au maximum, 
elle est, en moyenne, de 3Ô hectolitres. Une partie de la récolte e«t consommée sur 
place, mais dans la vallée de la Marne, la plus grande partie de ce vin est exportée 
soit sur la Champagne, soit sur Paris. 

C'est à l'époque des vendanges que le commerce recherche ces vins, soit en achetant 
la vendange sur pied, soit en achetant le moût bourru sortant d« pressoir, ou après 
qu'il a subi une première fermentation et un soutirage. 

OAt. -~ Comme celle do vin, la production du cidre est très variable; elle peut 
atteindre jusqu'à 3oo,ooo hectolitres. Parfois, le département récolte le cidre néces- 
saire à sa consommation intérieure, mais, le plus souvent, 11 est importateur, en raison 
de la grande quantité de cidre consommé par les ouvriers agricoles pendant les gros 
travaux des champs. 

Il existe deux courants spéciaux dans le commerce du cidre on des pomuics qui 
servent à le fabriquer. 

Lit culture acb&le pou de cidre ou de pommes & ta Tbi^rachq, i cause de ses qua- 
lités supérieures et de ses prix plus élevés. Les cultivateurs font venir leurs pommes 
de Normandie et fabriquent eui^màmes un cidre à meilleur marché. 
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La Thiérache, qui comprend |H-incipalement l'arrondissenifint de Vervins, produil 
d'excellent cidre. Aussi, de nombrens coartiers, la plupart allemands, vont-ils acheter 
dans ce pays des pommes k cidre pour l'exportation en Allemagne. Ils acbileot 
également des pommes i couteau, notamment la double bonne ente, grosse pomnie 
irréguliëre, rouge, ayant de l'apparence, et de qualité médiocre ou moyenne. 

A Boue, existe une fabrique de pâte de pommes, dont les produits se vendent dane 
la plupart des villes du nord de la France. 

Les cidres fabriqués en Thiérache se vendent sur Laon , Saint-Quentio , Paris , Lille 
et la région du Nord. Les cidres inférieurs sont vendus à la culture ou dans les esU- 
minets du Nord et de la Belgique. 

La production du cidre est aussi importante dans les environs de la forêt de Saint- 
Gobain et plus spécialement daus les cantons de Anizy, Coucy-le-Cbâteau et Chauny. 

Fruitt. — Il existe dans le département plusieurs régions fruitières qui se livrent i 
l'exporlalion. La principale se trouve dans l'arrondissement de Châleau-Tbierry et 
comprend un certain nombre de communes du canton de Cond^n-Brie, au centre 
du vignoble de la vallée. 

Les fruits qui donnent lieu à des transactions importantes sont surtout les cerises, 
les prunes et les cassis. 

Les cerises cultivdes (queue courte, genre grîotle de Montmorency) sont dites cerîtei 
Ae Samigny; trts recherchées par les distillateurs et les confiseurs, ces cerises attei- 
gnent souvent des prix 1res élevés, jusqu'A 80 francs à i3o francs les 100 kilogrammes 
sur l'arbre. 

La prone Reine-Claude est récoltée quand elle est encore verte. Elle est destinée 
à l'exportation en Angleterre et vendue de 90 à 33 francs les 100 kilogrammes. 

En année moyenne , on produit dans ce centre : 

Cerises &oo,ooo k â5a,ooD kilogr. 

Prunes 3âo,ooo ûoo,ooo 

Ces fruits reçoivent les destinations suivantes ; 

Angleterre. 6/10" 

Pmtb 3/10 

Eipédiés vers l'Est, Cliiloii»4ur-MEurDe, Reime, LunévUle el CODsomméi sur 

Les cassis de Brasles, près de Cbiteau-Thierry, sont très recherchés. 

Les communes avoisinant la forêt de Saiot-Gobain , celles des cantons d'Aniiy, 
Coucy et Chauny se livrent également à l'eiporlation des fruits, plus particulière- 
ment des prunes et des pommes et poires à couteau. 

La plupart de ces fruiU sont dirigés sur Paris. Ils sont ramassés par des commission- 
naires locaux. 

BOIS. 

Parmi les productions du sol , se trouvent encore les bois d'œuvre et de chauffage 
extraits des grandes forêts du département. 

Les principales forêts sont celles de Villers-Cotlorels , de Saint-tiobain et de Nouvioo- 
en-Thiérache. 

D'autres, de moindre importance, sont celles deSamouesy el de Saînt^Michel. 
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ALLIKR. 



Dans la plus grande partie de ee dépirtement, l'agrici^ture repose sur les divers 
modes d'exploitation des animaux domesUques. Les cultures sont conduites' en vue de 
l'élevage et de rengraissemeot. Aussi les produits agricoles livrés au eoramerce sont-ils 
peu nombreux. Ce sont le froment, l'avoine, les vins rouges et blancs, et, dans un 
très petit rayon autour de Moulins et de Vichy, pour rapprovisionnemeni des deux usines 
de conserves qui existent dans ces deux villes, les légumes de saison, principalement 
les petits pois et les aspei^es. 

Dans les environs de Vichy, les fruits donnent lieu à un commerce local de quelque 
importance, pour l'alimentation et lapprovisionnement des hôtels. Les cantons de 
Cusset et d'Escurolies expédient aussi sur l'Allemagne dans les années d'ahondance. 

Ce n'est qu'exceptionnellement, lorsque les prix des porcs gras sont très faibles, 
<^ue les pommes de terre donnent lieu À des transactions. La plupart des agriculteurs 
préfirent ordinairement employer la totalité de leur récolle pour engraisser des porcs. 
Cependant, dans les environs de Gennat, on cultive pour semence une certaine sur- 
face en July Paulseo {Belle de juillet) et Bralanne; la récolte est expédiée surtout sur 
le Midi. 



Froment. — Le fi-omenl constitue aujourd'hui, à côté des cultures fourragères, la 
base des assolemenis suivis dans le déparLcmenl de l'Allier. La surface qu'il occupe 
dépasse celle prise par l'ensemble de toutes les autres céréales. Sa production excède 
donc de beaucoup les besoins de la consommation locale, et les importantes minoteries 
de Bourbon-l'Archambault , de Saint-Pourçain-sur-Sioule, Vichy, Jaliguy et Oannat 
s'approvisionnent presque exclusivement dans le pays. Le surplus de la production est 
expédié uD peu sur Paris, mais principalement sur Lyon. 

Les ventes se font sur échautillons aux Foires et marchés de tous les centres ua peu 
importants, du mois d'octobre en janvier. 

Avome, — Cette culture est la plus importante après celle du froment. 
Les ventes se font de la même manière, aux niâmes courtiers généralement, et les 
exportations ont lieu surtout sur Lyon et le Midi. 



Les vins constituent une des productions importantes de l'Allier. Bien que la vigne 
soit cultivée un peu partout dans le département, quelquefois sur quelques ares seu- 
lement, il existe cependant plusieurs centres de pioduction qu'il convient de signaler 
plus particulièrement. 

Ce sont , dans la vallée du Cher : Montiuçoo , Domérat, Huriel , Chaiemais , qui pro- 
duisent des vins rouges et blancs ordinaires; 

Dans la vatiée de la Sioule : Ebreuil, Gannat, Étroussat, Chantellc, Deneuille, Fou- 
rllle, Chareil-Cintrat, Saint-Pourçain , firanssat, qui produisent des vins blancs assez 
routés, mais qui ont le défaut de graisser parfois et des vins rouges ordinaires; 
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Dans la vallée de l'Allier : Greuzier-le-Vieax et Greuzier-le-Neuf, dont les vins 
blancs ont une certaine distinction; Saint-Germain-dea-FoBBés, Gontigny, Monetsy- 
sur-Ailier, Ghâtel-de-Neuvre , Bresnay, Besson, Gheinilly et le Veurdre; 

Enfin, daas la vallée de la Loire lÂvrilly, Luneau.Saint-Léger-des-Bruyëres, lePîn, 
Molinet, Diou, dont les vins nuf^es de gamay ne manquent paa da finewe. 

Tous e^8 vins alimoatent prinàpslsmont la comommation Iwale, maù lea vin 
blancs de la vallée de la Sionle sont expédiés en aiaez grande quantité, Maa le nocn 
de vins de Satnt-PourçaÎB, dans les départements Toisini et un peu sur Paiia, 

BASSES-ALPES. 

Il n'y a pas à proprement parier de grondes cultures dans le département de» 

Basseft-Alpes; la propriété y est parfont tris moreetée et les eiploitutione peu impor^ 
tante». Les domaines qui dépassent so hectare* de terre anUe sont la grande excep- 
tion. La plupart des propriétés reste au-dessous de lo hectares; aussi, dam la plu 
grande partie du département, il n'y a qu'un faible commerce d'exportation sur lei 
produits des grandes cnitures (oéréalea, tubercules, etc.). 

D'un antre «Até, ia difficulté des communications dans tonte la partie oord~est et 
extrême sud-e&l du dépai'temenl fait que les transactions y sont peu actives. Dau 
rprlaines vallées des arrondissements de Bnrcelonnette et de Gastellane, la production 
fourragère est assez importante; il y a là d'excellents foins de prairies naturelles (val- 
lées du Verdon, de l'Ubaye) qui ne peuvent trouver leurs débouchés. 

Dans l'arrondissement de Barcelonnette , la vallée de l'Ubaye (le Lauzet et Barce- 
ionnette jusqu'à Jausiers) et ce qu'on appelle la vallée d'Allos sont les seules parties 
agricoles de l'arrondissement. Les régions de Saînt-Paul, Larche, Meyronnes, le 
Laverq et Fours sont des régions pastorales. Le commerce des denrées agricoles est 
très peu actif dans cet arrondissement. Seule, la vente des moutons et de la laine y 
ont une certaine importance. Barcelonnette est le marché le plus important de la 
région pour les moulons. Dans cette vallée, on produit aussi quelques poires et 
pommes. 

Dans l'arrondissement de GaslelJane, il n'y a guère que les pommes de terre qui 
rasscQt l'objet d'un commerce agricole. L'ensemble de l'arrondiaeement est très pauvre, 
cependant il y a quelques points asm fertiles, notamment la bauta vallée du Vardon, 
de Saint-André à Golmars, où l'industrie laitière paraît vouloir s'implanter; la r^ioa 
de Tborame, où l'on cullive avec succès les céréales et les fourrages. La partie qui 
environne immédiatement Gastellane est fort pauvre. On y cultive cependant une 
quantité assez importante de pommes de terre qui sont écoulées sur le département 
du Var et des Alpes- Maritimes (Dragnîgnan et Crasse). Casteliflnc est an marché im- 
portant pour les moutons; dans (e canton d'Annot, situé dans cet arrondissement, on 
trouve des boJs de châtaigniers donnant un produit assez important. 

Dans l'arrondissement de Digne, la partie Nord est encore la montagne; le canton 
de Barrème est aussi de la partie montagnenee. Le seul commerce est celui des mon- 
tons; toutes les autres transactions sont exclusivement locales. Il faut en excepter 
cependant le canton de Seyne ofi on pratique l'industrie mnlassière. Il y a dans le 
pays de Seyne (vallée de la Blanche) près de 9,000 juments poulinières etquatreoa 
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cÎBq ateken où uns douniiu de biudflt» font U monte chaque «nnés. Les produits 
mulas««n font l'objet d'un commeroe très important dan^ oetle vdiëe et a'écoglent 
duia le Midi de la France, dans la partie sud do département, oà les maleta «ont 
employa «ni tranux agricole*, en Eapagne et dans le Poitou. 

La partie Sud, qui comprend la vallée de la Bléone, la vallée de l'Asse, tonte la 
rire gauche de la vdlée de la Durasee, le plateau de Valsnaole et la rive droite du 
Bas-Verdon , est nne dos parties les pt» riches du département. La produetioB des 
fruits surtout, da Iniffea «t quelque psn de pommes de terre donne lieu k d'imper- 
tanles transactions. Le plateau de Valensole produit du blé et des amandes. 

Dans l'arrondissement de Forcalquier, il y a deux parties agricoles bien distinctes : 
i' la partie seplealrionale limitée par la montagne de Lure qui estaccidenUe, aaeei 
froide, et dont l'unique industrie rurale est l'élevage du moatoD et celui du porc; 
s* la région de Forcalquier et la rive droite de le Durance, qui est, avec la partie sud 
de l'arroadigstment de Digne, la plus belle région agricole du département. Dann 
celte partie, la culture des fruila, des ïign&s, des primeurs prend chaque anoée plus 
d'importance. 

Enfin l'arrondissement de Siiiteron, dont une grande partie est montagneuse, peu 
favorisée au point de lue du dinut et de la fertilité du sol et oi^ les transactions agri- 
cole» sont très pen imponaotes. Il jr a entendant quelques plateaux comme Turriers, 
Mi«on, Salignac et qoelqties fonda de vallées, celles du Jabron, du VancoB et de 
SaMS , qui sont asaet cultivés, oA les fruits (culture du poirier très spéciale au canton 
de la Motte), et du châne tmffier q«i se développe dans celui de Noyers, donnent 
lieu à des transactions. La vallée de la Durance, qui se reieerre de plus eu plus à 
partir de son confluent avec U Bléooe, est la partie la pins riche de rarFondissameot 
On y fait des eéréaleB, des pommes de (erre et du fourrage dont on exporte une 
parti». 

Le commerce des bestiaux, — bœulè de travail qui viennent surtout de la mon- 
tagne, qui sont l'objet de transactions locales, et porcs venant des environs de 
Mison , — est assex importauL 

Telles sont les considérations générales sur le commerce des produits agricoles du 
de'partement. Voici maintenant d'une façon plus spéciale Timportance du commerce 
des principales denrées et les centres commerciaux pour chacune d'elles dans les Basses- 
Alpes : 

csaiiuu. 

La predartion moyenne annaelle est environ de &&o,ooo quintaux ; c'est Ji peu près 
U consommation locale dans le département. Aussi les transactions sefonlavec les mi- 
notiers de la région; il y a cependant quelques grains exporta dans le Ver (Vinon), 
h Marseille, mais on importe aussi des ferines de l'eKlAiëur. fl y a )i pen près com- 
pensation (les farines provenant des btésdelarégîonsent tr^ blanehesHaseet demen- 
dées pour mélanges à Marseille). Les principaux marchés de grains sont Sisteron, 
Forcalquier, Oraison, Riez, Valensole et Manosque. 

aauMBS KouauabaKs. 
Les graines fourragères font l'objet tfon commerce asseï important, surtout te 
amTein. Os ea aipoiin environ &,eoo i 6,00» quintanx métriques par an (to,ooo 
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il 1 9,000 sacs de 5o kilogrammes) qai proviennent surtout des environs de Sisteron, 
Forcakjuier, Digne et Riei. Les priaeîpaux n^ociants se trouvent dans ces villes. 

Pour le trèfle et la luieme, presque tous les cultivateurs font leurs graines, mais 
on exporte beaucoup moins : 9,5oo quintaux environ (Aoo à &00 balles de &o kilo- 
grammes). 

Le trèfle est surtout produit par la r^on de Forcalqaier (Banim, Lardiers, Revest- 
du-Biou), Thorame et Anuot dans l'arrondissement de Castellane. Pour la luieme, la. 
grande |HYKluclion se hit dans la valMe de la Durance , surtout aux environs de Peyruis. 

, PONKBS DE TIUK. 

Le commerce des pommes de terre prend chaque année de l'extension dans les 
Basses-Alpes. La production moyenne est d'environ 800,000 quintaux par an. 

On en exporte environ 600,000 k 65o,ooo quintaux. Les régions qui en expi^dient le 
plus sont celles de Manosque, Corbières et Sainte-Tulle, et ce sont les principaux 
marchés de pommes de terre; Beillanne également; pnis le plan des Mées, Oraîson, 
toute la vallée d'Asse et la région de Sisteron ; cette ville est un centre asser. important 
pour le commerce des pommes de terre. 

Ce commerce est surlout actif en septembre et octobre. Les principales gares d'expé- 
ditionsont : la Brillanne-Oraison , Voix, Manosque, Sainte-Tulle, Gorbières et Siste- 
ron. Les expéditions se font sur Marseille , Avignon , Draguigoan et Lyon. Les priori- 
pales qualités cultivées sont : Tlnstitut de Beauvsis, l'Early rose, un peu de saucisses 
ronges, magnum boonm et Bichter imperator. On expédie aussi beaucoup par voie, de 
Icrre, de la région de Beillanne, sur les marchés de Vancluse; de la région de Iliei, 
Valensoie , sur Aix et Morseille , et des environs de Sisteron , sur les Hautes-Alpes. 

Les principaux n^ociants eu pommes de terre sont à Manosque, Oraison, Sisteron. 
On importe environ 90,000 kilogrammes de pommes de terre de semence dans le dé- 
partement, principalement de Pertnis et de Valence. 

FOURRAGES. 

Le commerce des fourrages acquiert daus les Basses-Alpes, à mesure que les voies 
(le communication sont mieux accessibles, une importance plus grande. 

On expédie environ 10,000 à i5,ooo quintaux de foin pressé en balles, surtout du 
foin de luzerne de la vallée de l<i Durance. Les principales gares d'expédition sont La 
Brilla une- Oraison eL Manosque. De Seyne,on expédie un peu de foin de prairie pressé, 
par la gare de Prunières. Enfin, de la région de Digue, on expédie environ chaque 
uunée de sS h 'ào wagons, de 3, 000 kilogrammes chacun, de foin de prairie sec et 
pressé (gare de Digne). 

Les principaux n^ociauls se trouvent à Oraison, Manosque et Seyne. Depuis 
quelques années, on expédie un peu aussi de Saint-André (chemins de fer du Sud). 

PBOStlCTmn FRUITIÈIE. 

Le commerce des fruits est très important dans ce département. Les cultui'es fnii- 
lières sont très pratiquées dans les vallées de la région Sud des Basses-Alpes, le climat 
leur étant particulièrement favorable et les fruits récoltés étant d'excellente qualité. 

Amiindn. — Ln région des amandiers se trouve surlout sur le plateau sec de VnleB- 
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sole, aar les coteaux de la vallée de la Dartnee, dans la r^ton de Forcalquier, aux 
environs de Digne et de Sisteron, dissëminée un peu partoul. La production totalv 
est d'enriron i,5oo quintaux poar les amandes fines et de 5,ooo à 6,000 quintaux 
pour les amaDdes dures. Les princîpaDX marcbi's pour les amandes sont Valensole, 
Riex, Manosque, les Mées, Digne et Sisteron. A Casteltane, il se tient nn marché 
paiement aux amandes pour la production locale. 

L'amandier semble diminuer beaucoup dans le département; ou ne le trouve 
que dans la partie Sud au-dessous d'une ligne qui serait tirée de Vaumeilh (dans 
rarrondissemenl de Sisteron) i Gastellane. La multiplication des canaux d'arrosage 
a fait périr une grande quantité de vieux amandiers, et il y a peu de plautatiOBS 
nouvdles. 

Lee principaux négociants en amandes sont à Digne , Valensole , Oraison , Manosque, 
Forcalquier et Sisteron. On fait surtout te commerce des amandes saches-, les amandes 
vertes ne font l'objet que de petites transactions locales. 

Pêchts. — Le pécher est cultivé sur une assez grande édielle dans le déparlement, 
dans la vallée de la Durauce, depuis son cQofluent avec la Bléone jusqui Corbiires, 
dans la vallée de la Bléone et dans la vallée de l'Asse. Les principaux centres de pro- 
duction sont : les Mées, Malijai, Oraison; puis, sur la rive droite de la Durance, 
Peyruis, Villeneuve, Voix, Manosque. On expédié chaque année des quantités consi- 
dérables de pèches de première et de deuxième saison. Dans tes bonnes anaées , il passe 
par la petite gare de La firiltanne plus d'un million de kilogrammes de pèches 
fraîches dans la saison , provenant de la région d'Oraison et de Val-d'Asse. 

Les principaux marchés aux pèches sont : Les Mées, Oraison (très importants)., 
Manosque et Forcalquier. Les expéditions se font surtout sur Marseille. Beaucoup de 
négociants de Malijai, des M^s, d'Oraison, Manosque font l'expédition à des commis- 
sionnaires de Marseille. On vend encore très peu sur Paris. Quelques producteurs des 
Mées, Manosque et Oraison expédient directement aux consommateurs, mais celte 
méthode est encore loin d'être générale. La grosse quantité de pêches de. première et 
de deuxième saison produites dans cette région est consommée à Marseille. 

Dans la vallée de l'Asse, on cultive une pêche spéciale dite «pêche de Brunetn, que 
l'on trouve à Brunet,Estoublon, Bras-d'Asse,Saint-Juliea-d'Asse,le Val-d'Asse, le Uar, 
et ausH quelque peu à Oraison, les Mées, mais elles n'ont pas la même vadeur d4ns 
cette dernière localité. Ces pêches, dites iei Duran, se récoltent fin septembre et 
octobre et sont, pour la plus grande partie, vendues aux confiseries des Mées et Apt, 
■ pour en faire des pêches de conserves. La récolte moyenne entre Brunet, Bras-d'Asse 
et Saint-Julien (principaux centres) peut être de 100,000 kilogrammes par an. Leur 
centre de vente est Oraison. 

AhricùU. — La culture de l'abricotier prend d'année en année de l'extension dans 
les Basses-Alpes; elle est relativement récente. Il n'y a que quelques années que l'on 
plante l'abricotier pour la conGserie. Cette culture ne s'écarte guère de la basse vallée 
de la Durance: territoires de Peyruis, Villeneuve, Voix; puis, sur la rive gauche, les 
Mées et Oraison. On produit quelques abricots aux environs de Valensole et aux envi- 
rons de Forcalquier, mais la production est surtout concentrée dans la région de 
Peyruis, ies Mées, Oraison. La variété cultivée est le Poman rosé, que l'on vend pour 
(a confiserie aux Mées et surtout à Apt. 
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PnmM. — I^ culture du prunier n'est pu» en prospérité dan* lea Basu»-Alpes; b 
produelioD deg pruneaux ûeuris de Oigne, Barrème, Meut, qvi était très ivpoiiail* 
«t constituait une grande partie de la richaese agneote du paya, diminua chaque 
aunéa- Le* prooëdéa de fabrication n'ont paa été perTaotiooDési qualquaa apécsiatwui 
ont livré au oonunerce des pruneam m»\ cooGervéi et ta Goacanranca a'a pu tardJ 
k rendre la vente du pruneau de Digne presque impossibla pour lea oultivateurs qui la 
fabriquent eux-mêmes. Cspandant, dans toute la vallée de la Bléone, depnia Malijai 
joaqu'à la Javie et, principalement, aux environs de Midieiaoiasan, Aigiun, Digne et 
dan» loqta la partie de la vallée d'Aese, de Saint-Julien à Sanei. «t aiiiai k Saisi- 
Jaaanet, Meut, Saint-lurion, Norante, Barrâme et Senet, il y « encore baaocoup di 
pruniers; ainsi qu'aux environs immédiats de Castellane. Chaque cullivateur fait obaqua 
anaéa, au mois de aeptembra, une certaine quantité de pruneaux vendut s des négo- 
oiftQta de la région. Las deux variétés de prunes que l'on cultive sont la Beioe-^lsudt 
et la Perdigoane; avecta première, on fait les ]uiineBUX pelés et BéGtiéadits<rpiatales*; 
avec la seconde, on fait le petit pruneau fleuri, dit Rpruneaude Digne n, très sucré, 
très parf\imé, exquis quand il est bien prépan^ par un»? saison propice. La production 
totale des pruneaux est d'environ 8,000 à 10,000 quintaux en moyenne. Les princi- 
paux négociants sont k Digne, Mezel, Barréme et Gastellan^*. 

Ctritt». — Oo produit surtout daa oerises dana la région des Mées, d'Oraison , de 
Voix, deManosque et de Saintf'Tulla. 11 y « aussi un essai grand nombre de ceriaien 
aux environs de Sisteron et Volonne- Ce tout surtout dïs bigarreaux Napoléon qui saut 
cultivés pour la vent* k la confiserie et les ceriaes Aoglaiae liâlive, Baipa-Horteose, 
Boyala, dqut on expédia use certaine quantité à Marseille et dana le Nord. Les prin- 
cipaux marchés sont : Forcalquier. d'où on expédie sur Lille et Cambrai ; Sainltv-TuUa, 
sur Marseille et Paris; las Méw, pour la confiserie; Orajgon at Manosque. La vanla «« 
fait surtout par wmnisaionnaireB travaillant pour le compte de maisons da MaraaiBa 
et Paris. 

Pommeâ M pûàvi à muteati. ■ — Le département des Basses-Alpes produit une grande 
quantité de pommes et poires; sur presque tout le territoire du déparlement, on trouve 
des pommes à couteau et des poirisrs, mais les principales valides où l'on cultive le 
pommier sont la vallée de la Bléone, et surtout la petite vaHée secondaire des Duyes, 
dont le centre principal est Thoard. Autrefois, la production des pommes de Thoard 
faisait la richesse du pays; elle a beaucoup diminué, mais il y a encore unp produclioa 
importante, et Ton expédie pendant tout l'hiver, de décembre jusqu'en avril et mai, 
presque chaque jour, par la gare de Mallemoisson , de nombreuses corbeilles de 
pommes sur Marseille, Ntce et même Paris, Ces pommes, dites «Jean-Gaillardn, venaat 
de Saint-Estève , Thoard, Barras, Mallemoisson, Aiglun, sont très recherchées et tris 
appréciées pour leur finesse et leur conaervation. Aux aavirons de la Javie , il y a aussi 
«ne grande production de pommes Jean-Gaillard, Calville Uancha et rouge et rainette. 
Dans l'arTondissement de Sisteron, la vallée de Sasse produit également beaucoup de 
pommes, notamment Nihla», Châteaufort, Valernes, damenaane, Vaumeilh, Sajnl- 
Genièa et las environs de Siataroo. 

Dans la vallée de Barcelonoette.on récolte également d'excellentes ponmiesdontaB 
expédie une partie par Pruniéres sur Marseille. Les principaux centrai coa)m«reisa> 
pour les pommes sp trouvent & Sisteron, Volonna, la Javie, Digne et Maiel, 
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T^es poiret sont Borlout cultivées dans la vallée de Sasae, aui envii-ons de la Motte- 
dtt-Gsin jtuqu'BQ Caire et Faucon, au nord, et, au sud-est, jusqu'à Oamensaae ; il y 
a de grandes (dautatioDs de poiriers : c'est la culture spéciale du pays , celle qui produit 
U ploa grande resssoorce. De la Motte, on expédie de grandes quantités de poires 
(royales, virgouleoees, cremesine, etc.) but Marseille, Nice, etc. Cependant les poU 
liers de cette valiée semblent ptfri^ter, faute de soins; il faut dire aussi que la vente 
de ces firuits est moios réioaDératrice qu'autrefois. Les vallées du Jabroo , des enviroiu 
de Sisterou, Peipia, Valonae, les environs de la Javie produisent auwi beaucoup da 
poires (cremesine, royal marlin sec, belle adrienne); dans la vallée d'Asse, on récolle 
aassi en abondance la poire , dont une variété est expédiée à Apt pour la fabrication 
des confitures et des poires ^confites. Dans rarroadissement de Forcatquter, principa- 
lement dans les cantons de ReiUane, Banon, Sainlp-Étieune , et aux environs de Foi^ 
calquier, on produit aussi pour l'eipwtation des pommes et des poires. I^s principaux 
négociant» en poires sont À la Motte, Sietaron (poires de table et de confiierie), la 
Javie, Meselet forcalqoier. Depuis deux ans, il existe aiu Méesune fabrique de fruits 
confits qui achète ses fruits aux environs des Mées , Oraison , Forcalqwer,Sisteron,ele>, 
et qui en^loie d^èi dix ouniers et einquante ouvrières; tous les fruits, cerises, 
abricots, fraises, poires, prunes, figues, melons, p^hes, past^uee, y sont travailUs. 
La plupart des expéditions sont faites en Angleterre et en Amérique. 

FRODUGTlOn TFMCOU. 

Le départeoient des Baues-Alpes est trie peu important comme vitïcultore et 
conuae production vioicoie. il n'y a que 6,000 hectares environ de vignes, et la récolta 
d'une année moyenne est à peine deA&.ooo k 5o,ooohectolitr«8,ce quieat loin d'être 
suffisant pour la consommation locale. On ne produit pas de vins fins on d'une fagon 
insignifiante; presque tcHite» lea anciennes vignesen coteaux, ani enviroiM des Mées, de 
ChalH'ières,deDigne,de Hanosqu». etc., qui produisaient un vin ayant une certaine 
réputation, ont été détruites par U phylloxéra , et on ne replante plus guère que dana 
le fond desTallées, où le travail est moins ptoibie. On trouve la vigne un peu partout 
dans les Bassee-Alpes jusque dana la kaute vallée de laDuranee, Clarat, Venterol, la 
Brdole k |du8 de 1,000 mètres d'Utitude en b<Hine exposition. Il n'est gnère de calti- 
vateur dans toute cette région qui n'ait sa petite v^ne lui rapportant du vin pour as 
consommation et même parfois pour v«idre aux environs. Le vin récolté est d'naei 
bonne qualité, contenant 8 à 9 p. 100 d'alcool, ayant un peu de bouquet et très 
agréable à boire. La vigne se trouve aussi jusqu'au Lauzet, dans la vallée de l'Ubaye. 
Ce sont les seub points de l'arrondissement de Barcelonnelle où l'on trouve la vigne. 
Dans l'arrondissement de Castetlane, les cantons d'Annot, d'Enfarevaux et de Castel- 
lan« ont seuls de la vigne et encore en tris faible quantité. On n'en trouve pas dans 
la nwinbigoe des cantons de laMotle, de Turriers,au nord de Sisleion, de la iavie et 
de Seyae-iles-Alpei au nord de Digne. Les régitma du département où U vigne est 
vëritablemeat oultivée »ml U vallée de ta Dumnee , d^uis Sîstenn jusqu'à Manosqiie , 
puis la vallée de l'-lisse, la vallée de la Bléone, surtout vers son confluent avec U 
Durance , et les environs de Riez. Il n'y a que six a huit vîgnt^les assex importants de 
plus de 90 hectares à Peipin, Saint-JuUen-d'Asse (fa Chapelle), Boumoules, les 
Mées, Manosque, oi*! il y a quelques; belles proprîi'tés; Malijai, la plaine d'Oraison el 
le canton de Beillaniie. 
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Hn'y a aucune exportation de vins desBaeses-Atpes, ce d^artement étant loin de 
piuduire mâme ce qnï est nécessaire & sa consommation i il n'y a que des transacliont 
locales. Tout au pins cinq ou six propriétaires des Mées, Saint- Julien , PeiiHD, 
Beillanne et Manosque peuvent exporter quelques milliers d'hecK^tres, mais le dé- 
partement est surtout importateur. Le raisin de table n'est produit qu'en très petite 
quantité, aux environs des petites villes, Digne, Sisteron , mais snrtoutaux Mëes, Orai- 
son, Manoeque et Forcalquier. On peut évaluer à 600 kilogrammes la production 
annodle, et cela ne fait l'objet que d'un très petit commerce local. 



On trouve roliviersenlementdansta partie sud des Basses-Alpes. Sa culture est limitée 
par une ligne idéale parlant de Beillanne, passant par Forcalquier, Sisteron , puis redex- 
eendaot la vallée de la Durance, remontant celle de ta Bléone jusqu'à Digne, et tirant 
droit sur Moustiers. On en trouve encore quelques-uns aux environs d'Ëntrevaox , i 
l'eipoHtion du sud et de l'est. 

Gomme l'amandier, l'olivier tendi disparaître devant les canaux d'arrosage; aux envi- 
rons des Mées, de Manosque, de Peyruis, ces dernières années, on en a beaucoup aballn 
sur les coteaux airosnbles et bien exposés pour les remplacer par des cultures fourra- 
gères (luzernes) ou par des cultures mamlchères et de primeurs. Les endroits où il y s 
le plus d'oliviers sont : les Mées, Peyruis, Villeneuve, Voix, Manosque, Riez et Mon»- 
tiers. L'huile produite dans ces diverses localités est d'excellente qualité et possède une 
asseE grande réputation; celle de Manosque, notamment, est très douce, très fine el 
fruitée il point; celle deBiez également et celle de Moustiers. On vient beaucoup du Var 
acheter les olives ou les huiles de Moustiers et Riez, qui sont réputées comme très 
fines et donnant un excellent goût à celles auxquelles on les mélange. 

Le commerce des huiles dans les Basses-AlpesestplutAt local; on expédie cependant 
de petites quantités à Aes clients attitrés de Manosque, Peyruis, les Mées et Riet. 
Il y a environ quarante moulins à huile dans les Basses-Alpes, presque tous d'ancien 
système. A Manosque, cependant, il y a des huileries modernes. Digne et Mano&que 
sont les centres du commerce de l'hnile, et ponr les olives, les Mées, Manosque, Rïei 
et Moustiers. C'est aux marchés et foires d'automne et d'hiver de ces localités que 
les habitants du pays et même quelques négociants du Var et des Bouches-du-Rhàne 
viennent faire leurs provisions d'olivesl". 



On trouve le châtaignier, dans les Basses-Alpes, sur deux points seulement dans 
l'arrondissement de Forcalquier, k RevestHJes-B rousses, Bevest-du-BioD , Vachères el 
Banon ; la production y est presque nuUe. Dans l'arrondissement de CasteDane , can- 
ton d'Annut, sur un )lotd'e terrain granitique (les grès d'Annot), aux environs d'Annot, 
du Fugeret et de Braux; ce sont des châtaignes ordinaires; on en récolle en moyenne 
chaque année a, 000 quintaux. 

I') Ud Iravail spikial et Mmplel a élé fourni sur la culture de l'olivier, la fabrication el lo comoierre Aef 
huilée dans les Bai»>K-Alpi>K. par lu rtinii-e ilép»rti>nienUle d'agrïrulturc en 1 9o3. 
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Ceat la commuoede Braux, près d'Annot, qui eiporte le plus de châtaines. On 
récolte d'ailleurs daus cette commune une châtaigne, dite laHabonae, sans cloisons, 
qui est vendue sous le nom de marron do la Garde et qui est assez appr^iée. Les 
n^^iantsqui s'occupent de cette denrée sontà la Garde-Preinet, iBranxetJk Annot; 
les plus importantes transactions se font k la foire de Di^e en novembre. 



SBRICIGOLB. 



On trouve le mûrier dans toute la partie sud du département, et ou ëlève le ver & 
soie dans la plus grande partie des arrondissements de Digne et de Sisteron et dans 
celui de Forcalquîer. Les cantons de Turriers, la Jiivie, Seyne et Barréme n'ont pas 
d'éducateurs. Il y a dans les Basses-Alpes 3,5oo éducnteurs,qui mettent chacun une 
moyenne de a 5 grammes de graines à l'édosion par an. C'est dans la vallée du Jabron, 
dans la vallée de la Duranre et surtout à son confluent avec la Bléone, dans la vallée 
du Bas-Verdon, que se font les éducations. Les principaux centres sont : lesMées, 
Malijai, l'Escale, Oraison, Manosque (très important), Gréoux, Valensole, Sisteron et 
la vallée du Jabron. L'industrie du grainage est très importante dans les Basses- 
Alpes; la graine s'y coiiserve bien, les conditions de climat lui sont favorables et de 
nombreuses maisons d'autres départements et même de TétraDger (Italie, Grèce, Tur- 
quie) viennent faire grainer dans les Basses-Alpes. On compte 65, 600 kilogrammes 
de cocons frais soumis au grainage; il y a vingt-ttois maisons qui font grainer, en 
comptant les étrangers. 

Les points où se trouvent les maisons de grainage sont : Mallemoisson, Dauphin, 
Gréoux, Peyruis, Oraison, les Mées, Sisteron, Valensole et Digne. 

Les débouchés sont tous les départements séricicoles français, l'Algérie, la Tunisie, 
puis l'Espagne, l'Italie, la Suisse, l'Autriche, ta Serbie, la Bulgarie, le Monténégro, 
la Grèce, la Turquie d'Europe et d'Asie, la Russie, le Caucase, le Turkestan russe 
et la Perse. 

Pour les cocons, le commerce se fait surtout à Mane, Manosque, les Mées et Orai- 
son. L'industrie du grainage parait cependant péricliter à cause des droits de douane 
étrangers. 

Les éducateurs de vers à soie diminuent aussi chaque année ou ne font qu'une très 
petite quantité de graine, le prix du kilogramme de cocons frais étant à peine rémuné- 
rateur. On replante aussi très peu de mfiriers et, en général, ceux qui disparaissent ne 
sont pas remplacés. 

Cependant il y a encore, surtout dans la vallée de la Durance, une quantité bien 
supérieure à ce qui est nécessaire pour l'éducation des vers, et il se vend une asseï 
grande quantité de feuilles, principalement dans le haut de la vallée de la Durance; 
on vient des Hautes-Alpes chercher des feuilles de mûrier, surtout aux environs de 
Malij&i, les Méee, Oraison, Voix et Manosque. 

Ce commerce ne se fait guère que sur la ligne du chemin de fer de Marseille-Gre- 
noble. 

TRUPPES. 

La production tnffiëre est asset importante dans les Basses-Alpes, où elle bit 
l'objet d'un commeree qui pent se chiffrer par pris de 9 miUioDS de francs par an. 
Ou trouve les truffes un peu partout dans la région sud-ouest du département, mab 
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c'est surtout iIbds la partie sud-est du plateau de Valeasole qu'^e a de l'ioiportailce. 
Là, oo a établi de nombreuses EruJQères artiliciellea et l'oa plante encore chaque année 
des alignements de chênes. La truffe qu'on y récolte est noire, de ti^ bonne qualité, 
très parfomée et a la même valeur que celle du Pér^rd. Les terrains ronges (argile 
ocreuse) des environs de Montsgaac, de Riez, de Puimoissoa prodnisent nne truffe 
plus parfumée et très recherchée. . 

Les principaux centres de production sont : Mootagoac, Allemagne, Quio^on, Rou- 
meules, Riez, Puimoisson, Valensole, par ordre d'importance, et en général tout ce 
plateau. On en trouve aussi aux environs de Manosque, priocipalement dans la région 
de Pierrevert, puis un peu dans tout l'arrondissement de Forcalquier, surtout aux 
environs de Forcalquier, de Saint-Ëtienne, d'Ongles, au pied de la montagne de Lure. 

La valMe du Jabroo, depuis quelques années, en produit aussi une certaine quan- 
tité, notamment aux Omesques, Curel, Noyers, etc. Le marché priucipal pour les 
trufTes est Montagnac, ofi chaque jour, de novembre à mars, se traitent des affaires 
importantes et où viennent apporter leurs produits des producteurs du Var, de la vallée 
du Verdon, puis Riez, Puimoisaon et surtout Manosque. A Sisteron, il se traite aussi 
quelques affaires sur les truffes de la vallée du Jabron en hiver. 

Chaque jour, dans la saison, les truffes sont ramassées le matin par les rabassiers 
et apportées au marché de Montagnac qui a lieu vers to ou ii heures. L'après-midi, 
les négociants préparent leurs expéditions qui sont transportées à Riez, le soir, par un 
service spécial de ïoitures et de là réexpédiées par les services de voitures publiques 
sur Aix et Marseille et aussi quelque peu sur Valeasole et Digne et sur Manosque, ois 
il y a un marché spécial aux truffes un jour par semaine. Une grande quanUté de ces 
champignons sont achetés pour le marché de Car|ieatras qui est un gros centre pour 
ce genre de commerce et revendues ensuite sous le nom de truffes du Périgord. La 
moyenne du prix des truffes à Montagnac et Manosque est de i5 à ao francs te kilo- 
gramme les truffes de terre rouge, de lo à 13 francs les truffes de terre noire et de 
5 à 8 francs les truffes recettes (petites). 

Ily a, à Montagnac, Puimoisson et Manosque, quelques maisons qui font les conserves 
de truffes par le procédé Appert. Ce sont, eu général, des hôtels qui font leur provision 
et vendent à des clients attitrés du pays et quelque peu à Marseille, Nice, Grenoble 
et Paris. 

CDLTDBE MABilcHBBE. 

Depuis quelques années, dans la vallée de la Durance, dans les endroits les mieux 
exposés et les plus riches, tend à se développer la culture des primeurs et la culture 
maraîchère. Aux environs de Manosque notamment, et principalement entre Voix et 
Manosque , puis à Villeneuve , sur les coteaux qui bordent la Durance et sur les terrasses 
formées d'alluvions, on a établi des cultures potagères de primears, asperges, artichauts, 
petits pois, etc. Quelques maraîchers ont même essayé le forçage; dès maintenant, 
Manosque est un petit centre de ce rommerce pour les produits maraîchers. Cette 
industrie s'étendra vite jusqu'à Sainte-Tulle et Corbières. Aux environs des Mées et 
Oraison, on cultive beaucoup les jeunes planls, notamment les tomates, aubergines, 
poivrons, choux, betteraves, etc. , dont il se fait un commerce aaseï considérable sur 
ïw marcbéB des environs. A Oraison , on fait beaucoup de tomates et d'auberginoa pour 
la vente à Digne et dans les Hautes-Alpes. 
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Dans la région de la Haute-Durance , à Sisteroa, à Thèze, on cultive aussi beaucoup 
de jeunes plants de légumes et de betteraves fourragères que Ton vend en grande partie 
dans les Hautes-Alpes, ainsi que des plants d'oignons, de choux, poireaux, etc. 



LAVIHDB. 



On trouve en abondance la lavande dans les montagnes des Basses-Alpes, dans 
Turrondissement de Forcalquîer, le massif montagneux de 1 arrondissement de Digne 
et jusqu^à Barcelonnette. La floraison s'échelonne depuis les premiers jours de 
juillet dans la partie Sudjusquau i5 et 3o août dans le Nord. Une quantité impor- 
tante de cette lavande est dislillëe, d'un façon assez prlraîtive d'ailleurs, dans des 
alambics ordinaires que l'on transporte sur place à la saison, et l'essence est vendue 
aux distillateurs-parfumeurs de Grasse, h Nice et même quelquefois à Paris. Sans 
doute, il serait nécessaire de faire la distillation avec un appareil spécial pour distiller 
les fleurs et rectifier l'essence. Le rendement serait plus grand et la quantité encore 
supérieure, mais, malgré cela, ressenc« qni provient des fleura de montague eËt extrê- 
mement fine, surtout dans ta |>artie hante et avec les Invalides vraies à floraison taN 
dive. Les principant centres de distillation sont : dans l'ammdiisement dé Poroalqu ter, 
la montagne de Lure, Cruis, Mallefoûgasse, Sainl-Étienne, Banon et Forcalquier, «ur 
le flanc opposé de Lure, dans U vallée du Jabron, Ghâteauneuf, VaUMll« et Sistenn; 
dans l'arrondiesement de Digne, la région de BarrAmQ,Glumanc, Lambruisse, Tai^ 
tonne, puis Gastellane et Senez. Les petits distillateurs expédient diraeleiheot Mt 
négociants et parfumeurs. Les principaux marchés sont. Gastellane, Barréme, Digne, 
Sîsteron, Saint-Etienne et Forcalquier. On distille environ chaque année iSo.oaolcilo- 
grammee de lavande (tiges et fleure, lavande fauchée) dont on retire ii,oob à 
19,000 kilogrammes d'estenoe. Une usine pour l'extraction des parfums des plantes 
des Alpes, par des procédés rationnels, vient de se construire i Barrème. On fera 
l'extraction des essences de lavande , et peut-être de Uiym , de romarin , hyiope , ^ntes 
abondantes dans la région. A l'heure actuelle , saaf la lavande , ou «'occupe fort ped de 
parfums de plantes des Alpes dans le département 



HAUTËS'ALPES. 

Dans les Hautes-Alpes, le climat est très irrégulier et varie d'uQe région k l'ullre. 
11 flsl: inâueuoé par la proximité des forêts, des montaguM, des glaciars et par l'oriCB- 
talion des vallées. Lu répartition des cultures fruitières est tris inégale dans la dépar- 
tflmewt; il y en a peu dans les vallées du Queyras, de U Glarée, de la Guisanne, de 
Vallouise, du Gbampsaur, du Vaigaudemar et dana le Deviduy; il y en k bewiooâp 
dans les vallées de la Durani» et du Bnëch. 

Le climat n'est pas asses chaud pour l'olivier, néanmoins oa toouve quriques spéoi- 
mens de oet arbre, non greffé. 

Quant RU châtaignier, il est peu répandu; cela tient au 84^, qui est généralement 
trop calcaire et ne lui ctmvieatpai. 

Par contre, il y a beaucoup de poiriers, de pommiers, de noyers, de pnlnîerS, 
d'amandiers; un assez grand nombre de cerisiers, peudspAcbers, très peu d'abricotiers 
et quelques cognassiers. 
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PKODUGTlOn FBDiriEII. 



Poiriers et pommiert. — Ces arbres sont répartis un peu dans tout le dépsrtemenl 
jusqu'à l'altitude de i,&oo mètres. Ils sont particuliëremeot nombreux à Laragne, 
à Bibiers, à Veynes, k Trescloui, h la Saulce, à TalUrd, & Gap, à Embrun, à Ven- 
tavon, à Serres, à Remollon, à Orpierre, à Aspes-sur-Buëch et ï GhÂteauroux. 

Comme variétés de poiriers, on cultive actuellemeat surtoutla cremesine, lemartin 
sec. In verte longue ou poire de curé. Anciennement, les préférences se portaient sur 
la royale et la virgouleuse. Il existe même de très gros arbres de ces deux variétés; 
mais il y a tendauce à les abandonner parce qu'elles soufirent de la tavelure. 

Dans les pommiers, les variétés les plus répandues sont : la reinette du Canada, le 
calville rouge, le calville blanc, la pomme aigre ou pointue, le court pendu, le jeao- 
gaillard et la pomme d'adam. 

Pranitr, — Très cultivé dans les cantons de Rosans, de Laragne, d'Orpierre, de 
Serres et à la Saulce. Les variétés préférées sont la reiae-claude et le perdrigou violet. 
Dans le haut du département, on trouve des pruniers de semis dont le fruit n'a pas 
autant de valeur. A Briançon, on cultive une variété, le Prumct Brigtmdiaca, dont oo 
retire de l'amande du fruit une huile douce comestible. 

Une partie des prunes, spécialement U reine-claude , est vendue à l'état frais 
comme fruit de dessert ou pour la confiserie. 

On fait aussi beaucoup de pruneaux, de pisloles, de br^oles et de prunes par- 
tagées. 

Four faire de beaux pruneaux, on emploie le perdrigon violeL Si on utilise la 
reine-claude, les pruneaux sont meilleurs, mais il faut les préparer avant la maturité 
complète des fruits, sinon ils risquent de se fendre. 

Les pistoles sont fabriquées avec les pi ua belles prunes de la variété perdrigon violet. 

Les brignoles sont des pistoles dont la fabrication a été moine soignée. 

On estime que la préparation de 3 kilogrammes de pistoles demande une journée de 
femme et Ton compte qu'il faut 6 kilogrammes de prunes fraîches pour obtenir i kilo- 
gramme de pistoles; le prix de ces dernières est de ofr. 8o le kilogramme, tandis que 
les brignoles ne valent que o fr. 6o le kilogramme. 

Orpierre etTrescIoux sont les centres de production de la pistoie. 

Ces prunes sèches servent à la confiserie , à la pâtisserie et comme fruits de dessert; 
elles sont expédiées en Snisse,en Allemagne, [en Belgique et en Hollande. L'Amérique, 
qui s'approvisionnait ches nous, commence à nous faire ooncarrence. 
' Les prunes partagées ou écartées sont préparées avec les prunes de qualité infé- 
rieure et de diverses variétés, qui ne peuvent être vendues k l'état frais ou servir k \t 
fabrication des pistoles et des pruneaux. Les prunes sont partagées, sans détacher les 
deux parties, dénoyauta et mises à sécher sur des claies; au bout de sept à neuf jouis 
elles sont sèches; 6 kilogrammes de prunes fraîches donnent i kilogramme de prunes 
partagées. Leur prix est en moyenne de o fr. 3o le kilogramme. 

Le centre de production est la Saulce, Ces prunes sont consommées ea grande partie 
dans le pays sous forme de tourte , de pogne , de compote. 

Les noyaux de prunes sont ramassés et vendus de lâ à ûo francs les loo kîlo' 
grammes. 
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Amanâvr. — Plus spécinlement localisé dans les cantous de Ribiers, de Larsjrne, 
d'Orpierre et de Serres ; beaucoup d'agriculteurs possèdent de petites pépinières d'aman- 
diers, c« qui lear permet de Faire des plantations sans trop de frais. 

On cultive l'amande dure dite maiheronne; il y a aussi un peu d'amande frmcene 
à Bibiers et au Mouétier-Allemont. 

La variété i flots ou trochets qui est bien plus productive que la variété ordinaire 
êf donne une bonne amande commence à se répandre. ' ' 

ixtrsque la récolte est mauvaise en Provence, on veod dans le déparlement des 
amandes vertes pour la confiserie ou comme fruit de dessert. 

L'amande est vendue en coque ou cassée; dans le premier cas, son prix est de 3 fr. 76 
i 3 francs le double-décalitre d'un poids de 10 kilof^rammes ; dans le second cas, son 
prix est en moyenne de 1 fr. 60 le kil<^ramuie. 

Noyer. — Très répandu dans le département; on le trouve jusqu'à i,3oo mètree 
d'altitude. 

11 y en a peu de greffés; en général, ce sont des arbres de semis à végétation b&tive 
et k petits fruits. Dans la région sud, la grelTe du noyer se répand; on l'applique sur 
de gros arbres et quelques propriétaires plantent des noyers tout greffés. 

En dehors de la greffe en QAteet en sifflet, on emploie avec succès la greffe eit feule 
ordinaire. 

Le bois de noyer étant très recherché pour la fabrication des crosses de fusil et des 
meubles, presque tons les vieux arbres ont été nrrachéB; comme , d'autre part, il s'en 
plante peu, le nombre des noyers a considérablement diminué. 

Les noix récoltées servent à faire de Thuile pour les besoins du ménage. On cp 
vend un peu comme fruit de dessert, notamment dans la vallée de TOule. 

Depuis quelques années, on demande des cerneaui (amande de la noix) qui se 
vendentiBo etifio francs les 100 kilogrammes. Cest un prix rémunérateur, et ce coui- 
merce tend à prendre de l'extension, 

Ceritier. — Cultivé jusqu'à i./ioo mètres d'altitude. Il est très disséminé et on faoovfe 
peu de plantations importantes. 

Les gros cerisiers nou greffés produisant une petite cerise sont nombreux. 11 y a éga- 
lement quelques guigniers hâtifs, des bigarreau tiers et des griottïers. 

Parmi les communes qui produisent des cerises, on peut citer ; TalUrd,'Vitrolleï, 
la Saulce, Laragne, le Monélier-AUemont et ItemoUon. Les fruits sont apportéft«ar les 
marchés locaux et consommés sur place. 

Pêckfr. -— îic présente pas une grande impwtonce; on le trouve dans la région di> 
la vigne et plus spécialement è Remollon, à la Saulce, au Monélier-Allemont, à Tat- 
lard, à Vitrolles, etc. 

Ci^Tuuner. — N'est pas l'objet d'une culture spéciale ; malgré cela , on en trouve encore 
beaucoup. Le fruit se vend pour faire de le confiture, de la marmelade; son prix varie 
de ao k 9& francs les 100 kilogrammes. 

COMHKRCB DBS nUPTS. 

Dans le département , on consomme une partie des fruits , mais les plus beaux sont 
réservés pour l'exp^rlûtion. .... ... 
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A«pre8-«ur-Buëch. 
BareelonnetU . . . 
Bltie^neure.... 

Gap 

l*"Bue 

Orpîerre 

Riliicn 

SÙDt-B 

Siiiil'Étiena«-Éii-D«v<ihif 

Saint-f^rmin 

Tdfard 

Chorget 

Zmbnia . . • 

Gtrifl«riK 

Orcière* 

SarinM 

Ai^illcs 

Argentiers (L') 

Brianson 

Grave (La) 

Monétier-lci-Baiiu (Le) 

ToTtvx pour le déparleiuent 



,85 
î,5,o 


6o5 
S,3,o 


.,.S9 


8,007 


..e.9 


,.SS, 


,3o 


5,6 



B7G 

870 



A76 
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8 lUUTlie-iLPU. 

par canton. 



PBDHES 


AMAnDBS. 


CERISSS. 


PftCHES. 


COINGS. 




COLTURE 
■luiciili. 


™r 


tllT». 


ifaaLii. 


,„,. 


.^,.. 


.-t. 


licOLTl. 


™t. 


ProM 
75, 


1— ■ 

8 
159 

Wg..«l«. 

36s 

"■75. 


1- »■ 
918 

i5o 

'7 
86 

67B 
1,878 

4i3 

667 
375 

88 

6 


1- »■ 
*i8 
i5o 
16 
76 
i.5ii5 
675 
.,878 
393 

667 

375 
<i5o 

3 


q. m. 
S9 

3ft 
73 
i38 
&6 

So 
78 
18 

46 

t8D 

•7 
63 
95 
Ù7 

59 

3 


1- ■"■ 

&a 
6 
ào 

ti 
5 

i35 
So 
*6 

i5 


3 
63 
33 
ai 
7a 

»9 

S5 
■55 

■0 

'7 

i5 

8 


q. ni. 

5o 
55 

116 


q. a. 


fnm. 

1,000 

3,000 
*5o 

i,5oo 

6a» 

*■ 

«,0(M> 

43,000 

3,000 

),3«o 

1,fl5o 

3CM 


1,539 


.,5o8 


6,37 û 


(i,3i0 


• M, 


iôi 


775 


bat 




73,000 
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Les principaux centres d'exportalioD sont : Laragne, Serres, Ribters, Trescloui, 
Orpierre, Rosans, Veynes, la Saulce, Tallard, Gap, Embrun et Châteauroux. 

L'exportation se fait surtout dans les villes voisines des Hautea-Alpea, h Marseille, 
à Toulon, à Nice, à hit, à Avignon, ainsi qu'à Lyon et Paris. 

Les pisloles et brigaoles sont exportées à Télranger. 

Les cerneaux (noit cassées) et les coings sont exportés en Amérique. 

PRODDCnOn HIRÀJCHÈIE. 

Dans toutes les communes, on produit des légumes pour la consommation lorale, 
mais en quantité! insuffisante pour les besoins du département; il en vient beaucoup da 
dehors. 

' La vente est peu importante ; on peut loutefois signaler la Saulce, Lettret.Bomelte, 
qui vendeat des légumes et des plants potagers : choux, betteraves, etc., pour une 
fuleur assez importante. 



ALPES-MARITIMES. 

Le département des Alpes-Maritimes , en raison de sa situation et de sa configura- 
lion, présente, sur un espace relativement restreint, presque toutes les productions 
agricoles de France. Sur le littoral, on trouve même des cultures africaines. 

Par suite de cette diversité, les productions, en général, sont peu importantes. 
Souvent même, elles ne suffisent pas aux besoins locaux. Aiosi le.s céréales et le vin, 
pour ne citer que les principales, accusent annuellement un déficit sensible sur les 
besoins de la consommation. 

Par contre, une industrie récente, celle des (leurs coupées, donne lieu à on com- 
merce d'exportation considérable. 

GÉRétLES. 

Gett« culture est disséminée dans toute la région et ne présente aucun centre spé- 
cial. La production du froment varie entre 130,000 et 160,000 quinlaux; celle des 
autres céréales réunies atteint à peine le dixième de ce chiffre. 

Les importations de blé se font par le port de Nice. Une société commerciale 
possède des moulins bien outillés et centralise la plus grande partie de ce commerce- 
Les minoteries do Marseille envoient à Cannes et à Nice des quantités de farines 
de plus en plus importantes. 

GULTDRB HxailaHËRE, 

Les haricots, les pois, les fèves et les lentilles jouent un grand rftie dans l'alimeii' 
tation des habitants des campagnes. Ces légumes ne donnent lieu à quelques tranS' 
actions que dans les localités suivantes : 

HaricoU sec». — Drap, lâo quintaux; Contes, 3&o quinlaux; Sospel, 4oo quin- 
taux. ' 

/îfawi.— T Nice. &00j4lùutsus;£ecarèaet &5oquiutaiUi Cognes, 2ao quiulaiu; 
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Lmtdta. — Benil, 3ooqninUDx; Valdeblor, a&o qnintaax; Kwre, i &o qaintliM. 

Les h»ricots et les petits pots Jrait sont l'objet, depuis quelques anaées, d'uo com- 
merce important. 

Ces légumes verls sont eipédiés en partie sur Paris, Bruielles et Londies par dos 
commissionnaires qui les acliètent sur place ou sur le marché de Nice. 

Les prii Yarient avec les saisons. Comme priioeurs, les haricots et les petits pois 
se payent h francs el i fr. &o le kih^^mme. En pleine récolte, les conrs descendent 
à o fr. Bo et o fr. 35. 

Il n'existe pas encore d'industrie de conserves de légumes dans la région. 

GlIItTIlIS Bl FiODDCTIOK. ItRICOn. PITITS rOI». 

LildftuiMn. tJI<|naBiii. 

Niw ôoo.oc» Soorooo 

Cagnea ftOO.ooo 

Soinl-Laurenl-du-Var. 100,000 

Antibes i5o,oôo 

Gann«s 75,000 

Vence , 5o,ooo 

La Tridtf-Viclor 5o,ooo 

Drap %h,9ao ■ 

Pwlfc 50,000 

Pcilloa &o',ooo 

CoDlee 35,000 

Escnrèile 95,ooo 

SàntPnl « ' SoiOM 

La Colle i , 64>)0(m 

ToTiut i,3oo,ooo 9,io5,ooo 



/ViMM ét^rt. — RéeeHe insnffisante poar les besMns locaux, (lûmes, Nice 4 
Mealon eD refoïveat annuellemenl de 5o,i>eo i 70,000 quintans. 



Cultivé sur une étendue de 3o è &o hectares, il.donno des rendecoents moytuv 
de 3,000 kilogrammes. L'administralion pajie de o fr. 85 à 1 frA&c lo kilç^rorame. 
Le contingent accordé aux Alpes-Marittmes est de k^. hectare». 

Six communes se livrent à,la culture du labac; les centres les plus importants boq^ 
Cagnes ( 1 1 hectares) et Villeneuve-Loabet ( 1 9 hectares). 

GULTURBS ponnaAuiBEs. 

làgimknevua, — Ces plantes se trouvent dans tout le département, mais plus spécia- 
lement dans le nord de l'arrondissement de Grasse et dans la partie supérieure de la 
vallée du Vnr. Elles sont consommées sur place. 

l'rairia naturetUi. — Les prairies uaturdles sont situées dans lé Tond des vallées et 
sur le flanc des montagnes, ofi l'eau et la fraîcheur entretiennent suffisamment d'itumi- 
dtté. Le foin produit est généralement d'excellente qualité. 11 est très rechecdié par 
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le» nourrisHurs «t Us codien du littoral Lai quaatitéa Uvré«a tu Mmnerce sont nia- 
tivement peu importantes; elles peuvent élre évaluées comme suit : 

Sospel 10,000 ^lîalaïu. 

Moulinet 6,000 

Brùl 5,000 

Sùnt-Msiiitt-Véanhie «,d*o 

RtquAillin. >voO« 

YtMeUon !i,Qoo 

Enlraimes 7.000 

Saiul-M>rtia-d'Entnuiie« S,ooo 

ToTit 47,000 

Les achats m font mr place. La livraison a lieu en balles de 5o à 80 kilf^ammes. 

Les villes dn littoral , Nice, Cannes, Antilles et Menton, importent annnellemeol 
plus de 5oo,ooo quintaux de foins provenant en presque totalité de ta vallée dn 
Rh6ne. Ce commerce est entre les mains de spécialistes. 



Le vignoUfl des Alpe^Maritimes jouit d'une réputation mérita. Las bons crus y 
sont nombreux. Des progrès sensibles ont été réalisés ces temps derniers dans les piT»- 
cédés de fabrication et de conservation du vin. 

A Menloo, dans le haut Var et dans les vallées de la Tinée, de la Bévéra el de 
la Roya, 1« vieux vignoble existe encore. Ailleors, on a procédé i la rfteoastitution. 

Les vins peuvent se classer comme suit : 

1° Otu dsfremike qWiM< — Menton : Vins rouges bouquetés, fins et généreux. 
Très recherchés par la colonie étrangère. Production annuelle : 3,000 hectolitres. — 
BeUêt (communes de Nica et de Golomus) : Vina rougn bouquetéi, corsés, fêaé- 
reuz, prenant du mmllnix et de la BnasH an vieilliaaaaL ConsemtioB tr^ longue. 
Recherché paria clientèle niçoise et étrangère. Production annuelle : 5, 000 heclo- 
litres. — La Gaude : Vins rouges ayant le» mêmes caractères que ceux de Bellet 
Ces denx vignobles ne sont séparés que par le Var. Le terrain est le même, pou- 
dingues dn pliocène. Prodnetion annuelle ! 1,800 hectolitres. 

Ces vins de première qualité sont vendvs dès la première snn4e k raison de -jh 
k 100 francs l'hectolitM. Ba sont consommés sur le littoral et rarement expédiés 
au dehors. 

a° Crut dt seconde quatiié — ViUart-dti-Var, Touët-de-BeuU H Maitoitu : Vins rouges 
fins, généreux et moelleux. 

Production annuelle : i,&oo hectolitres. Valeur : de So à 7^ francs l'hectolitre. 



3° Cru» de iroûâme quatiié. — Les principaux sont ; 






Soapel : 

Saiot-lMunei; . 



Saiot-Laurenf-du-Var . 



M«u|^.., 
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—«< Si >*»— 
Ce» viusont ocbatéa duw l« r^Hui à raison de 4o ii 60 francs l'heeiolibv. 
4' Cm ordmavt». — Les principaux sont : 



Nlm.. 



'QuilliooMi.. 
B>'«U 



La Valeur de ces vins varie entre 30 et 35 francs ÏTiectotitre. ïls sottl consomma 
(hins la ré^on. 

Les Alpes-Maritimes produisent au total de 60,000 A 100,000 hectolitres. Cette pro- 
duction est tris inférieure aux besoins locaux, aussi les Importations atteignent en- 
viron ioo,ooo beetotitres. Le port de Nice reçoit une bonne partie de ces vins qui 
viennent priDapalement duVar. Le Midi, l'Algérie et la Corse fourniiisent le restant. 

Le commerce des raisins de vendangfe prend une grande extension, On en rei;oit en- 
riron 10 miltions de kilogrammes, dont 8 millions par la gare de Nice. Ces raisios 
viennent de la Prorënce, du Vaucluse et de la Corse. 

COLTOIES FBUITIÈBES. 

haitint de labié. — La cultUTQ fte« raùiv dfl table ft pris uaiwance )1 y « une dilûae 
d'années et depuis elle n'a cessé de progresser. Elle porte anr été viaiétM appUte- 
nant & différentes époques de la maturilé et se pratique surtout dans tes localités sui- 
vantes : 



ChBBSclas 


4oo 


Ov^ 


.. CluKile 


■00 


Clairette 


60Q 


Smu-PttMt... 


.■ Qamlto...,. 




RAte 


t&o 








GroG-Gui]laume« . . 


ao 


Amtiba 


j Olurelle 


- . !ït| 


ChaueUi 


3oo 


«•«P" 


. . Clairette. . . . . 


. 34 


Cluretle 




Servan 


180 


Vêlbmt..,,. 


.. Clwalte 




SiÎDt-Jeinnet 










Cliîj^tle 


100 




Chaud» 


. 80 


SalnUMAMl 


I.IMI 


Cmim 


• ■ IV" 


I« 




ao 




Chiretta 


ko 



La production totale est [approximativement de 5,ooo quintaux. Cette production 
est absorbée par les marchés de Nice, Cannes, Menton et Monaco. 

n est à remarquer que ta récolte s'écbeloane sur une longue période '■ d'aoât à 
mars. Les chasselas, en effet, apparaissent au commencement d'août et le Scrvan et le 
Saint -Jeannet restent sur souches jusqu'en février-mars. 

La conservation au fruitier n'est pas pratiquée. On retarde la cueillette, lorsque les 
eoarB aost difavoraUet. autant que les cireonatancea cltKialalogtqiMa le permettant. 

Les prix an hivar se maiDiienatot entre 1 frane «t t fr. 5o 1« Idlf^Famma. 

OKvier. — L'olivier s'étend sur toutes les communes du littoral et remonte'dans 
les vallées jusque une amtude de &00 à 600 mètres, selon les expositions. Il couvre 
une superficie d'environ 3o,ooo hectares. 

La récolle ext irrégiiliire depuis de nombreuses années. Elle varie entre un million 
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et douze millioBS de kilogrammeE d'huile. Les prix moyens de vente sont de i fr. 1 5 
le kili^ramme. 

11 n'existe que deux centres pour les transactions : Nice et Grasse. Les propriétaires 
vendent aux négociants sur échantillons. La livraison se fait généralement qaelqnes 
jours après ta fabrication. Le commerçant donne les soins convenables : déeantage, 
liltrnge, elc. Lq conservation se fait dans d'immenses citernes désignées sous le nom 
de jn'Iea. 

Les huiles des ALpes-Maritimes ont une réputation universelle pour leur finesse et 
leur saveur. Elles s'expédient en Europe et en Amérique. L'industrie des sardines en 
consomme de grandes quantités. 

Les huiles voyagent en fais, sanf pour les petites expéditions (colis-postaux) oà 
elles sont logées en bidons ou en bombonnes. L'Amérique reçoit cependant d'impor^ 
laates livraisons en bouteilles portant la marque et le cachet de la maison d'expé- 
dition. 

Deux c4}op^rjitives oléicoles se sont fondées en igoS, l'une à Graufl et l'autre à 
Gilelte. Elles ont pour objet la production et la vente en commun deshuilcs. Elles 
(''efforcent d'obleoir des produits surfins et de les vendre directement an conBomraa- 
teur. C'est une tentative qui semble devoir élre féconde. 

Châtaignier. — Les châtaigniers occupent une étendue d'environ 900 hectares. 
Ces ai'bres, ane fois greffés, ne sont l'objet d'aucun soin. 

Les masslftles pfhis împortanis sont : 



Sttnl-MartiD-VéMibie . 

Valdeblore. 

Uleiie 

Belvédère 



Lanlosque. 
Lutëram.. 



La production, dans l'ensemble, ne dépasse guère a 5 litres par arbre. Comme 
on compte h peu près So sujets par hectare, c'est une récolte qui s'élève environ 
à 18,000 hectolitres. 

Les châtaigniers entrent pour une bonne part dans l'alimentation d'hivn- des po- 
|>uIations locales. L'excédent est vendu sur les villes du littoral, principcdement à 
Nice, k raison de i5 à 30 francs les 100 kilogrammes. 

Figvien. — Les figuiers sont disséminés dans toutes les cultures du littoral et 
de la région moyenne. La production peut atteindre 8 millions de kilogrammes de 
figues fraîches. Une partie est séchée pour les besoins familiaux et le restant est 
vendu à l'état frais sur les marchés du littoral. 

Ces fruits ne sont l'objet d'aucun commerce d'exportation. 

MÂrier. — L'tSterage des vers à soie était autrefois très prospère dans la région. 
Le nombre des m&riers, déjà fortement rédnit, tend encore à diminuer. 

Dans toutes les vallées, on rencontre ces arbres. Mais c'est dansceiles du Var et du 
Paillon qu'ils sont le plus nombreux. L'ensemble des milriers peut donner annuelle- 
ment de 8,000 à 1 o,ooo quintaux de feuilles. Les deux tiers de cette production sont 
utilisés k l'entretien de Aoo h 5uo onces de graines de vers à M>ie. 
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iVoy^r. — Cet arbre «bondait, i) y a ooe quintsine d'aan^, dans les vallées sup^ 
riflares, et les sajets de dimensions oolosseles n'y étaient pas rares. Maisparsaite de 
ta demande eroissante dont te boia de noyer est l'objet de la port de l'induBtrie, sa 
valem- a augmenté dans des proportions considérables. Aussi les propriéUdres n'ont 
pas résisté aux offres qui leur ont été faites et beaucoup d'arbns ont été at>attus. 
Le dévdoppement des voies de communication a largement facUiU cette destruction. 

La production, inférieure k 600 qnintaui, est consommée sur place. 

Pécher. — Le pécher se rencontre sur le littoral et dans les rallées moyennes. Il ne 
'constitue pas une culture spéciale. Les endnHts arrosables en possèdent le plus et c'est 
dans ces milieux que les fruits acquièrent toute leor valeur. 

Les principaux centres de production sont : 



Nke Boo,o. 

G«^M 100,01 

SuDt-Ltaroil-dii-Var. 1 30,01 

Gaanea 8&,o< 

Palloa 8«,(ii 

TomTetle-LeTens 76,01 

Drap 65.01 



Grane $o,oao 

La Tritâl^ 56,o«o 

Sospd &o,ooo 

Pcdllc &a,ooa 

, 35,000 

3o,ooo 

T«tu i,i)S,ooo 



Le marché de Nice reçoit les trois quarts de cette production et en expédie sur 
Paris la majeure partie. Les prix varient entre 1 fr. So et o fr. a5 le kilogramme. 

Pom m itn et pomert. — II n'existe pas de vergers de pommiers et de poiriers dans 
la r^on. On rencontre ces arbres dans presque tous les jardins et autour des maisons 
d'habitation. Les fruits qu'ils donnent se consomment sur place. 

Les villes du littoral font lear approvisionnement en Piémont. 

iVwun-i. ~— Les pruniers sont associés en petite proportion aux autres aribres fnii* 
tiers. La récolte se consomme sur place et sur les marchés environnants. Elle ne donne 
lieu qu'à de faibles transactions. 

L'industrie des pruneaux n'existe pas dans la région. 

Orangen. -—L'oranger k fruit doux a une place sur toutes Les propriétés du littoral, 
mais ii n'est l'objet d'une colture spéciale qne sur certains points. 

La production annuelle s'établit comme suit ; Nice, 9,000,000 de fruits; Ga- 
gnes, i,ooo,oooiCannes,&oo,ooo; Antibea, soo,ooo; Vallauris, 100,000; en tout, 
10,700,000 fruits. 

Il s'expédie & millions d'oraages sur wagon k destination de Paris par les soins de 
commissionnaires. 3 millions vont k étranger et dans différents parties de la France 
sous forme de colis postaux. 

Le prix des oranges oscille entre 30 et aB francs le mille. 

Cûnmmers. — Cette culture ne s'étend que sur les territoires des communes àe 
Menton et de Cabbé-Roquebmne. Elle produit environ 3o millions de citrons. 

L'expédition a lieu sur tous pays. Les fruits sont classés par catégories et embaUés 
dans des caisses en bols de contenance variable. 

Le commerce des citrons est entre les mains de spécialistes. Cependant une eoopé- 
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rUivade vrate, fondée, il y «quelques annéee, à Cabbé-Boqnebraoe , donne d'exed- 
l«Bts résultats. Un ^up« de producteurs de Mealoa vient d'en faire aiitint. La veste 
directe va d«>c (Rendre de l'extenetoa. 

Uandarimert. — Le nombre de ces nrbres augmente sensiblement. Lps prihcipani 
centres de prodaction sont : 



>5<v)(Hi 



Le prix moyen est de 3o francs le mille. Les espéditioos se font au dehors, surtout 
par colis postaux. 

FLinTES À PARFimS. 

Onngtn. — Le fleur de ToniDger bigaradier renferme l'essence connue sons le nom 
de niroli. L'extraction de cette essence constitue une branche importnnte de I* 
parfumerie locale. 

Les principaux centres de production sont : 







M""»" 

G*(Uères. 

Gagnes 


«0,000 












H 




Siiut-Unraiit 


i3o,ooo 


laGaude 




ADiibes 


go.ooo 

8o.««o 


VeoM 


S",""" 




UfoHe 





Soit un total de 9,s35,ooo kilogrammes de fleurs. 

En bonne année, la récolte peut atteindre 3 millions de kilogrammes. 

En 1903, on a vendu o fr. 3o le kilogramme, et en igoA, o fr. 60. 

La parfumerie de Grasse reçoit les trois quarts de la récolte; le restant est travaill<i 
à Cannes, Vallanrie, Nice et Menton. 

Les fleurs sont livrées de bonne bfure le matin Aetlesinduetriela, par les eoramis' 
sîonnaires on courtiers. 

Une coopérative, groupant 1,300 prodneteurs, r4c(dtflnt i,Soo,ood kilogrammes 
de fleur, s'est constituée en 190^ pour traiter directement avec les parfumeors et re- 
lever tes cours. 

Les braoeliaffes «t feuillages provenant de la taille de l'oranger sont Mnmîs ï l> 
distillatioa et donnent le peiù grain. Les quantités mises en œuvre dépendent de !■ 
situation sur le marché du néntti et de t'eau de fleur d'oranger. Elles sont en movenne 
de i,&OQ,ooo kilogrammes, payées 10 francs les 100 kilogrammes. Il en faut environ 
5oo kilogrammes pour produire 1 kilt^amme d'enence. 

Les fruits du bigaradier et de L'oranger doux servent parfois k la préparaiioD 
d'écorces destinées à divers usages. Ils «ml payés, dans ce cas, 5 Jt 6 francs iea 
too kilogramioes. 
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On utilise snouellement une moyenno de 3,5oo,ooo traiia, dont 5oo,oo» onng^s 
douces. Ou en retire environ i3o,qoo kilogrammes d'écorces. CestàNice que ce genre 
d'industrie existe. . 

Ponen. — La culture des rosiers pour la parfumerie se répartit comme suit, par 
centres de prodnclion : 



Moûans-Sartoui . . 
Vdhw»...'..:. 

U Colle. 

PeymeiiMde 



Toaretle-Levens. . 

Auribean 

Le Cuinet 



SaiDt-PBul 

La RoqiMlte 

fv 

Opio ..,..,, 

Boquefori. 

Tilleneuve-LoubeL . . 

ItMiret 

Oh4leBuûeuf . . . . . . 



TOTAI_.. 



Le» rendeiaeata varient de a,&oo ji 3,5do VilognuxuBee k l'ibsotare. I^s prix wst 
instables : o fr. 2& i i fr. 5o le lulogramme. 

C'est l'industrie de Grasse qui transforme la presque lolalil^ 4e ces produits. 

ivMNu. — GraiM a le m«n«poU de cette coltare. Sur les 000,600 kilogrammes 
dont se compon larAcoite, elle m proHvtt À peu près &&o;ooo ktlograoïmes. 

La fleur de jasmin est tr^ r«eti«rehfe depuis quelques ann^. Le {vix ed est monté 
à 3 francs le kilogramme. Les plantations , de ce fait, prennent de l'eitensioD. 

Vmktta, — La violette se cultive à l'ombre légère dfis oliviers. Les centres de pro- 
duction les plus importants sont : 



Touretla... 
U 6w. . . . 



J^es usines de Grasse reçoivent les fleurs i raison de a lîr. &o à 3 fauu» le kilo- 
gmame. 

Cium. — Les centres de production sont : 

fc«t«M. bMHM 



Uovgiai... 



Les rendements varient de 5oo à t,ooo kilogrammes à l'hectare, et les prix de 5 
à lo francs le kilogramme (en 1903, 8 Fr.). 
MaOite. — Les centres de production sont : 



Ptgomw.. 



TïHenmre-Loabct 600,000 

Gagnes doo,oOO 

Grasse aoo,ooQ 

Les nsiaes de GntsKe transforment cette récolte et la payent 8 à 10 fraccd \i 
100 kilogrammes. 

1,000 kilogrammes donnent environ 1 kilogr. 700 d'essence. 
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TMmaa. — Les centres de prodaelîoii sont : 



Auribeiti. . 
GrMK ... 



Hoâ*M-Sirtmu 8 

PejnMÏDade 6 

Hougîiu. 5 



Les rendements atteignent 3,ooo kilogrammes. Les prix se maintiennent aux en- 
virons de 3 francs le kilt^ramme. 

La jonquille, le géranium rosa, le réséda etlaverreine sont cultivés Clément pour 
la parfumerie , mais sur des surfaces tr^ restreintes. 

Il importe de noter que, pour toutes les plantes k parfums, il est souvent pass^ des 
contrats entre les producteurs et les industriels, pour une période de six ans, i des 
conditions détermina. 

CDLmais nosiLES. 

Les cnitures florales oui pris sur le littoral, depuis une vingtaine d'années, un dé- 
veloppement considérable. Le revenn brut qu'elles donnent est le plus élevé de toutes 
les branches de la production, l'olivier compris. Tout porte à croire que ce revenu in 
sans cesse en augmentant. 

Au premier rang de ces cultures ^ure l'œillet Viennent ensuite la rose , les giro- 
flées, les anémones, les «olbémis, etc. Les plantes ornementales commencent paie- 
ment i être l'objet d'an commerce d'exportation important. 

ŒtUelt. — Les centres de production sont : 



Nice 

Antiba . 



C«V«^ 

S<Âit-L«ur«at-dit-VH . . 



5o,aoo 



ToTU 7,376,000 



La vente a lieu à la domaine. Les prix varient entre o fr. 1 o et !i francs suivant les 
saisons et les variétés. C'est en février-mars que les cours sont le plus élevés. 

Les marchés ont lieu tous les matins k Nice, Cannes et Antibes. Celui de Nice est 
le plus important. La presque totalité de ces œillets est expédiée journellement par 
des commissionnaires sur Paris et les principales villes d'Enrope, sous forme de colis- 
postaux. 

Aowi. — Les centres de production sont : 



Niée 

VeoM 

AulibM 

VdUnm. . . . 
GifDW 

SÙDt{*Mll, .. 

ViUefrMKbe. . 
Le CiDnet. . . 



Stînt-LiuKiil So.ooo 

U CMc 3S,ooo 

Beiulieu so.ooo 

Li Gaude 18,000 

Km t.Sooo 

Sunt-Jeinnet 10,000 

ToTU ],3S8,ooo 
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LeBprix Boot très variables; o iir. ao à ta francs U doutaine. Hb dépeodeat des 
saisons et des variétés. Cest eo mars qu'ils atteignent le maximum poar les variétés 
cultivées sous verre. 

Niée, Cannes ^t Antibes reçoivent ces fleurs et les expédient dans toutes les direc- 
tions. 

Fkwrt divertea. — Voici la répartition par centres de production : 



Nice 9«,o<io 

Antibes 60,000 

Cagnet. 35,ooo 

GanoM. io.ooD 

Sunt-LanreiiL i5,ooo 

TiUernode to.ooo 

B«atdwu 1,000 

Le Cuinet 30,000 

Stint-Pad i5,ooo 

VonM. 100,000 

UCoHe 10.000 

Tooretle i&,ooo 

U Giude I SiOOD 

Sunt-JeaniMt «0,00a 

Em 1,000 

UTurbie 1,000 

CaUté-RoqncfamiK «,000 

LeBw.. . 

ToT«in &6g,ooo 






Niée, Antibes et Vence sont les centres d'expédition les plus importants de ces 
produits. 

PUItTBS OBHBMBn TALES, 

Les établissements horticoles ne multiplient gain jusqu'il présent que des palmiers 
{namx «anorinuii) pour l'exportalion. Ils cultivent pour les besoins de U région la 
plupart des plantes susceptibles d'y prospérer. Ces cultures ne portent que sur un 
petit nombre de sujets. 

Les centres de production des palmiers sont : 



VaBauria. . 



Viile&HKbe 5,000 

Beauliea 5,ooo 

TouL 1 63,000 



Ces palmiers sont livrés eu commerce à l'âge de A i 6 ans. Ils sont vendus sur place 
h des acbeteurs de Paris et de Belgiqne, è raison de 1 franc pièce en moyenne. Les 
prix ont une tendance à la baisse. 



>dbyGooglc 



--^^ 88 ;wt- 



GUUUaiS HiUICHIMI. 



Les cultares msralchères sont très développées dans le voisinage des centres de con- 
sommation. Les légumes divers : clioux, salades, oignons, aubei^nes, etc., sont pro- 
duits en quantité saffisante pour approvisionner les marchés locaux, mais ils ne 
donnent pas lieu, quant i présent, À an commerce d'exportalioa à r^traogflr. Ce oom- 
merce n'existe que pour les espèces suivantes : 



Ariiehmit. — Les centres de production sont : 



SÙDt-LMMnl-du-Vir. . 



Antil>M. . . . 
Stint^Paal.. 



La majeure partis de la récolte est vendue comme primeur il un prit relativement 
élevé. Des expéditions importantes ont lieu sur Paria par les soins de commission- 



Tomatet. — Les centres de production sont : 



Saint-Laureol-du-Var 

Cagoes. 

Vallaurii. 

La Trinité 



Drap... 
PmUod.. 
Goules.. 



A Nice, à Antibes et dans les autres localités où Ton se livre aux cultures florales 
sous vene. on, utilisa les châasia au printflmpe pour ia tomate, au fur et à mesure 
qu'ils sont libres. 

La récolte commence vers le i5 mai et se continue tout l'été. 

Les prix, au début, varient entre i fr. So et 9 francs le kilogramme; ils tombent 
enétéi^ o fr. o5. 

Les expéditions les plus considérables ont Heu sur Paris, pari'enlrenûaedeeomats- 
sionnaires. 



ARDÈGHE. 

Le Préfet GafTaretli , dans Y Annuaire de rArdiehe de l'an x, écrivait : " C'est le pays le 
plus âpre et le plus haché de la République », et quund, sur une carte orographique, 
ou du haut du mont Mézenc, on jette un coup d'oeil d'ensemble sur le département de 
l'Ard^he, on n'aperçoit qu'nn cahot de montagnes aux crêtes saillantes, le plus sou- 
vent privées de végétation, coupées de vallées profondes et étroites aux pentes laideE 
et abruptes. Les plateaux sont peu nombreux et d'asseï faible étendue, et l'oo a la no- 
tion que partout la terre cultivable fait défaut; on oonçoil U oécetsité do la ronstmo- 
lion de celte multitude de terrasses érigées sur les pintes el desitinésii à rstenir le so' 
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Ei Ton esl pris cTun ï^rîtèUe senfînront Jadmîratîon pour'le pnysnn .-rriKcTioîs, oltlig^ 
de porter à dos d'homme toutes les matières fertilisantes utiles à ces téchaiàps», 
louvent de iiiéliocre qualité et de surface très rëduile, et de redeecesdre, de la itéme 
Biaaière, les maigres récoltes obtenues*). 

Les conditions générales de l'agriculture dans ce département sont excessivement 
fariables. La situation géographique, les origines géologiques diverses de ses -sols, 
l'atlilude de ses différentes régions, tout contribue à en faire une contrée difficile à 
caractériser. Toutes les cultures s'y rencoatrent : Tolivier, le lorgho à balai, le fflliouil 
le trouvent dans la partie méridionale de l'Ard&che; le froment, les vignes, le m||rier, 
les arbres fruitiers, sont l'apanage des vallées et des eiposilions. à l'abri des rigveurs 
de l'biver; le châtaignier couvre les pentes jusqu'à 8oa mètres environ, tandis q(i's>i- 
dessus, le sei^e, la pomme de terre, les pâturages restent les Rentes cultures possibles, 
associées assez souvent k des bouquets de pins, d'épicéas , de mélèzes, de hwres. Voici 
d'ailleurs la répartition des terres du territoire, d'après la statistique de igoA : - 

lw(«WH. -bMMtM. 

Surfice loUle hi^,»■]& t Bois a foréta % . . . 97,i6l 

Surbce des pré» pcturM gi,s95 Terre* lalMuraUes 3|&,ii| 

TeiTMiacultea. 117,381 | (s(nl)es9/6del«>urfatetol«le). 

Les villages sont nombreux et disséminés à travers la campagne; la |H>pulatioa 
rurale, malgré une désertion rapide des champs, reste encore assez dense, Supé- 
rieure à celle de cinquante départements français. 

Le paysan estdur au travail, âpre au gaia, mal nourri le plus soutentj la 4»ige 
tu lard, la châtaigne, la pomme de terre et le pain de seigle forment la bise dï son 
tlimentation. 

Quant aux moyens de commuàlcation , malgi-é de sérieux elTorls et des pro^t sen- 
sibles, il:) restent encore insuffismits on mal aisés. > . - 

<rEu résumé, oons trouvons dans l'Ardèche un sol pauvre, difficile à travailler' et k 
fertiliser, un travail acharné et patient qui commence à peine à se dégager de la rou- 
tine, les propriétés morcelées i l'inSni, et, par Buit« de l'absenoe d'un capital dispo- 
nible, soit qu'on manque de l'argent nécessaire on qu'on ne veuille pas toucher aux 
icoQomies amassées sou à sou, l'amélioration du sol reste lente et l'agriculture peu 
prospère. » i 

Si toutes les cultures se rencontrent dans le départèinent de l'Ârdèdid, auijune, 
sauf la vigne , le mûrier, le châtaignier, la pomme de lerre et les prairies, n'y'est iàpor- 
tante et le climat limite ces cultures à des r^ons nettement déterminées. { 

Chaque fob que cela lui est possible, et au détriment d'un proGt qui pourrai^ être 
plus considérable, le cultivateur ardéchois fait produire «de toutn à sa lefre, j 

CÀlikLtS. ' 

Les céréales donnent lieu à nu .commerce assez' restreint. On fait quelques n'H\M 
d'orge, d'avoine, de blé surtonl. L'oi^ est destinée aux brasseries de la région :Rioms 
et Annonay ; le blé est absorbé par la haute montagne qui, ne produisant paa{ une 
Quantité de seigle suffisante pour son atimeutation, achète du froment. Quelques rares 
l'spiVI'liMift M (fr^ t wf Itf'i ni*^'"?"' et.Alusaiilfl» ,.. _ .__,._ J 
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PKOnUCTION SBBICICOLB, 

Malgré defl prix de vente de plus en plus bibles, la productitm des cocons dans 
l'Ardèche reste encore fort importante. L'élevage se fait toujours par petites éduca- 
tions; chaque cultivateur élève une once ou une once et demie, rarement deux. Th^ri- 
quement, l'once devrait être de a& grammes; elle est plus souvent de 3o, quelquefois 
davantage. 

Généralement, le cultivateur fait consommer la feuille de mûrier qa'il cueille sur 
sea propriétés; parfois, il élève sa chambrée avec de la feuille achetée. Rien n'est 
pins variable que le prix de vente de cette feuille ; depuis quelques années, on produit 
moins de vers, et une certaine quantité de mariera restent inutilisés; tes propriétaires 
essaient d'en retirer ce qu'ils peuvent en cédant quelquefois à faible prix une récolle 
dont ils ne profiteraient pas autrement. 

L'élevage se fait souvent avec beaucoup de soins, et il n'est pas rare de trouver des 
rendements de 5o et 60 kilogrammes à l'once. Les chambrées manquées sont moins 
rares depuis quelques années. On accuse nia graine n, et il est fort possible que les 
paysans soient la proie de courtiers marrons qui leur fournissent sciemment une graine 
inférieure ou même mauvaise. L'association des cultivateurs pour l'achat, en commun 
et avec garantie , de leurs graines de vers h soie , bien que présentant de sérieuses diffi- 
enltés, devient une nécessité. 

Comme pour beaucoup de denrées agricoles, la vente de cocons se fait par inter- 
médiaires, immédiatement après la récolle. Des irleveursn achètent pour le compte des 
filateurs ou des maisons de commerce. 

Voici le tableau de la production de la soie en 190& : 



ARRONDISSEMSNT. 


NOMBRE 

in 


POIDS 

Bi vmct. 


BEKDEMKNT 


RÉCOLTE 
nia coco». 


raiJt 


ViLBDB 

.h 

UliCOLTl. 


PrivM. 

Lugentière 

Tounwn 

ToTtDX 


i7,5i5 
..398 


3o 


ha 

So,6 

itfi 


740.097 
985,>68 
58,570 


fr. t. 
.60 


b. c. 

I.850.9&* 60 

>,A63,i57 5o 

tâ6,4s& 


. 75*3 00 


33,1^6 


>,783,935 


t,i5g.8a5 «0 



aOBnCDLTUBB BT GULTDBB lUBltcsblB. 

Ces cultures n'occupent qu'une place assez restreinte dans le département de l'Ar- 
d^che. Autour des principanx centres, Anbenas-Vals , Privas, Touroon, Aonouay, La- 
mastre, Lai^ntière, on rencontre des cultures maraîchères. Les produits sont port^ 
aux marchés de ces villes et y trouvent un débouché assuré. 

Qudqnes localités priril^iées par leur situation géc^fnpbique se livrent depuis 
quelques années k ta production de primeurs. On y fait sortout des petits pois, des 
haricots verts, des asperges, des fraises, des raisins de teMe; nombreux seraient les 
centres où ces cultures pourraient être instellées avantageusement. 
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(a's récoltes sont souvent obleaues en cultures dérobées, ou tout au moins intei-ca- 
laireG ; c'est généralement dans les vignes ou sur les terrains plantés d'arbres fruitiers 
qu'on place les petits pois et lea haricots. Les fumures données i ces ptanles Bcnent 
également à la vigne et aux arbres, et on prend deux récoltes sur le même sol la mAme 
ann^. Les produits eonl achetés par des courtiers et dirigés principalement sur Paris 
et Londres, Lyon et Saint-Étienne , quelquefois Bruxelles. 

Dans quelques localités, les cultivateurs expédient directement à des intenoé- 
diaires dans les grandes Yilles; ceux-ci fixent le pris de rente, déduction faite des 
frais de transport, de camionnage et de faetage, et en renvoient le mMrtanI en 
mandat-poste, généralement le lendemain de la vente. 

Les cultures maraîchères se répartissent ainsi entre les lieux de prodnctron : 



LilDI DE PBOODCnOH. 


SDRFACI. 


LIKDX Bl GOHSOMMATION. 




S.5 


An»»»}. 

PoDt-Saial'E(f)rit. 
Aubeius, V>U. 

V.t». 
Idtm. 

Anbenu. 






SaiDl-Barlh«lemy-le-Heil 






AubenM 











Voici comment elles sont distribuées par nature de prodaîts : 



CULTDRES. 


UEUX 

H PMOnCTIOIl. 


SURFACE 
HICtillU. 


RKN- 
DEKEKT 


na 
«DiniL, 


LIEDX 
D'RIPOBTITION. 






bKtom. 


qubiU«. 

5o 


60 


Lïoô. 

Ptiû. 

VtlcDce. 

S'-ÉtûaiM. 

Lo.>drM. 

Bru«ll«. 






, 






1,5 
6*.5 




Limon» 












Ch.rmM 




S'-MartJod'Ardklie... 
TOTIL. 
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GSLTDHSS. 


UBDK 


SOBFACE 


DBH£NT 


«LIBWL. 


imni 


Petits poil 

-— ■• 

>^^ 

Pnise* 

RÛÛD de laUe.. 
U«loa.. . 




hMtrH. 


«l^ntaB. 


3o 
3o 


Pari». 
Londn^ 

Annoiiaj. 
P««i. 

S--Étieimo. 

Psrii. 

S'-ÉUeniK. 

Lyon. 

LjOD. 


Chama» 


1,5 

i 


Thort^oc 


Ghid .. 


GMlMobotn^ 




S'-LiUTMlduP^.... 

Daibctt 


Toril 






Ù9,5 




! la 


TOTII 






«1 






i,™plHl.U00.. 




DmI . 


. 


■ 5 
i5 


TOML 

Gbanus. 


3 


0,5 




UlDCOÏ 

Total 


)3 


FROBt] 


-ïioH. 




5oo 


Tonlaud 






SdtTM 


Total. 


Ù,5.o 











CULTeBBS FUntlIRtS. 



. Le département de T^rdèche possède déjà un grand nombre d'arbres fruitiers, al 
les plantalioiM prennent, chaque année, plus d'extension. Le cerisier, le pommier, i^ 
poirier, le châtaignier, le pécher et le prunier sont les essences dominantes. 
I Le cerisier, le pécher, le prunier occupent les situations privilégiées au point dé 
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Toe <hi 8<^ et dn dimat. Ces cnltnn» ne sont aTantageases qu'autant que leurs pro- 
duits arrivent de très bonne heure sur le marché. 

Le pommier et le châtaignier se rencootrenl, au contraire, dans des régions plus 
élevées, c'est-à-dire plus froides, 

La veute des fruits se fait exactement comme celle des primeurs^ ce sont souvent 
les mâmes acheteurs, — courtiers ou correspondants, — qui enlèvent, k la fois, ces 
r^oltes. La quantité vendue annuellement varie dans de très grandes proportions, et 
les prix de vente se ressentent de la grande irrégularité dans la production. 

La plus grande partie des cerises et des pèches s'expédie sur Paris, Londres, 
Lyon ; quelques wa^ns vont en Belgique et même en Allemagne. Les marrons sont 
achetés par Lyon, Dijon, Paris. Les amandes vont plutôt dans le Midi : Avignon, 
Aix. Enfin les poires et les pommes servent à approvisionner les grands centres de h 
r^ioD, 

Voici la répartition de la production des fruits dans le département : 



PROtTS. 


ABRONDISSEXBirrS. 


QUAKTITBS 


PRIX 


MiiiapAm ciirrom 

ru» M b» «mnin. 




■IcoiTin 


«ZZ. 




Pair» 

Hoii, 

- 

Primei. 

PammM.. ... 


Li'H^ti*"' 


qui.... 

..399 

a,3oA 


739 

3i5 
-,059 


fru«. 
■ oliS 
tSiaS 

isl4o 

11 iio 

35 

«s 

3oi45 

i5 

i5à>o 

■ 5 

io4i4 
toi 10 

8ia> 


nMyls.UCbejIud. 

l» Cbayliid. Umaitn. 

Boorr-S'-AuMoI, riU.- 

Bond, UrgMilitni, An- 
iiii(nM,Tlw.jts,A^ 
htats. 

V.lgorg«, U. T>a>, 




Taunud 




Total 




à,,oS 


3.113 




4oo 

9Ù5 

a,Ai3 


338 
A. 6 












Tmil 

Privi» 




S,,68 


99fi 




ii5 

â.9.8 


ii5 
1.434 








TOTU. 

Lugealitra 




*,i3e 


..5à9 




6,930 

4,796 

89. 


..760 

.,507 
54 1 








Toiii.. 

Ur^mlièn 




.o,5i8 


5.808 




6,5o6 
15,875 


6;.i5 
1.93» 

3,687 




Tourton 


af'Mu^n-âé-YAati: 


TOTII. 


UM» 


.>.73i 
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nniTs. 




QDARITiS 


PBH 


MOWtMMT 




™c« 


Orna. 

Fis"»- 

OKY«k 

Pfclw. 

Abriiwbi 


Uifntiin 


..35o 
6,1 65 
9."»i 


7.6 

3,a>& 

4,S98 


taH. 

I& 

I0à9& 

t5t6o 

10il& 

8ii& 
iiii« 

81>3 

35 

30I&0 
i5ieo 

i3ii5 


L. Vouito-S'-Péraj, 
Sorriàn» «t Toumon. 

JOJWLM,, TI1U.JIS, Vll- 

gorgc.LM Viaa, An- 
traicuM. Aub«iia>, 

Voulto, AniMKiiy, L« 
Cbwlud, LuDtitra, 
S'-rdie»D,S'-MirtiL, 
S'-PiMj, ¥«rDooi. 

U Voûtai, Aauomy. 
MméfH, Tournon' 


Tonmon. 


T«1L. 


.6,616 


8,869 


3b* 
980 


&3 

3o 




TVUL 


3t9 


. 89 


30,110 
i*o,58o 
S 1.8.0 


7.9 "3 
35.7*0 

1I,.«0 




Tonmon 


Toiu. 


i8..6io 


6i.i83 


90* 
i3o 


Toul 

«.triait 
en huHc. 

3» 
5..76 
7,000 


Tmkimm. .... 


Twit 


i,oU 


iio 
6,(98 
8,893 




Tmu- 


i5.83i 


11.306 


85 
i,8&3 


1,635 


Toumon 


TOMI. 


i.9i8 


1,635 



ptonuctian pooiiaobis. 



- Les prairies fournissent peii de fourrages pour la vente. Si quelques 
wagons de foin se dirigent vers le Midi, ta plus grande partie des fourrais vendus 
sont retenus par les principaux cenires de i'Ardiche : Annoney, Aubeaas, Vais, Privas, 
Toumon, etc. 

En montagne, )e« prairies occupent des surfaces très importantes. Mais leur 
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îétail obligé de roter en slabulation pen^nat les six mois de In mauvaise saison. 
Voici le tableau des quantités récoTlées et vendues : 



ABRONDISSEHXIITS 



pli» de I 






Sit,Ua q- 



S,i>7Ek. 
iti,«i3i|' 



.O.MH. 
,■70,33*^ 



ORirifES DE LOIIRNR ET DI TIÏFLE. 

Dans toute la valli^e du Rhône, les cantons de Cbomérac, de Rochemaurc, ds 
Viviers, de Villeneuve-de-Bei^, produiseul d« la graine de lueme. On ne fauche pas 
In seconde coupe; on la laisse sécher sur pied pour en récolter la graine. 

On p«ut estimer la récolte annuelle à «nnron 6,000 quinbiax, que des courtiers' 
tiennent acheter chez les producteun pour de grandes maisoDs de commerce, h tlos 
^rix variant de 100 à t3o francs le quintal. 

Le canton de Villeneuve-de-Bei;g, surtout la région désignée sous le nom de Coiron, 
produit de la graine de trèfle violet, environ 3, 000 quintaux vendu» à 80 et 100 fr. 
les 100 kilogrammes. 

POMMES DE TEBIE. 

C'est une culture fort importante dans tout le département de l'Ardèche; on la 

frouve à toutes les altitudes comme dans toutes les situations. 

■ C'est une des cultures les mieux faites. Pour la pomme de terre, le paysan défoncq 

son champ et le fume abondamment; il y confie des variélés de qualité eariy rose, 

institut de Beauvais, géante bleue, bleue de pays, merveille d'Amérique, chardone, etc. 
La pomme de terre entre pour une lai^e part dans l'alimentation du cultivateur; 

celui-ci «agraiase ses animaux avec les tubei;culas défectueux et porta te reste sur le 

marché, les joun de foire- 
Le Cheylard, Auboans, Lamastre et Anoonay sont lâs principaux ceaLresoàoat lieu 

les transactions. 

Voiti le résumé des réauiUils de c«Ue culture j 
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i..O«D.S«ME«TS 




TOTAUX. 


«■ M» AI. 


M TODMM. 






A-s;. 




pSE. 




pS; 


SorlM* «iltiiii 




ABbtDU. 

LiT«ilt*. 


15,3811.. 
■ .567,„6i' 


S'-Vëidm. 

Lnuui*. 
«■Jpé... 


«.IS.V 


T1..W 

JffM. 


.,..l,b. 


Qi»MWfa<M 


li...d'ei,.rt.li«<Hi 




Lii.ï»g»(,L,P>f,Aki.,rfiiii 


-•""»•■"■•'""■'•"■'• 


k Vumit. 



La vigne est uoe culture importante <te l'Ardèche, bien qu'elle u'att paa encore 
reconquis toutes les surfaces qu'elle occupait avant le pliylloxéra. Dans la reconsti- 
tution, une large place a été attribuée aux producteurs directs. 

Les Tarifés de ci^pages sont tr^s nombreuses; les riciHes esp^es locales ont été 
souvent délaissées pour d'autres qu'on a cm plus productives. 

La partie montaj^nease de l'Ardfeche déponrrue de vigne o de (ont temps offert un 
débouché commode aux vins de la région , et les pa^rsans , peu familiarisés avec les vins 
Eus, habitués maintenant h une boisson qu'on leur fournit déjk depuis de longues 
années, accordent leurs préf<^nces aux produits du Clinton on dn Jacquez qui 
ngratteat le gosiern, et délaissent les vins de cépages français, de goAt pltts délicat. 

Quant aux lins de qualil^, surloul ceux des ttiee du BMne, ils trouveul ua facile 
écoulement dau les gniades villes des départements voisins et à l'élraager; les vins 
de Comas, de Saint-Péray (vin Manc mousseux), sont expédiés «A Belgique, Angle- 
t«rre, Hollande et Russie. 

Le tableau suivant donne l'état de la production et de la vente du vin dana l'ArdMie: 







ARB0HD1SSBMEHT8 


r- 1 


m FUTIS. 




....„„,.. 1 




dciB. 








•ndut j 
daTio. 




• I.CÛolHClor. 


ViUwn». 
Prit... 




S'-Pé»,. 


6,»,.l.-" 

B;,5o8 '"• 


^- j „:.5,i,- 

l*^"- 1 .,8.7«,*'- 
Lu Vil». 




Teme 


Li>D< d-t<|«n*ii« 




•uj. LePuT, Pirb.Tdciin. 


.CJ<Ci>«Eti,L«CoinH.,II»tt»4Gird). 1 
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PUHTK IHDUSm ELLES. 

Sous ce titre, aous désigneroDS la betterave à sucre, le fcDouil, le sor^o à balai, 
le c(^u. 

Voici les surfaces que ces cultures occupent dans TArdkbe : 

Colu 68ob«cUrw 

Betlerave i tucre i5o 

Sorgho i iuUi 38o 

FoMMia 55 

(Test rarraDdissement de Tournon qui produit le ploB de coIia. Cette plante oléa- 
gineuse ne donne lieu qu'à de très rares ventes. On la cultive surtout en vue de la 
production de l'huile destinée à la consommation familiale. 

lies (rois autres plantes sont cultivées dans les cantons de Viviers et de Bourg- 
Saint- Andéol. 

Betttrmt à iuert. — Occupait, il y a deux ou trois ans, une surface de 3oo hec- 
tares; les exigences des sucriers, jointes à la crise commerciale, ont ^lé les causes 
déterminantes d'une réduction de près de moitié. 

FenouU. — Réussit parfaitement bien dans les terres silico-calcaires riches du can- 
ton de Bourg-Saiot-Andéol. On sème en place, eu février et mars; on enlève les om- 
belles au fur et à mesure de leur maturité', au mois d^août; on les fait sécher k Fombre 
et on dépique la g;raine au fléau ou au rouleau. 

Le rendement en graines atteint sauvent i,5oo à 1,800 kilogrammes à l'hectare; et 
les prix de vente varient de 3o k 60 francs les 100 kilogrammes. Depuis quelques 
années, ils ont subi une baisse assez grande. 

Sorgho à balai. — Se trouve dans les mêmes localités; la culture se fait sans diffi- 
culté. Semé en avril, le sorgho se récolte en fin de septembre. Les tiges sont mises 
en bottes et rentrées à la ferme. On les «habillen durant l'biver; on déban-asse les 
panaches de leurs graines et on met la paille en gerbes de ao à s& kilogrammes qu'on 
expédie dans le Midi. 

On récolte à Theetar* de so à io hectolitres de grains qu'on vend 6 & 10 francs 
les 100 kilogrammes. 

Et 1,000 à i,5oo kilogrammes de paille qui se payede iS à 3o francs les too kilo- 
grammes. 

La crise sucrière a amené les cultivateurs à consacrer une plus large plvce an 
sorgho à balai et au fenouil. 

PlOnCGTlONS DIVBRSaS. 

Parmi les végétaux ne faisant l'objet d'aucune culture spéciale, on comprend la 
lavande, les champignons, les truffes. On recueille également 5o quintaux de tbym 
qui, réduit en poudre, se vend de 7 à is francs le quintal; de la pensée, que Us 
paysans, au pied du mont Mézenc, appellent de la violette; de la bruyère pour la 
montée des vers i soie; de la gentiane; des pommes de pins pour en extraire la graine. 

Enfin, dans le haute montagne, on ramasse plus de Uo quintaux d'airelles qui sont 
vendus à Lyon. 
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Lavaadt. — Ce sont les canlons de Boui-^^-Saînt-Aud^l et de Viviers qui pro- 
duiseDt le plus de laTande etdVaspicn. LaproductîoD de la lavande est de 1,900 quin- 
taux et celle de l'aspic de 3oo quintaux. 

AsBei souvent, on vend les fieurs sans les distiller. Ce sont des acheteurs de Ponl- 
Sainl-Eaprit qui emportent (ouïe la rëeolte au prix de 9 i 3 francs le quinlat. 

Le rendement en essence est d'environ o kilogr. goo à 1 kilogr. 3oo par 100 kilo- 
grammes de fleurs. Celte essence est vendue k 6 firânca le lib« par le paysan. 

Ckampigtwru. — Ce sont les morilles et surtout les bolets qu'on récolte; ils sont 
vendus rarement frais. On les coupe en morceaux et on les fait sécher i Tombre. Ils 
sont portés aux marchés de Saint-Agrève, du Cheyiard, Lamastre et Saint-Félicien. 

Chaque année, on vend ainsi plus de 3, 000 quintaux de champignons secs; tes 
prix varient entre aoo et &00 francs le quintal. 

Tn^è». — La truRe n'est que très rarement cultivée dans l'Ardèche. Ce sont les 
cantons de Vallons, de Bourg-Saint- Andëol, Viviers et Cbomérac, qui en produisent 
le plus. 

Les truffières sont plulAt disséminées que groupées. Elles sont généralement affer- 
mées k vil prix. 

Ou peut estimer à A, 000 ou 5,ooo kilogrammes la quantité annuellement vendue. 
Le prix est très variable, de 6 à 90 francs le kilc^ramme. Les truifes de la région sont 
de bonne qualité, asses parfumées et rondes. 



ÀRDENNËS. 

Le département des Ardennes, d'une superficie totale de &33,ooo hectares, ne 
compte pas moins de 130,000 hectares de forêts, soit du quart au cinquième de la 
surface totale; c'est donc un département essentiellement forestier. 

En dehors de cela, il est très industriel , et c'est la densité de la population ouvrière 
de la partie Nord du département qui justifiera les énormes débouchés locaux offerts 
par celle-ci aux produits du sol et qui sont énumérés plus loin. 

Au point de vue économique et agricole, il présente une très grande divenité selon 
les régions observées; ce qui découle d'ailleurs de la diversité même des formations 
géologiques que l'on y rencontre, celles-ci ayant une r^ercussion immédiate sur la 
flore , le genre de cultures , en un mot sur les produits du sol , voire même les habitudes , 
les mœurs et le caractère des habitants. Le département des Ardennes est d'ailleurs 
fréquemment le but d'excursions géologiques, car il est une petite France géo- 
logique. 

Voici, dans leurs grandes lignes, les subdivisions qu'il présente : 

T. Réffiinu Nord, Nord-Ett, Sori-Ouett. 
La région Nord, qui s'étend de Cbarieville à Gîvet, & droite et à gauche des vallées 
de la Meuse et de la Semoy. Cette xone, de formatios primaire (silurienne et dévo- 
nïenne), consiste surloat en massifs rocheux (schistes, quattzites, etc.) dont les som- 
mets et tes escarpements sont boisés. C'est un pays trè» pittoresque, aux sites char- 
mants (une réduction des Vosges). Au fond, une vallée encaissée où se trouvent de 
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trta [tombrensea et ir^ puiWMiatM usines (HrdoÎBitow, mél«llurgie, fbnte, Jet, «nnn); 
i« Meusp cbnalnée, H vote feh^, la mute, parfois ub« liagufltM d« praim, «t eW 
là toute la vallée. 

An point dri vu« agrioole, e'est le néant; et cette population iDdu«triell«, très dense, 
est totalement tributiiir« dn reste ttu driptrtetnent et d«lR Hel(flqM,eim(|uiMniMrDe 
tes produits du sol. 

C'est un léritftbte itgouÉiMn pour les produits maHitehers, les animaui d* bima^ 
cour, la paille, l'avoine, lee fariBee, etc. 

Le sol de cette contrée ne produit rien que de maigres bois. Lei animaux paisseol 
une partie de l'année dans ces bois ; les liliëres , pour la période de stabulation , consis- 
tent surtout en genête, bruyères ou calluues, fougères, graminées grossières, mousses 
ou feuilles mories ramassées en l'orét ou recueillies dans les trios ou rièzes. 

Cest la Champagne qui alimente en pailles et en grains. Seul, le petit village de 
CliOoï, pr^s GIvet, élargtssemeill de la vallée au pied d'une cdto rocheuse qol le pro- 
tège cotiU-e les ittte'tbpèriës, se livre à la culture maratcli^n cl trouve, à pmtimit^, 
pour les produils obtenus, un excellent débouché très rémunérateur qui, du fcsle, i 
W^iUent <:OiltH)wé k amener TaisaUco qui règne dam te village. 

Le surplus est demandé soit à la Belgique , soit aux cultures maratdièt^i de Sàinl- 
Mî»ft, Letheux, VtlIers-Semèuse.Fofld-dfe-'Givotiiife, eif. 

Eft f<feilmê, l«lte pointe avancée des AUdenUtes è» Belgique constiluo un pays émi- 
nemment riche par son industrie , mais absolument insigAiHatil au point <de YUfe agri- 
cole et pour cause, puisqu'il n'y a pas de sol cultivable. 

C'est au point qu'on s'y livre encore, quoique de moins en moins, k Tessart^ 
(culture de quelques parcelles de 'iirtî^ séigfe'en forêt, l'année de la coupe, après 
incinération de la coucbe d'bumna superficielle). 

fouJ'ôûK dôtiB la paniè Hord, ttàis nord-otieàl telle 'fois,' du Wpartemeot, se 
trouvé tiné région ayant pour centre le plateau de Rocroy, de formatloB géotogtqWB 
analogue, à sol scbistËOx, ImS, li'ttëralemëAt dépontm de chatix et conséquemfiieiit 
îïnpl'opre II la èutture iu froment et des- fourrages artificieb. Là, peu ou point d'io- 
(histrié; lilie véi^table petite BhiUgfie (à part le dimat qWi "^ m très rigfoutwix), aWc 
ses rièzes, ses landes et terres incultes. Deïullure, pfeO ou poîïit non ptos, séttînjod- 
ques rares chaffips d'avoine et de pommes de temt; tout est an système paistortl (de 
l'herhe , des bovidés, dii beurrt et autreà produits dérivés du lait). 

Cet àïTOndteement de Soorti exporte des animaux de ÏHJucherîè, des vaches lai- 
tières plates au vètage Ou fratdies vfflleâ , et du beurra et fromage en quantibE; là bncotr . 
la ffïallée de la Meufeen, trbs proche d'ailleurs, est pour cette contrée nn eteellent 
débouché. 

Cette lone s'étend, au nord de la ligne ferrée de Charieville à Hirson, JQSfJli'Ji h 
frontière belge. •• ■ .. 

Ënfia, présentant encore untt certaine analogie, quoique moins grande, avec ce 
pays, se trouve la zone au nord du cours de la Meuse et de la Chiers ou, ce qui revient 
Ou ttiême, nu nwd de ta ligne xlè Charlieville à Munhnédy '(nord de l'arrondi^scmeni 
de Sedan). Mah 1^, st snvtèut d^ns les pays scliist*nx de la frontière belge (ta Chft- 

prtle, ftos>ïévaï, Ponrru-au^^BoiS, elt.) îa ressemblance avei; Ilftcrty ¥st aftset fjTttnde. 
an fiirét ft mcsnrc que l'ol* destenri têts le cours de la Mens*, p>8t JrfflB tâligé 'é\,i. 
i^té de» heriiages et 'dea bois, on trMiVe des cbnmps amniiv ï (a mlMre ^MMoiwmeM 



dayGoOgIc 



trîennd); c'est, en quelque sorte, la transitîoD eBlre la partie nord et la seconde 
partie, centrale, que nous allons étudier. 

II. Régùm du Cenlrt. 

La partie centrale du département, par cda même qu'elle est de formation juras- 
sique, oflre plus de ressources au point de vue accole que la première et la troisième 
région et limite moins le genre de spéculations auxquelles le cultivateur peut utile- 
ment se livrer. 

£lle s'étend du sud de la première région (précitée} aux craies de Champagne. On 
y rencontre des sols très diters: argiles, marnes, sols argilo-calcairas, etc. Les cé- 
réales (froment, avoine) y sont cultivées, ainsi que les plautes sarclées (Itetteraves, 
pommes de t«rre et, comme plante industrielle, la betterave i sucre ou de distillerie), 
les pi-atries arlîficieileB, les prés natureb, les herbages, les arbres fruitiers, etc, en ui 
mot toutes les cultures susceptibles de s'accommoder de notre climat. 

Cast un paye qui, depuis trente ans, s'est littéralemeut transformé sous riuflueace 
de diverses causes économiques, au nombre desquelles principalement : i** la baisse 
du prix de vente du blé; 3° la dilHculté, les exigences et la cherlé sans cesse crois- 
santes de la main-d'œuvre, deux causes s'ajoulaut l'une à l'autre pour provoquer, 
comme conséquence, la réduction de la culture du blé, au pro6t de l'extension donaée 
aux herbages. Aussi, partout uù l'exlrème morcelieinent du sol, ei^ le manque d'eau 
(pour abreuvoirs) n'y ont pas mis obstacle, a-ton vu successivement convertir en her- 
bages les sols ai^leux, froids, hnntidea, oà la coHure do Idé, très onéreuse, était peu 
indiquée. 

£u eflét, là, las {ajfoas préporaloires du sol pour U Ué, telles que labours, déchaa- 
ma^, etc., iiécasâtaiant de puissants attelages, le blé avait à luttera la fois contre la 
verse , les nuiadias crypti^aniques et surtout contre l'invasion des plantes adventices. 
En résumé, le r^ultat financier de l'opération étaitplutât désastreux. 

Au lieu de combattre, vainement d'ailleure, la propension naturelle de ces sols i 
engendrer une herbe quelconque, mauvaise, en tous casnuiâble ila céréale, on à fiai 
par où Ton aurait dû commencer; on a renoncé à la culture du blé dans ces condîlions 
el on a mis à profit ta tendance du sol à s'engazonner, en Taidant, pour obtenir une 
bonne flore, par les scories de déphosphoration ; on a là aujourd'hui, au lieu de ché- 
lives récoltes de blé, d'excellents herbages, nourrissant un nombreux bétail d'em- 
bouche, parfois des vaches laitières, ou des animaux d'élevage des espèces chevaline 
et bvrine. 

Nétnnoini, il «st resté «ne «ertaine étendue en culture mieux faite, mieov oom- 
prise, 4'va neiAeor rapfmrt, qsi eonelitue «ette dauii^Be réf^s, ceUe «A l'en 
«lïserra 4e beaacoop le ^ub de diversité dam lee spéei^tioiu ogricolea «égétalee ou 



Le mouton a diflpara de «ette ewrtrée par 6nt« d'un eonooius à» < 
économiques et autres (baisse des cours des laines, réduction de la jachère, etc.) et 
pnis, ce n'a jamais été, comme en Champagne, son milieu de prédilection. 

Cest iffins cette ^afti« du département, principalement dans l'At^goamol dani la 
TalWe de la Bar, qne se coltive l'asier; les erf)r«g k fruits k «dte «* à twywji sont BBasi 
très abondants sur certains points de cette région. 
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lli. H^ion Sud on Ckan^ienoûf. 

Ëufiii la parlic sud des Ardennes, coofins de la Marne, compreaant te sud des 
arroadissemeots de Rethel et de Vouziers, est de formation crélttcée; c'est la irCham- 
pagae ardennaisen, qui ne mérit« plus l'appellation si prosaïque de n pouilleuse n doat 
on la Ratifiait autrefois. Ce sont des sols crayeux à l'exci-s qui a'oat pour eux que 
l'avantage d'être d'une culture extrêmement facile (on y laboure avec un cheval) et 
rclntivcment propres; par contre, ils sont pauvres en humus, dont la craie a raisaa 
en si peu de temps et, de ce fait, parfois exposés à la sécheresse. Ces terres, autrefois 
véritables steppes arides, se sont complèlement transformées. 

A la place des mauvais seigies qui y croissaient péniblement à cAté de quelques 
sapinières, on trouve aujourd'hui de superbes récoltes de froment, d'orge, d'avoine, 
de fourrages artificiels et quelque peu de betterave à sucre. 

D'un pays pauvre, désolé, les cultivateurs, à force de travail et d'intelligents 
efforts, en ont fait un milieu riche qui ne le cHe plus en rien aux meilleures contrées. 
C'est leirgreniem de l'ifArdennen. La production des céréales y est prépondérante. 

Pailles et grains sont exportés en grand vers le nord des Ardennes. Les engrais chi- 
miques (en particulier, la potasse et le superphosphate), les boues de mes de Reims, 
les fumiers de cavalerie, importés depuis un certain nombre d'années, ont, avec la sidé- 
rattoa des légumineuses, complètement transfiguré ce pays. 

Telle est, esquissée à grands traits, la physionomie agricole générale du dépar- 
tement. Vttîci maintenant le détail des productions locales et des débouchés. 

vus, CW>RS n BIUX-SI'VIE. 

Fin*. — Les vignes sont, ici, quantité négligeable Cioo à 5oo hectares en voie de 
disparition sons les atteintes du phylloxéra), produisant un petit vin acidulé, très estimé 
dans le pays, où il est, d'ailleurs, exclusivement consommé. Ces vignes sont localisées 
dans les cantons de Mouzon, Château-Porcîen, Asfeld, Vouiiers, Grandpré, etc. 

Cidres. — Le pommier à cidre et quelque peu le poirier sont cultivés en grand dans 
tout le centre du département, mais principalement dans les cantons d'Omont, Sigu]'' 
l'Abbaye, Novion-Porcien , Chaumont-Porcien , Tourteron, etc. Les cidres et poirés 
sont, concurremment à la bière, la boisson courante de ces contrées; le trop-plein est 
exporté sur Charleville, Sedan, Reims, etc. Il existe trois cidreries industrielles (système 
diffuseur) : Poix, Mazerny, Vouziers. Elles constituent un certain débouché local pour 
les fruits à cidre. 

EaKX~de-vie. — Dans certaines communes, notamment des cantons de Tourteron, de 
Novion-Porcien et celui de Grandpré , les arbres à fruits ii noyau sont Iras abondants 
(Wignicourt, le Ghesnoia-Auboncourt, Puiseux, Tourteron, Jouva), Guinoourt, La- 
metz, la Sabotterie, etc., ainsi que Comay, Marcq, Châtel). Les produits aoat ea 
partie convertis sur place en eau-de-vie; le reste est exporté à l'état frais surleft villas 
du département, sur Reims, etc., et en fûts, dans l'alcool, sur Paris. 

OglBBS. 

Les principaux centres de culture sont : Autruche, Authe, Brieulles-sar-Bar, le 
Cbesne, Germont, Harricourt, Bar, Buxaacy, etc. La surface totale occopée par cette 
culture est de 1,089 l'^ctares. 
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L'oflier range, mou, pelé, sert, d'une part, i la feate pour la tonnellerie (ligature 
des cercles); d'autre part, au-dessous de i m. so tiardiaièren, il est employé pour 
ligatorer la vigne, les arbres fraitiers. Le premier est expédié daus le Midi, sur Bor- 
deaux, etc., le second afiketé par les arboriculteurs, maratcbers, pépiniéristes, etc., 
pnia, pour le trop plein, écoulé vers les pays de vignes, le Midi, l'Espagne, etc. 

Tout ce qui est pelé on blanchi (osiers rouge, vert, gris,indislineteineBt) sert, selon 
le diamètre et la longueur des brins , à la grosse ou k la petite vannerie (vannerie fine). 
On en exp^e en Angleterre, en Amérique. Beaucoup est consommé sur place ou duns 
qnelques centres de vannerie (Vouriers. la Hoi^nc, Poix, le Chêne, les Alleux, Sa- 
vigny, Gondé-lèft- Vouriers, Vrizy, Voncq, Lonny (Ardennes), et«., Origny-en-Ti^raciie , 
Landouiy-la-Ville (Aisne). Le plus gros centre de vannerie et de commerce d'wiers 
est Vouziers. 

Avec l'osier pelé ou blanc , on fabrique surtout le panier à vins de Champagne expé- 
dié à Reims, Ëpemay et Ghâlons; puis la hotte, le beiceau d'enfant, les corbeilles, 
claies, mannes, paniers gros et fins, etc. 

A l'aide de l'osier non pelé, on confectionne le panier rectangulaire à deux anses, 
sans couvercle, tr^s demandé pour la métallurgie des Ardennes, la clouterie, la bou- 
lonnerie, pour emballer et exporter : boulons, cloos, paumelles, tai^ettes, et ces mille 
pièces de ferronnerie et de quincaillerie faites en grand dans les Ardennes. Ces 
paniers fabriqués au vill^e , soit à façon par des vanniers à qui on fournit l'osier, 
soit par des ouvriers possédant la matière première, sont expédiés sur les centres 
industriels de la vallée de la Meuse, de la vallée de la Semoy, etc., ainsi que sur 
d'antres points (Nouion, Cbarleville, Braux, Monlhermé, Vrigne-au-Bois , Vivier-au- 
Gourt, Raucourtet Haraucourt). 

Certaines gares, comme Poix-Terron, en expédient plus d'un wagon par semaine 
toute l'année. 

CDLTUnS MAaJLÎCHSBE. 

CbooE, près Civet, écoule ses produits sur Givet et eu amont de cette ville, dans la 
vallée de la Meuse. 

Les banlieues de Cbarleville (Warcq), de Mézîères (le Theux, Saint-Julien, Vil- 
lers-Semeuse), de Sedan (Fond-de-Givosne qui a son Syndicat des maraîchers), se 
livrent en grand à la culture maraîchère. Chacun de ces centres écoule ses produits 
partiellement à la ville dont il est voisin , le surplus toujours dans les vallées de la 
Meuse et de la Semoy. 

Oignons il Caroltet. — Alland'huy, Atligny, Ecordal, Cbarbogne, Saint-Lambert, 
Suzanne, etc., cultivent en grand, dans des sols très fertiles, la carotte ronge longue 
et l'oignon jaune paille, et ce, par un contrat entre le propriétaire et les ouvriers, 
contrat présentant une certaine analogie avec (e métayage du sud-ouest de la France. 
C'est par wagons complets que ces deux produits sont exportés parlie Rur la vallée de 
la Meuse, partie sur Reims et les villes de l'Est. 

PAILLES, OUAINS IT rolTRIlAORB. 

La partie nord des Ardennes est un excellent débouché pour l'excédent des pailles 
de la Champagne, ainsi que les nombreux régiments de cavalerie de nos places de 
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l'Est (Sedan, Voiuien, Verdun, Nancy, el«.); U m Mt de ininie en m qm eoneerne 
le» foins «t les avoines. 

L*or^ de Champagne, venue en iol panvre en aiote et riebe ea acide phoapho- 
riqne , surtout i'wgfi cheralier, est k juste titre trèa estimée et roefaercliée par la bras- 
serie. Or, tout le nord du département a pour boiama excluiÙTe la bière; aussi 1m 
brasseries, qui y sont en très grand nombre, o&ont-^ea un débooché [das qne suf- 
fisant k la pôtiductton de ces orges. 

Une manufacture importante de papiers d'emballage (à base de paiUe), située pr^ 
de Guignicourt (Aisne), toute proche des Ardennes, consomme one très grande quan^ 
titi des paîllea produites dans le rayon. Enfin les grands monlms k cylindrée de 
Mohoo (moulins Leblanc), Hontberraé, Vonxiers, Sainle-Ir^née, Stensy,Garignan,«tc., 
écrasent la presque totalité de nos bl^. 



ARIÈGE. 

L'Ariège, avec des variations de sol, d'allîtude et de climat 1res grandes, r^ise les 
productions agricoles les plus diverses. 

ciaiiLis. 

Les c^r&des sont cultivées surtout dans les arrondissements de Paroierg et Saint- 
Girons. La production est, année moyenne : blé, 36o,ooo qnintanx; métei), &i,8oo 
quintaux; seigle, 87,600 qaiulaux; sarrasin, 98,600 quintaui; avoine, 96,960 qatn- 
laui; mais, 990,000 quintaux. 

Les céréales sont vendues sur les marchés de Pamiers, Foix, Saint-Girons, Sa- 
verdun, Mazères.Mirepoix, Lézac.Saint-TboisetMas-d'Aii). La production est intégra- 
lement consommée dans le département. Les importations ou exportations se com- 
pensent à peu près. 

CDLTDBS HlHttoBiu. 

Haneott. — Culture importante dans l'arrondissement de Pamiers; la variété de 
vBonnaen à grain rond, est estimée dans tout le Midi. La production moyenne est 
de 60,000 à 5o,ooo quintaux. Ce produit est vendu sur les marchés de Pamiers et 
Mazères, pendant les mois de septembre et octobre, pour être expédié dans les villes 
du Midi, Carcassonne, Béners, Montpellier, Marseille, etc. 

Pomma de terre. — Cette culture, la plus productive du département, se fait sur 
9Et,ooo hectares environ. Elle réusait surtout dans les vallées des arrondissements 
de Foix et de Saint-Girone. La production moyeuoe est de i,Soo,ooo quintaux, dont 
les deux tiers sont consommés dans le département, l'autre tiers étiutl exporté. La 
pomme de terre se vend sur les marchés de Pamiers et surtout de Foix et Saint- 
Girons. Elle est expédiée dans les départements du Midi et exceptionnellement dans 
le Sud-Ouest. La vente de la pomme de terre constitue un revenu agricole important 
dans certains cantoos de montagne. Le choix de bonnes variétés a doublé ce revenu ea 
quelques années, et il est facile de l'élever encore par doa soins culturtiu bien 
entendus. 
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Pratriet natwflle$. — ApparUeunent surtout aui arrondûsements de Foix et Saint- 
GîroDs. La production, année moyenne, est de a millions de quintaux, dont un tiers 
environ e$t expédié sur Toulouse et le Midi. I) n'y a pas de marché pour les foins. 
Les achats ae font, surplace, par des marchands venant des départements vilicoles du 

Midi. 

Prairitt arbficûlUs. — Luzerne, trèfle, mnfoia, ete^ donneat, moéa moyânafl» 
1,900,000 quintaux de foin, dont la moitié environ est vendue aux dëpartement^ dn 
Midi et expédiée par voie de fer, on route, Cfltte culture se fait dans les plaines de 
Pamiers ou Saint-Girons. Les expéditions sont faites en gare de Pamiers, Varilbes, 
Saverduit, Mirepoix, Saînt-Glrons. 

n n'y a pas de marché pour ces (ourra^fes, les marchands viennent les a'eheter sur 



Cultiva anr S,ooq beetares, avM unepiodiieliAn-nioyeiinede9« hmtolitrH, donne 
an prodaitB mridiocres. La canton da VaFÎlliwflBt h iful cadIod vîlieoW înMreunt. Lm 
vins sont consommés dans le département. 1 

pnoMWTioa i^uiTiiM. - • 

Keat pas négligeable. Les poiriers et les pommiers sont bien cultivés dàna les vallées 
de l'Ariëge. Les meilleurs marché pour ces fruits sont Foix et Saint-Girons, pendant 
lea noilide wplembrt et ootobre. Souvent, ietsiirebandi de Toulouse vienniotteh^er 
les poins'Ot kt pwnmw, sur plaoe, daiu lei vallées de Maant ou Geatillon. 



AUBE. 

Le département de l'Aube, sitité au nord-eat 4^ la France, dans le nbas^n de 
Paris", a une superficie totale de 600,1 3g hectares, sur lesquels on compte envirou 
560(0Qo beotarea de territoire agricole, dont 139,000 hectares de boia et forêts, et 
3&,ooo à ào,ooo beetares de prairies naturetles. 

L'étendue tot^e consacrée auxcér^ea. année iaoy«nuei s'évalue à 3a5,oooheptarGS 
<iui se répartissent à peu près commff suit ; blé, 80,000 à 85,oqo hectare?; sei^e, 
95,000 k 3o,ooo; orge, 3&,oooi 3o,oooi avoine, So,ooo i 8Et,ooo hectares. 

Le blé et le seigle consdtnent ensemble une premih^ sole, tafidls'que l'orge'et 
l'avoine réunies en constituent une deuxième. On suil encore, en ^éo4n), l'assolement 
triennal, la troisième sole étant occopée par !ei plantes racines,' les pralnes arlifl- 
ctellee et autres cultures diversefi. On cultive annuellement i7,oo« ft 18,000 hectares, 
en pommes de terre et betteraves. Les prah-îes artlftcieîlea flt les fourrages vffrta oetti-' 
peut environ &o,ooo hectares, et leur étendue tend i s'accroître au détriment de la 

jachère aue. 

Eniialet vignes qui, avant l'invasion pbylloxérique, couvraient enviroo. 30,000 bec-, 
tares, sont réduites, temporairement, k tQ,&oo hectares. 
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he fiurfdus de ces étendues diverses, si Ton ea excepte quelques cultures aecefr- 

soires peu d^veloppiîes dans la r^«i (navetle, l^umes secs, chanvre, mais, four- 
rage, etc.) revient Jk la jachère nue et aux nfrichesn, ou terres improductives qui re- 
vêtent principalement le flanc des coleaax secs et caiUouteux du jurassique, au sud 
du département. 

Cette répartition indique combien est variée la production agricfde de TAuhe; elle 
montre en même temps qu'aucune production n'est dominante. Par suite, on peut 
déjà en déduire que la plus grande partie des produits agricoles locaux sont consom- 
més sur place, ce qui en simplifie le trafic. 

ctaiiLKs. 

BU. — La production oscille, pendant ces dernières années, entre i million et 
1, 330,000 quintaux. L'arrondiBsement de Troyes (terres d'alluvions de la Seine et In 
vallée de l'Armance) constitue la meilleure région de production du blé. Le principal 
centre de transaction est Troyes, où s'approvisionne ie Commerce local. L'industrie de 
la meunerie est assex développée dans le département; aussi rencontre-t-on fort peu 
de courtiers étrangers sur les marchés; ee sont les meuniera qui deviennent cour- 
tière; ils expédient en général la partie des grains qu'ils ne peuvent transformer, ainsi 
que les farines, sur Paris. 

On peut citer parmi les autres marchés importants pour le blé : N(^mt-8ur-Seine , 
Arct84ur-Aube, Brienne-le-Gbâteau et Villenen*e-1' Archevêque , chef-lieu de canton 
de l'Yonne où se traitent beaucoup de ventes par des producteurs de la r^ion avoîsi- 
nanle du département de i'Aube. 

n en est à peu près de même pour les autres céréales; le mgit et Ferge «ont prin- 
cipdement cultivés dans la région crayeuse. Les principaux marchés ont panr centres : 
pour le seigle, Nogent-sur-Seîne et surtout Arcis-surAube; pourroi^e,Arcis-Bur-Aube, 
Troyes, Nogent-Hur-Seine, Estissacet Ervy. La région deBrienne (alluvions de la vidice 
de l'Aube) écoule en grande partie ses orges sur Vitry- le-François (Marne), où ces 
produits jouissent d'une excellente réputation auprès du commerce spécial de la bras- 
serie. La plus grande partie des orget livrées au commerce par le département de l'Anhe 
sont destinées k la brasserie qui apprécie leur richesse en amidon et leur teneur rela- 
tivement faible en matières azotées. Annuellement, le département de l'Aube produit 
3oo,ooo ii 35o,ooo quintaux d'oi^, dont moitié au moins sont vendus. Les marchés 
se buitent, le plus souvent, au domicile des producteurs, oh se rendent des courtiers. 
Parfois, le vendeur traite lui-même avec un malteur ou un brasseur, sur échantillon. 

Stigle, — Cette culture se lait dans l'arrondissement d'Arcis-sur-Aube (Cham- 
pagne Pouilleuse). La mévente de cetle céréale, d'une part, l'emploi bien raisonné des 
engrais chimiques, d'autre part, qui permet la culture du blé dans les boIb pauvres el 
crayeux, font que la culture du seigle est en diminution très sensible dans la r^ion. 
On apprécie cependant les qualités de la paille, dont des approvisionnements pourraient 
se faire soit sur le marché d'Arcis-sur-Aube, soit chez Les cultivateurs des environs. 

Avoine. — Cette céréale est cultivée, ordinairement, sur une étendue ^ale à celle 
occupée par le blé, elle est moins localisée, ^e produit annuellement 5oo,ooo i 
65o,ooo quintaux de grains dont la plus forte partie se consomme ftur place, pour la 
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nourriture des cberaiH. On vend de Tavoine sur tous les marchés du département; 
«près Troyes qui tieot le premier rang, on peut citer Nogent-sur-Seine, Ards-snr- 
Aobe, Ba>ear-Seine et Brieiuie4e-ChAteBU. 

VIDB ET CIDIKS. 

Vin. — La production a éïé sensiblement diminuée par Tapparîtion du phylloxéra. 
Dans les années de bonne production , les deux arrondissements de Bar-sur-Aube et 
de Bar-sur^Seine étaient exporlaleurs de vins; les autres parties du département con- 
sommaient i peu pris leur production, une récolte abondante venant renouveler la 
provision pour les années mauvaises qui pouvaient suivre. 

Les Biceys, ebef-lien de canton de t'arrondissement de Bar-sur-Seine, est (e prin- 
cipd centre de production et de vente des vins. On peut citer encore Landreville, Es- 
soyes, Mussy-sur-Seine , Bar-Bur-Ssine, Bar-snr-Aube et ses environs. Le commerce 
de ces vins se faisait presque essentiellement au domicile de l'acheteur, par Tinter- 
médiaire de courtiers ou gourmets. On vendait fort peu sur échantillons , sauf quelques 
bons vins de Riceys, livrés par petites quantités. 

Actuellement, ces principaux centres de transaction ont perdu leur activité, par 
suite de la dévastation de l'ancien vignoble par le phylloxéra. Mais ce n'est qu'un mal 
passager. La reconstitution du vignoble par les plants greffés se poursuit très rapide- 
ment sur ces divers points; les nouvelles plantations fournissent les plus l^itimes 
espérances, et bientôt mi verra renaître, pour les ventes de vins, l'activité d'autrefois. 

Cidre. — La production est localisée à une région spéciale, le pays d'Olhe, dont le 
ceatre, qui conBtitueleBeuloiarchéimporlant,eBt Aix-en-Othe. Alasuîte d'une récolte 
abondante, il n'est pas rare de voir cette conlrée ptroeume par dos courtiers (des Nor- 
mands pour la plupart) , qui passent les marchés directement chez le producteur, 

CULTOaiS DIVEBSBS. 

BtOerme à tutrt. — On trouve cette plante dans deox régions du dépnrtemeat : au 
voisinage de Nt^nt-enr^Seine oii existe nue riperie, et dans le vallée de Brienne, qui 
se tronve i. proximité de la sucrerie de Montiérender (Hante-Marne). Dans l'ensemble, 
on cultive annuellement 65o i t,ooo hectares de betteraves i saere qni foumiasenl 
i5o,ooo!k 35o,ooo quintanx pour ta vente. Cette culture tend à décroître en importance 
dans le département depuis peu. Une sucrerie existait, il y a quelques années, À Stint- 
Julien près Troyes. Elle a été fermée depuispeo;ausBile8enTiroD)de Troyes, où sefaisaK 
la culture de la betterave à sucre, ont presque complètement abandonné cette dernière. 

B^teravefourragire. — Ne fait l'objet d'aucune spéculation. Les 7,5oo hectares cul- 
tivés, en moyenne , produisent t ,800,000 quintanx consommés sur place. 

Pomme de ient. — II en est li peu près de même delà pomme de terre: sur g,ooo hec- 
tares cultivés, la presque totalité des produits est consommée chet le producteur. 
Toutefois, au voisinage des centres importants, Troyes, Romilly, etc., on cultive la 
pomme de terre potagère en vue de la vendre sur le marché local. Depuis deux ans, 
la production diminue et le département devient importateur. Au printemps de 1908, 
on s'est approvisionné principalement dans la r^on des Vosgee (tubercules & planter). 
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PmUnffyéumi^M.— Refont pas, dasal« départomeot, l'objet d'natnéo bÏM ira- 
portaat. NagflBt-eur-Sain« eBvoie cependant ime cerUine quantité do oas pi>oduils stu 
Paris; les expéditions sont faites, dans ce caa, par daa aiarcluida d« fourrafes qui 
achètent cbei le petit producteur et groupent diverses livraisons en Tue d'un marché 
plus important. 

AUDE. 



Le département de l'Aiule est fliaentidUmaot vitici^, et la pioductioa du via est, 
de beaucoup , la source la plus importante des revenus de U proprUtà. 

A partir de i8&a, apièi que l'oïdium fut vietorieuaement combattu pv le soufre, 
la cuîtara de la vigne a pria dans l'iode une grande eitansioQt ùoai qtn U mootrenl 
les cbiffires auivaots : 

■ tSS». ■ tUi. m 1(04. 

hHttnfc bMtMM. 1m**n*. 

ide CutaiMDDe i6,&i5 18,119 45,68a 

de Culelnaudary 4,637 ^'7^" 3><*7' 

de Llmoai 9,7^0 9i79'' iS.SiS 

d« Nirbonnt »i,Qt3 )«,8B7 i'jt&to 

ToTiDi 57/115 6S,5s8 ia9,6a6 



Tandis que, de 1639 i 18&9, )a sorfacv en vignea ne s'était aoorae que de io.3o 
p. too pour Carctasonne, «.60 p. 100 pour CaaWaaodarf, o;AS p. i«o pew 
Limoui, 13.80 p. 100 pour NariMmae, elle augmente, en einquante ans, de 1 



ArrondÙMment 



de CircasMnoe. . 

de Limoui 

de Nerboune, ■•. 



■ 59 p. 1 



Seul, rarrondissernsnt de Gistelnaudary voit son vignoble diminuer. G'eat que là, 
grice au dimat girondin et ides pluies plut fréquentes qiM dans l'eat du département, 
~~- qui appartient à la lone méditerranéenne, — les prairies artificiellee se sont 
beanooup développées. 

La production en vins, de i85o i igoS, a ét^, eo moyenne, de s,&73,i84 laeclo- 
litres, mais die a subi des fluctualions considérables. Void , en obiffirae roada, la pro* 
ditetioB des 33 dernières années : 



1871.. 
1872.. 
1873.. 
1874.. 
■1875.. 
1870.. 
1877.. 
1878. . 
1879. . 
1980.. 



i,h6o,oao 
4,780,000 



1,890,000 
a,38o,00Q 



3497,0 
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1894 
















1898 


3,o56.ooo 



batlolllm. 

1890 5,3>g,aoa 

1900 6,3i3,ioo 

l«Oi 5.a3o,ooo 

1903. 4.l>o*,oo« 

1903 3,154,000 



La prodaetioa moyenne des dix derni&res années est de A,9ig,ooo hectolitres. 
Les vins obtenus sont de qualité très variable. Ils sont ainsi subdivisés au point de 
vue commercial : 

Fnu wigm dt ffarhomu-plaine, — Mgâra en conletir, neutres , dniU de goât. — 7 à 8 d»- 
grés d'alcofd. — Propres an coupage et au rafratchiBsement des vins vieux. — Obtenus dans lea 
{daines à grande productioii. 

Viiu jvugu.dt Narbonne-maMtagK (de 11 à i3° d'alcool). -^ Très colorés, ronge vif. — Vins 
de coupage. 

Vint nmgtê det Corbièm (de 11 â i3*). — - Très colores, fermes, nerveux. — De consom- 
mation directe et de coupage. 

7tM nmge* du Miiunoit (de 1 1 i 1 s*). — Bonne coloration , distingués. — De etnsomma- 
lîon directe; très recherchés par le commerce. 

Vim rtmgti ie ûnnuaMM (da 9 k 10°). — Oolcmtiooinoyeiuw, oaiitres. — > Vlu de Uble. 
Fil* To»g^ dt Limtmx (de 9 k io°). — EiceUents vins de taWe. 
Fmj hlanet. — Surtout obtenus, un peu partout, avec des AramoDS viniGés en blanc. 
BlanqveOe dt Lùnmtx, — Vin moosaeni. — 8 Ji 9 d^rës. — Centres principaux de pro- 
fDBlnni T Ujfîmn , Ma^nv, înffltI'nycsT'pe; ~— productton très réffoitt^. 't 

L'Aude est un dépurtemeat grand exporUteur de vins. Sa consommation annuelle. 
«n franclÙM, n« dépuse gaèn &oo,ooo hectolitres. Tout le surplus est vendu ail 
dehors. Il est sorti, à destination de la cousommatioa directe : 




Soit, an total, pondant c«tl« période de *■ ans, 1 i,533,og9 heobditrea de vins. 

Au point de vue de l'importance respective des départements auxquels le dépert»- 
nent de l'Aude fournit des vins, la Seine, qui est le grand débouché des vins du Midi, 
vient en premi^e ligne. Les rriationa commerciales s'étendent en outre aux dépar- 
tements avoisinant la Seine, ainsi qu'A la région de l'Est 

Le cours des vins subit des fluctuations considérables. Après s'être maintenu tràa 
élevé pendant la période comprise entre 1 880 et 1 890 , alors qae le vignt^ie de l'Aedc 
produisait encore de beaux vins provenant de vieilles vignes, le prix a dimiaarfÀ 
mesure qne s'accroissait la production du vignoble français, et il est lomlté, en nr-i 
laines années, i un tani extrAmemnat rétkiit 
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BU. — La culture du blé occupe euTiron 33,ooo hectares sur les 63 i,3si hectares 
du territoire total du département et les 600,590 hectares du territoire agricole. Li 
surface consacrée À la production des céréales a diminué, dans l'Aude, & mesure que 
s'accroissait le vignoble. 

Pendant que le phylloxéra détruisait les vignes, les céréales se développaient ii nou- 
veau et gagnaient i6,5oo hectares de 1883 à 1899; mais l'emploi des trignes 
américaines pour la reconstitution ramène bien vite h l'aneten état de choses et fail 
même tomber les emblavures h on chiffre extrêmement bas, ainsi que le montrent 
\ee chiffres suivants : 



1883. . 
1893.. 
19M.. 



Ces chiffreB montrent que l'Aude est, à l'heure actuelle, au nombre des départe- 
ments qui cultivent le moins de céréales. 

Si , au lieu d'envisager ces cultures prises dans leur ensemble , on les examine sépa- 
rément, on voit quelle est leur importance respective : 
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Le froment occupe toujours plas de la moitié de la surface des tenta en céréales, 
tandis que le aeîg^ a perdu du terrain; c'est l'indice de progrès accomplis par la cul- 
tare. Les terres de la Montagne-Noire, jadis incapables de produire aulre chose que 
du seigle, ont pu, grâce k l'emploi de la chaux et des engrais phosphatés, être 
livrées en partie à la culture du blé. Le méleil et le sarrasin out, à peu près, comi^^ 
tement disparu. 

Le blé est surtout cultivé dans l'arrondiasement de Gastelnandary, dans les deux 
eantODB d'Alzonne et Montréal appartenant k Carcassonne, et dans quatre cantons du 
LîmoBiio. Le Narbonnais, après avoir produit autrefois beaucoup de froment, est au- 
jourd'faui exclusivement consacré à la culture de la vigne. 
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_^ 61 >«— 

Les variétés cultivées sont les suirsates : 

heblé dt Rmuntlan, donnant un grain dur, ti-ès fin, tr^ appcécié de la meuneriu, 
offre l'avantage de pouvoir se semer assez tard ; 

Le bJi blanc de Haxès n'est autre que la tuielle de Provence. Variété excellente, « 
grain blanc et à paille asseï fine, spéciale au Limouxin. Depuis quelques années, la 
tuzelle rouge, qui donne des rendements plus constants et de 3 à ^ hectolitres par 
liectare plus élevés, lui est préférée; 

LehU de To*cane est très cultivé à Caslelnaudary, sous le nom de fAadeOe de Besplas. 
Résistant à la verse , aux gelées , à la rouille , ce froment se comporte fort bien dans les 
sols de grande fertilité, où il arrive parfois à produire des rendements qui atteignent 
3o et 33 hectolitres par hectare; 

La bhdelle de Puylaurertt, mûrissant de bonne heure, donnant un gialu dur, blanc 
et fm , est tràs «stimée sur le uutrebé de Casteluaadary. Toutes les tentatives faites pour 
introdoire dans l'Aude les blés ik grand rendement du Nord de la France ont échoué, 
à cause de l'écbaudage. Les rendements sont très variables et passent, d'une année à 
l'autre, suivant le« conditions climatalogiques , de i3 Jt 30 hectolitres par hectare, et 
,1a paille, de i3 à 3o quintaux métriques. 
' La production moyenne est de : 



PromenL 7«5,70<i 657,000 Sis.ooo 

Mët«iL ia,7&o 3,710 8,95o 

Seigle 1 1 3,700 7a,ASo ^,^»i 

Avoioe 4^8,755 ^97,950 375,760 

Orge "to,998 8S,o3o 6o,8So 

En réalité, le département de l'Aude ne produit pas le blé nécessaire Jk sa c 
matioD. Il compte, en effet, une population de 3l3,53i habitante. La consommation 
annuelle par l4te est de 160 kilogrammes de farine de froment, oorreipondaDt à 
919 kilogrammes de blé. Cela représente donc 66^,685 quintaux. La semence de 
39,800 hectares absorbe 69,680 quintaux, soit, au total, pour la consommation gé- 
nérale, 717,165 quintaux métriques, de telle sorte que le département ne saurait 
suffire k ses besoins par sa seule production. 

Mvuitene: — L'industrie de la minoterie a été, autrefois, très prospère. Elle a perdu 
presque toute son importance. Les moulins à vent, autrefois trii nombreux, n'existent 
plus qu'au nombre de 110, et on ne leur donne plus guère à travailler que du maïs 
destiné à la confection du mtUu que consomment les paysans. La cuisson du pain à 
la ferme a presque disparu. Les cultivateurs ruraux font l'échange de leur blé avec 
les boulangers de la région, à raison d'un hectolitre de grains contre 3o pains de 
9 kilogrammes chacun. A l'heure actuelle, on compte, dans l'Aude, A7 minoteries 
pouvant fournir, comme rendement journalier, 1,600 quintaux métriques de farines. 
Elles sont ainsi réparties, sur les cours d'eau ou le canal du Midi : 



Ciftdniudirf . ■ 
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11 existe, en outre, lâS moulins produi««nl 900 quiittaot de farine par joor' La 
transformation en farine A» blé prodnît dans TAude se fait mssi dam les minotories 

limitrophes de TArîÈge et de la Haute-Garonne. 

La vente des céréales se fait sur les marchés de Carcaesonne et de Castelnaudarj. 
Elle a lieu sur échantillons, sauf pour les petits propriétaires qui apportent leur récolte 
à la halle même. Les autres la transportent à la gare voisine ou au quai du canal ou 
encore chez le négociant lui-même. Le payement a généralement lien aucomptaot. Les 
marchés les plus importants sont ceui qui suivent les battages. 

Les prix des diverses céréales sont eilrèinement vanables. Voici ceux qui ont été 
pratiqués ces derniires années : 
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Orge. — L'si^ n'occupe que 9,865 hectares^ dont la moitié dans rarrondissement 
de Carcatso&ne. Toute la production est absorbés par ralimentotion dot chevaux 
et les braiseries existant dans l'Aude. 

Sâgle, ■ — Â,597 hectares sont consacrés i la culture du sei^e dans les parties monta- 
gneuses , granitiques ou gneissiques des arrondissements de Carcassonne et de Limoux. 
La production, atteignant 35,^oo <|nintaux, est coBeoumée sur pl«ce. 

Smvtmn, • — Le aarmin a presque disptra; il n'oaape <|»e 1 16 bectane «t prwtait 
1,3 17 quKtiiu de grains. 

Avoine. — L'avoine occupe i7,5'i6 hectares, à peu pràs paiement répartis dans 
les trois arrondissements de Carcassonne, Castelnaudary et Limoux. Sa production 
atteint 190,336 quinteux métriques, mais elle varie beaucoup avec le d^éde séche- 
resse du printemps. La consommation moyenne annuelle est supérieure à la récolte, 
^iaqu'elle séJfave à 36&,&&« qointaux. L'Awde ■'exporta d»Ds pu d'avoina aa (Miors 
et iM importatMHu «arient «atre &o,ood et 75,0*0 ipàntau de ^ins venant ém Pei- 
tou , de la Vendée, d« Cente, et un pen d'Algéne. 

MeSi. — Le mais occupe 13,000 hectares, dont d,î»oo dans l'arrondissement de 
Castelnaudary. Sa production moyenne est de 93o,ooo hectonires pesant 70 kilogr. 5oo, 
CO qui donne 166,959 qvinlaux. La récolte sert, pour une part, à la consommation 
houaine sous forme de pain appelé millas, et, pour le reste, à Tengraissemenl des 
animaux, des porcs et des volailles, surtout. H n^ea esl pas exporta hors du dépar- 
tement. 

Paillei. — La production moyenne et annuelle des paille.s de cétiéclea est 
de i,t i6,oeo i 4,'i5o,ooo quiotam. Une partie de cette paifte, prestCe «ft «ke eu 
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bottes de 66 kilt^ammes par les né^iant* aohet«UM, «et expiée dans la région 
narbosuaiet: et dans U Hautft-Oanmne. Le prix varie entre 3 et A fttata le qBintal 
métriqne. 

< ronanAG^RBB. 



Prairie* arti/icitUet. — Le trèfle, cultivé sur i,73o hectares situés surtout dans la 
région de Castelnaudary et de Limoux, sert k ta consommation sur place des anî- 
matix de la ferme. Les 65,ooo quintaux produits sont rarement vendus. 

Le sainfoin est à peu près également répandu dans les trois arrondissements de Car- 
cassonne, Castelnaudary et Limoux; il occupe 7,769 lieclaics et sa production atteint 
380,000 quintaux. La récolte moyenne varie de 3,5oo à 5, 000 kilojrrammes par hec- 
tare. L'esparcelte est consommée dans le département. 

lift luzerne (auzefde) recouvre i9,5oo hectares et se trouve cultivée dans la même 
région que le sainfoin, dans la zone du mais. Ses rendements varient, suivant les 
années, de fi,ooo à 10,000 kilogrammes par hectare. 600,000 quintaux environ sont 
vendus aux viticaltenrs du Narbonnais, de rHêrault el des Pyrénées-Orientales, la 
production totale atteignant 966,000 quintaux. Les courtiers et négociants se trans- 
portent cbet les agriculteurs avec leurs presses à Fourrages. L'on fournit, de part et 
d'itutce, le personnel nécessaire au pressage en balles de 85 à top kilogrammes, «t le 
producteur les transporte ensuite jusqu'à la gare de chemin de fer ou le quai du canil 
le plus proche. C'est par exception que l'on vend au marché sur simple échantillon. 
TSTàrcaàsofthe , !e6 cuttlfuteurs apportent Iftl ftwTMges non preB8ft,'lÇ"8amMîl, suflfe 
jmartiié. I) «ttM« un très important charroi d« fourrages en vrnc do Castvlnaudary 4t 
jees environs vers le Norboamisi | 

t Prairiet tuiturellei. — Les prairies natureltes «ont surtout situées dans les partit^ 
imonlagneuses , Montagne-Noîre et Pays-de-SauIt , et aussi un peu au fond de quetqutt 
Ipetites vallées. Elles occupent 8,900 hectares et produisent environ 960,000 qulntau^ 
|de foin qui sont consommés sur place ou envoyés dans la plaine, mais qui ne soclenjt 
jt|u'«xceptionnellenMBt et en proportions insignifiantes, du département. , 

; OOLTDBB MAAàiCaâtE. — ^ HORtlCULTUBI. ' j 

La culture maratcliire et l'hortii^ulture n'oflrent qu'une importance très faible 
et leur production est bien loin de suffire aux besoins de la consMumation : l'Aude 
cet, sous ce rapport, tributaire des Pyréné«s-0rient4Jes. 

Voici qudquM chiflres i c«t ^ard : . , 



HartWltnKt è^i Soi.Bgo 

Culture nMrslcbèrv 1,116 1,390,600 

Légume» iec». — La production des légupios eecs est insuffisante pour subvenir aux 
besoins de la consommation : l'Arîège, la Haute-Garonne en foumisiient tous les ans 
d'importantes quantités, indépendamment des achats faits directement au dehors par 
)e«é|i^i«M. 

Les twrïMV) oeedpent MS heetaree, 4ans 4m OaBMm «le' ittpMh et ffe 8kUes-suN 
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l'Hera surtout, et leur producUon selère à 6,6a8 quintaux. Cdledes lealille«, dans le 
Limonxin, ne dépasse paa 600 quintaux pour une superiicie cultivée de 33 hectares. 

Les pois, dans la même région, donnent i,qqo quinlaui et couvrent 86 lwctar«8. 
Les fèves, cultivées surtout à Caslelaaud«r]r, occupent 7^3 hectares et produisent 
6,000 quintaux, qui sont, pour la majeure partie , consommés à l'état vert. 

Pomma de terre. — La pomme de (erre occupe la lone montagneuse, du Limouxia , de 
Carcassonne et Castelnaudary. t^le couvre près de 6,000 hectares et sa prodactïOD 
atteint 970,000 quintaux, mais ses rendements varient dans de très grandes propor- 
Uons et passent de 9& à 70 quintaux, suivant le dt^ré de sécheresse de l'été. La con- 
sommation annuelle atteint au moins a&o,ooo quintaux , de sorte que l'Aude ne peut 
y subvenir entièrement, car il faut tenir compte des quantités consommées par le 
bêlait et de celles réservées pour les emblavures. Les importations atteignent 
de 80,000 à 100,000 quintaux et proviennent du Centre de la France. Le conrs 
moyen, sur les marchés, est de 3 à i!i francs l'hectolitre. Le marché loplus important, 
sous ce rapport, est celui de Garcassonae. 



PRODUCTION PHUITIRRE. 



La production des fruits est aussi sans grande importance, 
le relevé suivant : 



i que le montre 



nisiGHATIOlt. 


PRO- 
DtCTIOK 


TALEUa 


PRimaPlLES BiOtONS 


rtn^L,. 


Monaru. 




3,01. 

66 
=..694 

i,3ii 
i,839 


73,866 
61,080 

'.897 

59,546 
•13,780 

3i,564 
.8,157 


fr. t. 
.6 5o 

19 5d 

38 60 

4900 

ati 00 
i5 00 


Idem. 


Ollliigni». . 


Noii 













Carcassonne fait un important commerce de fruits confits : cerises douces et nmères, 
bigarreaux , poires , prunes , abricots , etc. Des renseignements recueillis, il résulte que 
les quantités de fruits annuellement achetés par les industriels de la ville ont une valeur 
de plus de 35o,ooo francs. Or. le département ne fournit qu'une très faible partie 
de ces fruits et il reçoit le complément des Pyrénées-Orientales, du Vaucluse et de 
quelques autres régions. D y a, sons ce rapport, de sérieux pr(^rès i réaliser. 



AVEYRON. 

Le département de l'Aveyron , grâce à sa variété , produit un grand nombre de pro- 
duits agricoles, dont quelques-uns donaent lieu k un commerce très important. 
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Fnment. — Est produit dans presqae toatea les r^ons du département, saaf à la 
MmOagm; les régions les plus productires sost cdles qui enloarent les importants 
marchés de Saîni-Affriqae , Villefranche, Rodex, Aabîn, Sévérao-le-Ghâtean , HilUu, 
Naucelle, Sauveterre, la Barraque-de-Fraysse. Presque tous les produits qui ne sont 
pas conservés par la cidture soit, environ, 900,000 quintaui métriques sont vendus 
anx importantes minoteries de Saint- Afin que, Villefranche, Rodez, MîUau, Bonne- 
combe, Nant, Saint<6eDi^[es de Lusençon, Gaiilac, Albi, Toulouse ou aux moulins que 
Ton trouve un peu partout. Le marché de Saint-Affrique est le pins estimé, soit pour 
ta production des blës de commerce, soit pour la production des blés de semence. 

Avwu. — Cette cérénle est produite dans les mêmes régions que le Froment et 
vendue sar les mêmes marchés. Celle qui n'est pas consommée sur place est achetée 
par des courtiers qui l'expédirat dans le Languedocouen AavergneC). Les départements 
de l'Hérault et de l'Aude sont tes principaux consommateurs de ce produit qu'ils 
échangent parfois avec du vin. 

Orge et mAmI. — Ces produits sont également cuitivés dans les mémea régions; mais 
ils sont ordinairement consommés sur place et ne donnent pas lieu i un commerce 
important. 

Sfigk et Mmum. — Ces cultures sont plus spécialement répandues dans les régions 
montagneuses et, comme les deux céréales précédentes, les produits sont habitud- 
lement consommés sur place. 

Maù pow graàu. — Il est produit seulement dans l'arrondissement de Villefranche 
(sud-ouest du département] et habituellement consommé sur place. La production de 
cette céréale est loin de suffire aux besoins iocanx, car le département et l'arrondisse- 
ment de Villefranche Ini-méme en importent des quantités considérables. 

LËounis rr pommes de teibe. 

Ligmme» eeei. — Les légumes secs sont cultivés ser div«« points du département, 
mais en petite proportion et sont généralement consommés sur place. 

Amhmm de terre. — La pomme de terre tend à devenir la culture la plus importante 
des régions de terrains primitifs (S^Jla). Autrefois, elle était presque entièrement 
consommée par lus porcs. Depuis quelques années, on en fait des expéditions de plus 
en {dus imjportantes, surtout dans la région du Languedoc (Hérault, Aude, Pyrénées- 
Orten taies) et dans l'arrondissement de Millau (Aveyron). 

<'' D'âpre lei chiffras qu'ont bien touIu commiuiiqiMf MU. les cbefi de l'eiploiUlliHi des Comp*- 
gnie* de* chemins de fer d'OrWans et du Hidi , les diienes gires et slilions do ces compagnies Hluées 
dans TAreyron ont exporté bon du d^)vtenieDl ^f» qaantitéi de c4rë(Im {iAi, noioe, etc.) si ' 



1892 i,o5o 

18» , » 

1902 , 764 
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Les variétés les plus répandues sont Vidaho et la chardon. On fait aussi quelques 
iniperalor, quelques juiiettet et quelques amèricainet rouges. 

■ ' Jo^u'à 1&91I , les mslcbéi do llodoi du samedi ont été lat seuls marcbis potir 11 
Islande terre d'caportatiqn et la gare de Hod«<àpeu près U SM^e ^k> exptfditoidt; 
œtU gare a esporlé c 

1809.:' ..." ....-■ 735101m» 

1900...... '....:..■ ■. i;i«5 

■ ; '■ 1«6k'... ■,...■..... ; n^fia 

Ces produitg prqveuaieat priaçipalameat dcs,.coiuoiuoes de Maob^c. Carpeiiac-Pef- 
rolés, Vors., Mpyi'M^t ^c, Cajioovt, SamterJuliette. Mais, -depuis l'ouverture de li 
ligne de Rod,ez h Carmaux , les diverses stations de la région du Ségala expédient une 
bonne parLis des J>roduils des communes susdésîgnées auxquels s" ajouteront peu ) peu 
les pommes de .terre (les communes de Boussac, Castanel, Gramond, Càmboùlatel. 
Quî^ns, Cotôm1]iès, Pradinas, etc., qui, autrefois trop éloignées dé la voie ferrée, fai- 
saient consodimêr louté leur production par \ei porcs. De VilleAanche , on fait aussi 
quelques expéditions de pommes de terre sur Toulouse et le LangUe^ob.' 
' Leaprix snyen* varteirt daus Qa« gi«nd« proforliou d'ufOMnéei l-atitre^ibaD! 
i!((ï, m-coun de tes darMèreatonéeS, les suivants, franoe, gara-d« Rodes: ' 



iMiiHikiJogr. loionkilogr. 

■' ■■' 1895 ..: ::.........;.;.: «'se ■ -b'oo- 

1896 ^ .5 «I ' * *« - 

,1887 , 475 '■•5 

1898.' ■-.'....■ .' ....:.'....'..'..:....'.' 6 oo' 5 s» 

■ ■ 18TO. ■.;.... :.■..: ...-■. ...'. & 00 . 8 o« 

miO ....,('...., 5 a6. i'o* 

1901. V •,—..,., 5 00 ,, ■ 4 &o 

1902 ' 8 00 7 5o 

1903 ^ 5- 5o â 75 

' raoBWGmn souiueitBt ■.,.■■■'. 

Betleravei et carottes fourragère». — Ces jirôduits BOhlinl^ralciilcnl cbnsrtaimés snr 
pltoe «t"be doQ&èntIhu à aucun oAunisreb. '■.:<:.■■- A 

Fourrages et paiSes, — Les'fourrages él les paillés sont, en presque totalité , conBommés 
sur placé ou dans les' localités au département, par les afaiin'aùii des e^ëces fcoràie, 
oviiie et chevaline. Cependant certaines réglons exportent, "sur nue' tr^ pè^te écbelle, 
quelques fourrages dans le f^nguedoc. Les gares (TOrl^ans et du! Midi «tuées dans 
l'Aveyron ont exporté en foins et pailles : 



Grainei Jburragh-es. — Le déparl^ment produit -ua ^uui -partout, mais 'principale- 
ment dans les arrondissements deSainl-Afirique, MHIan ^ - BtrdcE, VîllefrancbF , des 
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gnÏBW de trèSe et de loienié. Ls.sÂil BiroDcUaserneBl de VtUflâanelu! asporte, en 
année moyenne : 

' Graine de tri&e..i'. .'.•... i .....>. . loo.-odo lao.MO ' 

' Gnàio de lonnie ■• ..w..'j.. 3a,D*D ' 8^,000 

(îw groineasonl acheta, en gënéral, [lar des ftHMiBearficpii les snvoieat dans le 
T«rb,'vcraGunlea, Gxiiiac, Obi, d'oùeilus sont expédiéts vers Lyoo, Vatencfri-Ân- 
gnvn, PHoiei, Bordeaux, et «iuBh sur Paviftd'otk une partie Va à l'étmi^far. 

" OULTtntBS PRUlTlfclEB. 

Certaines f^iwu tireot de U' récolte i et' data vmte des fruitt en vue <le l'txjiorla- 
tien des revMus appréeiabIe8i'Lefl<onini)ines de Saiitt*IlMne-de-Tam, Saml-Roae-dc- 
GermDt SaÎDl-George»^e-liUS«Dçoa^'CoBipFenhac et Millau produisent rBuiiout dea 
osumdts s^ehes que des raOïtsseurs- raateaiblent en lots importaBU pour les ex)>^er 
iiit. peu partout. 

' £ra «ommiiiM de Panlbe et los'comnintles voieinea se aoilt fait nae Ipéciaiité de la 
fwvductioo des enÛM qn'ellea vendeot sur les^msrcfatfs de Millau ou qu'elles aipédûai 
à>£ord«eui. Deft'oarises seat également produttes en aboadasoe par -tct comiauBes de 
Grandvabre, Saiat-Parthem , Viliecomtal et vendues sur lea mtxcbét de Rodes- et dtf 
Daeazenlle. , 

Lftponuneroe dei^erttnn.paurretportatiiau est pratiqué BuruneBaeeE graijde L^cholle 
perlcB courtiers .ratnaséeurB daoa tes céitcOa. suivants : Nant, Sûnt-Jead-du-Brudy 
Saint-'Sermd, Goupiac, Campuac, ViUecoiutal, Marcillac, etc. Elles .sent èx^i^'^ 
peu partout et jusqu'en Bretagne et en Normandie d'où les couimerçanls viennent les 
«eheter dans- l'Affeyroii- lorsque leur, pays em linsD(}ue..La'9ttile gare derVkliçbaiielie 
a expédié, en 1903, i3,ooo kilogrammes de pommes. La région de Saintsleaar-du- 
Bruet pnUt aurtouF -tks rntieUt» dt^Gmâd» ytiàai, eu tgoi^So m Z^-6nam<\e8 
100 kilogrammes; des rambov valant 90 i sa francs les 100 lûlt^rammes et des «hk- 
mune* vainït 19 iai francs les 100 kilogrammes. Ces prix sont exceptionnels et s'ex- 
pliquent par la rareté des pommes en igoS. Les reinetles sont expédiées à Paris; les 
autres variétés, an Angleterre, à Lyon et dans les villes du Lauguedoc 

Une grande partie de l'arrondissement de Villefraache fM-odoit des frwmaix sect qui 
sont vendus en vue de l'exportation, principalement sur le marché de Figeac. 

Les noix sont récollées dans les parties, calcaires des cantons de Villeneuve, Vitle- 
franche , Asprières , Marcillac , etc. Le de'partemeQt produit , en bonne année moyenne , 
sikvin)D;8i,o«oà io.ooo beclolitcesde noiirfiËcbefit mais la productûn est tcia-irt^u- 
tière> L'becti^lre de aux saches pèe^ de 3ù a 3S lùlogratnmei et vaut de fi.à,ï4 frwos 
(etiviroR ifo fraocaen ntoyenae). Les vaiîélés cultivées sent priocipalemest :.l|i jk^ 
carême*'!, qui constitue gg p. 100 des noix de l'Av^tyron, 1« noix de:^iit,iUAois «otm^ 
mtme, la iukx ttmàfifu etta poix eenia de.mouta^ 

' "' ITii Mngniflque noyer (le oeltn vtriètinlué i 1 kitomètre bu hard 'dd VÎHëbeavé, fWi» MUé Àk 
Cipdcne,' ■'•ervl i grcÂr prtaqaa tout lot B(r(«»'dR paji.' 
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Les priBcipiDx marchés d'écealemeat sont : Gajarc, limite, PigMc (tris ka|ior' 
lant) dans le Lot; ViUerranche et Villeneuve dans TAveyron. On eiporie les mïi 

à l'état de eerneamx triés avec soin : les brunt servent à faire de l'huile; les Mono BCHit 
eip^i& en caisses de 35 kilt^ammes nets d'une valeur moyenne de bo fnncs. D y a 
dix ans, on expëdiait les cemeaox dans l'Isère d'où ils étaient envoyés à l'étranger; 
actuellement, on les dirige sur Bordeaux d'oil des courtiers les expédient m peu par- 
tout, ou oiéme on les exporte directemeat de l'Aveyron vers l'Angleterre, t'Allemagne 
et sartoat à New-York, principal débouché des noix de France; on les otiliae poar ti 
pdtisserie et la ctHifi»erie. La valeur des noix dn département peut être éviloÀ 
i 80,000 francs environ dans les bonnes années. La seule gare de VittefmBdie a «- 
pédié, en igoa , en noix ou cerneaux, 99,000 kilt^ammes. 

Les ehAtaigna , produites principalement dans les arrondissements de Villefirandie, 
Rodez, Espation, s'écoulent surtout sur les marchés de Villefranche, Laguépie, Najae, 
Aubin, Rodec, dans l'Aveyron, Figeac dans le Lot et Maurs dans le Caatal. 

Pendant les deux mots qne dure U saison de vente des châtaignes (dn 1 & octobre 
au i& décembre), il part, chaque semaine, environ 9 wagons (de 100 i i3o hectolitres 
chaain) de Villefranche, 3 à & wagons de Lagnépie, a 00 3 de Najac, 7 i 8 de F%eK 
et 3 ou 3 de Haurs. Les châtaignes de l'Aveyron sont dirigées sur le Tarn, l'Héranlt, 
les Pyrénées-Orientales, Toulouse, etc.; celles de Najac sont renwnmées poiu- leur 
qaalit^; la plupart de celles qu'on y récolle sont expédiées k Paris pour y âb<e trass- 
formées en marrons glacés. La région de Saînt-Jean-du-Bruel prodait aussi des cbl- 
laignes qui sont vendues sur les Causses voisins. 

La commune de Saint^Geniei s'est fait une spécialité de la production de la fraim 
dont elle produit annudlement environ 1 00,000 kilogrammes. Ces fruits sMit exporté* 
dans les villes popnleusee du Midi (Hontpdiicr, Béziers, -Celte, Nîmes, Garcassonne, 
MiUau, Mende,lfarvejolE, Rodes), Jt des prix variant entre 3o et 5o francs les 100 kilo- 
grammes. 

Qudqnes communes de la vallée du Tarn, Cwnpeyre, Aguessie, etc., expédient de* 
raisins œiUadt, 

La seule Compagnie d'Oriéans a exporttf en petite vitesse les produits snivaals : 



FruiU t«pto et l^me* fniii. 

Fruit* »ms (chilaipiM, nini, pruneiui, 1 



La vigne est cultivée sur les coteaux avoisinant les rives des trois grands conm 
d'eau aveyronnais (Lot, Tarn, Aveyron) et de la plupart de leurs afBuents. Quoique. 
considéré dans son ensemble, le département ne soit pas un déparlement viticcrfe, 
le vin constitue cependant le principal revenu de phisieuis centres dont la situation 
se prèle bien k cette production; tels sont : Marcillac, Espalion, Entraygnes, le Fel, 
Flagnac, Aubin, Bouillac, Pcyrcleau, Compeyre, Aguessac, Saint-Rome-de-Tarn, 
Broquiës, Salnt-Isaire, Villefranche, etc. Les produits sont généralement écoulés dans 
les centres les plus proches ou sur les montagnes et plaleavx voisins; ce n'est qa'ex- 
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eeptionnelIeiDMit que ees vins sont exportés hors du départemeat. Cependant la & 
Compagnie d'Oriéans a exporté en petite vitesse : 



19W.. 
1903.. 



PMDUIT8 DITIU. 

Cultmvê mdiutriiSe$. — L'Aveyron produit, su| certains points, de petites quantités 
de «4ia, de cbanvre et de tin. Ces cultures diminuent beancoap d*importaiK« et, 
d'ailleurs, la récolle est généralement consommée sur place et ne donne tien i aucun 
commerce appréciable. 

Ckân^iigtumt ttei. — Le cèpe ordinaire, découpé en lanières et séché, est produit 
dans le Sigaia, surtout dans les cantons de Rignac, la Salvetat, Bienpeyroux , Sauve- 
terre, Naucetle, Cassagnes, Réquisla, Hontbszeas, Aspriëres, et vends aux ehefs'^ieai 
de ces cantons. Le prix varie de i5o â âoo francs tes loo kilogrammes (en moyenne, 
300 à 390 innés). Comme i o kilogrammes de champignons frais Valent o fr. i o i o fr. 90 
le kilogramme, soit ofr. i& en moyenne, et donnent 1 kilogramme de champignons secx, 
le récdtant a intérêt !k les vendre i Tétat sec. 

Les débouchés sont : toute la partie méridionale de la France, au snd d'une ligne 
allant de Bordeaux à Lyon par CÏermont, y compris ces trois villes, l'Italie, l'BBpagfne, 
TAIgérie, le Maroc, l'Amérique du Sud. On expédie les champignons en hottes de bois 
de 3 à 5 kilogrammes, bien fermées, pour éviter les vers qui les attaquent quand on 
les conserve en sacs. 

Le seul arrondissement de Vitlefrauclie eu exporte annuellement 80,000 à 90,000 ki- 
logrammes valant envinm 900,000 francs. 

Un autre «ditmpignon, le Pletmtui Eiyitgn, produit en abondance par les Caoïaes. 
«Bt àtetéàté également; mais sa production, étant inférieure à celle du oèpe, est 
presque complètement absorbée par Millau. Plusieurs antres sortes de champîgnoni 
(onmges, faux-mousserons, etc.) sont vendus il l'état frais. 

Tn0et, — Les truffes produites à l'état naturel, sur eertains pmnts du département, 
sont pen abondantes et de qualité assex ordinaire. 

BOUCHES-DU-RHÔNE. 

ciliALIS. 

Tontes les communes du département produisent des céréales. 

Le blé (611,5^0 hectolitres) est cultivé principalement dans la région d'Arles et 
dans celle d'Aix; les variétés les plus répandues sont la touielle et la sai8selt«. L'orge 
(621,976 hectolitres) et l'avoine (a5A, 173 heclulitres) se trouvent également dans toutes 
les lones du département; mais celles où on en produit le plus sont la région alluvinle 
du Bas-Rhéne et la vallée de la Durance. 

Il n'existe dans les Bouehes-du-Rhéne qu'un seul marché de céréales : celui d'Aix. 
Encwe fuul-ii noter qu'il perd chaque année de son importance. On estime que la 
valeur totale du bléquiyaété vendu n'excédait pas, en 1903, 700,000 i 800,000 francs. 
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Cest qa'eo «fet la prasqae lotdité dn céréiW «rt ubetf« direeltmMt i te pr»- 
priété par des courtiers, et cet asage se développe de plm aa plna.' 

Leê bUs MiBt IiTrés aux minoteries de Marseille, 1 celles d'Aix, et parfois à quelques 
moulins da Vauduse. Qnaut aux orges et aux avoines, elles vonli la consommation 
locale. Marseille absorba la plus grande partie du diqionihle de la coltorai -Cependant 
le Gard et l'Hérault retoÎTenl des aToines et des orjes d'Arfes. 

Le rii est cultivé en Camargue: en tgob, b niperficie collivée était de 5oo bec- 
tartS' i^ prodqction nwyenae a'esf élevée à 3,ooo kilogrammes jwr. I;iectare, soit au 
tatal'j,â<M,(>oo iûlognunn*^ I<a gnuD« e&l Uvr^ aux rixeries ( usines k décortifaer et 
à gUcer) de tbneiUia. La qailil^ ep est e^lleate et le prix ^oy«n à la propriété est 
de t8 il 90 francs le quintal. 

roaau db tbbae. 

l^a e«nlrw de produetioa sont la valMe de la Durance et les environs d'Aii 
(&76,Î9& quiolaux). Les variétés cultivées sept la jaune d'Oiiéaus et l'Ëari)' Rose. 
■«xiste pas .de nurcbée spéciaux. Le commcKe de celte denrée est entièrement aai 
nais* de négncia^u qui. vendent aux ^igriculteurs des pommes de (erre de semence f^ 
leof adUtAnl la réonlte. 

La consommation locale e^t évaluée k ftlio^oo quiatatu eaTiroo. L'excédent de k 
prainciioa sut exporti «ousirorme deponmes de terre de consommation (aoo.ooo qnin- 
IftiUL pnriron), 00 boub ronoe de. ponunes de terre de semences (AoiOOQ k 5o,o«i> 
i)aiDtaux).LespByrd'eiportatioD'sont:rAlgérie,lâ Turquk ettfa colonies. Lea dépar 
4eiwot8 du Gai^, de l'Hérault et du Var absori)^! une certaine proportipo de l'exc^ 
dent de la récolte. 

BBTTRUTBS. 

La production en est fort limitée. Les betteraves à ancre sont expMïées «■ totalilÉ 
k la sucrerie de Laudun (Gard) [6^&o quintaux]. Quant aux bstletaMs (mun^iresi 
elles saut eoBSonunfes principdaâaat par les vacbes des laiteries de Marseille. (97,^3} 
^nlapx). 

ccLTcass rooaai&àus. 

On récplle des fourrafas dans les terres arnsées de la piaioe du Bas-RUnev de 

la Grau, de la vallée de la Durance et de. celle de l'Huveaansu Les prix fL'éloïtliaeeitf 
sur les places d'Aix, d'AHes, de Salon. Mais II n'existe pas de marchés pour cette 
denrée. Les achats se font directement à la propriété par l'intermédiaire de courtiers. 

Les foins (i,i6i,7t5 quintaux) sont coDsomWs' dans'le département et principa- 
lement à Marseille. On en expédie aussi dans les départements du Languedoc et dan* 
ceux dn Var et des Alpes-Maritimes. 

Les fourrages arlificieh représentés par la luzerne sont eiportés surtout dans le 
Gard, l'Aucle et l'Hérault. T^a prodtiction en 1903 a atteint '^A6,&3& quinlaux. 

Les sainfoins et les fourrages verts annuels sont entièrement consommés sur place. 

Les eiporlations de foin et de luzerne équivalent aux trois quarts des quantités ré- 
collées. 

cuLTuass mikicn^Es. 

Qn les trouvQ, principalement, dans les cantons de Tarascoo et de Ghâleaurenar^ 
Majs elles prennent encore une importance coDsidéral)le dans farrondissement de Ma^ 
seille. TjS valeur de la production maraîchère en ii|09 esli'valuée àC,3A6,ooori'ancs- 
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.Les.pveduitp nafvlciiara dé Iti^on d« CbitoaurfiosM wat.wndHA'sur le joirché 
qDlBeiieal tons.lesijtfuin dana «eUe vilU, «uaplé pend«iït l«B[aiMia|d'Jûr0rr4Jifi>s0»t 
expédift,'paE«leacsniiiiiMiaBDajreBTdaDBleegraDdB.cenUesd«CDOMfimftliwidu.Midi, 
. Toubu-, iMsrpeilIè, MmA, Mon^eHier; dam oeiil du f^autre, Lytim Swol-Élùoit«4 
et enfin à Paris, Londres, Bruxelles, etc. '■ -. : 

Ces produite donnent lieu à un commerce Fort important. La seule gare de Châ- 
teaurenard a expédié, en 1903, 75,696 colis en messageries, pesant ensemble 
iS,8g&,868 Itilogi^atirmes à 369,669 colis-postsax dWj>oîd8ttil'a1'd&^,Qff6;44(rtâ(>- 
gi^mmes. ■ ■ ■ * ■ 1 -■ •■•* ,' 

Ciiititreideeraintt, — Aiix cultures maraîchères, ou peutTallàclier celfe^ des plantes 
maraîchères cultivées pour leurs graines, telles que belteraVes, carottes, céleris | choux' 
Cf>0(|(Hnbres,:épinard8, fèves., haricots, laitues, oignons, .etc.. oui sonf prodij|tcs 
k Saiol-Itéoij el dans j^; communes environnantes. !{' u'exisl^ pas, de 'ftiarcii^ pjgur 
ces produits; les^ ventfis se Toat prea].ue toujours par contrats passés entre tes cultiva- 
lenïs et les négociants. , ,,- ,_ , , _-^ _ ' ',' ' '.1 

Oi) évalue la^productionyannuellc d^cesorainsB ^ 1,300,000 Kilogrammes eiiyron. 
représentant une valeur de i,5oo,ooo francs, , , , ,,J • , ,1 , 

Ces gralnea sont expédiées dans I ' -■•■-• • ■ j^^, "jg^^ j^- dïénU-lè 

des producteurs de Saiot-Rémj se sn Anjjletcrre,' en' Alle- 

magne, es Russie, en Danemark, ei àiii Etats-fînis, etc. , '. 

La graine de luzerne .est obtenue if^eEhet''dans là !vallêe de 

la Puranoe. Un^ pi^rtia de la i^çolte , 1 kiI,ogrammes ,' est vendue 

à Paris, l'autre partie est expédiée iclie. ,Les (ic'tiaU se font 

i la propriété, par l'intercpédi^iFe de courtiers.., ,■ . . 'i 

' ■t'ÙLÏIlftKs'rBÎrlTl%BES.' ■'"''■ '"'' " ' ' '•' "■■ •'■ " 

FntiU diotrs. — La valeur de la production des pèches, abricots, cerises, pommes 
et poires peut être évaluée à un millfMdË/f/aiiés environ. 

Les fruits sont envoyés à Marseille, â Paris, à Londres, \ Berhn. 

imofu^.: — L'amandier W\- çulàvi. pri^çipal«q;i^l.,))ana.r4rro:ii^is;ffimQqi d'Aix M 
danslefi GemmuQesliiniLrQpbeQ-dtt'l'tirroniJiasfimeqtd^^fJep. '^oujLeJ^^j^ppUe du 4|ép>a^ 
tement aboutit finalement à Aix. Les négociants dfi cette \il(e,:acbi;l^nt dijeclemeAt 
a la propriété, ou par l'intermédiaire de courtiers. 

Le commerce annuel d'Aix, pour le^ Amandes de toutes provenances, est évalué 
à 8 millions de francs. Or, en 1903, la produclioa du département n'a été que de 
3 i,Eto5 quintaux valant environ 11, 9oo,o#o fruité; ' ^ 

Les négociaitts «TAix eXpécHent des abianâeB' k Pn-fs, en > Angldterre'y eh-AUenagiM'j 
en'Busn:e, en Autriche et dans presque totit(irEikropé,'1'ItaIteot f 6«pilgue< «xtoptéesj 

piiveg et hmifs. — Ln culture de l'olivier est généralement ^•^sociéé à celle de l'amaR- 
di^r, de telle sorte que les régions qui produisent dçs olives sont les m^qies t^ue celje^ 
qui donnent des amandes. ^ ■ . '" ' 

Les olives ne s'écoulent sur aucun marché; elles sont portées directement 'Aux m'oii- 
tins.' Les propHélaire» vendent >eilsuil6; leur. hude, soit (brtctMnaBt k Id dinntije. bour- 
geoise, Boit aux négociante à'ÀÏM'v db SaloD, de ManHtie.fti}. En 190». 'la récolta 
eétééfaluéeÀ 196,397 qaaolaax Valent, su létal aiSiâtS^iffaneB. 
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Cèfm. — Notu croyou d«T«îr mAStioaiier le prodoction daa cApra qui Ml gpéci^ 
aux ciHnmiiDM de Roquevaire et de Cn^ ( antmdÎMeiiieat de Mineille). Le qnenliU 
exportée asDiHdlenient est de iSo,ooo kilogninmefl, npitentimt ana Talear de 
soo,0€0 francs enrinn. Lei pays de conMinnialioa KUit la AoBiie, l'ABgletem et les 
Étota-Unû. 



Les principaux ceotres de prodnctiiHi swit la plauie du Ba»~Rh&iie et la vallée de 
la Darance. Les antres régions du département produisent dn vin pour leurs bescHiu 
et n'en eiporteot qne des quantités peu importantes. Le département ne compte qu'un 
seul cru, celui de Cassis, qui produit quelques centaines d'hectolitres de vins blancs 
rechereb^. 

D n'existe pu de marchés spéciaux. Les cours sont r^és par les marchés de Ntmes 
et de Montpellier. Les affaires se traitent presque toujours par tlntermédialre de courtiers. 

La production de i go9 a été de 970,000 hectolitres, d'une valeur de i5 millions de 
franca entiron. Une partie de la récidte est expédiée ï Marseille. Le restant est acheté 
par des maisons de conunerce de Saint-Gilles (Gard), de Ntmes, d'Aix, qui exportait 
ees produits & Lyon, â Sainl-Ëtienne , à Paris, et dans quelques autres centres de con- 
sommation. Si on admet que le cinquième de la récolte, soit 900,000 hectolitres en- 
viron, est consommé par les producteurs, on voit que les quanti tés livrées au commerce 
s'élèvent, pour tgos, i 780,000 hectolitres environ. 

A cAté des vins, le département exporte une certaine quantité de raisins de ven- 
dange (iBo.ooo quintaux environ en 1903). Cette vendange est expédiée & Marseille, 
mais surtout dans le bassin faouiller de la Loire. 

On expédie aussi à Marseille et à Paris une certaine quantité de ràbins de taUe, 
notamment des cbanelas (3,ooo quintaux environ en 1909). 

CALVADOS. 

Le département du Calvados est un pays riche, aux cultures variées. On y récolte 
des céréales, des fonrraffes, des plantes industrielles, horticoles et maralchtreB; on y 
fait du cidre renommé. La fabricalion du beurre et du fromage y donne lieu à des 
opérations commerciales importantes. 

BU. ■ — La culture du lAi est pratiquée notamment dans la vaste r^on naturdlr 
connue sous le nom de ^mu de Cam. Les Ués les plus répandus sont : le fnme iU et le 
Uiààeol.Oa y trouve aussi le Daod, ieJa^iet, \e Bordeaux, hBardierel quelques autres. 
Les principaux centres d^ vente pour le blé sont: Gaen, Bayeux, Argentés, Saint- 
Pierre-eur-Dîves, Falaise, Thury-Horcourt, Villers-Bocage et Aunay-sur-Odoo. Les 
bdles sortes de blé valent jusqu'à 33 fr. Bo les 1 60 kilogrammes, soit 90 fr. 9376 les 
100 kilogrammes nets. La vente se fait soit sur échantillons, soit sous balles. 

Avoine. ■— Vokmu est cultivée principalement dans la plaine de Caen, où cette 
céréale est indispensable A Tentretten du cheval de demi-snng. On cultive l'oMÛiegrite 
Atpayi et la notre de frinftmps. L'awtne notr* de Foiaite jouit d'une grande renommée. 
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^♦^ 7S yt*— 

L'mvôm min tk Brit, d'importation directe, ikmae d'eie^teota rénllats dans )ea terres 
un peu fortes, ne contenant qne peu de calcaire. 

Les principaux centres de vente sont Falaise, Saint-Pierre-sur-Dives et les localités 
indiquées précédemment pour le Mé. 

Orge. — Le sd, sur nombre de points, se prête h roblention des bonnes or^es de 
brasserie, et TAngleterre, dont la production ne peut suffire aui besoins, est un 
débouche tout trouvé pour les orges normandes, d'autant plus que ce produit serait 
facilement pris comme fret en retour aux navires importateurs de produits anglais. 
Les orges de la Mayenne et de la Sarthe supportent des frais de transport dont les 
oi;ge8 du pays ne sont pas grevées. Les sortes de printemps sont seules cultivées, no- 
tamment Vorge «NNmHM de prvUempt. Dans le Bocage, forgt Chandier aHglaUe, choix 
de H. Richaidson, a donné de magnifiques résidtots. 

Les principaux centres de vente poar l'orge sont Aliénées, Stiat-Pierre-sor-Dives, 
Falaise, Hareourt et les autres marchés indiqués pour le blé. On trouve «ks orges de 
brasserie à Argences, Sainlr-Pierre et Falaise. 

Sngk. — La cdtine du seigle, comme grain, «at insignifiante. 

Sarratm. — Le sarrasin est 1res répandu. Le sarrasin commua est le plus fré- 
quemment cidtivé. Les principaux centres de vente sont, pour ce produit, Crâdé-sur- 
Noireau, Vire, Harcourt, Aunay-sur-Odon , Falaise, Saint-Pierre-sur-Dives, Argences 
et Caen. 

cuLTuais rottiatoiaBs. 

Les pniiries artifici^ea les ptoa répandues sont le sainfoin, le trèfie incarnat, le 
tr^e violet, la Inieme. 

Saâ^om. — Le sainfoin est le fourrage par excellence des pays calcaires, c'est pour- 
quoi il est si répandu dans la plaine de Caen. Les principaux centres de vente sont : 
Caen, Falaise, Ai^uces, Saint-Pierre-sur-Dives, Bayeux, Harcourt et Villers-Bocage. 
Le plus répandu est le saioToin i deux coupes. On trouve cependant, notamment entre 
SaÎBt-Pierre-suivDives et Falaise, quelques lots de sainfoin à une conpe. Le rayon de 
Caen fait la semence de sainfoin. 

Trè/e inearnat. — Le trèfle incarnat a une grande importance dans le département 
du Calvados, il est très utilisé pour l'alimentation des chevaux et des animaux de 
TtBfitst bovine. Les éieveurs l'appréeteal beiueoup. Ce foorrage est pâturé au piquet, 
c'eet-ft-dire qu'on n'en récoHe pas la graine , si ce n'est exceptionneUemeni La senence 
vient de la Beance, 

Trijk violet. — Le trèfle n'est pas cultivé pour graine dans le pays. A peine en 
trouve-t-on parfois, en bourre, sur les marchés d'Harcourt, Villers-Bocage et Aunay- 
sur-Odon. Ls graiue qu'on sème dans le Calvados provient de la Bretagne, du nord de 
la France, ainsi que du Poitou, de la Vendée, de la Beauce et du Midi. 

iMurm. — La Inseme est peu cultivée. La sonenee rient de la Proveoce et du 
Poitou. La luHmede Provence convient anxtenes caillouteuses, calcaires ou sBiceuses, 
à sous-sol sec, peu iroid. La luume dn PmIou convient aux terres franches, a«x sous- 
■ok plus fnii8.^0n faitjtrès^peu de graines de^plnates fourragèrea dais le paya. Lw 
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graines qu'on- utilise provimneat pi^Dc^alement du 'aonl:de:la PttAM, le Ibu,' 

Angers et Saint-Rémy-de-Provence. i • 

Au point de vue du commerce de fourrage, la r^on de^^aJ^laiB^ produit Mrtmil 
du sainfoiD. Baveux vend du uiofoin et du foin dQ pré ou petit foin. I^ région de 
tisi^ux, consommant beaucoup, achèterait plut&l, de m^me quç Pontr-rÉvéque. Vire 
est une région deconsonxmalioo. Caén est le grand centr^ de veat« pour le sainfoin. 
Beaucoup d'eipéditions sont faites sur la Manche et l'Eure. 

Les (narchanas exportent généralement vers la plaine de Caen, plus rarement ver^ 
Rouen et l'Eure, , , . ', 

PLinXtS IKDUSTaiELLBS. 

Colza. — Le colza est à l'heure' adbièUa .peu cuUivé^ à.cauM d« 'pns<|iW &eii 
qu'il àtMàoL, alots que, jadis, la coitura du icolifta é\éuab véritehis'&uluM pour le 
paya. lUaoBioiBB, Caan et:Baye«i. font eneore ad peit d'affaires sur e« produit. 

Betterave à mcre. — La betterave h sacre est quelque' peu cùftiv^e dans'la plaihe it 
Caen et dans les régiou v«ùide^ Mais ii.«Bt dQWtfWc que cetltt c^Mira false de .grands 
progrès, car il y a une trop grande distapce entre le lieu de production el l'usine de 
fabrication .'laquelle' se trouve dans te dépàrlemeiit de l'Eure, ef, d'autre part; l'uli- 
lisation des pulpes est difficile. ^ ^ ^ ■ , _ ^ 

CULTUKBS FauiTilais. 

Dans le canton de Honfleur, la culture fruitière présente une importance consi- 
(térahlvf L48 «oianuDes de» environs de Uwfilvur^iM aa Itvm^ii^lVbqrimUuieioD 
horticulture fruitière doivent être divisées en deux groupes. -, -, , 

Dans le premier groupe se trouvent les communes^ de Criquebœuf, Penaedepie, 
Vàsody, Eqiieoiauvillc, pftur les parties en pente vers là mer; Gonneville el 'Abl<)n, m 
la culture de Dpmbrcuxarl)rés fruitiers, gùigniers, cerisiers, pruniers et poiriers i haat 
vent se fait dans des cours herbées et niélangés à de noinlbreax pàinniiet^'à bidre. 

Lé second groupe comprend les commîmes d'Honneur et prlncipaleAientlaRivître- 
Sàint-Sauveur tjui, en plus du genre de culture précïlé, cultivent les poiriers ,' taTRé 
en pyramides et sur espaliers, dans des jardins oil ils sont éntreplantés de nombreux 



Lacullnre du groaaiUart biea -que pan diScile, joue un.rAle impartttit; aon expQP- 
latioK estasBorée, Ht d^ni iManaéee oiiles fmilB. vîqnnent'àmaBqu^, la réoolto fÎM 
oertaïae délia gmaeille assure ud rendement .et raufe lee^petita j^radvcteurs. '. 

En suivant l'ordre de maturité, les fruits obtenus sont : les groaeilleai eti grand* 
quantité, les guignes, les cerises, les prunes, également en jp'ande quantité, lea poires 
venant ^ haut jet, les, pqîres de jardin, en grande quantité, ^t les pommes, en petite 
quantité. 

La superficie occupée par les jardins vergers est dé près d^ 100 heclàrês et celle 
des cours plantées dépasse i5o hectares. 

L'nnpertantJè de IB tente eat oonsidérabkr; âissi l« port'^e Honflbur- a «xpédié: 
en 1896, &,900 'tonnes ênvîratri em 'i8g^, 9,boo' taattëi dmimn;' sa 1900, 
&,90»'tenDeB enriroii; «A fgoi, hi^oa Umoa timma-; «d igosr, S^^oo-tomea en- 
tîtod;*!! i'9oï, S,-oootoBM6«nnroii.'' ■ '■■■ 
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Toatflfbii il fOwàbnt deremarquerique les cotnmksioaiuirM en .fruits iwQÛfent 
d'Angers et de la vallée de la Seine , par wagons complets , envin» te tien doitotri da 
tonnage indi^rf.pli(8 haut.. , ,, 

CtLTtIBB NlRAicBÈRB. ' 

' he lUl«tNLl d«Ja jlUiaft'do CifeBii^ tta>«yMiim4 de culture .«fuiv t#t «n se r«UMliant 
à celui de la plaine, en diS^re d'une laçon très nette. On y fait.b(^,dwifér^lMy'4AB 
fourEages arlîGciels et pn y pratique bien l'élevage du cheval, mais on y renctyitre 
surtout la produclion de légumes en plein champ. 

Ce genre de culture trouve, en cet endroit, des conditions très favorables.' Ee sol est 
fertile, fkHteb cultiver. L'ébgrkis'^t tntfr tttt-tout proche-, on le làéhn^ aufnmfer i 
l'effet d'obtenir une masse fertilisante douée d'une grande puissaaee pMduetvitKr.' Les 
cwUivatouF»,. toutefois, pTé{èrentt'nff"Htïpfl»ti «Hgwnter 1» dose.^e b/p^«t- , 

Les communes qui se livrent à ce mode de culture potagère sont: Liip-surrAfer, 
Lion-sur-Her, D.ouvres, Langrune et Saint-Aubin. 

Les légumes cultivés sont : l'oignon (variété' paille dés Vertus), la carotte, les choux, 
les navels, la ponune de terre, le salsifis, le poireau, le haricot. 

LfiS; pnwlujil{i^ptvçftflu»:8!f5 .1*1 marché dç Gaftn et.dun* l,e,4tîpai;Uîin.eiil,^u C^y^^os, 
dfins l'Orne et l'Eure, .au tlai'j^» à Paris et à Lçadrfis (Aogletwre). .,'■■..■. 

Ç|e sont.,dfi pefj,tf fArmiers ()ii,ifi'^P^ét^irËS|' qui ce livreiit àc^tte producUqri; leui^ 
l|jpJoi(i(tiVJi3 ont,de.5 i g htjcjarps. . 1 .„ ,._.. ,,[ . |- .„. ; 

On 8ait,qu9., en géijëraL la vjfl îles ^o^çherç^eat p^Ttic|ilièrepipj(»l,^Jiij;e.^ Ift v^e 
des petits cultivateurs de la cdte est également pénible. La diversité des cultures, 
leur BUGceasion ininterrompue, exigent de leur part des façons culturales incessantes, 
des soins divers multipliés. Ils ont notamment à lutter contre les mauvaises herbes. 
Oa.lte voil,m«iuHdfl.p^t8.iD»tnimfliit8!ltn)«iBiJa'hroiBbp«ti.|«rati8Hin,s'Bii.«^ef, 
courbée »u se IrailMat ii.geiioiUT;BHppiiaiâr.l«iS']^Imt«6^v«))iftW)tei.flfl.:C|9'et|,^'^fflP 
des houes à cheval n'est pas possible dans ces cultures faites en plein. D'aill^Uf;,:}^ 
BenûieB ligoo» pcéseotetflit souvaat.dAS iawavépieotA. .■■.., ...i ■ , |, ; 

. La j>riao.dd varetit, œ pr^wi augws de. iqert «st.UD.^bfn.i^Hclabwir pflr..lw 
Bwuvtia iampBt ^ J'DéqMeiUS'dBnA qea[puiig«f> Lars.dt^ graadesiilM^ f^ n'iwpprt^ 
quel t«m^: et a*Bs., perdre poe aiâiM)i(9. il.ffiut'<pis ies-wl|il{lteu(;s.t}«9r«i)t..àJ«;|Ç6lp 
trav«iUer dan» reatt;..lem:-inMsaw'l«.ii4iwJ^> iU .ne ia fmt. qu'ait prv de grande^ 
'fttigUfiSl' .. ,, . . .,,.'.;.■.- I , ... ■■ 

H«)sceji'ettpae.touL Après «yoir.i^toiui leuqs, dixers Mguaws^ i( (VJDviejntdA.pi:^ 
pares cw légumes, ponn.k. vante et.iae conduire, siM l^s. ))[:incipiaitf mouchés .(^}a 
région, parfois assez éloign^^.^iasi.UR «trUiu OQnU)re.dQcultiyateiirs,fo9iif,,ip^TOtlf 
de Falala»; of, FalaiBe.esl-^.Ueiie.lieuw'^ ^ côte et, pour-^y jiDCveiur,' iJi,^ul/4Mfs^r 

Uuttiteomqte,, ;i 

' Oa-k «oit^ «es^ult^MS potf^!^ du litlonl 4eniaQdent de la part de.i^iu.quj Iw 
pratiquenldea soins .avidiMB, -ui) t^fsU ooo^^déiiabJe, desiirai.s âe^.iofiiaTd'(qu|Fr«,^as^p 
éltrvét. Cejwndant, daKs.lea bonP«B'aiiaé!es,«Ud4at(«igi)fint.uae yalflur.conwdéiraJile et 
fouroi«e#(A aa^>é(téli<)ft,aux vaillant». itu^Uvaleups d«B«opuii|uq«B pr^it^s.. . 
..Les.piriBcipatfj(:%umeâ cul^Viésionti :- .1 :. . .. ; • 

■(Viwnt (paHIt! dei'Vertits).'-!- aSo hectares cultivas;' prodif^Hwt'p»- liBeUrre, 
3oo hectolitres; rente titOy^nt,'i,B'od frtiiiea.'' '■ ' ,"■ ' ■' ■ ' ' ' 
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Canttt. — &00 bedatM caltiffe; prodnctioB par hectare, 3oo hecbdilrM; veste 
moyenne, 800 fnmt». 

Qurnx. — 7& hecUrea cultives; nombre de pUnts par hectare, iE»,odo; venle 
moyenne, 7&0 firancs. 

A^4Mi«(*. ->— 3& hectares cnltivâ; production par hectare, »&o hediriitres; vente 
moyenne, kko fnraa. 

Pomme» de tem. — 5oo hectares cultivéa; production par hectare, iho hecttditres; 
vente moyenne, &80 ft-ancs. 

jJoUjEi. — 5 hectares cultivés; production par hectare, 1,600 pafMts; veale 
moyenne, &eo francs. 

Pantu. — h hectares cultivés ; production par hectare , t ,600,000 ; vente moyenM, 
1,600 francs. 

Bariati. — 35 hectares cultivés; production par hectare, 3o hectolitres; veste 
moyenne, 760 francs. 

Le ntloral approvisionne Caen et m4me Falaise. Dans l'arrondissement de Bayeiu, 
on est obliffé d'importer en grande quantité des pommes de terre, des radis, Att 
oignons, des carottes et des poireaux des plaines du littoral de Luc h Courseulles et 
Lion-sur-Mer. Les primeurs proviennent exclusivement du Midi. Les jardiniers de 
Bayeui n'en font qu'une quantité insignifiante, se BvrantplutAt i la florieulture. 



La r^on d'Ussy, entre Falaise, Bretteville-eur-LaiEe et Thnry-Hareourt, se livre i 
UR genre d'horticulture très spécial, Tolitention de jennes sujets forestiers, fieaillns et 



Les plants les plus culUvés sont : le b4tre commun, le tilleul, l'orme, le diéne, le 
diita^ier, Taune, le bouleau, le frêne, l'érable sycomore. Gomme résineux : te sapia 
épicéa,' le pin sylvestre, le pin noir d'Autriche, le pin larioo, le mélèie et notanmeat 
le mtièie du Japon, qui pousse très vite. Le sapin de Donglas, qui vient dans les ter- 
rains frais ; le sapin du Colorado , qui propre dans les sols plus secs ; le sapin des 
cAtes du Pacifique, le sapin de Meniies et quelques autres espèces sont paiement 
enhivées à Ussy. Les pépiniéristes d'L'ssy font aussi les arbres et arbustes d'cmemeal 
et d'agrément. Mais l'objet principal des cultures est l'obtention des jeunes jrfaalf 
pour bMsemetit. Ces plants sont vendus è un an et repiqués. 

Usey exporte nn très grand nombre de fdants. Lea pays importateurs sont : 1* la 
Bdgique, qui demande des feuillus et quelques coni^res, notamment des épicéas; 
9* l'Angleterre, le meilleur client de ces pépiniéristes. L'Angleterre achète tous le» 
résineux et les feuillus. Elle se fait expédier un très grand nombre d'égla«ti(»i 
700,000 i 800,000, ainsi que des plants d'ornement, conifères et autres ; 3' l'Alle- 
magne, qui vent surtout des plants forestiers, notamment beaucoup de tïHenls et de 
l'épi ne-blanefae, pour faire des haies; on les lui livre par millions ; A* la Suisse, qui 
.demande principalement des plantes d'oniunent ; 5° la Ho]Usd«, qui préfère les godh 
fères et diverses espèces, tels le houx commun et te houx omementid, 6' ks États- 
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Unis, qni preuDeat un grand nombre de plants de un et deux ans, pour g;refier; des 
cognassiers et du merisier commun. Ce ptys deouDde aussi des jdaates ornementales 
et des conifères. 

Le Canada et l'AuBtralie, — ce dernier pays dans nne moindre proportion, — font 
Clément des aRaires avec les pépiniéristes de la région d'Ussy. Trois communes se 
livrent à la cultare de ces pépinières; ce sont: Ussy, Toumebu et FontSine-le-Pîta. 
Les pépiniëresde la région cTUssy couvrent environ 35o hectares. Le chiCfre d'aKiires 
annuel oscille entre 1,900,000 francs et i,5oo,ooo francs. 

PRODUITS HORTICOLES. 

Dans ta région de Caen, les produits horticoles importés dans la région sont : 

IManles de serre, dites de Belgique, oignons à fleurs de Hollande, plantes et 
arbustes divers du Japon. 

Les produits horticoles obtenus dans le pays sont : arbres à cidre, arbres rmitiers, 
8ii)U8lee d'agrément, rosiers, arbres forestiers pour routes et avenues, jeunes plants 
variés, anémones de Caen. 

Les lieux de vente (exportations) sont, par ordre d'importance : 

l'Angleterre; 9° Etats-Unis; 3* Belgique; A* Turquie d'Europe; &" Aliemaghe ; 
6* Suisse; 7° Hollande; 8* Italie; 9° Algérie; 10* Espagne; 11* Antriehe-Hongrie ; 
ta* Chili; i3' Colombie. 

Les plantations couvrent 80 hectares environ. Le chiffre approximatif des ventes 
totales peut être évalué à &oo,ooo francs. 

Les centres de la production horticole sont : La Maladrerîe, péproiferes générales ; 
Caen, pépinières et horticulture ; Billy, Airan, Chicheboville , Fiernlte-la-Catnpagne; 
quelques cultivateurs exploitent de petites pépinières. Les pépinières dé la Maladrerie 
ont nne réputation justement méritée. 

Dans l'arrondissement dé Lisieux, il n'y a qu'A IJsieux et Orbee où il existe quri- 
ques horticulteurs-pépiniéristes ne produisant que des fleurs ; quant aux articles de 
pépinières, ils tes a<:faètent pour les revendre. .. 

A Orbec, un horticulteur possède une collection remarquable de plantes florales,' 
surtout de génmiumi. 

Dans l'arrondissement de Poat-l'ÉvAque, les villes oji sont établis quelques horti- 
culteurs n'ayant pas de pépinières sont, par ordre d'importance : TrouTÎlle, Honfleur, 
Pont-l'Evéque , Beoxeval-Houlgate, Viflws et Doiulé. Cet arrondissement est, par 
contre, — nous venons de le voir, — très important au point de vue de la qnanlité- 
eonsidérible d'arbres fruitiers cultivés pour la production dee froits daatiaés a t'espor- 
tatioo. 

Dans l'arrondissement de Vire, la viUe de Vire s'oceape avec succès de l'horlMul' 
ture. Il y a, dans la ville même, quatre ou cinq établissements très prospères, dont 
quelques-uns possèdent, an minimum, trtis hectares de cultures. 

C'est le fleuriste qui y joue le plus grand rôle. Les lAryMonthime» et les mien sont 
cultivés sur nne asset grande échelle. Le sol ainsi que le climat conviennent très 
bien aux coiiifères, dont les hortienheors possédait de très belles et noiâbrenses 
variétés. 
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La production dfs Jruits i cidre et la Cubricatioa du cidre sçat itne des pnouipales 
soarci^A de. reveaux poiv les cuitivateon du Calvados. D'aprèaltLSlatiatique de ijtoii la 
r^i^q dcs.pomntes à cidjTe a ét^ de 663,000 quiutaux. 

Baviraii 30,000 hectares de terre k UJwur, prRtrivg artillci^«s et luturelUs sont 
plantées de pommiers â cidre. On peut évaluer le DOuthre de c^s demicn k i ,3ao,900, 
donoant, en année normale, 55o,ooo à 600,000 hectolitres de pommes. 

Ces pommes appartiennent à plusieurs catégories que l'on peut classer eu trois sai- 
sons : te» première» saùons ; amer-doux, railé, douce-dame, etc. Elles eutrent pour un 
quart seulement daoi UBon; pOB)o|ogiqu« de: lacfntrée. iLet deuxiimt» «moiti ; gros- 
bois, gAgne-via pn!qoce4 rouge-èmyère, staltot-£euiUifd,.c«rti|Dy,.«U;., qui cfwflteat 
pour moitié, Lei troitihaes laùoas : gagae-vÎD, muscadet, moneuedi ^idaUi Glnsse^fllc» 
qui «tQiplent p<?ur un quart. 

,L<K panuoieni élaot, engéoéral, médÀPcruEneut Mjgnés aoRt loin, de fournir dns 
récoltes aussi abondantes et rég^uliëres qu'ils pourraient le fai^ C'asl.ajpsi.quî'XL p^ut 
compter à peine sur une bonne récolte togs Us cinq ans. Deux aiitnis sont af^lmanes 
ou ou^fUwvc» et doux iqquvaises. Çi's alternatiiee de hausie et de baiseo dansk pro- 
dttcfioo détcriainent de brusques courants commerciaux et.des.tnodiâ(iations de prîi, 
extraordinaires d'une année à l'autre, pour les pommes et le cidrïh fin 1 go3,:aDBéc 
médiocre, ,1e». ptioames ont ii«la de S h. 5vi à 4 fr. So la barattéie de 5q Utr<Be,.sttiviiit 
crus. En t^ofi, vu l'abondance générale, le pnx est lombtf i i franc au l ir..Lblli 
battue Mulem«at. .En bonne saison, U commerça transita une moyenne da 95o,ooi> 
h^fitqljytrea eqTinn, 

; 3i,le<qvmrperpe de^ pomme? commence à j-ftyonaer hors régions, celuides cidre» 
semble se canlonner dans le pays. A Bayeux, à Nonaat, i Moles, etc., quoique» caret 
lilbriji;aots s'appliquent ibien blirique^ et exportent dâ?. cidros.dfi .lwe.s<utf civat.cn 
Norm*odi0- On fabrique pour le..comaierc« dôoi sortes de cidres :.le,gra9 o«. pur jui 
destiné à la boisson de luxe ou à la vente au gcos.pour les débi^uits; I4 niiteyQn.M 
boipsau de,cowomiaa|ioa cAurante... 

En 1903, le gros cidre se vendait 3o francs, 97 francs et 3& fraoca rbuckolUi», 
sqivaat a:us. . : , . , ....,..- 

. - .-. .-.CANTAL. i ...f 

"l)etl^ipaT«»HiMt-dU' Cantal peut Mre.dJvisécn qnaCra Eonee agricoles :i*HioMie 
l'élevage et des pâturages; 9° la sone des céréales on la Planèze ; 3* la zone de l«€ht- 
tai^fvale ; il" enfin la iMe du moutoit et deto bmyires. 

ÏOIÎE Dt L'itÙTAGR. ' ' " ' * 

J^ MMft .de l'élevaga et des pâturages «omprend l'«rr<MiHeemeBl da Maumac, noiu 
leaicantftOAdeFlaanx.et de CbaniM.; L'«iToa(LiaBamflnide.Uumt.«tlap«rtiedoJ'«rmn- 
dissement d'Aurillac limitée paries montagnfs de la rive gauche de la Gère, au midi; 
la vallée de la Maronne, k l'ouest. 
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' ties' prairie» iit tes pMtmges sont Jés priwîptt'^^ «ultuns d« cette "1^00, qM pra- 
liqae surtoat CMavftgie des bAtW'bQTineBdelB rkce^dti Saten; eepéndtat fé(«vag« dtt 
cheval et du mulet a une certaine importance. 

ZONE DBS CERCLES. 

t^ette région est formée d'uQ immense plateau limité au sud par U Truyère, h l'est 
par les monta de la itf argeride , au nord par l'Alagnon, à l'ouest par le t^lom^ du Can- 
Ut et le ruisseau du Prat de Bouc. 

C'est un pay6 de petites propriétés morcelées , oi!t Tes céréales occupent plus de 
sS^poo bert^ies.. ,pa dit de la Pianè?e.j,5Hf;, c'est le grenier, de TA,uv^gitti,: (e ^j^e y 
atteint le poids de 7^ kilqgr^i^m^ l'hectolit^; ^'^fg^ de booaç, qualité est exportée 
.dans Içs iQAl^ries dç Glfrniopt7b^errsiii|i. .. 

Comme cultures spéciales k cette région, il faut aijj;4aler i,too jljiectarc^ de.Ugffwee 
secs, dont 600 hectares de lentilles d'Auvei;gne. Ces lentilles sont exportées vers le nord 
et Paris (8,000 quintanx par an). 

Les gares de Mauriac, Neussargtfefi/SfifV^^foTir etpédieut jouradlemeot à Paris 
des tourte» (pain de seigle) destinée Jk la cobnie auvergnate de Paris; cette exportation 
Jlçu^ êtfe,évs4"^>l* Bqo.JtiiftgMWMWs.pfiJf.Jitiir. 

„ 3litaPl(>li^(V^^t.ifi,&i;^e';.del'<\>>v;^ft^«a.i>A.ae peul,(tféteDdre ^a'ellew wtt^fi- 
meDt le fenil; la hautçur d'eau qui .«Uetut prie ^ ,a . AaèiJtef «j^ Pl(Ufib,d4.CaiU4ldB*r 
.(ifiul.ii p,ia, So(\ux,pied»4^niaatsde,lj( M^fgefjde; t&£gl jWsenlii^nMnt^Cfn^le, 
firidf), ^e pgrtaque dea.prairlefi^Gliea^de Qu^grçspltlicages. JlaiimusemeatMW aù^ 
.mau;i ije ^mcfi.d'Aïubcac «on.t.fliis ri4stiques, aieilleuis itûtiArei'Ouias.erigwiUl.^ae 
<;eux de Sftlers, et> pepyeat te s^Qireaveç le peu deresMurcee Iburr^g^es du psys. . ... 

[« chçval et. te .'Pfoi^tga surtout fovt l'o^iipt d'un éle;i[qge,plu^.iÇcwiiid^rahlQ;daiui,)^ 
.f lilOèze que dI^l9 U une ^ p^lufig^ : ; . ...'.■' 

... A. sigttalBT dans .cettç i%ipi). qu^qHi^ .tev|t9tj)>e^ Jbvavpuqea 4*) leWis^ineot m 
résineux. ; .. ..,. -, . ;,;, 



Celte zone comprend lescaatona de Laroquebrou, Mootsalvy, Saint-Mamet ehUmot- 
C'est un pays très pauvre, gréseux ou sobisteus, couvert de milliers d'hectares de 
bruyères, de genêts et de fougères; l'aspect en est généralement désolé. 
' ' La production dès cbAtai^es , pr^iettse resstmrcé 'pont' ces conéréei , teAd à dimi- 
nuer; les massifs de châtaigniers s'éGlaircissent sous la hache, et l'oflinc iÀStalléc à 
'Maun', pour l'eitràctioli du larnti, est Une'i^Hàble menace ponrtrn attinît- proéHain. 
' Maurs «t Aurithc sont les lieux principaux mardi^ oi^ lés etàHàxnt écotilentleurs 
t>éeohes en' novembre et décembre, soit pour la icousommatïim locale, sdit ponfltre 
expédiées à ï^ària. : ' " 

UfChdtatgtieraie, dans le» parties abritée, prodtiit des fruits è couttean et à ridré; 
Mants', £oiMt, VJetflevie; ^SÙtsMtï-dftManniestié ^'ie VéÉstès sAn't tes eedt^ prin- 
erpauioû' ï'on troavft des SrbrSs fruitierH dans cette 'région ; le tnafcM ■d'JUil'ffiac 
ibBo!fte:*d9*toieHltapre*àction. ' - '■' -•''•■■", 

' ' T:ti"OhJitiiigètoniip «in^ ^e te aaUm (te1*leaoi prAdulsent't>eaticdup 3e ssrrtisin 
Mfvtiiit'lt'rtlitteartatiwi 'humaine '(bourriof es) et i TengAiIssement delk vt^tlle.' ' 
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A MauFB et^Vi«illevie, oacidtîve la v^e; il eo est de rnAve à Tantre eilrémiUdii 
départemeat, à Mdompiie, Maasiac, localitéa coudoyant la Limagne. Les vins soit 
consommés par les producteurs eux-mêmes. 



zons hts aaDtEBRS. 



Cette région comprend les canlons de Ghaudessigues et Pitu-refort sur les deui 
rives de la Truyère, qui sont très peu fertiles. On y pratique surtout l'élevage du 
mouton. (Test dans la partie volcanique du canton de Cbaudesaigues, notamment i 
Saiot-Urcize , que la race d'Aubrac présente les meilleures formes et aptitudes. 



En résumé, an point de vue du mouvement des produits agricoles dans le Gant^, 
ce département est importateur de blé, de vins, de fruits et de l^umes. 

Les exportations consîslent en orge de brasserie (5,ooo quintaux), en bestiaux, en 
fromages, en châtaignes et en lentilles. 



CHARENTE. 

Le département de la Charente, situé dans la r^on aud-ouest de la France, a une 
superficie totale de 695,000 hectares et une population de 36o,ooo habitants environ, 
dont les deux Hers appartiennent à la classe agricole. 

An pwnt de vne de la natare do sol, de l'aspect général, on peut te diviser en 
deux zones : la première, comprenant la plus grande partie de l'arrondissement de 
Confolens, possède des terres de nature argileuse et siliceuse, de fertilité moyenne, oiL 
abondent les prairies naturelles, les haies champêtres, tes bois; la deuxième, com- 
posée du reste èa département, est formée surtout de terres calcaires (groies et sols 
de Champagne), dont la fertilité est très variable suivant Tépaissenr de la conche 
arable, la frâpence des pluies en été; c'est la r^an des vignes, des c^râiles et des 
prairies artificielles. 

Les produits agricoles qui doimont lieu à des Innaactions commerciales sont : les 
grains, les pailles, le foin, les pommes de terre, les légumes, tes fruits, les vins et 
e«Bï-de-vie. 

CÉHBILES. 

Les grains que l'on récotte en Charente sont : le blé, l'avoine, l'wge, le seigle, lt>ga^ 
rssin et le maîa. 

Le bU, cultivé sur une superficie de 1 10,000 hectares environ, peut produire de 
i,&oo,ooo à s millions d'hecttditres par an. Sa culture est uses régulièreoent 
répartie sur le territoire du département. Autrefois, les cultivateurs faisaient 
moudre le blé par les meuniers, possesseurs de petits moulins, établis ^ et I) 
sur les cours d'eau, et confectionnaient eux-mémefl leur pain. Ce système est presque 
entièrement atMndonné aujourd'hui. Dans chaque village, c'est It boulanger qui fait le 
pain pour tous les habitants. 11 est payé en nature, par échange d'un hectolitre de blJ 
pour 70 ou 75 kilogrammes de pain. Par ce moyen, les boulangers s'apprwisiponeal 
ainsi de grosses quantités de blé qu'ils vendent ou échangent pour de la fanae aui 
meuniers et aux minotiers. Ces demiei», directement ou par leurs agents on coarlier>> 
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se rendent paiement acquéreurs des quantités restant disponibles chet les proprié- 
taires, fermiers et métayers importants. 

Le blé est conv^ti en farine dans les minoteries du département et des départe- 
ments voisins; les principales sont situées i Angouléme, le Pontouvre, Jamac, Vars, 
Aunac, Rnifec, Mansle, la Rochefoucauld, Beiac, Saînt-Aulaye , etc. 

Vavome occupe une surface tr^ importante, de Â5,ooo hectares environ, suscep- 
tible de produire par an 5oo,ooo quintaux. Ce sont les arrondissements d'An^uléme 
et de Ruflec qui en récoltent les plus grosses quantités, mais cette culture s'étend 
aussi aux autres arrondissements. 

L'avoine est pmployée à la nourriture des chevaux dans les exploitations oi^ on se 
sert de cea animaux pour la culture. Les quantités disponibles sont vendues aux 
marchands de grains de la région et dirigées sur les grands centres et les villes de 
garnison, Angonléme, Liboume, Bordeaux, Limoges, Ct^ac. 

L'achat du blé et de l'avoine se fait sur échanmioDs présenta aux foires et marchés 
d'Angoilléme , RufTec, Mansle, Aigre, Cognac, la Rochefoucauld, Chalaie, Gonfolens, 
Chabanab,etc,, mais souvent aussi dans le grenier même du récoltant. 

LV^e, cultivée sur une superficie de 6,000 hectares environ, et le maii qui occupe 
une étendue de i&,ooo hectares, se trouvent répartis assez régulièrement sur tous les 
points du département, sauf dans les cantons de Gonfolens, Chabaoais et Montem- 
bœuf, oà l'on n'en cultive pas. C'est daus les arrondissements d'Angouléme et de Ruflec 
qu'on en sème, chaque année, les plus grandes surfaces. 

Ces grains, en majeure partie consommés par le bétail eutretenn à ta ferme, don- 
nent lieu à de faibles transactions commerciales. Cependant aux foires de Ruffec, le 
îf] de chaque mois, de Mande le aS, d'Angouléme le iB et les jours de marché à 
Aigre, tous les jeudis, on trouve, pendant l'hiver, à la vente, quelque peu d'orge et sur- 
tout du maïs. Le maïs est acheté par des marchands qui l'expédient en Poitou et par^ 
ticuliirement en Vendée. 

Le leigle, cultivé principalement dans l'arrondissement de Coofolens.estrohjeld'un 
certain commerce dans les cantons de Contolens, Chabanais et Monlembeuf. Dans les 
foires de ces localités, ainsi qu'A celles de Chasseneoil (Charente) et Saint-Junien 
(Haute-Vienne), il est vendu, chaque année, plusieurs milliers d'iiectolitres de seigle 
qui sont dirigés sur Limoges, Ai^uléme, la Rochefoucauld , Monlhron (Charente), oi!i 
ils sont emi^oyés surtout pour la nourriture et l'engraissement du bétail. 

Pailles. — Sur beaucoup de points du département, notamment près des villes et 
dans les localités à proximité des voies ferrées, les cultivateurs vendent une certaine 
quantité de paille de hU. Cette paille est dirigée sur Angoulême, Cognac, Liboume et 
Bordeaux, où on l'utilise comme litîvre pour les chevaux. Dans l'arrondissemeut de 
Conf<4cns, dans les cantons de Chabanais et de Coafolens-Sud, dans les communes 
de Monlrolict, BriguetI, Etagnac et Chassenon, la majeure partie de la paille de suigle 
récoltée dans les exploitations est dirigée sur les papeteries de Saiilat et Saint-Juaien 
(Haute- Vienne). 

PRODUCTION POUIBtGËBE. 

D'une manière générale, le foin récolté dans les exploitations est consommé sur 
place parle bétail qu'on y entretient. Cependant, aux environs des villes de Cognac et 
d'Angouléme notamment, les ctdtïvateurs , dans un ravon de 10 à 30 kilomètres, 

MOBttlTS ADIICOLIS. I. S 
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vendent uaê MvUine ^untit^ de Imn pmir la posnituie dat devaiu K^putaBiat sttl 
à t'armée, soit aux particuliers. En outre, dans 1« ud^s da CbtbaBaii et da ûauror 
leRB gui prodaisenl de ^tsea récoUet àa foÎR, il €m Mt sipédid eha^e anaôe, par 
)et garas ds Vu»t, Confdeat, Gk^^ais, Hoamuièm, 4uqufBlitéBaaMi i■pft^ 
tantes, à deslinatien d'Angouldne, Libourna at Boidcai». 

MMIIM »■ THkt, 

Les pommes de terre, bien qu'occupant une surfi|()e qssaf grand» (pil|l ^e 4o,()9Q 
lieotarea), ne «ont pM t'alyet d'uii Dommeree i^por^jinU i^qs ees dentièfes «qné^s, le 
d^partemepl a i^ mhm JBtpoFliitfliw de cfs tftlter«ul««- I* presqwp totalité do U 
récqlte «st coAsomm^ mr f4«<^a par les «ai;aqiix d^ l'esitèçfl parcinp, L'arropdU^Dtent 
deConfolens, qui en praduit laspltta fiif tes quantités, ae livre cd grfk.nd À l'^UvAge et 

« i'eograiwftniâot An pan>, w qui constitue mte dp< principales ^w%e« 4n i^wph de 
U pivpnété (lan« pett» r^nn- 

C:VLTURE HIVICBÈBE. 

La pi'oduction des légumes est peu importante : elle suffit à peine à approvlsionDer 
les principaux centres de consommation. T^a rtillure des légumes, en dehors de fen 
récoltes dans chaque exploitation pour les hesoins du personnel, est pratiquée près des 
villes d'Angou}éme, de Cognac, dans les localités deJamac, Balzac, VmdeHe,néae,e(t. 

La production içs légumes ne donne lieu & aucune transaction eommereiale es dehors 
(lu département; celuj-ci, du reste, çst tributaire des départements voisins et do Midi, 
surtout en ce qui concerne les primeui». 

Haricot blaoc ttain. — Cultive un peu partout dans la Charente, H «st l'objet dW 
culture très soignée dans les cantons de Gonfotens et de Ohabanais. Les produits qaHI 
donne sp[)t vendus sur les marchés de ces villes et dirigés sur Chasseneui) , la Hmhe- 
Toucaufd (^1 Angouléine- 

CULTURES fBUITl^RKS. 

P^mmei à ciàre. — Ce qui vient d^tre dit pour les l^mes s'appllqva aux fruiti. 
La récolte n'est généralement pas suffisante pour satlshire lU» beseias «Je la eoBSon^ 
mation locale, ce qui tient h la nature calcaire du sol qui sa prête dlQiattBBKBt i U 

eulturo dM arhrea fruiiitm- Cppen^^fit 1«< «^an^i^ement^ d'Ango^èmc , I\nffe« et 
Cognac produiaeat des pomme» k aire qni servit à faire de? Ixuaeqnft <\V^ l'nn coït' 
■ornne «ir pUneii 

Châtaigim. — L'arrondissement de Confbleas, «i «ntier, et les «^ntfuu de 
RufTec, Hansie, la Rochefoucauld et MonIhroB pécoHenk anBnellenaaat &Q,oao i 
60,000 quintaux de châtaignes, dont une partie est vendue aux foires da la F^gion it 
expédiée sur les autres points du dipartemeat et sur lei viHee d'AngouIABie, Gognao 
et Bordeaux. 

Ploix, — Les noyers sont abondants dans les arrondissements de Barhezieux et 
d'Angoul^e. La récolte anni)elle est isia wiaUe. Hma, le» iin^ ^'dWA^^K^i '^ 
noix SQBt achetées par des oourtiem, aux foires et muffbés ^t aeuv«iit oh^ \» iW 
priéiaires mêmes. Les trois quarts environ de U réwlte «ont ^\m MBWtàfi Al dW" 
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lemeat el dlrigi<fi gar Bordeiox, l'A&|^BterKi, l'AUemagne, TEspagM ei tu ÉtaMJnis. 
La récolte, en igo3, a été estimée à A5,ooo quintaux. 



Ia r^itç i$ U Imffe «h 1903 a élé évaluée ^ a3 quintauj^. C'est surtout daps 
l'srroadissemeiit d'An^ulânie que l'on rencontre quelques trufTières naturelles. 
Le? tn^ffes sqnl vendues ans (^liiaier* de Ruffec, iugoulême, Gognçic, etc. 

?ips ^T K*qX-0?-TIB. 

Le vignoble charentais, dont la reeonstltaltoh est en bonne voie, couvre aetuelle- 
ment une étendue de 33,000 hectares environ, dont i'^,ooo hectarei eA prodnetion , 
susceptibles de produire, en année moyenne, 600,000 h 5oo,ooo hectoHtres de vin. 

Vin rvu^, — Il npréseDie «nvirqo le «ixi^me de la pEoductiQD totate; II est cou- 
sftBiniâ fluf plpçapar leç recollants du Yçndug ànm le? priocip^iiX centrée du dép|Çrte- 

meat.. 

VmUmic. -^ H «Rt acbati par le onameKe looU pour Atre:diati1lé «t owvfiii «« 
eaaK-dfrKvie deX«gn«e..l>>i^qMB preprirflait«B dialillmt «nfin «tx-toidiiiM nue ptrlie 
de leur récolte dans le but d'obtenir des eaux-de-vie qu'ils laissent vieillir et qtiHU 
peuvent vendre ensuite eu commerM de Co^it». La vente de l'eau-de-vie , par le pro- 
priétaire, directamqut au consommateur est encore exceptionnelle. 

P^ui« dfut ans, lep viticulteurs, par suite de la réglementation des bouilleurs de 
cru, désireraient qcouler une partie de leurs vins blancs à la consommation, et dans 
ce but ils fssayeqt de se créer des débouchés s'ir \f inarch^ local. 

L'arrondisse nient de Coniblena produit ui|c|i|ii<' peu de vin grit qui esL consommé 
sijr pl^ee et ^ui est aase; çstiiqé. 

CBARENTE-IKFÉRIElIlke. 

cteûue. 

Les ciriaht se cultivent sur toute l'étendue du (département de la Charente-Infé- 
rieure. Les principaux marchés pour le blé sont ceux de Marans, la Hochelle, Saintes, 
Pons , Saujon , Montendre , ce qui n empêche pas que , sur tous les marchés du d^parte- 
■wnt, fl M traita dM liffairM, aarlMl «u pûlftt de vue de la convoquMtiM lœiile' et 
de t'appnmwtaaeiiieal dot miiQhinw voUiaes. 

Les cours sont réglés généralement sur ceux de Marans et de Bwdraai. MwaM fût 
anrtoat w gnod «paustroe d'tBporlation et . rapédie p«F v»ie dfl fer. Ml divin peints 
de U GbHeiiti>*{»r<lritim, dans U Gbiirente, lei {)e\w<Si»vre«, lt ViQUfte.-tH HaiMa- 
Viuae, h Girende, l'indrt, l'lQdi«^l*Leire, U Yend^ et U I<aipenIt)f^iQHre) p^' 
mer, avec tranail par Bayauœ, deM Iesd4par(«meti|sdeiiUndea, des Qasie»PïTéii^a< 
dae HaHta^yràtdea, et directemwl du* le Nord et U ^«ûne'lqférieuro- Cea e^pé^i- 
tieni aoni fahw, {Wf l'iitemiédiaire du eeiqinfrw, à dw minotiers que^ufoilT mats 
plu rarewMBt A dea foarniuBun de )i vAiùe, Su 1941, 4e pwt de Bbraïua esp^i 
76,&&0 4Hiittaiaatft)3<l«e9^dflà^Mnent, et 76,371 en iqob. 
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Les acbals M font sur présentatioa d'échanliUoBS, an cours dm jour, i rbectoliln il« 
83 kilogrammes, poids brut. 

Les baiUarg9t et les etcota-gemu se veadeat sur les mêmes marchés que le fromeat 
La place de Marans est la plus importante an point de vue de ce commerce; die > 
expédié, dans le nord de la France et dans la Belfrique, 33, 800 quintaai d'acourgeoBs 
et iA,3oo quintaux de bnillarge en igoi, contre 33, 600 d'escourgeons et 34,i6o de 
baillai^ en 1903. 

L'avoiw est vendue sur tous les marchés du département et surtout sur les princi- 
paux marchés de froment, ponr ttre expédiée sur Bayonne, Bordeaux, Pau et Tod- 
louse par les ports de Marans et la Rochelle, ou par les voies ferrées. 

Le ttigle et le maù ne font l'objet d'aucun commerce spécial, ils sont généralement 
consommés sur place. 

Il n'y a pas de marchés spéciaux pour la paiBe et iesyôûu. Quelquefois , les jours de 
foire ou de grand marché, on rencontre des propriétaires [lorleurs d'échantillons, 
mais ceux-là vendent pour la consommation locale. Le plus généralement, des com- 
missionnaires passent dans les fermes et traitent directement. La paille et le foin sont 
mis en balles par les soins de l'acheteur et dirigés sur les gares ou lesporls qui doivent 
les expédier sur Bordeaux, Liboume, le Médoc, Cognac, Angoidéme, Londres el 
même l'Afrique du Sud. Ces dernières expéditions se font par le port de Tonnay-Clii- 
rente. 

POmiBS DB TIHHB. 

La cuilure de la pomme de terre est faite généralement en vue de la consommation 
locale et de l'approvisionnement des grands centres, principalement de la Rochelle, 
mais, depuis quelques années, les communes de Mortagne, Saint-Romala-de-Benet, 
Barzaa, Saint-Seurin, Talmont et Mescher cultivent les pommes de terre de primeur 
en vue de rexportation sur Londres et l'Afrique du Sud. La récolte est achetée par des 
courtiers de Bordeaux et rendue à quai de Mortagne, Saint-Senrin, Mescher et Port- 
Maubert. 

Les communes de la Vdiée, Romegoux, 6eay, le Meung, Graxannes et Port- 
d'Envaux vendent leurs produits h des intermédiaires de Bords, de Saint-Savinien , qui 
alimentent lea villes de la Rochelle, Rochefort, Pons, Saintes et Nantes. Une certaine 
quantité est quelquefois dirigée sur Cognac. 

CULTURB MARlicnÈRB. 

Les communes de Saintes, Pont-I'Abbé, Saint<SuIpice-d'Amoult, Saînt-Aignut 
cultivent YartichatU; la récotte est vendue à des courtiers qui expédient généralement 
sur Bordeaux et Nantes. 

Les communes de Chaniers et Chérac se livrent h la mbun detptikipm, destinés à être 
consommés en mai. Dès les premiers jours de mai , il y a un marché qui se tient dans 
la cour de la gare de Chaniers, oi^ se rendent des courtiers de Nantes, de Bordeau 
et des revendeurs du département; la vente est faite aux 1 00 kilogrammes. 

Les expéditions sur Paris ne sont pas avantageuses, parce que les produits de la 
Charente-Inférieure sont concurrencés par ceux du Lot-et-Garonne, dont le prix de 
transport est moins élevé de 3o francs par tonne, la distance de Chaniers i Paris 
n'étant pas auflisanle pour bénéficier d'un tarif réduit Quelques expéditions sent aussi 
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fiùteB aar la Ro^^e, Nantes et Gc^^ntc. S'il était poedbte d'avoir un tarif spécial 
poar la Rodidle, îi y aurait sur ee marché, généralement mal approvisionné, ud 
tien d'écovloment qui, tout en procurant des avantages i la consommalÛHi, faciliterait 
la veste par ks produeleors. 

Les cantons de Gour^n et de Marans cultivent les Jhet et les haricoti; les fèves 
sont achetées directement aux producteurs par le commecce de Marans, et expédiées 
à Nantes, Dijon, Dunkerque, Saînl-Nataire et Paris. 

Le département de la Charante-Ioférieure exporte environ t a,ooo quintaux de 
hwioots, dcmt 10,000 par le port de Marans seulement. Les haricots Uancs, connus 
BOSB le nom dennuii et ^nvn'z, sont envoyés sur les places de Bordeaux, Nantes, An- 
gouléme, Niort, Is Rochelle, ftochefort. Saintes, Saint-Jean-d'Angély, les Iles de Ré 
et d'Oléron ponr la consommation k>cale. 

Les kmntots rtaii sont expédiés à Bordeaux et k Nantes et sont destinés à l'exportation. 
Les ÀarieolÊ Algtr sont consommés à Bordeaux, b Rochelle, Bochefort, ainsi que les 
Itarieott lingoU et marbrét. 

s rOUSRAfliREe. 



Les grmnei de trè/le et de luzerne sont produites principalement dans les cantons de 
la Kochelle, la Jarrie, Gourçon, Aulnay, Loulay, Saint-Savinien. Ges| graines sont 
vendues dans les foires ou marchés et aussi à des commissionnaires qui les expédient 
aux maisons de gros de Paris, Nantes, Méziëres et Bordeaux. 

B n'y a pas de marchés spéciaux pour les graines légumineuses, les commissionnaires 
achètent directement & la propriété ou aux marchés aux grains. 



VINS Sr BlUX'De-TlE. 



Le marthé da via» est très variable; lorsque le commerce des eaui-d^vie est pros- 
père, la presque totalité de la récolte est vendue i la distiUation. Ea 190a , le com- 
merce des eaux-de-vie a peu distillé, aussi tous les vins blancs ont été achetés par des 
maisons delà Gironde, Bordeaux et Liboume surtout. Les Allemands achètent chaque 
année une certaine qvaatité de vin qu'ils visent jusqu'à 90' et les expédient sur Ham- 
benr^. Quelqiies propriétaires écoulent directement leurs produits i la clientèle bour- 
geoise de Paris. B existe une foire aux vins, tenue à Saintes à une époque qui n'est pas 
encore détermina d'une manière définitive. Lee ventes se font au degré et i l'hectolitre. 

Le tù mmene de* eaai^'ie-vw est actuellement peu actif. Les négociants de Cognac et 
ée Saintes se borsent à acheter de faibles quantités d'esux-de-vie vieilles. Les ventes 
se font dans les comptoirs. Le syndicat des viticulteurs des Charentes sert quelque- 
fois d'int«miédiaire pour la vente directe à la consommation. 



CHER. 

Le départem»t du Cher est formé ui grande partie d'une portion d« l'ancienne 
province du Betry et d'une faible portion de la province du Bourbonnais. 

Le méridien de Paris, qui passe près de Bourges, coupe le département en deux 
parties à peu pris égales. 

Sa superficie est de 7i9,g3& hectares. 
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Ses limites font: tu nord, 1« d^parUmeot da- Loiret, sur nae ImigMiuF de &i-kiW- 
Dittrea; à l'est, 1» Lftife (fleofe) et l'Allier (mière) qni le •épanmt de la Niiwe mt 
un développemeat de 96 kilomfctrefl; au «id, lee ddpartemeiits de lAlhtr' et de t* 
Creose, sur uae loi^eur de 1 00 kilomètres; à l'ouest, ceni de llodre et de Liiii^«t- 
Cher, sur une longueur de 198 kiloDiètres. SonpérimMreestd'enviroB 6&0 kiloinitres. 
Ss forme eBt tAilongue , son plus grand axe, du nord m aod, eit de t53 kik»Mi«s.âi 
plus grande laideur, de l'est à l'ooest, est de g s kilométrée. Sa plus gnnde AMw^ 
au-d«ssuB du niveau de la mer est, eo chiffres ronda, de fiSS mitret (aMotagne 
d'Humbligny) et Bon lieu le plus bas (lit du Cher à Thénioux) n'est que de 96 n 
environ ait-dessos du in4me niveau; par eenséqueDt, son élératioa moyesoe a 
de l'Océan est de 16& m. &t>. 

Au point de vue agricole et top(^^pliique, on peot diviser le «Upertenmt dn 
Gherenqnatre régions principalee, asses bien oanietérisées par la natore de leurs le^ 
rains et de leurs productions. 

Ces quatre régions sont : 

1" La plaine calcaire du Berry; 

9° La Sologne; 

3° La région des herbages; 

h' Le Saticerrois. 

La plaine calcaire forme, à l'ouest du département, de vasles plateaux d'une surface 
presque uniforme et d'une altitude moyenne de 160 mètres, q^ui se poursuivent dans 
rindre. Le sol et le sous-sol sont, sur la plus grande étendue, essentiellemeot cal- 
caires, et argilo-calcaires sur le reste. 

L'aspect général de ces plateaux rappelle un peu la Beauce , et la plupart ne sont pas 
moins fertiles. Ils sont partout très favorables & ta culture des céréales et i celles des 
Ibnrrages artificiels, ainsi qu'A l'entretien du mantOB. 

Le blé, l'avoiiie et l'o^ peuvent ae rainer parmi les productioAs inqxHtaptes de U 
[^iiie du Berry. 

La: Seiognt, située au aord et à l'ouest, cooelitue uie ¥aate «outrée tcès dîfféreale 
de la précédente an point de vue géologique. Le sol eat entièreiMnt silieeax «a argile- 
siliceivc Le sous-sol ert de oiêuM liatnre et généralement peu pumëable. HI1« flon^rswJ 
de grandes plaines et des régiona accidentées. 

H y a soixante eue, près de la moitid de ce territoire était aouvert de bniyine, 
d'ajoncs et d'étangs, aouvent malaaina, et il y a ntain» dstreste ans que, aorte partie 
cultivée, on ne produissit enoore que de maigres récoltés d'aroina et de aamsii; 
grdce è l'emploi de la œame et de la chaui, des pJiosphates et des snperpbe^faltes, 
la Sologne s'est, depuis, complètement tranfifonnée. De nombreuses «t belles routes li 
sillonnent dans tous les sens; les étangs ont été desséchés et mis eu culture; de vastes 
étendues ont été boisées. La charrue a presque partout retourné la lande. L'élément 
calcaire <|ui faisait défaut a été apporta dàn& toutes les terres cultivées; les engrais 
chimiques aidant, cette contrée est devenue très productive; le blé, l'oi^e, l'avoine, 
les fourrages artificiels, U pomme de terre et d'autres culturee sarclées y doattenl de 
beaux rendemente. L'étendue oocupée par le seigle et le santasin se reslrmnt d'annis 
Ml 'aunée, tandis que celle du froment et des plantes fourragère» se dév^eppe en 
proportion. 

En Sologne, les grandes exploitations sont de beaucoup. les plus nombreuses. 
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Depuis une «inqMDtaiiie â'«iuié«, la lylvicullure a pris an grtlid développamest 
dans Mtto contrat on y a boiié de gnados aurfoeai. Lèa ouetioes etnpioYées Kiot le 
plninBfttiin«,l«pni sylvestn et é'autres viriéUs de coairbres. Leeliéiie et le bouleau 
se Mmvent louvent i oAté de* rMnwit *t aonitan nusn «a mélat^ bvcc euk. 

Li Sologne Mt deTonu* nn pays très praducleur de boisi Sei principaux dibou- 
cliéa pour ce produit, qui eit Bnrtout utilisa par la bo&laii;[«rifl, sont Vieiiba, Gien, 
Montargis, Oriéans et parliculièrement Paris. 

C'est aussi un pays très giboyeux; les grandes propriétés favorisent la production 
du^bier; il s'y lait tons les aoB de très grandes choses de chevreuils, cerfs, sangliers, 
lapins, faisant, lièvres, perdreaux, canards sauvages, etc. Paris est le. principal centre 
vers lequel le produit de ces chasses est dirigé. 

La rigûm des herbacée comprend les cantons de Nérondes, la Ouerche et Sancoina. 
formant les vaUiei de Germignj/, et une large bande, longeant la Loire et s'étendant de 
Sancergues A Léré, appelée le Val de la Lmre. 

Elle comprend aussi une partie des cantons de Charenton, Saiat-Àifland, le Châ- 
telet.Lignières, Châteauueuf et Lury, c*est4'dire les riches valléeS du Cher, de l'Ar- 
non, delà Marmande. 

Cette région , formée par un sol srgilo^alcaire ricbe en humus ou par des alluvîons, 
est d'une grande fertilité^ les prairies permanentes y occupent la plus grande étendue. 

Ce sont des herbages de première qusdllé; lelevage et l'engraissement du bétail s'y 
prati^ent sur une gnnde éclielle et y constituent deux spéculatii^ns împortanles et 
lucratives. 

L'élevage local ne suffit pas toujours pour utiliser les i-essources des pacagea. Les 
engraisseurs sont souvent obligés d'aller au loin se procurer les bœufs et les vaches 
nécessaires pour tirer parti de Therbe abondants de leurs prairies. 

La région produit paiement des céréales et des plantes sarclées. , 

On y trouve une sucrerie; elle est située tk la Guerche, sur le bord du canal, et faif 
cultiver la betterave autour d'elle sur un très grand rayon; elle est d'une ressource 
importante pour l'agriculture de la contrée. 

Le Saneemii se compose de toutes les communes du canton de Sanccrre et de quel- 
ques-unes des cantons de âancei^es el de Léré. Le terrain présente de nombreuses 
ondulations, il est mdme eu quelques endroits un peu montagneux et accidenté. C'est 
du reste une ramification et un prolongement des montagnes du centre de la France 
allant finir à une altitude d'environ a5o mètres. Un des pics les plus élevés, le Gra^ 
veroD, atteint 3^3 mètres. La ville de Sancerre, située au centre de la contrée, est 
construite au sommet d'un c6ne qui atteint 376 mùtres d'élévation. La Loire Coule i 
qudques kilomètres et, même en certains endroits» à quelques centaines de mètres des 
montagnes du Sancerrois. 

Ces montagnes, avec leurs collines très mouvementées et le grand fleuve qui sépare 
le Cher de la Nièvre en serpentant à travers de riches prairies et de magnifiques vi- 
gnobles, présentent, surtout de Sancerre (porte César), le plus bel aspect. On prétend 
mâme qu'il est peu de contrées en France oi!l la nature ait réuni autant d'éléments ca- 
pables de charmer le touriste amateur de payMge» ehampétros^ 

L« soi de la région ost d'une coastilution teha rariaUe, mai* presque partout d'une 
très grande fertilité. Lm terraine argilo^iceux on argfilo-caleaires, d'une perméabilité 
moyedue qui les préserve d'un excès dliumidité et de aécheregae, foirment la plus 



>dbyGooglc 



grande élendae. Lea terres d'allnvion y occupent aussi un grand espace. Le sol tti- 
caire s'y rencontre dans quelques loealîl«B et il est partout d'une boane oalure. 

La [nroduction agricole du Saneerroîs est très vari^. Presque toutes les cultures du 
centre de la France s'y trouvent réunies et elles y donnent des rendements élevés. 

Cetle contrée touche à la partie la plus riche de la région des héritages et, comme 
celle-ci , elle entretient un nombreux bétail; on s'y livre avec sucefes à l'élevage du dieval. 



Le Sancerrois est très viticole. Tous ses coteaux sont couverts de vignes et la plus 
grande partie de la population est occupée à cette culture, qui s'élcad sur plus dp 
3,5oo hectares. Autour de la ville de Sancerre, on trouve un superbe vignoble de près 
de i,&oo hectares. 

Les cépages qui composent les vignobles de la région sont pour le vin rouge, te 
pineau et le gamay (ce dernier en petite quantité) et pour le vin blaoc, le sauvigonii 
et le chasselas. Le pineau est de beaucoup te plus cultivé; son introduction semble très 
ancienne; ce plant a beaucoup d'analogie avec le pineau fin de Bourgogne et, comme 
lui, il donne un excellent vin. 

Le sauvignon, avec un quart ou an cinquième de chasselas, donne aussi un produit 
très estimé. H est souvent vinifié seul; son vin est alors très capiteux. 

Les vins du Sancerrois acquièrent vite de la qualité, et après deux ans de fd( et on 
an de bouteille, ils ont beaucoup de bouquet et de finesse. Ils sont très appréciés, 
non pas seulement dans la contrée, mais aussi au loin. 

Le vin blanc prend aussi, en vieillissant, une grande finesse. Il est peut-être peu 
de régions en France ofi les vins prennent autant de qualité eu moins d'un an. 

Le vin du pineau de Sancerre convient parfaitement à la champagnisation. 

Que dire encore de cette riche et charmante contrée limitée sur sa plus grande 
longueur par la Loire et son val d'une rare fertititét Le chemin de fer du Bourbonnais 
et le canal latéral de la Loire portent vers Paris et dans toutes les directions ses vias, 
ses fruits, ses grains et ses bestiaux. 

Un certain nombre de vignobles du département méritent d'être cités pour la qua- 
lité de leurs vins. Ce sont ceux de Sancerre, Saint-Salur, Bué, Crésancy, Montignjr, 
Verdigny, Vinon, Veaugues, Herry, Sury-en-Vaux, Savigny-en-Sancerre, Vesdun, Châ- 
teaumeillant, pour les vins rouges et blancs, et Quincy, Venesmes, Menetou-Salon, 
Mon^nes et Parassy, pour les vins blancs. 

Le prix moyen des vins nouveaux de ces localités varie de 3o à &o francs Itiecto- 
litre. Les vins vieux et bien soignés des bonnes années atleignent le prix de 93o el 
même A5o francs la piîice de ^oo litres. 

Les vins du Cher se consomment en grande partie dans le centre de la Franre, 
mais il en est expédié beaucoup à Paris et un peu en Angleterre. 



Une contrée de to,ooo à 1 9,000 hectares de superficie, dont Saint-Martin-d'Auii- 
gny est le centre, se livre depuis plusieurs siècles i la culture du pommier à hauje 
tige et de quelques autr(;s arbres fruitiers, poiriers, cerisiers, pruniers et noyers. Celle 
culture constitue une des principales productions de la contrée. Le|territoire est telle- 
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ment couvert d'arbrea frutUers qu'il présaule l'aspect d^un vaste ver^r, eoana sous le 
nom de la Forêt, el les habitants s«it désignés soua celui de Forélmni. 

Le soi occupé par ces arbres est soigneusement cultivé et produit, en outre, les ré- 
coltes ordinaires du paye : céréides, plantes sarclées, iborrages, etc. 

Les fruits sont de bonne qualité. Hs trouvent dans le dëpartem^iit et les environs 
un débouché assuré. Les pommes sont expédiées en grande partie sur Paris. Il en est 
envoyé aasei avec d'autres fruits en Anf{letarre. 

L'exportation fruitière de la Forêt varie, suivant les années, de 300,000 à 
5oo,ooo francs. La valeur totale de cette production oseille entre âoo.ooo et 800,000 
francs. 

Noix. — On trouve de nombreux noyers dans l'arrondissement de Bourges et aux 
enviroos de Sancenre. Le nombre de ces arbres est d'environ 3oo,«oo. La production 
annuelle est ea moyenne de 5o,ooo hectolitree et sa valeur est estimée à 5&o,ooo 
francs. Les noix ne sont guère exportées, elles sont presque entièrement utili&ées dans 
le pays pour la fabrication d'une huile très estimée en Berry. 

Pendant plusieurs années, le Sancerrois a expédié dans diverses directions de 
grandes quantité» de chasselas en paniers pour la table. Ces expéditions ont beaucoup 
diminué depuis trois ans et, actuellement, elles ne sont plus dirigées que sur Paris. 

Qles pourraient être laites cependant an delà de la frontière. 

GDLTUBB HlliicHÈaJI. 

Le culture maratdiére se pratique dans quelques localités sur une grande échelle. 
Les principaux centrée de production sMit, par ordre d'importance, Etourges, Dnn> 
Bor-Auron, Saint-Amand et Vierzon pour tontes sortes de légumes; Mehun et Foécy 
produisent fdns spécialement l'asperge. Aux environs de û Cbapede-Mondinard, 
d'Herry, Saint-Booîse, Saint-Satur, Bannay etLéré, on se livre surtout à la produclion 
des melons, aspei^s, petits pois et haricote. A Vîeraon, on trouve, k tAté des légumes, 
de vastes cultures de fraises. Les produits maraîchers et horticoles de ces diversee 
localités sont consommés dans les villes dn centre et à Paris. Bs pourraient également 
être expédiés en Angleterre et en Belgique. 

La valeur de la production légumière vendue annuellement représente plus d'un 
million de francs. 

En résumé, le département du Cher est essentieHement agricole et sa production est 

très variée. H livre au trafic intérieur et & l'exportation un grand nombre de produits, 
parmi lesquels, les animaux de boucherie tiennent le premier Tang;les chevaux les vo- 
lailles, le vin et les lainea viennent ensuite; en troisième lien, les légumes et les fruits. 

La production des céréales, des fourrages naturels et artifidds, des pailles, des 
pommes de terre suffit ânx besoins du département; une partie en est bien exportée, 
mats elle est compensée par des importations d'égale importance. 

La quantité de blé eiportée est d'environ 339,ooo quintaux. Ces grains sont con- 
sommés dans les départements du centre. Quelques milliers de quintaux d'avoine vont 
il Paris. ■ 

Une certaine quantité d'orge, demandée pour le brasserie, sort du département. Il 
en est expédié un peu dans le nord de la France et en Angleterre. Les acheteurs an- 
glais trouvent les 01^ de la {daine calcaire du Berry supérieures k cétles d'antres 
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provenanocB et les payent un fnse de plu pif i.o« kilsgnmnlai. Lm oi^ de prin- 
temps sont les plue recherchées. Les mtrchafldB qui opirbnt pour lei brataerici 
achètent parfois la récolle Biir pied. 

Il est assez difficile de connaître extotement la Taleor de l'sxportatioD de l'Orge. Une 
grande qoaatité de celle céréale est canaonuBée dana les feraws, pàrtîauliiferaeBt [ur 
tes animaiu de la basse-eour. On peut o^esdaiit estûair qn'il en est^xpédM hOi* de 
département pour fioo,ooo i 750,000 frincspcr an. 



GORRËZE. 

Parmi les principales produotÏMis végétait* dn départMnent , il faut eil«r les prineon, 
légumes et Truilt, les pommei et poires ji conteau et k eidM, les noix, les ehAUignei, 
les oértfales, les foins, les vins, la traffe, les osien, les bois. 

aoLivasB iiuuîonsus. 

I^ee produits de primeurs récoltés en Corrfeze sont les petits pois et les aspergei. 
Tous \vs produite d« primeurs proviennent de l'arrondissement de Brive, et en parti- 
culier des cantons de Brîve, Ayen, Donzenac, I^&rche et Juillac. Les pHndpaux mai^ 
chés sont ceux de Briïc et d'Objat. 

Les petits pois sont expédiés k Paris, Londres, Périgueux, Souilhac (Lot). L'indus- 
b^e des oOBservea alimentaires en utilise auvi une grudo quantité dans le déparle- 
mettt, Burtoat à Driv* et k Pompadour. La prodaction est d'enrirtm Bo,ooo quintant 
valant, i iG francs les 100 kilogrammes, 760,000 francs. 

La production des asperges, encore peu importante , est «a progressiM aiaifiaée. 
■. Les environs de Brive expédient aussi des produits naralchen : salades, otgnonSi 
ails, tomates, choux, des melons, à destination d«s départements limitrophes : UaolS' 
Vienne et GreUse. 

cuiiToau nttiiikiKs. 

LeB Jruitt à noyau, cerises, prunes, péchcs, sont Tobjet d'un commerce très actif 
dans la même région et dans les mêmes marcliés en année normale. LsiS envois de 
fmits sont faits soit à destination de Paris, Londres, Dublin, soit à destination des 
atatione thermales du centre ; Vichy, Bojrat, la Bourboule, le Uont-Dor«, ou encore 
des localitée importantes des départements de la Haute-Vienne et de la Creuse. 

En tenant compte des tonnages dea principeles gares eipédilricM et de la progPW» 
siou constante de la ^duolion des primeurs, on pont évaluer k produotian en oeriist 
k i.SoO tonnes; en prutMs, à 760 tonuM; en pédies, à i,too tonnes. 

Les pmuiut Hjmirtt à «mttun sont récoltées dans Tensemble du département, mw 
surtout dans les cantons de Vigeois, LubersaC, Sûlbao, DonaeDac, Uaarohe, Tdlle, Ap- 
gentat et Neuvic; elles «ODt expédiées de on localités anr Paris, ClertnDab-FerrHid, 
Bordeaux, Montpellier, Cette, Béziara. 

La production de la noix constitue la principale ressource de deux cantons de Tar- 
rondissement de Brive : ceux de Hayisao et Beauliem; le noyer vient et iruetifis dans 
la plua grande partie du département, Les gares eipédiuioes de noix sont celles de 
Brive, Objat, AywJuillao, Turedne, QuBtr»-Routei, Vayrac, Brateooui, Tnlle. 
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La production a été évaluée, eu 1903, à A3, 000 quinlaax,donteaviFOD 3o,oooquiii' 
laux sont exportés, comme noix de dessert et noix à buite, sur Bordeaux, Paris et 
aussi en Ân^eterre, Belgique, HolUnda , AllemBgfiie , Russie et aux États-Unis. 

L'arrondissement de Brive, dsns sa partie septentrioaale , ainsi que les environs de 
TnDe, produiMol de» dtétmgna exceUentes. Lt variété U pliu estimée eat 1« beuirue 
de Jvillae. Sn 1^9, mnrfe de médioui: produoUon, la Gora^ • réoolla envinMi 
èiG,oùi) qaintwx dechlttlgnct. L'exportatioii pMit Atra ^«Me à eovtron 4o,ooo quiiH 
taux d» <^taigne8 on marroca <jui aoùl esptfdiJs aUr Bordeaux, Parie et les ^nda* 
villes du Mntre. Les priDcipatuc aiarebés BMit cem 4e Brin, Objet, Jaâiao et Tidlei 

»ioSuiTs binns. 

Dans le bud^est de iarraDdieeemeDt de Brive, Da trouve dto truffière* ■atiirellea el 
otiGciriles; leur production est en Voie da Croiietacei Actuetkmeat, on révaine i 
environ 45 quintaux métriques valant, à 1 o francs le kilogfaïame, &&,ODe francs, 

I>e« Iraffes se vendent i Brive et daoi lu marcbée du Lot, k destination de Paris 
«t d» villes da «entre, ou bien eUea sont ntiliaées sur place par rindustrie des pités 
de foie g»s tiufUit. 

Le département de la ConrJM est lurtont impertateor de cdréalee. Cependant <det 
cantons do Brive, Larche, Ayen, Juillac, il se fait des envois de froment vers lu Dor- 
dogne. 

L'exportation de foin est peu importante; environ 5,ooo quintaux sont vendus en 
Hauie-Vienne et surtout à Limoges. D'après les relevds des gareS du r&eait d'Orlénns', 
Texportation en paille de seigle serait de pr^s de So,ooo quintaux; «ette poillé serait 
expédiée, en majeure partie, aux papeteries de la Haute- Viennf^. 

L'exportation en pommes de terre est très faible, 8,698 quintaux. 

Le département est importateur de vins. Néanmoins, il existe un double oourtint 
commercial, du sud de l'arrondissement de Brive vers le Gaulai, et du nord de la 
région vittcole vers la Haute-Vienne. 

Les oseraies occupent une certaine surface dans les oommunes de Varelc et Saint- 
Viancc, prè^ de Brive.. La pi,-oduction s'accroîtra rapidement, car les jeunes planta- 
tions sont nombreuses. Elle est actu^ement d'environ Ei,ooo quiolaux, d'une valeur, 
h 10 francs les 100 kilogrammes, de 5o,ooo francs. 

Parmi les produits des bois, taillis, futaies, it faut citer les traverses dé chemin de 
fer dans les arrondissements de Brive et de Tulle, les étais de mine des arrondisse- 
ments de Tii'lte et d'Ussel. On utilise pour les traverses : le ch^ne et le bStre; pour les 
étais : le hêtre, le pin, le méifeze. Des arrondissements de Brive et de Tulle, et plus 
.spécialement de Lubersac, Vigeois, Argentat, on expédie sur le Puy-de-Dflme des 
échatas pour les vignes. 

De l'arrondissement diTssel, on fait des envois de bouleau pour la saboterie dans 
le Puy-de-Dàme el l'Allier. Il se fait des expéditions de bois d'œuvre vers la Dordogne 
et la Gironde. 

Enfin il faut signaler la fabrication de l'extrait de chAtugnier et la -venla ■iv boù 
éooroé aux usines de Baatiàres tannantes' de Comil (Corriie)t d* âainl>-DaiîsHles4fum 
{Haute- Vienne), de la Dordogne, du Lot On peut évahiOT^ 70,»oo mètres cubas 'psr 
an la consommatioB du boii de Aitaigaier. 
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CORSE. 

L'agriculture en Corse est peu avincée. Les casses de cet état fÂcbeai sont multîplefl : 
le manque de capitaux, l'emploi d'instruments agrieolee primitifs et de mélliodfls de 
culture rautinibres et défectueoaes, le brdiis et les dé&îehemeDts m*l eatewlus des 
pentes rapides, le libre parcours des bestiaux, la rareté des voies de cmBDWuicitiM, 
le fret trop OB^reax qui ^ve, autre mesure, t'^covlemeat des praduils sur le con- 
tinent, (elles sont les causes principales qui entravent le progr^ agricole en Corse. 

Le sol de la Corse est 1res mouvementé: on y rencontre des montagnes, des col- 
lines, des régions forestières, des volées et des plaines. Cette grande variété de sites 
peraiet les cultures les plus vari^. Les terres arables se prêtent, suivant leur altitude 
et leur exposition, à la production des céréales, du vin, des raisins de table, des 
fruits , aux cultures de primeurs, etc. 

Sur plusieurs pointa, le sol est infecté par des eaux croupissantes anxqadles on 
attribue avec raison l'insalubrité qui éloigne les populations de la lone du littoral. Le 
dessèchement des marais, en assainissant les plaines, permettrait d'y établir des 
fermes et amènerait la disparition des fièvres paludéennee. 

C^^LIS. 

Le blé et l'oi^ ont été pendant des sièdes la seule culture du paysan corse. Cette 
culture exdusive des céréales a appauvri le sol; aussi l'étendue des terres qui leur est 
consacrée y esirelle extrêmement restreinte. 

Les terres emblavées sont rarement fumées; le rendement moyen est de 7 & 8 hefto- 
litres par hectare. La production est inférieure aus besoins de la population. 

CULTUni MlHitCHBBB. 

s y a dix ans, la culture des primeurs était k peu près inconnue dans Itle; aujour- 
d'hui , ses produits saffisent non seulement aux besoins locaux , mais encore ils donnent 
lieu à un commerce d'exportation asseï important. 

Artichauts, — C'est à la suite de la destruction des vignobles par le phylloxéra que 
la culture des artichauts a pris une sérieuse extension dans l'arrondissement de Bastia. 
Elle occupe de grandes superficies sur des terres d'alluvions constituées par d'anciens 
marais desséchés. Les principaux centres sont : Bastia, Borgo, Lucciana, Biguglia et 
Vescovato. On calcule que, pendant la dernière campagne, on a cultivé en artichauts 
environ 9oo hectares. La commune de Lucciana a plus de 1^0 hectares occupés par 
les artichauts, et il est généralement admis que le rendement moyen par hectare est 
de 600 francs. 

Pniti pm. — On observe un mouvement non moins remarquable dans l'extensioii 
qne prennent les petits pois. Les petits pois primeurs sont cultivés de préférence sot 
les coteaux bien exposés au Midi. La surface cultivée en petits pois est de 5o hectares 
«iviron. Les statistiques des douanes démontrent qne l'eipmlation des légume pri- 
meurs a considérablement augmenté pendant les deux dernières années. 
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Les primeurs exportées du port de Bastia sont réparties comme sait : 



111.,. 


u-r. 


730,899 


i.706,S6 


..«90 


8,84 



La oujeura partie des exportations de ces primeurs est destinée à Nice et à Marseille. 



Le pb^oxéra a exercé de grands ravagfes eu Corse; il eu est rési^ une Dot^e 
diminution de ta production vitîcole. Les propriétaires de vignobles ont entrepris la 
reconstitution avec des espèces résistantes, grefTées avec les anciens cépages. La fa- 
brication des vins était, il n'y a pas longtemps, généralement négligée; de louables 
eBorts ont été laits pour améliorer ce produit. Pendant les six premiers mois de 190A, 
la Corse a exporté, à destinatioD de Marseille et surtout de Nice, 3, 093 hectolitres de 
vin BU prix moyen de 3o francs l'hectolitre. Les principaux centres d'exportation sont 
fiestia et Propriano. La Corse n'exporte pas seulement du vin, mais encore des raisins 
frais en quantité croissante. C'est à Nice qu'est envoyée la plus forte partie de ces rai- 
sins. L'exportation des raisins par le port de Bastia s'est élevée k 1^0,790 kilograoïmes 
en 1909 et à &33,&oo kilogrammes en 1903. Le prix a varié, durant la dernière cam- 
pagne, de ih & 90 francs les 100 kili^rammes. Les centres de production sont : Sar- 
fène, VescoTBtn, Cerviooe, dans l'arrondissement de Bastia; Aleria, Gbisônaccia, 
Tallone, Castelto-di-Rostino , Pîelra-di-Verde , dans l'arrondissement de Corte; Lnmio, 
Calenzana, dans rarrondissement de Calvi. 

Ci-après, l'exportation par voie ferrée de raisins de la récolte de t go3 : 



Pranele >3,5o( 

Alirint ii3,5o( 

TiUoK 3e9,6o( 



Alerâ 3go,5oi) 



ToTib. 1,1*7,000 



CULTUaBS rBDiTiÀaiS. 

Le cédratier, l'olivier et le cbtta^ier occupent le premier rang. 

Cédratier. — Le cédratier, plus ou moins répandu dans la partie la plus tempérée de 
la région de l'olivier, acquiert une grande importance dans la presqu'île rocheuse du 
cap Corse, où l'on a créé des plantations de cédratiers sur des terrains caillouteux et 
escarpés , en les subdivisant en terrasses dont la terre est retenue par des murs eu 
pierres sèches. 

La culture du cédratier occupe une superficie de 10& hectares, se réparUssant 
comme suit : 

Bulia 6à IwcUrw. 



>dbyGooglc 



^^ M )*é— 

11 a été expédia de Btalia , «n i goS, • nuttimii de lûlogranuDM de «édralfl, daot te 
prix de vei^tQ ëq iiauiQurç ° varié de 3A à U6 francs les loo kilogrammes. Les princi- 
paux centres ^ destination ont été Londres et Livoume. Les eipédilions faites de 
Porto, SagQae et Ajaccio atteignent 3,3oo quintaux. Le port d'Ile-Bousee a expédié 
8A& quintaux de cédrats, dont '^69 à destination de Londres, et 86 quintaux k desti- 
nation de Livoume. L'wportation des cédrats confits a subi, dans ces d'!t*derni^res 
années , une décroissance très considérable. En 1 8^3 , il avait été exporté , ponr les mar- 
ohés étrangers, 793,000 klti^ramnes de fnlta confits; «a i^ftS, IViportatip» de ces 
fruits est tombée à 166, 6ot kilogrammes. Les carats confits sont presque exdusive- 
ment destinés à l'étranger. Sur i56,6oi kilogrammes, la France en a pris ASB kilo- 
gninmei Mulenent. 

Citfvnnien. Orangers. — Les citronniers et les orangers soutcultlfés dans les parties 
le^ plus chaudes de la zone (naritime. L'arrondissement de Çaivi se signale par ja cul- 
ture du citronnier dans les communes de Calvi, Ile-Roussç, Algnjola, Aregno et Lunijo. 
Les expéditions de citrons faîtes du port de Calvi Qnl ^l^, en tgo^. de i5,6oo kilo- 
grammes, et 6H 1903, de lù.aoD kilogrammes. Q^iis le port d'Ie-Rousse, le total 
des embarquements en iqoS s'est élevé à 10^,930 kitogrammea contre &8,oio kilo- 
grammes en 1Q03. 

En raison de l'abondance du produit, les prix étaient assej: fhîbles. ' 

Qiiùfr, ~^ L'olivw occupa \m^ pUoe çQQaidéraUe dans l'fgriçullure du dén4r|£- 
ntgnt. Cet arbre est npwitan^ suf iea çotMw qui ioHiweni d'«ne tempéfuturç éievée, 

et T4ttsh( niiéme dans 1m stoU» pieFreut et secs, qui semieot imprvprt:^ h tçale tm\n 

végéUtion. 

Les régions oléicoles de la Corse, autrefoif \^ proupèlWi iHlbùs9ilit «iJiÏQU^'Imi nmf 
crise intense dwt awff«Bt 1* pwpmUirea et ]a, tlmfi OHvriferfl, 

On ne doit pas perdre de vue, en effet, que U récolte de l'olivier est des plus irré- 
guli^^ et donne lieu assez fréqu^nw^t 4 M «niels méfpinpt^- Qa pQuniit> e» 
grande partie, remédier à cet ineonvénient, en supprimant par des lab wi w et des 
binaf[eg répétés les plantes vivaces quî disputent h l'olivier la nourriture et l'eau , et 
en appliquant des fumurea apprqpriéw. Lee arbres de forme pyramidale P& Itwt fss 
soumis à la taille; cette opération est, cepcndeqt, d'une utilité absolue. I^aii fiutre 
cb\é, la fabrication de l'huile avec de m^iU^urS procédés d'extraction pgrowttrait 
d'étendre l'exportation d'huile d'olive. 

La superficie totale des oliveraies du départvmest est de 13,091 hectares. 

Il a été exporté, fwpdftRl \«n six prftwUw «a^ éfl tgoA, »45.So(t kt^lfr«■aI^es 
d'huile d'olive. 

Ce chiffre s« décompose aiçsi par port d'ei^portalion : 



iMtw^niuw- liiloajiiwnii. 

Ile-Bomse 687,^00 | Propriano 98,700 

Butta 100,000 BoDlhcio Gi.ioé 

Cdvi 9&,ooo I CtTgèse 8»« 

Les huiles d'olive sont expédiées surtout à Nice et à Marseille. On peu( estimw h 
Il milliasB de kil<^ammee la quantité disponible pour l'expu^alion. 

La culture de Tolivier se répartit de la façon suivante entre lep divan a 
ments. 
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■■*>»( M )*• — 

Les oliveraies de l'airoadissement de Butia «fuvMDt &,&•& becrtaFW. Sopl mm- 
muQfkfi de <=6t(e région ont plos de i oo hectares plantés en oliviers ; ce sont celles de 
San(0:PiétH>-di-Teada , SaH-6aviRO--di-Teqda, Monle, Baatia,6Bintr-Florent, Br^ndo, 
Pruae|)i-di~Casacconi, qai renferment |%E|peetivement 36^ hectares, taS hectares, 
171 bçctares, 16g hectares, 1^3 l^^cUtres, ii3 hectares, 106 hectQre$> 

Les oliveraies de Tarrondissement de Calvi atteignent une surfaes de 3,i»&t hec- 
(ares. Huit communes de cet arrondissement ont plus de 100 hecMires cnltîvçs en oli- 
vierB; ce sont celles de Speloncato, Vll)e-di-Peraso, Santa-Iteparata- dl-Balagna , Are- 
gno, Monticello, Montemaggiore , Felicelo, Lumlo, qui renWment re.^pectiveme|it 
387 hectares, aio hectares, a55 hectares, aSa hectares, 335 hectares, 107 hec- 
tares, 176 hectares, io5 hectares. 

LVn<oodiB8«neat de Sartine a Sitgg hectapes fdant^ ea oHvîms. Six oeBinBnes 
de «et armnduufpent OQt plti^ de lan ^ectanee eoeupés par lee^vieM; «e soat e^les 
éé BoDifafio, Olnuto, PorleiTVapohiê , Satine, SeJiac«i«, Olmieeia, qui renfemeat 
i«fi|kMtiveaieBi i%3 k^Ureg, 3o3 h«et«fe«, aoB beotarea, 1^9 heatares, ia8 hee- 
Ui«9, iftf hwtares. 

Dans TarrondiBsement d'Ajaccio, la superficie consacrée à l'i^viep est de i,&i9 betv 
tares, Qanfi p^ti arri^uliweiDent) frais çtti^JAH^f^ out pilu» de i q» h<K(arw «ulUv^ en 
(diïierp ; çp çflpt cïiUes if Piia-tjptwle , ^%çm et Cavi^ w PwfwwaHt PHpevUvvr^ 
niflfttSflehçctiareç, ;3Q,lieiçtares, (96 b^c^refl. 

L'arrondissement de Corte tientle cinquième rang avec i,oo5 hectarç^ 
1^64 cmiQHiies pi t^ccH&ent {e plus (qrt mpd^lPept tu^t c«lle»4e Çfffli^ictP, «Mi^eo ki- 
Ifignimmes; gqntçt-pielrMi^Teiida, ^S'ï.PQft lulqigr^HUPeai Qlmiïtp, 3e9,âQfl ktta<- 
grammes; San-Gavino-di-Tend^, t^Q^QD!) JtilDgr<Umat« i ^p^onoilA. tâf)t9P9i^ 
grammes; VilIe-di-Paraso, 190,000 kilogrammes; Felicelo, ii5,ooo kilogrammes; 
Muro, 110,000 kilogrammes; Soll4i;4t^i t4<)iQ(>o kilogrammes; Santa- Beparata- 
di-fialagna, 90,000 kilogrammes; Occhiatana, 85,doo kilogrammes; Belgodere, 

ga.onft iL^figT^oMMB} pUfhCiinii)e, |9,ftpo ^tloffmvnei 1 ArtudUr*. 7a.a«« Ulo- 

I^pri)( d«)'hiiite4 ^wié «ati<e6o et f)p finmof \» too. kUflgnmaHeft. 

. (^i4Mi^r. 3TT ItA chitsignier «st ç^dtivé svr Iç^ partiw i^fw^ww iw mwiilh mcoh 
tfgntm^t Qa évQl^« Vét§i44Mde^oMtt>i«A^4t<>â kh&.'j^i lie«t9r«a- 

It'«?ai«rtaM«R 4«S c^t^e; «t ^ W¥>S fjtftlKQs'e«t éjev^, W 1 ^«a, à 4,$U,&«Â kit 
Us &3,3Aâ Quiq^^i wp»Ftél K f^UftWKAt «tw ï 

iÔ,86a qnifttanx k M\mi\99t A», l'ÎUlw ^ 4« l'AlgÉipe. 

96,607 ijuintauxà destination de Marseille et de Nice. 

Depuis quelques années, on a 014 l'heureitse idée d'expédier pour Marseille, Nice et 
Bdne, plusieurs' cargaisons de châtaignes fraîches qui y trouvent toujours un débou- 
ché avantageux, il serait à désirer que ce commerce prit pins de développement et 
qu'on Intredalsh dans les ebitaigaeRiies des ^'«riétés plus adajrtJes aU gont des con- 
■emnateuM da «Hilineot. 

Corte est au premier rang des régions exportant des marrons et des t^Atalgnes. 
En te«i3, tift «•¥««»« M lttal>^I*<Mlait S.339 quin^aiw, au prix moyen de 8 fnmca les 
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Vieiuent easuile, pu- ordre d'importance : 



Ueoaui 

Taver* 

BocognaDO 

Paro-Casveecdiie. . 
Cuton de Moiu. . 



Kelrt-di-Verâe 69a 

Poggio-di-Venioo A77 

Veoaco. ^70 

Vitario 935 



La fabrication de l'extrait de châtaïgaier suit une marche ascensionoelle et sob 
exportation augmente dans une forte proportion. Trois usines établies à Folelli, à Bar- 
eltetta et à Casamozza conEomment annuellement plus de iSo.ooo stores de bois de 
chAtaignier. 

Amandier. — La culture de l'amandier a une grande importance duia l'arroadiue- 
ment de Calvi, aux environs de Bastia et i Ajacâo. La principale région pour l'expor- 
tation des amandes est l'arrondissement de Calvi. Les principaux centres de productioi 
sont : Calvi, Hontemaggiore, Cassa&o, Zilia, Cdenzana, Aregno, Ile-Rousse, BelgtH 
dere. L'exportation annuelle des ports d'île-Bousse et de Calvi varie de /io,ooo 
à hb,ooo kilogrammes. 

Àrboricukwe frvitikt. — Ind^ndamment des cultures arhustïves précédentes, les 
pommiers, les poiriers, les pêchers et le^ pruniers se sont beaucoup propagés el se 
propageraient davantage si les cultivateurs pouvaient se procurer tous les plants dont 
ils ont besoin. 

Le canton de Petreto-Bicchisano occupe le premier rang en ce qui concerne la cul- 
ture dn prunier. Ce canton a produit, en 1903, de 13,000 à ifi,ooo kilogrammes de 
prunes reine-cleude , très recherchées par le c 



CÔTE-D'OR. 

La statistique agricole de la CÂte-d'Or indique l'importance relative des diverses 
cultures de ce département; elle montre que les productions y sont extrêmement 
variées, comme les situations de sol et de climat Entre la vallée de la SaOne où cer- 
tains sols légers, perméables et chauds, h 180 mëtres d'altitude, permettent la culture 
du mtïB et la grande culture potagère , et les régions granitiques couvertes de pâturages 
et de forêts du Morvau, dont les sommets sont à 700 mètres d'altitude, s'étendent de 
nombreuses lones de culture. Des terrains primitifs du Morvan aux sols d^lBuvionB 
récentes se succèdent tous les étages géologiques, parmi lesquels ceux du Inrassiqae 
couvrent une grande étendue et présentent une alternance de terres humides comme 
celles dn Lias, de l'Auxois, et de terres sèches comme celles de la grande Oolilbe, 
du plateau de Langres. 

Ou distingue, dans le département de la Côle-d'Or, au moins sept régions agricoles 
distinctes : 

I. Le Vai de Saône, avec st» prairies, ses étangs, ses terres siliceuses peu perméableSi 
et dont les productions se rattachent à celles de la Bresse : céréales, maïs, colza, 
élevage du bétail bovin. 

II. La Plaine, avec ses terres très variées , généralement fraîches, boisées dans te* 
parties argileuses (forêt de Cileaux), permettant ailleurs les cultures les plus intensives 
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deUé, d'avoine et d'orp, de pommes de terre pour Is féeiderie, de betterayes'pour tt 
distillerie et U sucrerie, de houblon, d'osier, et les spécuiations les plus variées sur le 
bétail : élevage du cheval de trait léger et de gros trait , élevage des bovidés , produo 
tion laitibre , engraissement du mouton. 

m. La GAEe, qui a donné son nom de CAte-d'Or au département entier, Forme une 
étroite bande plantée en vignes de cépages fins, dont les produits renommés consti- 
tuent le plus beau fleuron du commerce et de l'agriculture de la Bourgogne. L'arrière- 
Côte forme une annexe du vignoble ou les cultures fruitières, (elles que cerisiers, 
pêchers, cassis, entassez d'importance. 

IV. La Montagne, qui se rattache au plateau de Langres , est caractérisée par des 
bois, des pâtures k moutons, des prairies artiGcielles, notamment le sainfoin, et 
des cnltures variées de céréales. 

V. L'Auxois, région géolt^ique et géographique nettement délimitée par ses riches 
terres arg^leuses^ où l'ancieune culture des céréales fait place à des prés d'emboucbe 
pour l'engraissement des bœufs blancs de race charolaise et pour l'élevage des chevaux 
de gros trait à nAte noire. 

VI. Le Morvan, avec ses montagnes granitiques boisées et ses frais vallons où les 
pâturages permettent Télevage d'un nombreux bétail bovin de race charolaise. 

VII. Le Châtillonnais, au nord du département, dans la partie moyenne de U 
haute vallée de la Seine, à soo mètres d'altitude seulement, est une autre région i 
céréales, k terrains perméables et sains où la production de la laine et du mouton 
à viande, ainsi que l'élevage du bétail sont prospères. 

Çà et U, on rencontre des Eones intermédiaires où se sont localisées quelques cul- 
tures spéciales : houblon, osier, cassis, production légumière. 

Ces lones calturales se pénètrent plus ou moins, s'entr'aideut mutuellement et 
donnent lien soit à des échanges locaux importants, soit à un commerce extérieur con- 
sidérable, avec les centres urbains ou manufacturiers : Paris, Lyon, les villes de l'Esté 
D n'existe pas de centres industriels considérables dans le département, et les industries 
alimentaires de Dijon sont en rapports étroits avec l'agriculture locale. 

La statbtique agricole peut seule donner une idée suffisante de l'importance rela- 
tive des diverses productions de l'agricultnn de la Côte-d'Or : en voici les éléments 
principaux empruntés k la statistique de 1903 : 



iriTURB DBS CULTUBBB. 



PRODUGTIOK 



I. OItMm. 

m 

S^gle 

o.r 



1 »M9 
8&,o6o 
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HATUBli DBS CULTDRBS. 



TrémoM (orfte et avoue en mélMigeJ.. . 




b. Fourra», 






Pllur^[M e 


vaetm 




Prûiiei 










Aum, adtMrm. 














\ amffsa 






















BoBrifortl» 



6a,SiS 

33,0*7 
i&,6oi 



9>8 
33,535 



3â,o&3 
17,775 



iJi99,5o3 
i7g>«»5 
3i6,5â5 
580,687 
7i6,6a6 
815,761 



•8.775 

1,753,476 

i5i,83& 

371,635 

),S75.796 

6,688 

6.s68 

«,097 

9.07* 



PRODDflllON 



i6.»7 
9^5 



<.&6 
37." 



79-87 



10.7& 
6,05 



CÉRÉALES. 

Le départemeat de la Càle-d'Or est expartateur de céréates, soit en nature (blé, 
aeijj^e, avoine, orge), soit après transformation en farine (bM, féverole) et en malt 
(orge). 

BU. — La production moifemie du blé en CAte-d'Or, p«idaat les dix dernières an- 
née8(i8g'i-igo3), a 4té de 9,066,708 hectolitres représentant 1,559,933 quintaui 
tnétriques de grain. Cette production dépasse les besoins de la consommation ("; et 
une partie est expwl^ soit en nature , soit après mouture. Dans les années déficitaires, 

<') L> p^MititioD du département étiol d« 36S,ooo habilants, «on ilioieiilalioa absorbe ei>- 

tiron 85(1,000 <^ m 

Les eiiKmetiMm«nts abRorbeut en moyeone 95n.ooo 

ToTtL. 1,100,000 
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Im importaBlM miaoteries reçravent du bl4 dee départements voûins pour aUmenter 
le tnvtti de lean meules. 

De 1693 à 1896, rexporUlioo des Uée a été en moyeane de 99,000 quintaoi 
métriquee en nalure et de 3&7,ooo qniataux métriques en farines qui, à 60 p. 100 
d'extraction, correspondent à 578,000 quintaux métriques de grain. L'exportation de 
blé a été de 3i&,ooo quintaux métriques en 1900-igot et de 137,000 quintaux 
métriques en igoa-tgoS, et celle des farines, de 390,000 quiotaux métriques en 
1900-1901 et de 9&o,ooo quintaux métriques en 1909-1903. 

L'exportation moyenne annuelle en blé et fsrioe est équivalente à 600,000 quin- 
taux métriques de blé représentant une valeur de 1 s millions de fraocs. 

Les principaux marchés au Ué de la région sont : Dijou, Beaune, Seurre, Saint- 
Jean-de-Losne, Ch&tillon. Celui de Dijon est le plus important. Une partie de la récolte 
du département est présentée sur le marché de Gray (Haute-Saône) et sur celui de 
Troyes (Aube). 

La vente des grains se fait sur échantillons aux marchés hebdomadaires du samedi à 
Dijon, et à ceux de Beaune (lundi), de Gray (samedi), de Troyes (samedi); aux foires 
mensuelles de Seurre (le 9 1 de chaque mois) , de Saint-Jean-de-Losne (le 1 1). 

Les blés locaux sont des variétés hitives, rustiques, i grain allongé, roux, et à 
écorce fine; elles sont estimées de la meunerie. Les premiers bl^s sout présentés sur 
les marchés, généralement du 10 au i5 aoftL Le battage s'effectue en grande partie 
dès le mois de septembre, et pendant Thiver, de novembre i mars pour le reste. 

Les moulins du département sont nombreux : 35o environ, mais la plupart des 
petits moulins situés sur les petits cours d'eau ne travaillent plus que les grains des- 
tinés au bétail, orge, avoine, seigle, maïs. Il existe 55 moulins industriels utili- 
sant à la fois la force hydraulique et la vapeur. Ces moulins produisent en moyenne 
8&o,ooo quintaux métriques de farines, dont 3So,ooo quintaux métriques sont des* 
tinésà Texportation. Les plus importants sont à Dijon (3), Plombières-les-Dijon (t), 
Mîrebeaa (t), ChâtiHon-surSeine (a), Montbard (3), Renëve (minoterie de fïves). 
Qadques-iins écrasent en moyenne 60,000 quintaux métriques de blé par an. 

Une importante usine de pites alimentaires et biscuits à Dijon utilise seulement des 
blés durs. 

La boulangerie locale s'approvisionne exclusivement aux minoteries du département; 
l'excédent produit est dirigé soit sur Paris, soit sur Lyon et le Midi. 

Se^. — La culture du sei^e se restreint dans le département et la plus grande 
partie du grain sert à l'alimentation du bétail. Il se fait un commerce important, mais 
tout local, de paille de seigie employée pour l'accolage des vignes sous le nom de gki. 
Les marchés degiuis ont lieu en juin dans les centres viticoles : Noiay, Meursault, 
Beaune,. Nuits. 

Axome L'avoine est produite surtout en vue de l'jdimentatioB des cbevau; elle 

est oïdtiTée aur enriroB 80,000 bvctaiee, et sa production moyenne, peadut les dix 
années iSgh-i^oi, b été de 1,71 7,698 hectolitres (soit 797,106 quintaux inétriqueB). 

Cette production sert i nourrir &o,ooo chevaux environ, et il y a un excédent qui 
est exporté lorsque les prix sont suffisamment avantageux. L'exportation se fait sur 
Lyon et (ur Parie; elle Mteint en moyewie ao.ooo quintaux métriques; elle a été 
de 83,ooo quintaux métriques en 1895. 
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Lorsque la récolte est iétaXàiwe , il se produit noe importation des régioDS voinim 
de la Haute-Saône et de Saône et-Loire, ou d'avoine algérienne. Ces! aîau qu'en 
189A on a importé 5o,oooquintasx métriques; on 1903, 1 5, 000 quintaux métriques. 

Orge. — La statistique af^ricole clasiie sous la rubrique "orgen les cultures d'orge 
d'hiver, d'orge de printemps et du mélange d'Oise et d'-ivoine de printemps désigné 
dans la région sous le nom de trémoii. 

La production d'orge et celle de trémois peut se diviser en trois parties : 

1 ° L'orge d'biver ou escourgeon qui n'est produit iju'en petite quantité pour founùr, 
dès la fin de juin, du grain pour la nourrilure àea bestiaux. Elle fournit en moyenne 
to.ooo quintaux métriques de grain sur 1,000 liectares; 

3° L'orge de printemps i deux rangs, semée pure et dont les produits de choix 
sont livrés à la brasserie. Elle a été cultivée, en igoS, sur i3,5oo hectares qui ont 
donné i6t,0Do quintaux. 

n existe, en Cdte-d'Or, i4 brasseries et k malteries qui utilisent la majeure partie 
de l'orge produite en Côle-d'Or, qui est d'ailleurs assez réputée, sous le nom d'or^ de 

BiMTgOgtK. 

Les malteurs de Dijon expédient des mails hors du département; en outre, il est 
exporté de l'orge en grain sur la région de l'Est; 3/1,000 quintaux sont ainsi sortis 
du département en igot. 

Les centres de production d'orge de brasserie sont les environs de Dijon, les can- 
tons de Genlis et de Mîrebeau, dont les terres franches, souvent silico-calcaîres , pe^ 
mettent l'obtention d'orge de qualité'. La production de l'orge de brasserie dans cet 
trois centres se fait sur environ 3,5od hectares, dont le rendement peut atteindre 
6d,ooo quintaux. 

3° L'orge et l'avoine mélangées (Ire'mois), dont le produit est réservé à l'alimenta- 
tion du bétail; cette culture est pratiquée sur 1 1,000 hectares environ. 

Sarratm. — Production peu importante ne donnant liea à aucun cooinierce ; le grain 
est exclusivement consacré k la basse-cour et au bétail. 

Maït. — La culture du maïs occupe environ 3,000 hectares répartis dans les can- 
tons de Seurre, Saint-Jean-de-Losne, Auxonne, PoDtailler et Genlis, c'est-à-dire dans 
la partie la plus chaude de la vallée de la Saône. 

La farine de mais sert dans ces cantons pour l'alimeutation humaine et pour la 
nourriture du bétail, mais elle ne fait pas l'objet d'un grand commerce. Les «^udes» 
dites d'Echeoon ont une réputation qui s'étend un peu en dehors du département 

coLTuass nivEisxs. 

Féverote. — La féverole est cultivée sous le nom impropre de Jioe, dans les meil- 
leures terres argileases de l'Auxois et de la plaine de la Saftne snr i,5oO' hectares 
donnant en moyenne s5,ooo quintaux métrique* de graines travaillées parla mino- 
terie spéciale en -vue de la production de la farine de jhot. Un élabliasement important 
Â Renève est spécialement alTect^ -a relte monture et absorbe presque tous les produits 
de la ré^OD.' 

La farine de fève est l'objet d'une cote commerciale hebdomadaire à - la Bourse de 
commerce de Dijon. 
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Ponmet de terre tt Ugvme». ~~ La plus grande partie des eultures de pommes de 
terre sont faites dans le départemeot pour l'alimeotatioB' locale, mais il y a générale- 
ment un excédent de production qni trouve un débouché facile dans les grandes villes 
voÎBÎnes : Liyon el Paris. I) est exporté ainsi une quantité de tubercules trisvariaUe 
avec les récoltes : ^iS.ooo quintaui métriques en 1900; 83,ooo quîntatix métriques 
en 1903. D'autre pari, (es féculeriesde Pagny-le-Château (CdteKl'Or),de Gray (Haute- 
Sa6ne) et de Cbalon-sur-Saône ( Saône-el-Loire) reçoivent environ 90,000 quintaux 
métriques de pommes de lerre du département, soit la production de 95o hectares. 

BeUeraiMi à mcre «1 de ^iileri». — 9,&oo hectares d'exeeUentes terres dans les can- 
tons de Genlls et de Saint-Jean-de-Losne sont consacra à ia betterave industrieUe et 
produisent 5o,ooo à 70,000 tonnes de racines qui sont traitées dans neuf distiUeries 
et une sucrerie (Aiserey). Une partie des racines estdîrigéesurla sucrenede Ghalon- 
sur-SaAne. 

Gramet oléaginetuet. — Quelques cantons de la riche vallée de la SaAne cultivent 
encore le coUa sur 600 à 700 hectares. La prodnction de 6,000 à 7,000 qninlaut 
métriques obtenue est absorbée par des huileries locales de Saint-Jean-de-Losne, 
Senne et Dijon. La culture de la navette (1,000 hectares) esl plutdt né^gée et les 
produits sont utilisés sur place pour t'atîmenlation. 

L'industrie de la fabrication de la moutarde, h Dijon, lire ses matières premières 
de l'étranger (Hollande, Alsace, lades néerlandaises). 

TiAac, — Culture encore récente, qui tend à se développer dans le département. 
En igoS, elle a été pratiquée sur 86 hectares ayast fourai 9,100 qaïntaRX métriques 
de feuilles stches. 

BouMon. — De tons les départements de la région de l'Est, c'est celui de la CAte- 
d'Or qui est le plus riche en houblonniferes. 1,000 hectares environ sont affectés k 
cette culture dans lea cantons de Becey-aur-Ource , Grancey-le-Château , Seloogey, 
Is-Bur-Tîlle , Mirebeau, Fonlaine-Française , Dijon-Est, PontaiUer-sur-Sa6ne et Seurre. 
En 1903, la production a atteint 9,000 quintaux métriques, soil 18,000 balles de 
5 o kilogrammes; elle a varié de 1 6,5oo quintaux métriques en 1899 i &,35oen 1903. 

La brasserie locale comprend environ t4 établissements qui fabriquent eaviron 
60,000 hectolitres de bière, pour lesquels elle emploie 180 h 900 quintaux métriques 
de houblon (soit i/5o' de la production). Tout le reste est exporté dans toute la France 
et même , pour partie , sur le marché anglais de Londres. 

Les houblons de Bourgogne, qui représentent le tiers de la production française, 
sont des houblons de choix, au moins ceux du rayon d'Is-sur-Tille et de Selongey. 

Otia-ê. — - Culture importante dans les cantons de Genlis, Auxonne, Mirebeau et 
Fontaine-Française. La production des osiers bruts est de 35,ooo à fio,ooo quintaux 
métriques pour 5oo hectares. Les produits sont expédiés : les osiers blanchis sur 
Paris et la Suisse, les osiers bruts dans le Midi (Bonches-diK-Rhftae et Vaucluse). 
Us trouvent aussi un déboncbé important pour la tonnellerie locale. Aimny est le centre 
du commerce des osiers en Côte-d'Or. 

Foiirragtê. — La vaste prairie de la Saàne (9,000 hectares) fournit une quantité 
importante de foin dirigée sur Lyon et le Midi, par bateau et par chemin de fer. 
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LflB «tires predaîU Ae* prairies sont iiUlisée sur pl«c« pour l'diiD«itati«i du béUil 
et des cherwii de troupe d'AïuooBe, Beasoe et Dijen. Les beriMges d'eiiibcnieh« de 
l'Auxots serrest k l'engnissMieat du bétail. Uii« partie de k pntductioii du fon 
de t'Aïuois est diHf^ sur Paris par le canal de Bourgogne d. par dinnin de fer. 

Boù. — La production forestière de la Côte-d'Or est très importante ; elle fournil 
des bois d'œuvre, aotemment de chêne, en quantité considérable, expédiés par eau 
et par cbemin de fer sur Paris, Lyon et le Midi. Les bois de chauffage sont consommés 
sur place. Le vignoble utilise une grande quantité d'échaiaa. 

La tonnellerie locale atîKBe une quantité importante de merrains, provenant des 
for4t8 de Ctteaox et de CbAtilton-^nr-Seine. 



Le département de la C6te-d'0r possède les vignoUes réputés de la Bourgogne ; ce 
n'est pourtant pas un département essenti^ement viticole par rapport à son étendue. 
La production moyenne en vin, pendant la période i8gâ-t9o3,a été de ']bi,']9fihrx- 
toHlres. 

La consommation locale étant de 760,000 hectolitres environ <'), la prodaction da 
vignoble ne suGSt pas k falimenter, parce que les produits de choix sont réserrés pour 
l'exportation dans toute la France et & t'étranger. La production de ces vins de choix 
est de 190,000 hectolitres envinm, dont 80,000 hectolitres de grands vins. 

L'étranger achète en Bourgt^e environ 66,000 heeifditres de vins (maximnm : 
99,000 hectolitres en lâgS.miniBkain : &o,oooen 190 1). C'est dans toutes les direc- 
tions ijne les grands vins de la G6le-d'0r sont exportés, notamment dons le Nord et 
l'est de la France, en Belgique, en Angleterre, en Saisse, ans États-Unis, eo Alle- 
magne. 

Les principaux centres d'exportation & l'étranger et hors du département sont : 
Beaune, Nuits, Meursault, Gevrey-dhambertîn et Dijon. 

En 1898, année d'exportation importante, il a été expédié à Tétranger, par ces 
centres, les quantités suivantes : 



Heurualt 7,(00 

Dijon 3,«3o 



Les vins expédiés k l'étranger peuvent être estimés à i5o francs l'hectolitre en 
moyenne; ils représentent une voleur de plus de 8 millions de francs. 

Les envois de vins fins de Bourgogne dans les départem^its français doivent repré- 
senter environ 70,000 hectolitres valant 10 millions de francs. 

piODUcnon PsumiRB. 

La produetioB âiiitière donne lien à un commerce étendu sur Parie et l'Angleterre. 
Les fruits exportés sont notamment les cerises, les cassis et les framboises prodoiti 
aux environs de Dijon. 

A l'heure actuelle, c'est le catsit qui est l'objet du plus important commerce. I^ 

'" GoMommttMni en frinchbe, 100,000 lMel<rfitm; ronsonmadon tu4a, &6«,o<h) 
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principaux centres de prodaetton sont : Ahuy, Ancey, Arcenaot, Ath^e, Beanlme-la- 
Roche, Bévy, Chaux, Chenove, Dijon, Gevrey, Magny-les-ViUen, Milain, Noits, 
Talant, Terosnt, Villers-ta-Faye. 

Les fruits sont vendus tantAt aux liquorisles dijonnais, tantAl aux représentants de 
maisons anglaises. 

IjB eerùier fera l'objet d'une culture rémunératrice lorsque les intéressés auront 
abandonné les variétés locales pour adopter celles dont les fruits se prétest i Texpor 
tation. ihuy, Dijon, Lamarche, Plombières, SdoBgey, Taïaut, sont les principales 
localités où te cerisier est cultivé. 

Les produits des plantations de pécha- (dans tout le vi^^oble] et d'oincolûr (Ghe- 
nove-lès-Dîjou et Marsannay-la-C6te) sont absorba par la consommation locale. 

Les Jramhoûien répandus à Fontaines, HauEeville, Hessigny, Noires, Plombières, 
Talant, permettent d'alimenter en framboises le marché de Dijon, tandis qn'une cer- 
taine quantité est expédiée sur l'An^eterre. Celte culture aurait avantage à Atre déve- 
loppée dans les centres déjà producteurs. 

Le noyer. — Abondant autrefois, tend k disparaître chaque aaaée; quelques com- 
munes possèdent cependant encore de beaux sp^imena : Agey, Barges, Bouillandi 
Brain, Concœur, Frolois, Dampierre, Gémeaux, Lantenay, Marey, MAlain, Marsan- 
nay-le-Bois, Savigay-lè»-Beauae , TalaoL Sur les roules départementales, le service des 
ponts et chaussées fait établir de nouvelles plantations de noyers k l'exclusion d'autres 
arbres fruitiers. 

hepnmia; — Se pliitt admîraUement en CAte-d'Or. Dijon, Selongey, Mtlain, Plom- 
bières, Fleurey, sont les centres qui réunissent le plus de pruniers, sans que cette 
enlture fasse l'ol^et d'un commerce important. Dans ces cinq localités, on trouve du 
kirsch et de Teau-de-vie de prune. 

Les arbres è pépins, pommiert et poirien, sont plantés le plus souvent çà et là dans 
les champs et les vignes, où ils se développent librement. Les poires catillac et curé, 
les pommes Ratière, Cnzy, Fréquin, se rencontrent le plus souvent dans les régions 
de Dijon, Beaune, les Ijsumes, Lamarche-sur-SaAne , Glanon, etc. 

D'après la statistique de 190a, la production fruitière se décompose comme suit : 



Cerini.. 
pechei . . 



PoaunM et poins à conlmn . . 
Abneots. . 



nonTtCULTDRI ET CULTDRB POTIGBKK. 



Lfl culture potagire est développée à Dijon, Beaune, Semur, Raffey et Auxonne. 

La porame de lorre de piiaMorse fait dans le rayon d'Auxonne ; die est dirigée sur 
Dijon et «lasi sur Besançoo et ta Suisse, avec d'autres légumes de grande culture, 
oetamment dee petite pois, des haricots verts, des asperges; des oignons. La gare 
d'Auxonne a expédié dana toutes les directions, en i^oS, i9,B&7,&7s kilogranmes 
de légumes frais. 

Une fabrique de conswrea de légumes verts fonctionne aetivament k Genlis. 

L'horticulture est d^ement représentée par de bons établissements d'arboricullure 
et de Sorioulture, litnÀ dans tes plus grands centres. 
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CÔTES-DU-NORD. 

Le département des C6tes-da-Nord a une super6cie_de€83,6o3 hectares. 

Sainl-Brienc seul a nn marche bi-hebdomadaire, qui se tient le mercredi et le 
samedi. Les autres chefs-lieux n'ont qu'un seul marché par semaine. II a lien le jendi 
h Dinan et h Lannion, et le samedi i Guingamp et à Loudéac. Mais c'est sans contre- 
dit Guingamp qui est le centre commercial agricole le plus important de tout le dépar- 
tement ; ici, tous les marchés sont de vraies foires, tr^ bien approviaionnées en 
bétes bovines et porcines, en céréales, en pommes de terre, en volailles, en œufs et 
en beurre. 

Les autres villes tes plus importantes au point de vue du commerce des produits 
i^pieoles sont : Lamballe, CbAteiaudren, Quintia et Paimpol, dans l'arrondiBsement 
de Saint-Brienc; Planeoèt, Broons et Jugon , dans rarrondissement de Dinan; Pon- 
tneux, Callae et Rostrenen, dans l'arTondiasement de Guingamp; Tr^uier et 
Plouaret, dans l'arrondiBsement de Lannion, et Uzel, dans l'arrondissement de 
Loudéac. 

MOTINB H TBAHSHllT. 

Clumint dtfer. —~ Le département est desservi par un réseau de voies ferrées de plus 
de U&o kilomètres de longueur, qui comprend i o lignes ou tronçons de lignes, exploi- 
tées par la Compagnie de l'Onest et celle des Chemins de fer économiques. 

Ces lignes sont : la grande ligne de Brest & Paris, qui traverse le département dau 
sa partie nord , sur une longueur de i a 5 kilomètres ; la ligne de nouaret à Loniûon ; 
celles de Guingamp i Rosporden et de Guingamp à Paimpol , avec embranchement i 
Plouèc pour Tréguier ; celles de Saînt-Brieuc au Légué (port de commerce) et de Saisir 
Brieuc à Pontivy, avec embranchement Ik Loudéac pour Carbaix en passant par HAr, 
Gouarec et Rostrenem ; celle de Lamb^e i Lison, avec bifurcations à Dinan , allant 
l'une sur Dinard et l'autre sur la Brohînière. 

Trois de ces lignes desservent It partie sud du département; six le mettent en cooi' 
mtmication avec le littoral de la Manche , qui est i la fois un centre de consommation 
très important pendant la saison balnéaire, et une précieuse source de matières fer- 
tilisantes (tangue, maeri, trez et goémon) pour Fagricullure locale. D'autre part, ces 
mêmes lignes le mettent en rdations directes avec l'Angleterre, par les ports de Saint- 
Malo, le L^ué, Pajmpol et Tréguier. Enfin la grande ligne de Brest k Paris le met 
en communication facile et rapide avec les marchés de la capitale. 

Un second réseau de voies ferrées qui aura un développement de plos de &&o Idlo- 
mètres et qui sera exploité par la Compagnie des chemins de fer des Gôtet-dn-Nord , 
est actuellement en oonstructioo on k l'état de projet, et vieodra dans quelques années 
compléter de la façon la plus heureuse le premier réseau, et faciliter les transactions 
commerciales qui vont sans cesse en se développant, à mesure que l'agriculture pro- 
gresse. 

La première partie de oe second réseau, qui n'a pasmoina de 9oo kilomèbes, sera 
livré à l'exploitation dans le courant de 1905. 

Mer, rivihe», canaux et porte. — Le département est baigné «u nord parla Manche, 



>dbyG00glc 



— ►*( 105 >«." 

sar une loDgueur de 9 ko kilomètres eaviron. Ce Toisinage de la mer est et a M de tout 
temps une précieuse source de nchease pour fagricullure locale , tant comme mine iné- 
poistrble de matières fertilisantes que eomme voie d'éeonlement des produite du soi. 

Un commerce tzia imp(»lant existe en elTet depuis un temps immémorial entre 
les principaux ports du département et les principales villes du littoral de l'océan 
AUantique et celles des efttee de la Manche. Bayonae et Bordeani, notannnent, sont 
d'excellents déboachés pour nos grains, — blé, avoine et orge, — qui leur sont 
expédiés par les ports de Lannion, Pontrieux et le L^ué. 

Ces mêmes produits s'exportent encore en ^rendes quantités, par les méaiee porte, 
sorDunkerque, Boulogne, Rouen, le Havre, Fécamp,et sur tous les autres petits ports 
des cAtes de la Manche et ceux des Iles normandes. Mais c'est certainement l'An^eterre 
qui est la meilleure cliente de la Bretagne et du d^parlemenl des G^ltes-du-Nord en 
particulier, pour les denrées agnetdes, horticoles et maratehères. Des quantités coiuidtf- 
râbles y soat exportées annuellement par nos principaux ports. Le département braite 
aussi tous les ans un chiffre d'affaires très important, par les porta de SaintrMalo et du 
L^ué, avec l'Allemagne et la Hollande. L'Allemagne nous prend surtout beaucoup 
de sarrasin, et la Hollande, du sarrasin, du miel et de la cire. Depuis quelques 
années, un courant commercial très important tend égatement à s'établir, par mer, 
entre tes Gû(es-du-Nord , le BrésB et le Portugal. Le premier de ces pays importa de 
grandes quantités de pommes de terre et un peu d'oignons par le port du Légué , et le 
second des pommes de terre seulement par les porta du Légué, du Dahouet et du 
Guildo. 

Le département possède aussi plusieurs rivières, dans lesquelles la mer remonte 
assez loin pour les rendre navigables, k marée haute, sur un certain parcours, et qui 
rendent, de ce chef, d'immenses services à l'agriculture du pays. Ces rivières sont, en 
allant de l'Ouest i t'Est : 

t* Le Guer, navigable sur un parcours de S kilomètres, jusqu'au port de Lannion; 

ù" Le Jaudy, navigable sur un parcours de i5 kilomètres, jusqu'au port de la Roche- 
Derrien, en passant par celui de Tréguier; 

3* Le Trieux, navigable sur un parcours de ao kilomètres, jusqu'au port de Pon- 
irieux, en, passant par celui de Létardrieux; 

W Le Gouet, navigable sur un parcours de 3 kilomètres, jusqu'au port du Légué 
en Saiot-Brieuc; 

i" L'Arguenon, navigable sur un parcours de 17 kilomètres, depuis le port du 
Guildo jusqu'à celui de Plancoet; 

6° La Rance, navigable sur un parcours de 35 kilomètres, jusqu'à Ëvran, en pas- 
sant par les ports de Dinan, Mordreuc et Saint-Hubert. Cette dernière voie fluviale, 
constituée par la Rance et le canal d'Ille-et-Hance, met toute la partie Est du départe- 
ment en communication avecSaint-Malo, la Manche et l'An^eterre, et possède, de ce 
fait, une très grande importance pour l'écoulement des produits de toute cette 
contrée. 

Quant aux canaux , le département n'en possède que deux portions : i ° le canal d'ille^t- 
Rance dessert l'arrondissement de Dinan sur une longueur de 9 1 kilomètres, et pennet 
à cette région d'écouler une partie de ses produits sur Rennes; 9* le canal de Nantes à 
Brest traverse ta partie sud du département, — les cantons de Mûr, Gouarec, Roatre- 
nen et Mael-Carhaîx, — sur une longueur de 67 kilomètres, et permet à cette contrée 
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d'eip<Ml«r de ^asdee qiuDtités de céréales, aotaminent de l'aToiDe, du aei^, du 
BMTaBiii, voire même des ponuses à cidre et de» pommes de teire, sur Nantes etBresL 

Les [uincipaiii pcHrte de eommerce du littoral des CAtes-du-Nord aost, eo dltolde 
l'Ouest H l'Est : LaunioD , Perros-Guirec, Tréguier, Léurdrieux , Peatrieiu , Paimpol , 
le liigaé, Dahonët, le Goildo et Pwt-Nieux. 

LanaioD et Pontrieux esportent de {pandes quantité de froment , d'awine et d'orge, 
sur les porta des côtes de l'océan Atlantique et sur ceux de la Moache. Perros-Guirec, 
Tréguier, Lézardrieux, Paiiupol et Port-Nieus font un très grand commerce de 
pommes de terre, de primeura, en mai et juin, avec l'Ai^ieterre. Le Légué fait un 
chiSre d'affaires considérable en denrées agricoles et I^mnea de loutes sorte* avec les 
marchés anglais. 11 exporte en outre des quantités importantes de pommes de terre 
en Espagne , an Portugal et au Brésil ; eette dersi^ puissance reçoit aussi des oignons 
du ntéme pwt. Le Guildo, et surtout Dahooét, tfcoalHit ^alonenl de grandes quan- 
tités de pommes de terre au Portugal. 

Routa nationaUs et ehentmt viàaaax. — Sept routes nationales traversent le départ»- 
ment et atteignent un développement de &86 kilomètres. Ce réseau est complété par 
un grand nombre de chemins vicinaux qui ne présentent pas moins de 7,58& luiomitres 
de longueur. Parmi ces derniers, ceux dits de grande eomtmmicatùm sont en général bien 
entretenus et rendent les mêmes servicee que les grandes routes nationales; mais, mal- 
heureusement, les chemins vicinaux ordinaires laissent encore trop souvent à désirer 
comme entretien. Cependant, depuis quelques années, ils sont l'objet de l'attention et 
des soins des autorités communales et départementales. Leur nombre augmente et leur 
entretien est meilleur. Ces routes et ces chemins créés parloot, qu'on multiplie de plus 
en plus, rendent les plus signalés services à l'agriculture du département. 



s PBOD lierions. 

Au point de vue agronomique, le département des CAtes-du-Nord , qui est tr^ acci- 
denté et qui fournil des produits des phis variés, suivant l'altitude, la nature et la fer- 
tilité du sol, l'éloignement de la mer ou des voies ferrées, présente trois lones bien 
distinctes , dites zone nord, tone du centre et zone nd. 

La zone nord comprend toute cette région limitée au nord par la mer et au sud par 
la ligne ferrée qui relie Plounérin, Guingamp, Saint-Brieuc et Dinan. Cest de beau- 
coup la plus riche et la plus productive, et ce, grâce au grand usage qu'on y fait des 
engrais marins, — calcaires et goémons, — depuis des temps séculaires. 

Ses principales cultures sont : le froment, l'orge, la pomme de terre, le trèfle, la 
vesce, la betterave, te lin et te pommier à cidre. Cest aussi dans cette partie du dépars 
tement, sur le littoral, que l'on cultive les pommes de terre de primeurs , qui consti- 
tuent une précieuse source de revenus pour l'agriculture locale, et que Ton se livre i 
la culture maraîchère. Les environs de Saint-Brieuc , notamment, sont renommés 
& juste titre pour leurs excellents produits : choux -pommes, choux de Bruxdles, 
choux-fleurs, oignons, carottes, petits pois, haricots, fraises, aspei^es, etc., et les pays 
de Tréguier et de Paimpol pour leurs choux-fleurs et leurs artichauts. Cest encore 
cette 2one fertile, appelée aussi ceinture dorie, qui produit les races animales les plus 
fortes et les plus musclées. Les pays de Lannion, Tréguier, Guîngamp, Lamballe, Il 
Bouillie et Salnt-Alban sont justement réputés pour la production du cheval de trait, 
très recherché par les éleveurs du Léon et du Perdie. De même, c'est dans le 
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LBaniewiaifl, le Trtfcairoù et dans Les eaïUou de Gningamp et de Bégard que l'on 
élève l'êiedlente nwt bovine dita ri«c« &oaeitt>, une des neilleures laitières et beur- 
riireB oonnaes, qui est l'objet d'im cemmerce d'eipcrtatioa très intense dans les dé- 
partemenls du Ce»tn,de l'Est, dans lebasaîadela Garonoe et jusqu'en Espagne. 

la toae da ceatre est limitée tu and par uae ligue seosiblemeot parallèle à la voie 
ferrfcde Brest k Paris et paisant parBouritrîae, Ploëuc,MonwDtour, leGourayet Tré- 
morel. Dcbs cette partie, le sel est betaeoup moios fertile que dans la looe précédente. 
Cependant la différence, très tranchée jadis, tend déeorniaiB à disparaître de plus en 
plaa, grâce k l'ea^tloi des engrais crnnplémontaires et des amendenieDls calcaires, qui 
ont pamÎB aui exphù tante de donner une plus grande extension aux cultures fourragères , 
lésiùninanscs et autres, et, partant, è l'âorage du bétail. 

Ses principales cultures sont : le froment, Tavoine, le sarrasin, le trèfle, la vesce, 
les praînes naturelles, la betterave, le chou, le rutabaga et l'ajonc. C'est dans cette 
aene, k Ftorac^ QuikUa et PUiBld, que l'on te livre surtout à la production des veaux 
gras, très recherchés par les bouebere de U régioa. En général, c'ost l'élevage du bé- 
tail, la fabrication du beurre et du cidre qui sont, avee les céréales, la base principale 
de la richesse de cette conlrée. 

La zone sud comprend toute la partie située entre la soae du centre et les limites 
du dépaclemeat du Morbihan. C'est certainement la région la plus pauvre des Côles- 
du-Nord et aussi la plus mal desservie sous le rapport des voies de commuoication. Il 
faut reconnaître qu'elle a accompli cependant de très grands pn^rès depuis quelques 
années, tant su point de vue cultural que sons le ra[^rt de l'élevage et de l'emploi 
des ins^meuts perfectionnés. C'est inconlestablemenl dans les cantons d'Uzel et 
de Loudéac que l'on rencontre aujourd'hui les fermes les mieux outillées du départe- 
ment: charrues brabant-doi^e , scariricateurs , herses en zigzag, herses canadiennes, 
trieurs, semoin, houes à cheval, butteure, etc., rien n'y manque. 

Ses principales cultures sont : le seiglç, le sarrasin, l'avoine, le chou, le rutabaga, 
Tajonc et les prairies naturelles; le trèfle tend aussi k y prendre une grande extension. 
Certains cantons de cette zone se distinguent surtout dans l'élevage dn cheval léger, 
demi-sang, et même souvent très près du sang. Loudéac, Uzel, Hostrenen, Saint-Ni- 
colas, et principalement Corlay, en produisent qui sont de toute beauté; d'autres 
contrées, an contraire, comme les cantons de Mael-Cartiaix et de Callac et une partie 
de ceux de Roairenen et de Saint-Nicolas, ont la spécialité de l'engraissement des bo- 
vidés (durham-lireton) qni vont approvisionner les boudieries de la région et celles de 
la capitale. Celte partie du département exporte, diaque année, plus de A,ooo bœufs 
ou taureaux gras du poids moyen de 700 kilogrammes. Autrefois, on en exportait 
aussi beaucoup sur Jersey et l'Angleterre par les ports de Binic et du Portrieux; maïs 
aujourd'hui oe déboaché n'existe plus. 

Les ^odnits agricoles, horticoles et Maraîchers qui smit l'objet de Iransactioss coin> 
vereiflles sont : leseéràdei, les fourrages et les pailles, les pommes deterro, le lin, 
le chanvre, les graines de tr^e, de veace et d'i^c, tea légumes verts et sacs, les 
plants d'arbrea, Ita fruits, le bcnrre et les œufs, le miel et la cire. 



Now avons vu préoédeminent qne le dépvlesient des Câtee-du-Nord produit 
comme céréales : du blé , du seigle , do aaéteil , de l'orge , de l'avoine et du sarrasiit. 
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Blé. — Le blé est cultivé dans tout le département, maïs eW dans W deui 
premières xonee , et principalement dans la lone nord , qu'on «a récolte le plus. 

Les principaux centres de production sont : tout l'arrondiAsement de Lannion et les 
cantons de la zone nord de celui de Guîngainp , de Saînt-Brieuc et de Dinan. 

En 1903, cette culture oocapaitdans les GMéa-dn-Nerd une superficie de 99^16 
hectares. Elle a donné un rendement en grains de 1 ,&&â,&93 qninlaui, sur lesquels 
3&o,ooo quintaux environ ont été livrés an commerce. La diff^nce représente la con- 
sommation de la population rurale et de la semence. Une partie du disponible est 
utilisée par ta minoterie locale, et le reste est exporté par chemins de fer sar Paris, 
Rennes et le Mans, et par mer sur les principaux ports de la cAte de l'océan Atlantique 
et de celte de la Manche: L'arrondissement de Dinan en écoule beaucoup sur Saùil- 
Malo et Rennes. 

Les centres de vente les pins importants sont : Lannion, Pontrienz, Gningamp, 
Chttelandren, Saint-Brieuc, Lambatle, Dinan. Loudéac, VstA, Geoarec et Rostrenei 
en font aussi on peu, mais pins spécialement du blé de printemps. 

Sâgk. — Le seigle est la céréale dominante de la zone sud. Les principaux centres 
de production sont : Callac, Mael-Carhaix , Saint-Nicolas, Rostrenen, Gouarec, I^on- 
guenast, Merdngnac et la Ch^ie. En 190A, il couvrait une superficie de 30,81 1 hectares 
dans le déparlement et a donné un rendement total de 999,(199 quintani. La majeure 
partie de celte production est consommée sur place pour la nourriture du personnel et 
des animaux de la ferme. L'excédent est livré au commerce, principalement sur la 
marchés de Callac, Carhaiz, Hostrenen, Gouarec, Loudéac, TJzel et Moncontoar, ponr 
être expédié ensuite sur la Belgique, les Landes, Lyon, Nantes, ou vers les distilleries 
des environs de Paris. 

Leméteil, qui occupe une superficie d'environ /i,753 hectares, ne donne lies à 
aucun commerce. Il est entièrement consommé sur tes lieux de production. 

Or^e. — La culture de l'orge n'occupe pas non plus une Iris grande place dana le dé- 
parlement, et les quantités disponibles ne sont pas tr^ élevées. 1 6,5oo hectares enviroa 
sont consacrés à cette culture, qui donne une production totale de 948,ooo quintaoi 
d'une oTge dont la qualité laisse parfois à désirer. Aussi n'est-elle guère recherchée 
par la brasserie. Les producteurs en font consommer une grande partie par les aaimaui 
et le reste est écoulé sur les marchés locaux. On en trouve surtout sur les marcliés de 
Lannion, Pontrieux, Guiugamp, Callac, Chitelaudren, Saint-Brieuc, Plaucoet et Ma- 
tignon. Les acquéreurs l'exportent principalement pour la mouture dans ta Betnce, la 
Seine-Inférieure et la Sarthe. L'arrondissement de Dinan en écoule quelque peo su- 
Sain t-Malo et Bennes. 

Aimne. — En revanche, la culture de l'avoine est trte importante dans les CAle»- 
du-Nord, et celte céréale donne lieu à un commerce d'exportation asaex considfrable. 

La superficie ensemencée est d'environ de 77,000 hectares, et la prodnctùn 
moyenne annuelle dépasse un million de quintaux (i,o88,g39), snr lesquels 700,000 
quintaux sont utilisés par la cniture pour l'alimentation dn personnel on det Bnimaai 
et pour les semences. La différence, soit &36,ooo quintaux, est livrée au commerce. 

Les principaux centres de production sont : Broons, Plouaret, CsUac, Maet-Car^ 
baix, Belle-Me, Merdrignae, LanvoUon, Plougnenast, la Chise, Loudéac, Rostrmen, 
Saint-Nicolas, Bégard, Guingamp, Qnintin et Pontrieux. 
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Les marchée les ptss importants pour cette deurée sont : Guingamp, P<mtrieux, 
Galtac, RoBtresen, Loadéac, ChâteUadreo, Quintiu, Saînl-Brieoc, Broons, Gaalnee, 
Lannion, Matigoon et Dioan. 

Les variétés les pins cultivées sont: la noire d'hiver de Belgique, la prolifique de 
Galifomie, la niHre de Hongrie, la ligowo, la grise d'hiver de Bretagne; mais la plus 
estimée par te commerce est celle dite moine notre Hàver de Bretagne, qui est très cul- 
tivée dans le rayon de Guiogamp. 

Les lieux d'exportation varient d'one année à l'autre, suivant les besoins de la eon- 
■ommation. Tantôt c'est Paris qui absorbe la plus grande partie du disponible ; tantôt, 
comme en 190 A, par exemple, c'est sur le Midi que se fout les eipéditions. Bayonne, 
en particulier, a été en igoA un centre de vente très important. Lyon, Tarbes, 
Bordeam, Cherbourg, Nantes, Nancy etRennes sont encore dea points oiLs'écoule uau 
partie de U prodsclion du d^rtenmit. On en eiporte ausei dans les lies normandes 
et i Londres. 

Sarram. — Quant au sarrasin, il occupe dans le déparlement une étendue de plus 
de 60,000 hectares et donne en moyenne une production annuelle de pris de 
80,000 quintans de gndos, dont 3oo,ooo à 35d,ooo sont livrés au commerce. 

On en cultive dans tout le département, mais les cenirea de production les pins 
imperlanta, i part les paya de Broons , Jugon et de Moncontour, de U lone du centre, 
■ont les cantons de la lone sud et principalement ceux de Callac, Haul-Garhaix , Ros- 
trenen, Gouarec, La Ghëie, Loudéac, Merdrignacet Plougueoast. 

Gette denrée est utilisée en grande partie sur place pour l'alimentation du personnel 
et des animaux de la ferme. C'est le sarrasin qui forme, avec le sei^e et ta pomme de 
terre , la base de l'alimentation rurale de cette partie du département Le stock dispo- 
nible est écoulé sur les marchés locaux, dont les plus importants sont! Jugon, Broons, 
MtHKDQtour, Quintin, Loodéac, Uzel, Rostrenen, Gouarec, Callac et Ghélelaudren. 

Les principaux débouchés sont : Lyon, Dijon et toute la région du Midi. Le com- 
merce local en exporte aussi de grandes quantités par les ports du Légué et de Saint- 
Malo, en Angleterre, en Belgique et en Hollande, o& l'industrie en extrait, par^t-il, un 
alcool bien supérîeu Jt celui de la betterave. 

FOliiaXOlS ST PilLLRS. 

Les fourrées et tes pailles donnent lieu à un commerce toea) entre les producteurs 
et les négociants fournisseurs des villes et de l'Administration des fourrages militaires; 
mais le commerce de ces denrées ne s'étend guère m dehors du département, à part 
quelques expéditions peu importantes sur le Finistère , Rennes, Seint-Malo, Le Mans, 
Versailles et Paris. Autrefois , les lies normandes constituaient des débouchés avantageux 
pour le pays ; malheureusement, aujourd'hui, ^es sont fermées à ces produits. 



La culture maraîchère est peu développée dans les Côtes-du-Nord. Les centres de 
production les plus importants sont : Saint-Brieuc, Langueux, Yffiniac, Hillion, 
K^ty, Paimpol, Penvenaa, Trélivan, Matignon, Ploubalay, DiDan,.et les environs 
de toutes les petites viUes. 

Les principaux produits sont : le chou-^omme, le chou de Bruxelles, le chou-Heur, 
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la carotte, rartiehaDt, le petit pois, le haricot, roigsoB, l'édulitte, l'aU, le poireau, 
l'asperge, ta wlade, le radis et le na¥et. Mais, à part les eboni-pomaoea et les oignwM 
qui sont produite en ^nd k Saint-Brieoc, i Langueiu, à Kérîty et Tréèéverae, «t 1m 
haricots mce, soisaoDS et flageolets, à Hiltien , la predoctioa locale est bio de suffire 
à la coDiommetion urtmine. Les marchés des priaeipales villes soDt «pprtmiioonéa 
pendant une grande partie de l'année par Rosoofi pour les Mgnmes et par I'Abjo* 
et la Touraine pour les produits horticoles. 

n n'y a guère que la récolte d'oignons qoi excède la consommatm et donne lien i 
quelques exportations. Le ctHnmeroe local en lirre aux foomisBeors dca troupes de la 
région, et ea expédie par les ports du L^né et de Saint-Malo an Angleierre et dus 
les lies nermandes. Mais la majeure partie de ta pvadnetion cet écoula directement 
par les prodactears qui vont eni-méaiei sur place offrir leara produits aux conaomm*- 
tenrs. Des quantité importantes d'oignons sont exportées aÏMsi chaque «auJe par ice 
maraîchers de Langueux, en Normandie, en Seine-et-Oise et dans le Maine. 

POKIIBS DE TEBBI. 

Les pommes de terre donnent lieu k des transtetions importantes. C'est une des pria- 
cipales cultures du département. Nie y eonvre une eaperficie de plus de 99,300 beo- 
tares et fournit «nnueUenient plus de 3,700,000 quintaux de tubereiées. La cnhure 
en consomme bien pris de 35o,ooo quintaux ; le reste est éroulé sur les marchés 
locaux et consommé dans le pays ou exporté. 

La plus grande partie des exportations se fait par mer : les variétés mMiAtives et 
tardives i diair blanche : early rose, flocon de neige, magnum bonun, rîehter, iagtà- 
tut, vosg^enne, éléphant, merveille d'Amériqne et fin de n^le, sont expédiées prin- 
cipalement par les ports de Lannion, Pontrieux, Pwt-Nîenx et surtout par ceux da 
Légaé, de Dnhouét, du Guildo et de Saint-Malo, sur les Iles normandes et l'A a gle 
terre. Ces trois derniers ports et le Légué exportent ausBi des quantités importantes de 
chardonne à chair jaune, d'eariy rose et de richter au Brésil, an Portugal et en 
Espagne. Ces variétés sont cuHÎTées dans tont le département, mois c'est la looe nord 
qui en est le principal centre de production. Tont l'arrondissement de LannioD et les 
cantons de Saînt-Brieuc , Matignon, Ploubanay, Pléneuf, Paimpol, Dioan, Plancoêt, 
Lamballe, Pontrieux, Elables et Châtelaudren en produisent beaucoup. 

Les variétés de primeurs: mayette, royde flnke, géante fluie, géante blanche, Sul- 
ton'sel ash leaied, sont surtout produites le long de la cAte, dans les cantons de Tré- 
gaier, Léuidrieux, Paimpol, Matignon et Plonbalay, et exportées ensuite sur l'Au^e- 
terre par les ports de Tr^piier, Lézardrïeux , Paimpol et Saint-Malo. Oo en expédie 
aussi nn peu sur Paris et les principales villes de la région. On évalue à i€,ooo toaaet 
environ la quantité de pommes de teire extra-hitives export*^ en 190& (aS mai i fiu 
juin), sur l'Angleterre parles ports de Tr^ier, Léiardrieux cl Paimpol. En 190?, 
celui de Tréguier en avait fait à lui seul poor 900,000 francs. 

GRIUES rouaaiGÈHEs. 

Le département des C6tfls-du-Nerd est aussi producteur d'importantas quantités 
de graines de trèfle violet de Breti^e, de vesce et d'ajonc de premier chui. Gatte de 
trèfle est produite surtout dans la tone nerd, les oanlons de MatigiioB, de PtaucAët, 
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PloubsUy, ntoenr, SÙBt-Brièue, Éubl«e, Ploafaa, Piouagat, Châtriaoclran, Paimpol. 
PoDtrieux, Tr^[uier et Perrm-Guiree en {Mvduûent beaucoup. Lee environg de Lou- 
d^c en font aussi deptiii queues années. Toute la production est lirrée directenent 
aux maichands grainiers de Paris et su eontmeroe local. Ce dernier éooule son stock 
dans la région. 

La graine de vesce, variété k la fois d'hiver et de printemps, est produite principa- 
lemoDt par les cantons de Lamballe, Pléneuf, Saint-Brienc et Cbâtelaudren. Les pria- 
cipaui centres de vente sont les cheMieux d«s cantons producteurs ; mab la plus 
grande partie est livrée direct«Dient aux négociants du paya qui t'écoident dans la con- 
trée, en Normandie, dans ta Serthe et l'Ille-et-Vilaine. 

La culture locale produit aussi d'we^leAles graines d'ajonc-^ourrage. Les cantons 
de Lamballe et de Plancoët font la variété dite queue de renard, celui de Matignon, 
celle connue dans le pays sous lé nom d'ajonc come de cerf, et enfin , tout l'arrondisse- 
ment de Lannion et les cantons de B^ard , Pontrieux, Palmpol et Plouba font l'ajonc 
maria. 

La majeure partie de la production est achetée directement, sur échantillon, parles 
négociants du département qui l'écoulent dans le pays, dans les départements limi- 
trophes et ceux du Plateau CentraL Ils en exportent même k Londres et k Marseille, 
pour être expÀliéfl sur l'Australie et l'Indo-Chine, où cette précieuse l^umineuse est 
utilisée , paralt-îl , pour consolider les talus et tes remblais des chemins de fer. 



PLANTS DE CHOUX. 



Les plants de choai sont aussi l'objet d'un commwoe très important k Giùagamp ot 
k Saint-Brienc. Une niperfioiede 160 hectares au moios est consacrée k cette culture 
dans tes deux cantons. Guingamp produit plus spécialement les variétés fourragères : 
brancha du Poitou, cavalier, moeUier Ûane et demi-mMltiar, qui sont écoulées 
SBT le marché local k partir du moû de mdrs jusqu'à la fin de juin. Toute ta productien 
est «tâisée dans ta r^ion. 

Les environs de Saint-Brîeuc Font k la fois les variétés potagères : le milan et le , 
bacalan hâtif dit chou de Samt-Brieue, et une variété fourragère qui a une grande ana- 
logie avec te chou de la Sartbe. C'est Saiot-Brieuc qui est le principal centre de vente 
de ces dernières espèces. Cest en somme une culture dérobée d'automne faite sur un 
déchaumage d'avoine et de froment. 

La production d'un hectare est évaluée à 800 francs en moyenne. 



PLANTES TBITU,BS. 



Un, — La culture du lin, quoique bien délaissée depuis l'avilissement des prix de 
vente, couvre encore, cependant, une saperfioie de 3,/i6i hectares dans les CAtes-da- 
Nord. Les principaux centres de production sont : Lannion , Tréguier, la Roebfr-Derrien 
et LanvoHon. L'arrondissement de Dinan en produit aussi un peu dans les cantons de 
Matignon, Broons, Plancoët et Ptétan. 

Le tin est roui par les producteurs et vendu ensuite en tiges k des teîlleurs qui 
extraient la fflasse pour la livrer an commerce. 

La produelion en filasse est d'enriron s5,oooqaintanx, qui sont exportés endehMs 
du département,' vers le nord de ta France , principalement à LiHe et à BouImîx. 



>dbyGooglc 



— «< 112 >•*- - 

Les cMitrea de teiUi^ el de commerce les plus importints sont : Laonion, Pomme* 
rit-J«udy, Miniby-Tréguier, Ponlrieux, Guiogamp, Plouec et Pabu. 

CXoMtire. — La culture du cbanvre, jadîe très importante dana le déparlemeul, n'y 
occupe plus qu'une superficie de 88a hectares, qui produisent h peine 5,5^0 quiolaui 
défilasse. Ce sont les cantons de Msel-Carhaix , Rostreaen, Gouarec, Uzel, MAr, U 
Chaize, Jugon, Broons et Moncontour qui en font le plus dans ta lone du sud et celle 
du centre, et les communes de Pleubian, Lanmodez et Kerbors dans la zone nord. 

La plus grande parUe de la production est utilisée sur place, dans la ferme même. 
L'eicédent est vendu aux petits tisserands de la région ou expédié sur Rennes. 



PUNTS B'tRIRBS. 



Le département possède d'importantes pépinières qui produisent d'excellents plants 
de pommiers à cidre et à couteau, de poiriers, de cerisiers, de pruniers, et la plupart 
des essences forestières. 

Les principaux pépiniéristes sont k Sainl-Brieuc , k Dînan et à Gniogamp. 

A part la culture locale, les débouchés sont le Morbihan, le Finistère et Jersey. 

CDLTOBBS raimiiHS. 

Comme fruits, le département produit des fraises, des tomates, quelques melousl 
rarrière-saison , des pommes, des poires, des cerises, des pèches, des abricots, des 
prunes, des noix, des nèfles, des châtaignes, du raisin de treille, el même des figues 
et des mares; mais la production locale, à part celle des pommes à cidre, est loin 
d'être en rapport avec la consommation. 

Les figues et les mûres ne sont même l'objet d'aucun c(Knmerce ; elles sont produites 
snr la cAte et consommées sur place. 

Les localités les plus renommées ponr leurs fruits sont : Saint-Brienc, — coteaux de 
IHérin et du L^ué, — pour ses fraises; Langueux et Yffiniac , pour lenrs pnmesi 
Cbitelaudren, pour ses belles pommes reinettes, qui portent le nom de la localité; et 
. Trogu^ry, Trédarzec, pour lenrs excellentes cerises noires. 

Potmnei à aàre. — Les pommes à cidre constituent un des principaux facteurs de I* 
fortune agricole du département des C6tes-du-Nord. Ces fruits, quoique écoula en 
partie dans la région pour la consommation locale, donnent lieu, en effet, dans les 
années ordinaires, & des transactions commerciales des plus importantes dans toute 
l'étendue dn département. 

Les principaux centres de production se trouvent dans la partie sud el moyenne de 
la zone nord, el dans la partie nord de la zone du centre, à droite et à gauche de la 
ligne ferrée de Paris à Brest; ce sont notamment les cantons de Plouarel, la Rocbe- 
Derrien, Pontrieux, Bégard, Guingamp, Plouagat, Saint-Brieuc, Châtelaudren, PlaO' 
coët, LamInUe, Evran, Moncontour, Quintin, Bourbriac et B^le-lde. 

Dans les autres parties du département, la production, tout en restant assez élevée, 
est néanmoins beaucoup moindre. 

Pendant toute la saison de la fabricalion du cidre, un marché spécial , très impor* 
tant, se tient à Guingamp le dimanche matin. Dans la zone sud, c'est Loudéac qu> 
est le principal marché. Mais, le plus souvent, les pommes sont vendues direelement 
aax mardiande du pays qui on fout du cidre ou les écoulent ailleurs. 
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Les débouchés sont exb^mement v«riables. Ces produits s'éeoulent surtout vers les 
pays où la récolte est déficitaire. L'Allemagne, principalement la région du Wuriem- 
berg, nous offre des débooehéa pour les pommes acides, qui sont 1res recbercbées par 
les n^oeianls allemands poar la fabrication des cidres ebampagnisés. 

Le cidre ne donne guère lieu qu'à un commerce local entre fabricants et aubei^istes. 
Quelques exportations se font aussi sur Paris, les principales villes de la région et 
même en Belgique. 



L'osier est produit dans les parties marécf^euses du département, yarrondiseemeot 
de Dinan surtout eo produit une certaioe quantité. La production actuelle, relative- 
ment peu importante, prend de plus en plus de développement. Elle est vendue aux 
vanniers du pays , sauf quelques chalands et qudqnes wagons qui vont à Rennes et à 
Saiat-Malo et à Jersey. 

Dinan est un centre important de vannerie. 



CREUSE. 

Le commerce des produits agricoles, dans la Creuse, n'a pour objets que te beurre, 
les oeufs, les fruits, les pommes de terre; on pourrait y adjoindre les viandes abattues 
qui donnent lieu à un ctmimerce assez important. 

Il ne parait pas que les fromages, les châtaignes et les noix puissent ^tre compris 
dans l'éaumération ci-dessus. 

Les fromages laits dans les quatre fromageries que possède le département sont fa- 
briqués i l'aide du lait recueilli dans les établisflemente, et expédiée dans diverses 
directions k des revendeurs. Ils sont le produit d'une industrie et ne donnent pas lien 
i des transactions entre producteurs agricolea et expéditeurs. 

Pour les chAtaignes et les noix, les quantités produites ne permettent point d'en fairt^ 
un commerce qualifié. Parfois, en certaines années, les chàtaiguea pourront être expé- 
diées dans des proportions assez appréciables; le |ilas souvent, la plus grande part sers 
consommée dans le pays, l'exportation étant à peu près sans importance. 

La moyenne des dix dernières années indique une production annuelle de 65, 800 
quintaux, d'une valeur de 7 fr. 90. Si t'en fait la moyenne, en laissant de cAté deux 
anntfes exceptionnetles (iSg3 et i8g8}, la moyenne annuelle n'est plus que de 
'38,&6& qaintaux, que l'on peut admettre comme absorbés en grande partie par la 
consommation locale. 

Dans les noix, la moyenne annuelle pour les dix ans écoutés est de i,6ot quintaux, 
d'nne valenr de 19 fr. g& )e quintal. Cette production ne peut donner lien à un com- 
merce qaeiconque. 

ncirB. 

11 n'y a pas, à proprement dire, dans la CreuBe, de commerce de fruits. 
Dans les années de réussite, quelques marchands s'ocmpant déji de la vente 
d'antres denrées se livrent k l'expédition des fruits. 

Dans la partie relativement tempérée du département. Centre et Nord, les arbreti 
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fruitiers eost encore noaibreui, mcis mal eatretesu et d« rapporl nUttoir*^ La ^«a- 
litëdea fruiti laiese, d'ailleurs, bifi souvent i désirer. 

La seule régiou où il est Tait réellemeat du fruit k couteau est celle dfl Sainte-Peyre, 
commune voisine de Gu^rek Avec Sainte-Feyre. les comutunes voiiôneB de Saisl-Idu- 
rent et de la Sanaière ont pu fournir, en certaioes avaém, i u» mouvemaat ioté- 
rasMnt d'exporlalion. Depuis de longues anaées, les fruits de table sont, dans cette 
régioD, l'objet de soins assez attentifs, quoique actuellement insuffisants. 

L'onaée dernière, la production et par suite les expéditions ont ét^ i peu pris 
nulles. Dans les quatre années comprises entre 1699 et 1909, les expéditions ont 
varié de 6&0 à &,ooo qainlaïu. 

Dans le Toisinage de la r^on doabt ii vient d'étra question, ^etqam coramunei 
produisent dn fruit à couteau, mais il n'a pas la qualité de œloi de Sainte-Feyre ; il 
est plus Apre, conséquence forcée d'une plus grande altitude on d'une exposition moins 
heureose. 

POHMKB DR TBRIi. 

La pomme de terre donne lieu à un grand commerce, comme le montrent les 
chifires suivants indiquant la moyenne des exportations des trois dernières années; 
pour l'ensemble du département , l'exportation a dépassé annuellement 990,000 quin- 
taux. Au cours de la campagne 190A-1905, les expéditions ont atteint 37A,ooo quin- 
taux. 

Les principaux centres d'expéditions sont Adbuison et Cre8sat,qul, chacun, d^ 
pasaent 3o,ooo quintaux. Les localité» avoisinantes participent au mouvement sans 
atteindre la même importance. 

Les expéditeurs uarchands , peu nombreux, procèdent comme suit, génécalâment '. 
parfois, il& ont de grands acheteurs à qui iU donnent une commission par heotoltlw 
ou quîulal acheté ; parfois , ils font apposer des affiches indiquant qu'Us sont adielevn 
et qu'ils reçoivent dans de« gares désignées. 

Les producteurs appertenl alors aux gares les marchandises qui aoat remues, peaées 
et payées. 

Les pomues de terre expédiées de la Creuse sont, en partie, destinées à la grosse 
alimentation : lycées, collèges, corps de troupes. 

La variété Inttàut de BtvuoaU est Ir^ expédiée, étant suffisamment comestible, 
qumque variété à grand rendement; elle se répand de plus en plus dans la cnltore. La 
variété de table SateUte tvuge a aussi la faveur des producteurs ; die est ouUivée dans 
la Creuse depuis de longues années. Les variétés rondes jeunes et autras variéléa fines- 
de table sont peu répandues dans la Creuse. Les expéditions ont été dirigées 8«r 1» 
Sud-Ouest, sur le ftfidi, pariois sur l'Ouest, sur Paris également et snr la Bdgiqne. 
Il est fait sur Limoges des expéditions r^ulièreB par certaines localités. En réBuâni, 
le courant d'exportation n'est pas d'une fixité absolue; il semble étr« modâUsoivaat 
les années, par ta pénurie de récoltes qui se produit accidentellement dans nne ré- 
gion DU dans une autre. Pour les fruits, il ne sera possible de voir se produire un 
courant sérieux d'affaires que si les plantations se multiplient Quant à la pomme 
de terre, un tr^ fort courant est établi et ne tendra qu'à s'accentuer ; il ne peut être 
modifié ou ralenti que par moments, un déficit accidenté pouvant se produire dans 
t'ensembla de- la récolte pat eaa fortuit. 
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BORDOGNE. 

Lfl département de la Dordogae est très étendu : il comprend 8ç)3,7&9 hectares. Il 
est très mouvementé par une succession de collines, de ptateatii et de vallées. On y 
observe peu de montagnes, et les chafoes qui le traversent ost nue faiUe bauteur. Le 
sol B'iudins, d'une part, de l'Està l'Ouest; et de l'autre, du Nord-Bst au Sud-Ouett; 
cette dernière direction est celle que suivent la Véière , l'isle , la Dronne et rAuv^tëre. 

Les collines présentent k leurs sommeU de vastes horizons. Les plateaux sent soaveat 
étendus et beaucoup sont constitués par un twrain profond et de bonne quidîté. 

Les coteaux sont souvent escarpés. Les uns sont tapissés de châtaigniers et cou- 
ronnés de bois ; les antres sont hérisBés de rochers ou laissent voir la roche caictire et 
sont dominés par des plateaux incultes. Lee coteaux de Saiat-Astrer sont tris pitto- 
resciues; ils rraupent, comme les vallées, la monotonie du paysage. On admira ai^ 
les hautes fdaiaet qui dominent la Dronne, pri» de BourdeiUes, les nngnifiques 
rochers situés au Moustier, sur les bords de le Véiëre, et les bdies roehce qui af pa- 
raissent sur les c6tea venioyaotes de la DordogRe, vers Demme. 

Quoi qu'il en soit, il u'eiiele pas de coteaux et de versante de collines abs<rfunMnt 
stériles. En général , ceus exposé» au Nord présenleat ou des châtaigniers ou des taQIis 
ou des bruyères, et la plupart de ceux qui regardent le Sud dans la lone ealcaîra, i^i 
ne sont pas rocheux et très déclives, sont déconée par de riohes vignobles ou par de 
bettes cultures. 

Les vallées sont les localités qui offrent le plus grand attrait. La vaUét lia la Dnnm 
est sauvage et déserte jusqu'à Saînt-Pardoux-la-Biviëre; mais à partir du erafluent de 
la Colle, au-dessus de BranUSme, elle s'élargit et présente un pays enchanteur. L» 
vailéi de la Dordogtu a 170 kitoaaètres dans le département; die est surtout très hdlle 
va» DoniDW et Beynec, et la plus Cfooiide vers le Buisson ,' Leiinde et Bergerao. La< 
wdUe de la Vézh-e est ta pins riante et la vaSée de fltU l'une de» plus ri^ee et k mïeHX 
cultivée. 

Toutes ces voHées ofTreut de délicieux paysages, des cultures luxuriantes: blé, maïs, 
tabac, prairies, légumes , vignes, etc. 

Les plaines sont plus ou moins étendues ; elles ont one faible attitude. La moins 
élevée, la fiâne de Ut MoAe-Montravel, est située à 10 m. 5o seulement au-dessus du 
niveau de la mer. Le plus ordinairement, ces plaines sontsitut^ea dans les vallées, 
sillonnées par de capricieux cours d'eau et limitées par des roches escarpées. La plaine 
qm détend depua Strgerae Jmqu'i CattiUon est très riante et présente des rives déli- 
cienses. Laplame de Temuton est bien cultivée; son sol est brun rougeâtre et produit 
de beau naSa. Les plaines situées sur les bords de la Vézère sont aussi très verdoyantes. 

L'arrondissement de Périgueux occupe le centre du déiiartement et confiné au dé^' 
pwrtBiMM delà Cwràte. Il est ntdÎDS montueux el reaTeniie moins de ruisseaux que 
lu anmHlissamentB de Sartnt et de' Nontron. Il est arrose par (rois rivières : Flsle, la 
Dronne et l'Auvétère, et par trois priocipsi» nnsseiilux : la Loue, le Blilme et )& 
Mm»».' Lee cantoM de Satof-Astier, ftnntftme et Bxcideuii sont les plus productifs 'en 
gratna. Lei tandee y ont eneore une aseev grande' dtendue. SIes occupent dés terrains 
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graveleux, gris ou rougeÂtres. Les terres de qualité médiocre ou celles tr^ dëclives 
produiseot des taillis, des châtaigniers, ou desRJoncs et des bruyères. La partie voisin* 
du Limousin est tris accidentée et boisée. Sou sol. sur Hivers points, est rocheux, 
caillouteux, sablonneux, humide et froid. I^s jardins situés au sud de Périgueux sont 
nombreux et productifs. Apr^ l'arrondisseineat de Bei^rac, c'est celui de Périgueui 
qui produit le plus de vin. 

L'arrondissement de Bergerac occupe la partie sud-ouest et confine aux départe- 
ments du Lot-et-Garonne et de la Gironde. Il est moins accidenté que les autres arron- 
dissements et devient plat, plus couvert, k mesure qu'on s'éloigne de Périgueni. Les 
collines y sont moins rapides, et beaucoup sont décorées par la vigne ou des arbres. 
Cet arrondissement est ti'aversé par la Dordogiie. Les principaux ruisseaux qni l'arroBent 
sont : le Dropt, la Gouge, le Gandeau et la Lidoire. 

Les cantons les plus ri^es en grains sont ceux de [^lind<>, Bei^rac, de Laforce, 
d'Isaigeac et d'Ëymet. Le canton de Cadouin piodnit beaucoup de noix et de oiaïs. La 
culture de la vigne occupe une superficie de -iSiOgS hectares dans cet arrondissemeut. 

Les plaines sont belles, bien cultivées et produclives. On y récolte du froment, dn 
tabac, des légumes et du vin. Les prairies y sont très verdoyantes. La fertile plaine de 
Bergerac est la plus vaste et la plus penpiée ; elle est très riante et offre des sites très 
pittoresques. Le vallée dn Dropt, à Eymet, est aussi très productive. 

Il existe encore des landes dans l'arrondissement, mais ces terres incultes ont une 
très faible étendue rdativement k la superficie que présentent les plaines et les vigno- 
bles. Si les terres lignées des rivières sont bien moins productives, elles produisent 
néanmoins de bonnes récoltes de céréales et présentent de belles vignes el de beaux châ- 
taigniers. Le vin est la plus grande richesse de l'arrondissement. Le maïs végète bien 
dans le payi de CauMit, contrée où l'on rencontre, comme dans les vallées, de belles 
vaches et d'excellents bceufs appartenant à la race agenaise. 

En résumé, le Bei^racois est une belle et productive contrée. Partout, on y remarque 
une aisance qui attesta l'intelligence et l'activité des populations. Son climat est le plus 
méridional du département. 

L'arrondissement de Sariat, qu'on appelle le Sarladtùt ou Périgord noir, est le plus 
montagneux, le plus accidenté et le plus boisé. Les hautes collines situées dans les en- 
virons de Daglan, Domme, Peyrignac, etc., ont en moyenne aSo mètres d'élévation; 
elles se rattachent aux montagnes du (Juercy; leur pente est très rapide. On y rencontre 
des pinteaux incultes et étendus, des collines arides, de profonds ravins, des roches 
unes et des vallées marécageuses ayant une grande surface. 

A c6té de ce sombre tableau se placent de délicieux paysages, des vallées profondes 
et étroites et de magnifiques plaines. Les environs de Sainl-Gyprien et du Bugue pré- 
sentent de charmantes campagnes , de verdoyantes prairies et d'eicellenis pâturages. 

Cet arrondissement est traversé par la Dordogne et la Vézëre. Le principal ruisseau 
qni l'arrose 6st le Céou. 

Les terres situées sur les rives de la Dordo^e sont de bonne qualité. Les cantans de 
Saint-Gyprien et de Belvès produisent de beJUs récolles de froment. Les [daineB dn 
Bugne et de Domme sont aussi très productives. 

L'arrondissement de Sariat produit du froment, de l'orge, du maïs,de l'avoine, des 
noix, des cbAtaignes et des truBés, engraisse des baufs, possède les meilleures bétesl 
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laine et comprend un «ses grand Dointn« de cbèrres. On y reneoiitre une ueet grande 

quantité de vignes. 

L'arrondissement de Noniron oecupe la partie sept«ntrloaate du département. Il 
forme le PJontronuais et se rattache au plateau primitif du Limousin et de l'Auvei^ne. 
11 est baigné par l'Isle, laDroone, le Bandiat et la Colle. On y remarque une multitude 
de pi-tite'i coltines et de vnltêe^, de vastes laades, des taillis dteodues, des montagnes 
nues, des coteaux couverts d'essences résineuses, des vallées fuyantes, des coteaux où 
le roc est à lleurde lerre, des champs remplis de |)ierres et de rochers, des ruisseaux 
sans verdure, des marais qui doivent être assainis, et des bois de châtaigniers. 

Les terres labourahles sont généralement maigres. Les cantons de Thiviers, de Saint- 
Pardoax, de Champagnac et de Bussiëres sont les plus productifs. Le canton de 
Jumillac-Ie-Graad est le plus boisé. 

Au nord et à l'est, la culture rappelle celle du Limousin; k l'ouest, celle de TAi^u- 
mois ; au sud , celle du Périgord. 

En général, rarrnudissemenl de Nontron, le plus froid du département, produit du 
seigle, du sarrasin, des châtaignes, des noix, du froment et du vin. Les plturages et 
les prairies sont vastes et souvent verdoyants; ils assurent l'élevage des auiœaux 
appartenant à la race bovine limousine, qui est la principale industrie de la contrée. 

L'arrondissement de Ribérac occupe la partie occidentale du département; il est 
séparé des déparlemeuts de la Charente, de la Charente-Inférieure et de la Gironde 
par la Nizoone et la Dronue. L'Iale le traverse dans sa partie méridionale. 

Son sol , sauf dans la DoMe et la vallée de l'Isle , est montuenx ; il est très fertile et 
Iris pauvre. Il n'est aocnne contrée dans le dépkrtenwnt qui présente un contraste aussi 
frappant enti-e l'abondance et la stérilité, entre un pays sain et salabre et uee localité 
malsaine, surtout autrefois. 

Les cantons les plus productifs sont ceux de Ribérac, Neuvie, Mnssidan et Monpont. 
Les plaines de Monpont et de Mussidan sont vastes, bien cultivées et productives. 

La culture de ta vigne n'y a pas une grande importance. 

L'arrondissement produit du froment, du mais, de l'orge, de l'avoine, etc. Le blé du 
canton de Montagrier est de qualité supérieure. 



Froment. — Cette céréale occupe une superficie de 1 37,81^0 hectares et la production 
moyenne en grains a été de 1 U hectolitres k l'hectare. 

Le déparlement n'exporte pas de blé. II se suffit généralement à lui-même. 

Autrefois:, les cultivateurs faisaient presque tous leur pain; aujourd'hui, ils changent 
i des boulangers leur blé (80 kilogr.) pour du pain (75 kilogr.). Les farines sont four- 
nies par des minoteries k cylindre qui ont rem[iïacé presqne partout sur les cours d'eau 
importants les moulins à meules. Les petits moulins àtoés sur les ruisseaux tendent à 
disparaître. 

La paille de frwnent n'est pas exporta. Kle est ntitisée comme litière. 

StigU. — La culture du seigle est bien moins importante que celle du froment ; elle 
occupe une superficie de 11,77s hectares. 

Le grain est presque totalement consommé par les animaux. 
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seigle, et eocore est-il fait avec on mélange de farine de seigle et de fronent. 

C^est surtout dans l'arrondissement de Nontron que la culture du seigle est la [dus 
importante, mais elle a une tendance à diminuer chaque ann^Peu a peu, elle est rem- 
placée par celle du froment. 

La paille est généralement employée comme litière. Cependant une oertaine quan- 
tité est exportée (3o,ooo quintaux) pour faire du papier on des paillons. La paille 
exportée est surtout fournie par les cantons de lumillac-le-Grand, Saint-Pardoux, la 
Rivière, Nonlron e[ Bussières. Les pailles destinées ji ces différentes industries wat 
vendues 3 francs les i oo kilogrammes; Limoges est leur principal de'boaché. 

JMeti. — Cette culture t peu d'importance {1,799 hectares). La culture du ftsatiat 
la remplace peu k peu. 

OrgT. — Cette céréale n'occupe que 837 hectares. Grain et païlie sont utilisés dans 
tes exploitations : le premier pour l'alimentaliou des porcs, la seconde comme litière. 

^(iminn( céréale par extension). — Le grain du sarrasin est employé pour l'alimen- 
talion des animaux; <m ne l'eiporLe pas. 

AfMtmê. — Une superficie de 1 3,1 h^ hectares est «eeupëe par cette cercle , dont la 
production ne suffit pas pour l'aliment^on des chevaux du département. Une impor- 
tation de 1 1 5,000 hectolitres est nécessaire chaque année. 

Maù. — Cette céréale est cultivée aurfanit daae les «rrondissemenls de Bergene 
el de Périgsevx. Sa culture, qui tend i dimiDaw, ocoipe actnellMient aae snperAcie 
de 33,576 hectares. Le grain est roasoiMné presque totûement par les auimaas sonaBis 
i l'eagraisaeiDent (porcs, bcBufs et oies). Le maïs entre pow use part infime dans 
l'alimentation des cultivateurs. 

L'exportation de cette céréale est nulle. 



Haneott, IntiiUef , poU , Jhe* , fheroUea. -~- La culture de oea pUntea est islaliTsmaal 
peu importante. Les haricots el tes lentilles produits ne suffisent pas à l'alimentation 
des habitants du département. Le département importa en moyenne, chaque année, 
8,000 quintaux de haricots et 600 quintaux de leatilles. 



Betterave*. — Celte racine fourragère couvre une superficie de 1 i,a&o hecUres. Elle 
eut consommée principalement par les bceufs à l'engrais et les vaches laitières. 

Pnmmcf d» ttm, — 49,i65 hectares sont cultivés en pomues de tene. C'ett pM- 
cipdenent dans l'arrondisBeraent de Nontron que cette c«llnre a de l'importance. Ce 
tubercule est surtout employé pour l'alimentation des animaux de l'espèce pmcûe. 
Ni exportation, ni importation de ce prodnil. Gepandant, dans les années de disette, 
le département demande de la semence à celui de la Haute-Vienne. 

Topmambow». — Dans les contrées oi*! la nudadîe de la pomma de terre s'eat montée 
très intense, la culture du tofnnamfcour s'est développée. La culture de re tufoeroide. 
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qui occupe Mtudiement 8,565 hectares, tend à se développer dans les mnti^psavres. 
C'est un excellent aliment pour lesAnîmaui, porcs, moulons et bœufs soumis iren^nris. 

cnuDUCTion Pouiiit*r.BtB. 

Ttifit, imenu, toà^M». — Cet plaïUes, qui saat cooMnunées dans t« déparlemeiil, 
sont eulttvëee avec beaucoup de soin. Elles occupent une superficie lotate de 
9A,i83 hectares. 

Pré» nature. — Le département possède ^o,lthi hectares de prés naturels. Ce sont 
les arrondissementfl de Nontron et de Périgueux qui en possMent le plus grand 
nombre. 

Tout le foin n'est pas consommé dans le département. Environ Bo.ooo quintaux 
sont exportée et proviennent des cantons d'Excideuil, Thiviers, Lanonaille, Saint-Pni^ 
doux, la Rivière etNonlroD. 

Parts et Bordeaux so>l les principaux débouchés. Crfce aux engrais du commerce, 
la production des prés naturels augnwwte tous lesvns. Le Toin est bien soeitleur qu'an- 
trerois. Les animaux if^inu^e sont mieux nourris, atteignant des poids plus considé- 
rables qu^autrerois , tout en ayant le même âge. 



Le département de la Dordogoe possède aujourd'hui 37,38t hectares de vignes en 
production. L'arrondissement de Bergerac, k lui seul, en a 93,978 hectares. Viennent 
ensuite, par ordre d'importance, Tarroadisseinent de Pérlgueux (A, 999 hectares), 
Sariat(&,598 hectares), Ribcrac( '1,107 Ii^ctares) et Nontron (1,09g hectares). 

La reconstitution des vignobles s'est Faite avec assez de rapidité, prineipalementdans 
l'arrondissement de Bergerac. La carte n° 9 indique les cantons qui ont planté moins 
de &00 hectares et ceux qui en ont planté de 5oo k 999 hectares, de 1,000 à 1,999 
hectares, de 3,000 à 9,999 hectares, et enfin au-dessus de 3,ooo beclares. 

L'encépagement a tflé fait généralement {ci^pages i vins rouges) avec du Cabemet- 
Sauvïgnon, du Cbl rouge, du Merlot, du Durif, de la Syrah, de la FoHe-Noire ; (cé- 
pages blancs) : Blanc-Sémillon, Museadelle, Sauyignon blanc, Folle-Blanche. 

Les meilleurs vins du département sont : 

Amndùtement de Bergerac. — Les conununes de Pomport, RoufBgnae, Montbasillste, 
dans le canton de Sigoulès, et de Saint-Laureot-des-Vignes, dans cdui de Bergerac, 
produàsaient et commencent è produire ces excellents vins blancs liquoreux et pai^ 
fumés connus sous le nom de MoTttbaxiUae, Deux tiers de Blanc-Sëmillon donnent le gro* 
et un tiers fournit le fruit. La vendange se fait à mesure que se développe ta pourriture 
noble. 

Toute la chaîne des coteaux de la rive gauche comprenant, en dehors de ces quatre 
communes, celles de Saint-Germain-et-Mons, Mouleydier, Creysse, Saint-Nexant, dans 
le canton de Bergerac; Cajac-Rouillac, Razoc-de-Saussignac , dans le canton de 
Sigoulès , produisent des vins blancs également très agréables, mais moins liquoreux ; 
de même que sar la cftte opposée, dans le territoire de Bei^erac, Lembras, canton de 
Bergerac, et Gineslet, canton de Laforee. Moins de qualité dans ta région d'Eymet, par 
suite d'une trop grande quantité de folles. 
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Les vins rouges produits sur la rive droite de la Dordogae sont également su- 
périeurs. 

On peut citer Les Coustets, partie des PécharmaRts, dans Creysse ; les Farcies, 
Malau^er, Rosette, Tenue-du-Roy, Laure, Boisse, Bordes, MoDtde-Neyrst, Roufarde, 
la Cotte , dans Bergerac ; Feyte , dans Ginestet ; la Reaaudie , dans Lembras ; Galube , 
Pongravière, Pelxet , Latoar, Cavalerie , dans Prigonrieux , canton de Laforc« : Syreigeol , 
dans Saint-Germain-et-Mons ; la majeure partie de la c6te de Saint-Nexant ; la Ver- 
daugie, Thenon, Lavaud et Planques, dans Colombier, canton d'Issigeac; la presque 
totalité des communes de Montbaiillac , RouŒgnac, Pomport, Cunëges, Raiac-de- 
Saussignac, canton de SlgoulÈs, el Saint-Laureiitrde»-Vignes. Les communes de Puy- 
guilhem, Monestier, Monbos, Flaugeac, Mescoules, dans le canton de Sigoulëset toute 
la partie du canton d'Ëymet avoisinant ceux de Sigoulès et d'Issigeac méritent aussi 
une mention. 

Ammdit*ement de Périgueux. — Les territoires viticoies qui valent une mention aoni 
te groupe des communes de BrantAme, Saint-Jnlien-de-Bourdeilles et Eyvirat; Sorgee. 
dans le canton de Savîgnac-les-ËgtfBes ; Sainl-Pantaly, dans celui d'Eicideail, 

ArroiuKtiemfnt de Bihérac. — - Un seul point à noter : GoAls-Rossignol, dans le canton 
de Verteillac. 

Arrmtdiufnuttt dt Nohtron. — Les vins da canton de Mareoil jouissent d^une certaine 
réputation, ainsi que ceux de quelques clos de la commune de Corgiiac, canton de 
Thiviers. 

Arron^Mmuht de Sariat. — La Bachellerie , canton de Terrasson, et Domme pro- 
duisent des vins rouges de coupage qui sont recherchés. 

Une grande partie des vins de Tarroadissement de Bergerac sont achetés par des 
courtiers de Bordeaux, de Bei^erac et de Sainte-Foy-la-Grande. 

Au début des vendanges, il partions les ans pour Bercy des vins blancs de Ber;ger«c 
dits Macadam. Ces vins, maintenus doux par l'emploi de l'acide sulfureux qui empfche 
la fermentation de se développer outre mesure, sont tr^ appréciés par certains cou- 
somma leurs parisiens. 

Les vins des autres arrondissements sont généralement consommés sur place. 
Cependant les propriétaires possesseurs de bons vins expédient une partie de leur vin 
dans le nord de la France ainsi que dans les déparlements limitrophes. Dans le Bei;ge- 
racois, il existe également des propriétaires qui expédient directement au consom- 
mateur. 

Environ 1 5o,ooo hectolitres de vins rouge ou blane sont exportés. D est vrai de dire 
que cette quantité est remplacée par des vins inférieurs dn Midi qui sont a^^etés par 
des négociants qui, à leur tour, les vendent & des aubergistes. 

PKOBDCTion fuditi^he. 

Ckàlaigne$. — La production des châtaignes diminue chaque année. Partout, on fait 
la guerre aux châtaigniers qu'on arrache et qu'on vend^aux fabriques d'acide lanniqae. 

Les arrondissements de Nontron, Périgueux el Sariat sont ceux qui produisent le 
plus de châtaignes. On mange moins de châtaignes qu'autrefois. Ce fruit est consommé 
surtout par les porcs à l'engraîs. 
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Lea plua belles chAtaigoes «oui exportées en Anglelerre, eu Suède, en Allemagne, 
en Russie. Environ 3o,ooo hectolitres sont expédia pour ces divefs pays, an prix de 6 
Il 8 francs rhectolilre. 

Lea principales localités où le conuuerce des châtaignes est important sont : dans 
ranmtdissement de l'ioatron, Nontron, Piégut- Pluvier, la Coquille et Tbiviers; 
dans l'arrondisseinenl dePérigueax, Périgueux, firanl6me, Ëxcideuil et Vergt; dans 
rarroodiseement de Sarlat, Sarlat, Montignac , Belvbs et Terrasson ; dans l'arrondisse 
inentde Ribérac, Ribérac; dans l'arrondissenient de Bei^ac, Beaumont, Montpaùer, 
Saiot-AUère et Villefranche-du-Périgord. 

Noix. — Il ,existe plusieurs de variétés noix dans le département de la Dord(^e , 
mais en ce qui concerne celles qu'on exporte, on peut les diviser en deux catégories : 
1* les noix ii coque demi-dure ; 9* les noii à coque dure. 

Les premi^vs sont destinées k la fabrication de Thuite. Les plus estimées sont : la 
^(^arelle, dont le fruit est gros et bien fait; le Redon de Montignar et la noix de 
Brantâme. Le fruit de ces dent dernières variétés est de grosseur moyenne, mais leur 
amande est de première qualité. 

Parmi les noix k coque dure, il n'y a réellement que la variété appelée Conturat on 
Cùudmroi ou encore Com«dem»iUon, qui soi! exportée. Le fruit eal allongé et de grosseur 
moyenne. Cette noix est destinée pour la table et constitue un excellent dessert. 

(Test dans l'arrondissemeRt de Sarlat que l'on rencontre ie plus de noyers; vient 
ensuite celui de Périguèux. 

Le commerce des noix se fait principalement dans les localités suivantes, savoir : 
dans Tarrondissement de Saiiat, Montignac, Sarlat, Salignac, Gailui, Terrasson, 
Domme, Villefranehe-dn-Périgord, Belv^, Saint-Cyprien et le Bngue; dans l'arron- 
dissement de Périgneux, Périguèux, Brantôme, Saint-Astier, Vérgt, Savignac-les- 
Églises , Excideuil , Hautefort , Saint-Pierro-de-Chignac etTfaênon ; dans l'arrondissement 
de Nontron, Tbiviers, Ghampagnar-de-Bélair, Mareuil et Nontron; dîna l'arrondisse- 
ment de Ribérac, Monlagrier, Neuvic et Muasidan ; dans l'arrondiesement de Rergerac, 
Villamblard, Saint-Alv^re , Beaumont et JMontpaiier. 

Les noix du Périgord sont expédiées k Bordeaux et à Paris, dans le Languedoc, 
l'Agenais, le Maine, en Angleterre, en Suisse, en Allemagne et en Amérique. 

L'huile qu'on en extrait est consommée à Lyon, Saint-Etienne, Besançon, Grenoble, 
Ohambéry, et expédiée en Suisse et en Allemagne. 

Depuis quelques année.', plusieurs négociauls de Sariat et de Montignae expédient 
en Angleterre, en Allemagne et en Amérique, l'amande des noix, en boites de 3 ou 5 
ou 6 kilogrammes. Ce genre de commerce tend à prendre de l'extension. * 

Oneiporteen moyenne, chaque année. lOn.ooo quintaux de noix, représentant 
une valeur totale de 3 millions de francs. 

Pnme». — Pkhti. — Les prunes à l'étal frais ne donnent pas lieu à des expéditions 
très importantes. Des courtiers, offrant en général peu de surface, achètent des prunes 
roine-cUude qu'ils expédient en Angleterre et wt Brique. Ils en envoient également 
à Paris. 

Le commerce de la prune verte est très aléatoire. La valeur de ce fruit varie beau- 
coup d'une année à l'autre, t ,&go quintaux sont exportés environ chaque année et 
représentent une valeur d'environ 38,ooo francs. 
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Le8«antoB8 de V^dca, Laforce, Sigsnlès, Eymet, Issi^f , Bei^erac, BniniMiit, 
MoBpaxier, daas l'srnndisseiBMit de Ber^ntc, produisant des pnines destioées à être 
transformées en pruneaux. Les cantons de Montignac, du Bugnc, de SBÎDt-Gyprien , de 
S«riat, -de Belvits, de Domme, de VillefraniAe-dti-Péngord , en produisent paiement. 
EnviroD i ,Soo quintaux s'expédient dans les principales filles de TAgemis. Cette pro- 
diMtien npr^eate environ une valenrde 196,000 francs. 

Les. pAches de commerce se rmcoAtrenl prineipalement dans les cantons de farron- 
diueBient de fiergerac et de Sariat Elles sont expédiées k Bordeaux et k Paris; «Mes 
représentent une valeur totale d'environ 96,000 francs. 



On récolte des truSès non seulemeal dans des truffières natundies, mais encore 
dasa du truffiëres artificielles. Pour créer une truiB&re artifieidle, tm oMauBeBce par se 
rendre compte si le sol sor lequel on veut l'éUUir est bien propre 1 la culture du pré- 
cieux tubercule. Là où l'on trouve des Irullês qui se sont fonnées natardlemeat, on est 
sâr qu'une truffière artificidle y réussira. Le sol une fois déterminé, on le labonre 
lé^rement (o m. 07 i o m. 08 de profondeur). A l'automne suivant, on plante des 
cbénes de deux ans, en lignes espacées de A mètres les unes des autres. Dana les 
lignes, les diénes sont mis i a mitres de difilasca. Tocs les ans, pendant sept ou 
huit ans , on donne un léger sarclage au mois d'avril. Vers la doutiène année , la truf- 
fière commence i entrer en production. 

Lee eantoDS dans lesquds on récolte le i^os de tniSee sont : Sariat, SalîgBM, Moa- 
tignac, Gariui, Belvès, Domme. Villefrandte-dn-Péngord , Saint-Gyprîen et Ter- 
rasaen, dans l'arrondiaeement de Sariat; Savignac-les-Ë^ises, Brantime, Excideiûi, 
TbeooB etVergt, dans rarrondissement de Périgueui; de Hareuil, Ghampagnae-de- 
Bâair et Thitiav, dans l'arrondiBsemeot de Nontron ; de Verteillac et de Montagrîer, 
dans l'aiTondisaement de Itibërac; enfin Villamblard et Saînt-Âlvère , dans celui de 
Beigerse. 

Les truffes sont expédiées principaleoMBtiJParis, en Angleterre, en Allemagne et 
en Russie. En moyenne, 1,000 quintaux sont expwt^s en truffes fndches on con- 
servées. 

Leur valeur totale est en moyenne de iao,ooo francs. 

DOUBS. 

La configuration générale du département du Doubs ressemble asseï i un triangle 
isocèle dont la base dargie serait la frontière suisse orientée du N.E. an S. 0. L'extré- 
mité N. E. est è l'altitude moyenne de âsS mètres; celle da S. 0. a plus de 
1,000 mètres. Le sommet 4n triangle an N.O. , à la rencontre des deux départements 
de la Haute-Saône etda Jura, n'est qn'è 900 mètres au^essusdela mer. 

Ces différences d'altitude comportent naturellament de grands changements dans 
tes cultures. 

On peut, en eiïet, distinguer trois lones bien marquées : 

t* La r%Î0B des vigntdtles qni, k rOuesl, montant jusqu''i Abu mitres d'aHJtnde, 
tandis qu'à l'F^t ils ne s'élèvent (dus guère qu'à 3oo mètres; 
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9* La r^oo des céréales, qui couvre plus de la moidé du département, s'élJtve 
ju^ae ver8 700 mètres; 

3* Enfin on trouve, au-dessus U ré^on, des pAtun^es et des forêts résineuses. 

Xa lone des vignobles produit prtocipalenieDt du vin, des friùts, des produits ma- 
ratchen, d« ai»S», et en plus, les FéeoUes de U «Monde zone. 

DsBB la deuxième région, les céréales, le blé et l'KvaiBe ont le prédominanee avec 
la» prairies et la pomme de terre. 

Les forêts y prodaisent surtout les bois de chaiiflEage. 

Dans la dwnière région, les cvUnres sent très rédnitee ; le sol est oeoupé ptr les 
prairies et les pâturages, ainsi qne par de belles fordte rési ao wee c ^jui fonnuiseal du 
bMB dVeavre eaticié. 

Tout le département produit des fourrages, et par suite du lait, Imi^ que l'éiaw^ 
eat surtout fraUf[aé dan? la régioa âevée. 

Le lablean saivant de la répartition générale des oulkires permet de se i«nére 
compte de leur im^rtance respective (»t«tîatîqiw de igoa): 



Superficie du dëpartemenl 5>a,77ii 

Terre» Ubounblea. 1 9G, 1 ^fi 

Pré« et herbagM 130,177 

Piloragei pt paiagM. 6S,7« 1 



\igM» 3,867 

Limdee et krrei iiieukea s(i,363 

Oultureï diverses 3o,538 

Tetnlcnra non tgricde i3fi,o&o 



NATCBB DBS CDLTDR8S. 



PRODUCTION TOTALE. 



nKrtilJIn. 



Froment. 
Méteil. . 
S«gle. . 
Orge... 



»7-935 
9>* 



75,. 
73,. 

7*.5 
6lt,o 



3S6,efto 
>6,o35 
1 1.853 

sg*.535 

9.86. 



FBODUITB DIVERS. 



NATURE DB: 



PHOOnCTION 



Pommes de lerre. 

LégnmBenM* BlnNntaîi 

BeUeravea à Hicre 

Beilertvet fourrigèreii. . 
Pniriea artificielles. . . . 

Foarrt^ annuelB 

Pré* tutorek. 



9- «75 
...67 

1,156 
37,361 
i,ïa6 
ii.1,f;A8 
».t)«7 



983,850 

190 

363,63» 

1.097,790 

63,370 

•.5i«.6iS 



.go,o 
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La prodnctîoii dn di|t*rleinent est loin de suffim k la coaMHnmatîon. 

Dans la région de Besançon, un certain nombre de coartiers servent d'inter- 
médiaires entre la eulture et les menniers on le «enrice de rintendance militaire. 

Ailleurs, les eullifateurs vendent diieetement aux moulins, où ils font moudre leur 
{[rain , ou bien encore ils À;hangent chei les boulangers, h on tant convena, leur ré- 
colle contre le pain qui leur est néeesMire. 

L'otmrp est généralement centralisa par de petits commerçants , puis Iîtt^ an com- 
merce de gros. Les importations sont reetreinlea. 

Les meilleurs marchés pour les avoines indigènes sont Baame~les-Dames, rialefinr- 
le-Donbs, Rougemont, Clerral, Vereel. 

Ijo teigle n'est plus utilisé que dans l'alimentation do bétail ; on n'en cuhiTe qne tiis 
peu , et seulement en vue de b paille. 

i,emàeil, qui n'est pas un produit commercial, est on peu plus utilisé. 

Quant k l'oiye, en dehors de cdle de brasserie, il en est fait une petite consomma- 
tion, satisfaite à peu près par la consommation locale. 

L'oi;ge qui alimente les cinq brasseries établies dans le Doubs est entièrement im- 
portée de Bourgogne, de Champagne; et d'Allemagne surtouL 

Dans la région des vignobles, on cultive un peu de mtis pour la consommation 
locale. Avec le gruau de maïs, on prépare une bouiHie épaisse, ki^jïnulw, aulrefois très 
en vogue , aujmird bm de pins en ptua delaiuéie. 

POMMES DE TERRI. 

Les récoltes de pommes de terre suffisent presque aux besoins dn pays ; quand le 
manque se fait sentir, on en importe de la Haute-SaAoe principalement, et qnelqne 
peu de la CAte-d'Or. 

Les riions inrérleures expédient leur production sur les hauts-plaleaux et dans la 
partie montagneuse. 

LioUMM SECS. 

Les régions vitîcoles produisent également des haricots; le pois est cultivé un peu 
parloai, nais priacipaloBsut dans la région de Ji'rasae («wrien de Pentatiier). Les 
lentilles y sont aussi réputées. 

Cette région fournit les deoi tiers de la production du département. 

FODBBAOIS n PIILLBS. 

L'exportation du fourrage se fait surtout dans l'ouest et le centre du département 
Les gares de Saint-Vit, Besançon, SaAne, IHApîtal-du-Gros-Bois et Valdabon sont 
celles qui en expédient le plus. 

Par contre, les régions montagneuses sont presque toutes acquéreurs de paille pour 
la litière des animaux. 

vins. 

Un ne saurait considérer le département du Doubs comme no département viticole ; 
néanmoins les transactions auxquelles donne Uru la production de ses &,ooo bec- 
lares de vignes méritent d'être signalées. 
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C'est dans tes Irois vallées presque parallèles rfii Doub», de la Loue et de TOgnoa 
que ToD trouve les vignobles. 

K BÏgaaler surtout Beura et Velotte {banlieue de Besan<;oD), BousûëreB, Abbans, 
Byaus, dans la première; Moulhiers, Lods, VuillafaDS, Onian8,Liesle,Bufrard, dans 
la seconde ; Itougemont et Jallerange , dans la troisième. 

Le vin du pays se rencontre pendansle commerce; jusqu'à maintenanl, en effet, il 
a été d'usage de vendre la vendange aux amateurs, qui la vinîSent eux-mêmes. 

Les populations des régions des vignobles e( celles des plateaax environnants sont 
ainsi le* elienls des vignerons du pays. 

iiuLfOBie MiailaniaK n ptaniàtE. 

Besançon est un rentre important de prodantion mnralchère. On peut évaluer, en 
effet, à plus de i,a5o,ooo francs la valeur des produits obtenus par les maraîchers 
de la banlieue de Besançon. 

Le marché de cette ville est très réputé , et c'est là que s'approvisionnent tous Lee 
marchands des quatre-saisons du département , de BelforI et de la frontière suisse , le 
Locle, Ghaux-de-Ponds, Neuchâtel même. 

La r^on d'Aoxonne (CAle^'Or) nous envoie égalementdes primeurs, des asperges 
et surtoDt des finiits de table, abricots, pèches, etc. 

A Besançon, la région des Chaprais fait surtout les primeurs snr couche, et use spé- 
cialité très réputée de melons. 

Velotte et la commune de Beure fournissent les produits maralcbers de plein champ. 

Besançon et ses environs, Avanne, Beure, Baacenay, produisent en abondance la 
cerise de taMe , et à la saison il s'en fait des exportations , même jusqu'à Paris. 

Les mêmes régions fournissent également des pèches réputé. 

Dans la Haule-Loae, Moulhiers, Lods, Vuillafaos et Omans, ainsi que dans cer- 
taines commones des environs de. Montbétisrd, Bavans, Etupes, Hërimoneourt, on 
récolle des cerises à kirsch dont le produit est très réputé. 

Deux autres centres fournissent la mirabelle, utilisée pour les coDBerves et la dis- 
tillation ; c'est, d'une part, le groupe des trois communes d'Amagney, Dduz et Laiuey, 
non loin de Besançon, et d'autre part, Harvelise, Gemonval et Onans, au nord du 
département (canton de ITsle-sur-le-Doubs). 

Pour les poire8,le8 pommes, les prunes communes, on enproinità peu près partout, 
sauf dans la région élevée dépassant 600 mètres d'altitude. 

BOIS DMSUVBR. 

On serait incomplet en ni: signalant pas l'exportation considérable de bois d'œuvre, 
sapin , épicéa, fourni par les belles foréls résineuse de nos montagnes. 

Toutes les gares élevées ou situées au pied des montagnes sont d'importants lieux 
de chargement : telles sont celles de Morteau, Avoudrey, Pontarlier, Saiat-Hippolyte , 
BonjaîUes, laJoux, Omans, etc. 

De nombreuses et importantes scieries établies snr nos cours d'eau livrent les bois 
anx travaux industriek. 
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DRÔMË. 

Le département de la DrÀnte prodaït pwtout des oére'aleB, surtout du blé, smai 
que àm y m mm de terre. Partout anai , les TotirrageB , pnBei[M)«m«Bt arlificiets, sont 
aboudanta, etWUUil, pour les transformer, est noMbreux. SaDfdans qudqoes nres 
coinmwca, le Domhr» é% séricisulteurs est éleié. On trotira U'vîgiM dam toutes les 
situations où elle peut venir, mU elle domine seRlemoiit dana quelques régions peu 
étendues. Le noyer prospère k peu pfi« dans tout le département. On ne rencontre 
Tolivier que dans le sud des arrandisseMaali ia Nyons et de Muntélimar. Quelques 
cultures spéciales ont été entreprises avec succis : betteraves sucrières, oifinons, as- 
perges, cornichona, millet i balai, graines fourragera», ^ines potagères, tomates, 
pédtes, cerises, prun«s, poires et pommes i couteau, amandes, truffes. Enfin, dans les 
régions montagneuses, on récolte quelques produits spontané du sol : flean de 
lavande, fleure de tiHeul. 

ciitéuia. 

BU. — Le blé bit rabjet d'un commerce aenaible aauleneat das» ies cufaMK de 
Saint-Vallier, Tain, Romans, Bourg-de-Pëa^ , Chabeuîl, Valmce, qui foonitaaeall 
Muemble, en moyenne , i ao,ooo quintaux, dans les deux contons de Ccest ( 3o,ooo qiin- 
taux) et dans ceui de Moulélimar et Pierrelatte (60,000 quintaux). 

Les achats sont le plus souvent laits à la propriété. Dee manshés iatportants et Bé- 
liers sa tiennent à Saint-Voilier, Bourf-de-Péage , Beaurepaire, Touuion, Valence et 
Montélimar, au cours desquels les trouBactions interWeaBent surtout eatn les o^o- 
ciants locaux et les minotiers. Les plus importants de ces deraiers iodustnds sont à 
Valence, Livron et Montélimar. 

Leablé» de Montélimar et de Pierrette sont reebercbéa comme Ués de semences 
dans tout le département. 

Avoine, — ' Les canton» qui pnïeMent sont les seuls centres exportant de l'avoine en 
quantités notables qui sent de 90,000 quintani pour la région Romans- Valence , de 
30,000 quintaux pour celle de Grest et de 3o,ooo quintaux pour celle de Mont^ 
limar. 

Les achats sont faila h la propriété par les négociants ou leurs commissionusires. 
Les centres de consommation sont : GrenoUe, Lyon et le Midî viticol». 

POVMSS PB imi. 

Les quantités mises dans le commerce sont : 

atmms. «niHcai. euiwaMATioii. 

qniotoni. ^inttu. 

VakMie-RotaMiB. - ■ . . . ■ ««.oco i«,ooo 

Cre«t i,gfta &,O0o 

Luc-«n-Dioii «I Ghatil]on-«u-Diob 5oo 1,000 

Les achats sont Faits à la propriété et aussi sur les marchés de Romans, (irand- 
Serre, Saint-Vidlier, Gbabeuil, Loriol Grest et Die. 
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Les semmees se répandant dan» l« d^partament aiusi que dans le Gvd^ V«iclii«; 
et Bouchcs-dn-BbAne. Le» tubercnlea, destinés à la ctuisommation, aoni vM»di»fcd—& 
les villes du départeount, k Lyon et GrenoUe. 

rOBBiAOKs n ruuiiB. 

On ne veait gain les pailles et les Fourrages que dans les éipIoitaUons situées à 
une fâiWe distance des gfares des cbemins de fer. 

Les quantité exportées peuvent être évaluées, en moyeane, aiosi qu'il suit : 



Vallée de h DrAnK 

Hontâimir et Piemlilte. . . 



ToML. 35o,D<i 



Les achats sont faits à la propriété. Lai luEeriie, qiii est le fourrage dominaut, sa. 
dirige, ainsi qoe la paille, van les eentrea vitieoles du Midi (Cetta, llontpeUiar, Bë- 
ziers, Nîmes, eto.). Le foin de pceirias natutetias est plutôt ^Toyé vers Lyi» et Saint- 
Etienne. 



Lea centra» de production dan» lesquels le eomnaeree ïnterrient dans le mouvement 
des vins sont d'abord ceux qui donnent des vins fins. 

A la première place nous devons mettre les vins des tAte» du Rhône, dont les 
principaux crus, par ordre de mérite, sont ; 



(iitndi vint de i'Emilige, cotniniioe de T«in 1,600 

Rouges Mcoadtirei de Tùu, pouvut vJeiUir comme l'IIimît^ii a^oo 

Vùw Gm de {!roie«, ErAme-Gemiu, Hercurot, Larnige 3,6oo 

VJM fin* de grtnd ordinaire de Lvm^, de le Roche-de-Gtiui (Chinû), du 

Ponl^df-J'Wre ((3itnis), de Serve* 3,ooo 



GrtoA vina de tErmiUgs 7S0 

Vina Raade Croiet, de Herrutol.d'ErAiiie-Gervaiu. 1,100 

Vîoe de grand ordîniirr de Lamage, de ChsmM-CurtOD 1,000 

Tontes les oommunes qui précMent appartiennent au eanton de Tain. 

Dans le Diois, on récolte environ 6,000 beotiditrea de vin blanc doui monaaant 
naturellement «u printentps et analogne au vin d'Asti. On le produit surtout k Sait- 
ians, Espenel, Barsac, Venheny, Aurel, Pontaix et Die. 

Dans rarrandissement de Montélimer, partienlîbrement k AHan, Saint-Pantaléon, 
Taulîgnan , Tidette , 9u«e-)a-ltoasse , etc., on obtient des vins qvi constituent dVxcel- 
lentsproduitsde consommation courante, environ 1 0,000 hectolitres ronges. 

Saiilans et ses environs récoltent de 1 ,000 k 1 ,5oo hectolitres de bons vins rouges. 
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Les vins de Tain sont achetas par le commerce et par une dientUe disséminée en 
France et k Tétranger. Ijes tins blancs de Die vont directement ches leR débitants et 
les coDSominateurs. Les vins rouges de MnnléJimar et de Saillans sont pris par le 
commerce oa les consommateurs. 

Dans le reste do département, la vigne produit seulement des vins rouges ordi- 
naires de consommation courante, ne donnant lien qu'à des transaction! locales, sauf 
tes vins de Saint-Vallier, Saint-Rambert-d'Âlbon qui font l'objet d'une exportation de 
quelques milliers d'hectolitres dans la Loire et la Haute-Loire. 



Nmx. — Le noyer est cultivé à peu jirès partout, il est surtout abondant dans la 
vallée de la Drftme (canton de Crest, de Die, Luc-eo-Diois , Saillans) dans le canton 
de la Molte-Chalançon et dans une région dont Romans est le centre commercial 
(Graod-Serre, Bourg-du-Pëage , Saint-Jean-en-Royans , Ghabeuil). 

L'arrondissement de Die exporte presque exclusivement des remeaux à destination 
des Ëtals^lJois, en moyenne 10,000 caisses de aS kilogrammes, soit ^,000 quintaux 
représentant une valeur d'envirtMi 700,000 francs. La région de Romans exporte une 
quantité anali^e de cerneaux, mais, «1 plus, 70,000 kilt^rammes d'huile de noix 
consommée dans les dé[>artementB du Dauphiné, dans l'Ain, à Sainl-Étienne el, 
aussi, 300 quintaux de noix de table vendues principalement à Marseille. 

Les négociants ou leurs commissionnaires achètent directement h. la propriété. 

OUeet. — Les seuls centres de la culture de l'olivier sont Nyons, Bnis-lea-Baron- 
nies, Grignan et Saint- Paul-Trois^âteaux. 

L'importance de leur exportation est la suivante : 



tiri{[niii, Snnt-PaaI-TroK-ChIteaux loo So 

Touui 10,100 a,o5o 

Les olives de conserve sont achetées par les commerçants ou industriels de (îarpen- 
tras sur les marchés de Nyons, de Buis-les-Baronnies et de Vaison. 

Les huiles Mmt expédiées aux consommateurs disséminés dans la Dr6me et les 
départements voisins, soit directement par les producteurs, soit par des négociants 
locaux. 

Péchtt. — Les principaux centres de production soni : Saint-fiambert-d'Albon , 
Andancelte, Saînt-Vallier, Tain, Serves, Eràme, Gertans, la Boche-de-Gluo, Saint- 
Donat, qui en produisent en moyenne un million de kil(^[rammes. , 

Saint-Ram bert-d'AIbon compte, sur ce total, pour 700,000 kilogrammes. 

Saillans, dans les bonnes années, expédie environ 10,000 kik^rammes. 

Un marché aux fruits a été ouvert cette année, pour la premï^ fois, à Sainl-> 
Rambert-d'Albon. 

L«8 achats sont faits par des commissionnaires. 
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Ceritet, — De SaiDirBambert d'Albon, de Sen'ps, d'Erômc, d'AndaDcelte, de Tain, 
de la Boche-de-Glun , on a expédié, en igoû. environ a5o,ooo kilogrammes de 
cerises et 5oo,ooo kilt^ammes de Montélimar, Donupre et Pierrelalte. 

Ces fruits sont livrés aux représentants de grandes maisons d'expédition, qui les 
envoient k Lyon, Saint-Étienne , Genève, Paris, Bru\elles, Londres, Birmingham et 
Manchester. 

Pnmei Jridclws. — Bemuiat, Verclause, les Pilles, la Molte-Chalancon exportent, 
dans les bonnes années, 5oo,ooo kilogrammes de prunes. Elles sont achetées sur 
place ou sur les marchés de Nyons, par des négocianis ou des commissionnaires qui 
les expédient à Paris et à Lyon. 

Pruneaux JleurU. — La Motte-ChalnncoD , Bcmuzal et Verclauso IraoBrormenl une 
partie de leur récolte en pruneaux fleuris. Des négociants expédient environ 600 quin- 
taux à Lyon , à Agen, en Italie, en Allemagne, en Anglelerre et aux Etals-Unis. 

Pùitvi el pommer à couteau. — Les régions de Nyons, de la vallée de Sainte-Jaile, de 
(iondorcet,de RemuEst, de Nollans, de Buis-les-Baronnies, de Montbrun, de Séderon, 
vendent, sur les marchés de Nyons et de Buis-les-Baronnies, environ 10.000 quin- 
taux de poires et pommes dans les aonées de bonne récolte. 

Les régions de Die, de Chàtitloa-en-Diois , de Luc-en-Diois , de Crest, vendent 
directement aux Qf^gocisDts environ 5, 000 quintaux. 

Ces fruits vont un peu dans toutes les directions. 

Amandeê. — De Nyons, de la vallée de Saicte-Jalle , de Montbrun, de Bemuzat 
des négocianis envoient à Aix-en-Provence une moyenne de ^0,000 kilogrammes 
d'amandes cassées. Les régions de Grignan, de Saint-Paul-Trois-Cbàteauv , de Mar. 
sanne, en fournissent 600 quintaux pour Vexpédition dans la même ville. 

GIJLTURES HiniîCHBRKS. 

Oignonâ. — Quelques communes des cantons de Sainl-Vallier et de Tain consa- 
crent quelques hectares à celle culture, donnant une récolte moyenne de 'jo,ooo kilo- 
grammes d'oignons vendus aux Foires spéciales de Sainl-Vallier et de Tournon (37 cl 
a g aoift). 

Aijterges. — Les cantons de Bomaus el de Sainl-Donal envoient, par l'intermé- 
diaire do négociants, environ 5oo,ouo kilogrammes d'usperges ù Lyon, Genève, Gre- 
noble. 

Tomnies. — - Dans les environs de Montélim.ir on cultive, de))uis peu de temps, la 
tomate. Des maisons d'expédition en ncbt'teni environ 10,000 quintaux qu'elles expé- 
dient k Londres. 

Comiehout. — Quelques communes des cantons de Romans, Saint-Donat, Sainl- 
ieau-en-Boyans , récoltent environ 5oo,ooo kilogrammes de cornichons achetés par 
les indualriels quipiéporeul des lonscnfs à AimeyioiM'l l<<)maii><. 
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CULTURES 

lialermes suerièret. — Sonl cultivées sur de Uiblcs élenduca, seulement dans les 
caillons de Grand-Serre, do Sainl-Vatlier, de Bomans, de Valence, de Cre»!, de Lorioi 
ut de Monlélimar. La production totale de 9uo,oao quialaux eoviron est eipédiée à la 
sucrerie d'Orange. 

MHkl à balait. — On cultive une cinquantaine d'hectares de millet à balais dans les 
cantons de Pierrelalle et Saint-Paul-Trois-ChAteaux , une trentaine à Monloison (can- 
ton de Orest). 

Les grainas sont utilisées pour la nourriture du bétail. 

Une centaine de mille balais sont confectionnés avec lea pnnieules de ces loiDels. 
Ces luttais, achetés à la propriété, se répandent dans la Drôme et les départements du 
sud-i<st de la France. 

Grainei Joiuragh-ft. — Le département livre an commerce environ 3,ooo quintaux 
de graines de luzerne, dont 9,&oo quintaux sont récoltés dans les vallées du Jabron 
et du Roubioii et dans les plaines de Pierrdatte et de Montélimar- Le reste est obl«nu 
dans la vallée de la Drôme et dans la jdainede Valence-Romans. Cas graioea, acbe- 
tées à la propriété, sonl vendues en majeure partie à Paris, Lyon, Marseille, eo Svisw 
et en Allemagne. 

GrmiKs jiotagirM. — Dans le» cantons de Valence, Gbabeuil, Crest-Nord «t Monlé- 
limar, on récolte ^ou.uoo kilogrammes de graines de pois et 9oo,ooo kili^pr*mme« 
d'autres graines potagères (haricots, carottes, ehoiix, oignons, radis, obicorée, laitue, 
navet, poireau, raifort, etc.). Le tout est acheté par les marchands de graines très 
importants de Valence et de Montélimar. 

Truffe». — Les truffières artificielles se retrouvent surtout dans rarrondlssement de 
Montélimar. La production moyenne annuelle des principaux centres est : 



Canton 



Cuilan 



1' de Grignan i5,ooo kiiogr. 

de Ssmt-pBul-TroÎ9-CliÂle«ui 9,000 

de Dieulefit 9, Sou 

de Maniclimar s, 000 

I de rK^uce («alitons de Nran et d« Hcimiut). > &,ooo 

i de rUuirèie (caokui de Bui»-tos-fUTonnki«). 4,5<m 

j de la Motlo-Cbilaatoii 1,000 

j de Saiilans 1,000 > 



Dans chacun des cantons de Crest-Nord, (^iv^t-Sud, Bourdeaux, Cbâtillon, Luc, 
Die, Sflint-Vallicr, Saint-Doitat, Romans, Gbabeuil. Saint-Jean-de-Royon, Lorioi, la 
rt^colle varie de .îoo à hon kilogrammes. 

La récolte lot.iIc moyenne du département est d'environ i6,ooo kilogrammes. 

Plusieurs marchés aux truffes se tiennent régulièrement dans les localités désignées 
ci-après pendant toute la période du la récolte : Grignan, Tanlignan, Cbamai-et, Saint- 
Paul-Trois-Gbâteaux, Mootségur, Dieulclit, Montélimar, Nyons, Buis-les-Baronaîe», 
Mollans, M on II ) ru n-l es-Bains, Saillans, Romans, Saint-Donat. 

Dana lea cantons oà la production tnifiîèi-e est de minime importance, une boDeo 
partie de la récolte trouve des débouchés purement locaux. 

La grosse production est achetée par les négociants de Carpentras. 
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Eistnee de Itwande. — Oa dÎBtingue trois variétés de lavande donnant chacune une 
essence de qualité différente. 

La îjmaiduig ver* D G (i<. Spita var. a-L) occupe les attitudes plus élevées que les 
autres variétés; son essence est fàm estimée. 

La production moyenne annuelle d'essence est de &,&oo kilogrammes dans chacun 
des cantons de la Motte-Chalaocon et de Séderon, de 3,ooo kilogrammes dans le 
canton de Luc-CD-Diois, de 3,&oo kilogrammes dans eluenn des canLoDs de Bour- 
deaux, Saillans et Hémuiat, de 9,000 kilc^rammes dans le canton de Nyons et dans 
celui de Buis-les-Baronnies,ce qui, avec la récolte obtenue dans les cantons de Pierre- 
laite, Moatélimar et Grignan, constitue une production totale d'environ 35,âoo kilo- 
grammes d'essence de lavande vraie. 

La LovandtJa JatifoUa Vill. (L. Sfiea var. /3.-L.), appelée vulgairement aspic, s'élève 
moins haut. On la rencontre dans les bas coteaux du département. Son essence a 
moins de valeur. La production moyenne totnie s'élève seulement à environ 3,ooo kilo- 
grammes provenant des cantons de Saillans, Bourdeaux, Saint-Paul-Trois-Châteaox , 
Grignan , Nyons. 

La LavandtJa vera lat^oUa Chaten , variété hybride des deux précédentes , n'est guère 
distinguée que dans les cantons de Grignan et de Saint-Paul-Troig-Châteanx , où sa 
production totale ne dépasse pas 1 00 kilogrammes. Sa valeur est intermédiaire entre 
celle de faspic et de celte de la lavande vraie. 

Les lavandes sont distillées fraîches. Elles sont vendues aux distillateurs i qui 
les essences sont achetées par des n^ociaals faisaot leur expédition à Grasse, Paris, 
Loadres et les États-Unis. 

Fkwt de d'UniJ. — Dans U vallée de Sainte^Jalle, à Vercoinui et k Saint-Auban, 
dans les Baronnies, on récolte &,ooo kilogrammes de fleurs sèches qui, achetées sur 
place par des négociants, sont envoyées à Nîmes, Lyon et Dijon, 



Las priiKÛpan produite affrieales du département qui sont l'objet d*one eiiportation 
soDt : te blé, l'avoine, les pailles et fourrages-, les fruits de table et les fruits k cidre. 

oâiitua. 

BU. — Les arrondissements des Andelys, d'Évreux et de Louviers, où se trouvent 
les régions ^ricoles dénommées Vexîn normand, plateau du Neuboui^ tt campagne 
ée Se iol- A ndré , jettent sur le morché national des quantités importantes « e blé. 

D'après les reBseigBemrrnts fournis par la GtMnpsgnie de l'Ouest, I exportation 
moyenne annuellA (anaéCH 1893-1893 i 1901-1903} s'élève à 5oo,ooo hectolitres 
de grain comptai 7$ kilogrammes; une forte partie est expédiée sons famé de farine. 

Ce sont les minotiers de l'Eure qui s'orcupent de cette exportation, faite le plus sou- 
V«M nn Pans, mais aiisei qurique peu vers le Sud-EsL 

Le manhé dn Neubonrg, seul, a gardé quelque imporlanef. La vente sur échan- 
litlon est de plus en plus pratiquée. 

Amne. — Les centres de production de l'avoine sont aussi les plaines sèches grani- 
(ères des régions productrices do blé. 
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Les marebés sont passés par des grainetiers dn pays, qui agisseut suivant des 
ordres eavayéa par des correspondants. 

L'exportation moyenne annuelle atteint 5oo,doo heclotitrps à 67 kilogrammes. Les 
principaux pays de destination sont Paris et parrois Rouen et Le Havre. 

Le marché du Neuboui^ a seul quelque importance. Le Vcxin vend sur échan- 
tillon. 

L'arrondisBoment de Pont-Audemer et celui de Bernay produisent & peine pour 
leurs besoins. 

rtiLLse n roimaA«n. 

Dans les années d'abondance, on expédie des pailles et des foins de prairies artifi- 
cielles surtout vers Paris, mais aussi en Basse-Noroiandie (environs de SainlrU, 
Carentan, etc.). 

Eu 1903, on a vendu des foins de luierne sortis de la pière pour être conduits 
h la gare, de A8 à ^a francs les i,oâa kilogrammes, sur wagon. 

Ce sont des agriculteurs du pays qui font les achats cliez leurs voisins pour leurs 
correspondants. 

Bn ce moment, on fait quelques wagons de paille de blé 1903, k raison de i3 
à a5 francs les i.oio kilogrammes, gare départ. 

Les pailles et fourrages ariificîels proviennent des cantons granif^rea; on expédie 
surtout par les gares de Bouiiity-la-Putenaye, Bacquepuis, Prey, Quitt«beuf. 

L'usage des expéditions eu baltes pressées se répand de plus en plus. 

FRUITS PB TABLE. 

En année moyenne, la vallée de la Seine (cantons de Vemon, de Gaitlon et de Lou- 
Yiers) expédie 5,ooo tonnes de fruits, prunes, cerises, poires et pommes à couteau. 
Les quatre cinquièmes sont expédiés en Angleterre, aux marchés de Londres, LiveqiooL 
Manchester, Birmingham. Il existe des syndicats fruitiers Irës importants et tris adi^ 
à Gaiilon et Vemon. 

POU M ES i CIDRE. 

ËB auuée moyenne, l'Eure expédie 1,000 wagoBS de pommes sur Paris et l'Alle- 
maguo. 

EURE-ET-LOIR. 

céR^ALES. 

Les céréales donnent lieu |u mouvement d'alTaires lu plus imjHirtaut, et parmi 
celles-ci, le blé et l'avoine. Leur production est surtout intense dans la fieauce, mais 
l'appoint du Percht^ a aujourd'hui une importance réelle, car la généralisation d« 
l'emploi des eugrais a permis d'y élever très sérieusement les ivndenients. 

Le marché de céréales le plus important est celui de Chartres, qui se tient tous les 
samedis. Toutes les affaires y sont traitées sur échantillou. D'après les renseignements 
qu'a bien voulu me fournir un des pnncipau.\ négociants de la fiaoi, mesabrede l> 
Chambre de commerce, on y vend en moyenne par marché : 

quinlauL. i]iàill>M. 

hié. .' Jo.or.u [ Oi-|;« 1 .000 

Avoine 11,900 | Seîjjle i5o 
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Le marché de Châteaudun, qui se tieat le jeudi, vient le second eooune impurtance, 
au poÎDt de vue des grains. On y vend en moyenne par marché 8,000 quintaux de 
h\é, A,oao quÎDtaux d'avoine, 1,900 quintaux d'orge et loo quintaux de seigle. 

Sur la place de Dreux, chaque lundi, les ventes atteignent en moyenne 6,000 quin- 
taux de blé, li,bo.o quintaux d'avoine, Aoo quintaux d'orge et 3oo quintaux de 
sei^e. 

A iuneau, le marché a lieu le vendredi; les affaires traitées s'élèvent en moyenne, 
par marché, k 3,5oo quintaux, de Idé, 3,7&o quintaux d'avoine, 1,000 quintaux 
d'oi^e et 100 qaintaux de sei^. 

Au marché de Bonneval, le lundi, il se traite en moyenne : 9,&oo quintaux de 
blé, i,5oo quintaux d'avoine, 1,000 quintaux d'orge et Bo quintaux de seigle. 

Voves, à son marché du mardi, voit vendre en moyenne : 9,000 quintaux de blé, 
9,a5o quintaux d'avoine, 1,000 quintaux d'orge et 100 quintaux de seigle. 

A Nogent-le-Rotrou, le samedi, il se vend en moyenne, par marché : a,aoo quin- 
taux de blé, i,&oo quintaux d'avoine, 600 quintaux d'orge et 3oo quintaux de 
seigle. 

Brou a son marché le mercredi; on y vend en moyenne, par séance : 9,000 quin- 
taux de blé, 1,135 qaintaux d'avoine, 5o quintaux d'orge et &o quintaux de 
seigle. 

GallardoD, dans le canton de Maintenon, a un marché assez important On y vend 
chaquft mercredi, en moyenne r i,5no quiiitau\ de blé, i,5oo quintaux d'avoine, 
&00 quintaux d'orge et 100 quintaux de seigle. 

Le marché de Maintenon, le lundi, est sensiblement moine important. Ici, le centre 
des affaires ne coïncide pas avec le centre administratir. 

Le marché de Courvitle se lient le jeudi; on y vend en moyenne : 1,300 quintaux 
de blé, i,5oo quintaux d'avoine, 5o quintaux d'orge et ao quintaux de seigle. 

A BreEoUes, le maiché a lieu le samedi; on y vend en moyenne : 1,900 quintaux 
de (lié, i,5oo quintaux d'avoine, 5o quiiitanK.d'oi^el 100. quintaux de sei^e. 

llliers tient son marché le vendredi; chaque semaine on y vend, ea moyenne i 
1,000 quintaux de blé, i,hoo quintaux d'avoine, 100 quinlavx d'orge et 5o quintaux 
de seigle. 

A Nogeslr-le- Roi , le marché a lieu le samedi; on y vend en moyenne à chaque 
réunion : 1,000 quintaux de blé, i,5oo quintaux d'avoine, 5o quintaux d'orge et 
1 00 quintaux de seigle. 

Au marché de la Loupe, le mardi, il se traite en moyenne, par semaine: i,ooot|utn- 
laux de blé, 1.1 sS quintaux d'avoine, 100 quintaux d'orge et 5o quintaux de 
seigle. 

Le marché se tient k Janville le mercredi. Q s'y vend en moyenne par réunion : 
1,000 quintaux de blé, 7^0 quintaux d'avoine et 800 quintaux d'orge. 

Les autres marchés ont peu d'importance. Celui de Châteauneuf a lieu le mercredi ; 
il s'y traite par semaine environ : ùoo quintaux de blé, i,)35 quintaux d'avoine, 
aS quintaux d'orge et 5o quintaux de BeigJe-eQ moyenne. 

A Epetnon, le mardi, il se vend 900 quintaux de blé, 375 quintaux d'avoine, 
s 5 quintaux d'orge et .^o quintaux de sei^e. 

A Courlalain, il se vend, chaque lundi ; 3oo quintaux de blé, -jb quintaux d'avoine 
et 1 quinlaux de seigle. 
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La Batoehe-Goafit tient son marché le samedi, il s'y vend en moyenne 5oo quin- 
taux de blé, 75 qaintaox d'avoine, 10 quintaux d'orge et to qaintaux de seigle. 

PBOItUGTlON MARttcHÏlE. 

La culture maraîchère n'a dans le département qu'une imporlaoce locale, car tes 
produits sont à peine suffisants pour les beedins de la consommation. Orléans 
fournit en effet les asperges^ la Bretagne et Paris envoient des primeurs. Le plateau de 
Beauce, sec et sans eau pour l'arrosage, pas plus du reste qne les plateaux du Thy- 
merais, ne se prêtent à la cnlturo légnmière. 

Ce n'est que dans la vallée de l'Eure, à Counille, Chartres, Nogent-le-Roi ; sur tes 
bords du Loir, à GhAteaudnn; dans les marais assainis de la Gonie; i Dreox, snr la 
Biaise; à Nogent-le-Rotrou.surl'Huisne, que celte production a quelque importanee. 

An point de vue de l'importance de la production , Nogent-le-Roi tieot In léle. 

Chartres vient immédiatement ensoite, puis c'est Dreux, dont une partie des pro- 
duits sert ài'atimentatioQ du personnel des fabriques de VAvre, dans l'Eure. 

Les environs de ChAteaudnn , aidés de l'appoint de Bonneval et des rives de la 
Gonie, où l'on fait de gros légumes et beaucoup de plants, alimentent la ville et les 
régions voisines. 

Chartres tire aussi des produits de la Conie et de Conrville, sauf pendant les fortes 
gelées. 

Courville envoie aussi des produits à N(^nt-le~Batrou qui se suffit il peine. 

Nogent-le-Roi écoule ses produila sur les plateaux envinmnants , sur Dreux, sur 
Château neuf. 

pBoitocTioN rRoniftaB. 

Les fruits à coulaan (poires et pommes) sont produits en assek grande abondance 
dans la vallée de l'Eure, de Chartres k Anet, et dans la vallée de son affluent la Voise, 
d'Auneau à Haiutanon. 

Les principaui centres autour de Chartres sont Morancet, Luisant, le Coudrty, 
Lèves. 

En allant sur Mainlenon , on renecntie Oisème (commune de GasviUe), Saint- 
Preat, Jouy, Saint-Piatet Maintenon. 

Snr la Voise, en remontant son cours, on trouve Gallardon, qui produit beanconp 
de pommes expédiées i Paris; puis Auseau, qui vend beaucoup de fruits aussi à 
Paris. 

A Nogent-le-Roi, Chaudon, Villemeux, Dreu\, on expédie beaucoup de fruits pour 
U Russie (ditrmi) et pour Paris. Il faut y joindre les centres de Crécy, Aunay-sous- 
Crécy, Tréon, Fermanicourt, Sorel, Anet et Oulins. 



FINISTÈRE. 

Les productions qui sont l'objet d'un commerce important dans le département du 
Finistère sont les pommes de terre, les choux pommés et los choux-fleurs, les pois et 
tes haricots, les fraises, les artichauts, les pommes à cidre. 
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La production de l'avoiae, dans le appartement du Finistère, dépasse les besoini 
de la coDSommation et 3o,ooo tonnes environ sont expédiées annueilcment par la 
voie de fer et par la voie de mer. Les principaux rentres de transactions sont Qiiimper, 
Pont-rAbbé,Quimperié, Cbdteaulin et Porl-Lounay, Landerneau etMorlaix. Los porls 
par lesquels s'écoule l'avoine sont Quimper, Pont-l'Abbé, Port-Launay, Brest et Morlaii, 
Le grain est dirigé sur Bordeaux, Brest et Paris. 

POUHES DE TBBRB. 

L« département du Finistère produit trois aortes de pommes de terre : des pommes 
de (erre de primeurs, pour la consommation des villes, des pommes de terre de grosse 
consommation , des pommes de terre de grande culture. 

Les pommes de terre de primeurs sont produites à Hoscoiï et ii Saint-Pol-de-Léon. 
Elles sont vendues sur ces marchés pour Paris, les grandes villes de France et d'An- 
gleterre, plus particulièrement à Southampton et à Londres. 

Les transactions portent sur li,ooo ou 5,ooo toones. 

Les pommes de terre de grosse consommation sont produites un peu partout dans 
le département, mais cette production a une importance toute spéciale dans le canton 
de Pont-l'Abbé et en particulier dans la commune de Loctudy. Ces pommes de terre 
sont presque toutea eiclnsivement vendues sur le marché d« Cardiff (Angleterre) où 
dles sont consommées par les mineurs. Le commerce se fait surtout par le port de 
Loctody et il porte annuellement sur 90,000 à 95, 000 tonnes. En arrière-saison, 
e'es^à-dire en octolve, novembre et d^mbre, les eommerçauta se procurent des 
pommes de terre en dehors de Pont-l'Abbé, particulièrement dans les arrondissements 
de Quimper el de Quimperlé et chaînent quelques bateaux poar TAnf^eterre. 

Les pommes de terre de f^nde culture ne sont l'objet d'aucun commerce înté- 
reaaant, tes villes oh se passent les transactions sont Quimper, Quimperlé, Saint^Pol, 
Morlnix et Brest. 



Choux pommit et cboux-Jletm. — Roscoff, ou , pour mieux dire , les cantons de Saint- 
Pol, de Ploueacsl et de Tanlé, expédient des quantités considérables de choux 
pommés et surtout de choux-fleurs. Ces produite, dont le commerce atteint annuelle- 
ment 1,300,000 francs, se vendent principalement h BoscofT. Les expéditions ont 
lieu sur toutes les villes du Finistère, sur les grandes villes de la Bretagne, sur Paris, 
l'Angleterre, l' Allemagne, la B^gique et la Suisse. 

Les oentODS de Douarnenei, Pont-l'Abbé, Plogastel-Saint-Germain , Brest, pro- 
duisent aussi une certaine quantité dechoux pommés et même de choux-fleurs dont 
il est difficile de donner un cbiiTre approximatif et qui se vendent sur place. 

Poii et harUoti. — Les pois sont cultivés dans les cantons de Pont-l'Abbé, Plogastel- 
Saint-Germain et Daoulas. Le commerce se fait dans les villes de Douarncnez, de 
Pont-l'Abbé et de l*lougastel-Daonlas. Ils sont mis en conserve à Quimper, Douar- 
nenez, Concarncau, Le Faou et quelquefois h Lorient (Morbihan) quand les indus- 
triels de cette ville font des prix avantageux aux producteurs linislériens. 

De ces derniers centres, les pois de conserves sont dirigés sur tout le continent. 
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A Piougasrel'Daoulas. tes pois de primeurs, en raison de leur grande Tateur, ne 
sont pas achetés par les fabricants de conserves, ils sont expédiés par voie Terrée sur 
Paris et par bateaux sur les villes deSoulbanipton, Birniin^)ain,Liveq>Dol et Londres. 
L'ensemble des transactions faites sur les pois est impossible i chiffrer en nisoii de 
['(.'xtréme variabilité des cours et. comme conséquence, en raison des très grandes dif- 
férences de superficies ensemencées chaque année ; on peut cependant l'estîoier i ao,ooo 
ou 300,000 francs. 

La production du haricot esl faible et ne donne lieu qu'à peu de Iransactions. 

irlifhnuts. — L'artichaut est produit dans le ravon de Roscoff. Il est commercé dans 
cedc dernière ville, en partie consommé sur place ou dans le département, en partie 
t'vjKtrIé sur le marché de Paris. Son commerce se chiffre par 900,000 francs environ. 

Oignant. — La culture de Toignon prend de plu.s en plus d'importance aux environs 
do ItoscolT. La variété cullivée dite Mgiio» de Rùscofesl rouge, assez hâtive, de bonne 
Ijarde. Les oignons t^onl expt^diés par le port de Bosroff et vendus en grande partie sur 
tous les marché.s de l'Angleterre par les Roscoviles eui-inémes. Les ventes atteignent 
annuellement 5oo,ooo francs. Une faible portion de la récolle est vendue sur les 
marelles des villes du Finistère. 

CDLTCBES Fai'ITlÈRES. 

Fraixr». •— La production des fraises est spéciale à la eonimoBe de Pleugaslel- 
Daoulas. elle s'étend sur 300 ou aBo hectares. I^es transactions s'élèvent de 600,000 
à 8oo,noo francs par an suivant la récolte. Le marché se fait au bourg de Plougastel- 
Daoulas; il a lieu tous les jours pendant la saison delà récolte qui s'étoid du i5 mai 
au 1 5 juillet. Les fraises de premii^re saison sont en partie expédiées sbf Paris, mais, 
i>n raison de leur faible qualité, ce commerce prend fin aussitôt qu'apparaissent les 
fraises du Midi. A partir de ce moment et, d'ailleurs, dès le début de la saison, 
\c9i fraises sont exportées en Angleterre; elles sont vendues à Londres. SouUiampton, 
Mancliosler, Liverpool, Birmingham et quelquefois en Irlande et en Ecosse. 

Pomme» à cidre. — Le Finistère produit une grande quantité de pommes à cidre qui 
sont l'objet d'un commerce très actif. Cette production intéresse particulièrement le 
Sud-Finistère. Fille est importante dans les cantons de Fouesnant, Concarnean, 
Ouimper, Pont-Aven, Quimperlé, Anano et Chàleaulin. Ces pommes sont tes unes 
acides, les autres douces, d'autres enfin très amères. 

I^s pommes acides et les pommes douces sont recherchées par les Allemands qui 
k-s prennent en majeure partie a Quimperlé. à Pont-Aven, à Fouesnant et )i CbAleau- 
lin. En iqoi. ilen a été vendu 1 million de liilogramraes environ, à raison de 60 francs 
le.s 1,000 kilogrammes. 

]a; mélange des pommes douces et des pommes amères, variétés qu'on trouve «îs»- 
ment dans les centres indiqués, est acheté par les départements limitrophes du Finis- 
tère, quand leur production est insuffisante et quand elle est bonne dans celui-ci. 

Le Sud-Finiatère fournit aussi des pommes au Nord-Finistère. Les principales gares 
expéditrices sont Quimperlé, Qutmper et Cbâteautin. Dans les années de production, 
Quimperlé expédie 3,000 wagons de poinines, Quimper 1,000 wagons et Cbâteautin 
&00 wagons. 
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GABD. 

Les principales culturofidu <)^p>iriemcQt du Gnrd sont: la vigno, les fourmges et les 
céréales; aiais les cultures maralcli&res et fruitière; y sont aussi pratiquées avec succès. 
]1 convient de signaler encore certaines cultures secondaires spéciales à ce déparlemeut , 
telles que celtes du micocoulier, du sorgho à balai et du fenouil. 

CULTUBBS FRUITIÈRES. 

Des cultures fruiliëres asset importantes existent principalement dans In vall^ du 
RhAne. Parmi celles qui donnent lieu à un courant d'affaires sérieux, à une véritable 
exportation, nous citerons le cerisier, l'abricotier, le pêcher et le prunier. 

On trouve ces cultures dans presque toutes les communes des cantons d'Aramon, 
de Remoulins, de Villeneuve- les-Avignon, de Boquemanre, de Bagnols et de Pont- 
Saint-Esprit. 

A Sauve, on cultive anssi le cerisier. Celte culture est mâme très spéciale à la 
localité. C'est le bigarreau de Sauve, variété très hâtive, h fruits fermes et colorés, que 
l'on propi^. On greffe sur merisier, arbuste qui croU spontanément dans les gar- 
rigaes. En année moyenne, l'importance de la récolte varie de 35,ooo à 3o,ooo kilo- 
grammes. Cette récolte est vendue principalement sur les marchés de Paris et de 
Londres. Dans la vallée du RhAne, la recolle des cerises donne lieu à un commerce 
considérable. Les marchés d'Aramon et de Bagnols sont importanta. Les cerises sont 
expédiées à Paris et aussi en Allemagne, en Angleterre et même en Russie. On exp^e 
plus de 900 tonnes. 

L'abricotier est très souvent associé au cerisier. Les produite sont vendus sur les 
grands marchés. Quand ta récolte est abondante, Tabricot est utilisé {>our la confiserie. 

Le pécher et le prunier ont moins d'importance que le cerisier et l'abricotier. Néan- 
moins la culture de ces deux essences fruitières mérite d'être signalée. 

CCfLTURBS M&atlcuËflU. 

Parmi les cultures maraîchères qui se font sur une assez grande échelle, nous 
signalerons la tomate, le chou-Reur, la chicorée frisée et les haricots. 
L'importance de ces produits maraîchers est la suivante : 

Tomales. goo i 1,000 lonnea. 

Ohoui-Deur 65o 700 

Cbitarée .15o Son 

tbrieotB. 9oi> g5o 

Ces produits sont portés sur les marchi^s de Bagnols, Roquemaure, Villeneuve et 
Uzès, et expédiés ensuite à Paris, Lyon, Saint-Etienne, Londres et Genève et aussi en 
Allemagne par Pagny. 

SORGHO À BALAIS. 

Cette plante occupe dans le Gard et particulièrement dans l'arrondissement d'Uzès, 
année moyenne, une surface de 3,aoo hectares et produit environ 4i>,ooo quintaux 
de grains et & 1,000 quintaux de paille. 

Le grain est destiné à l'alimeotatioa du bétail. Il se vend sur les marchés de 
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Bagnols, Ponl-Saint-Esprit, Boquemaure, Uzès et Laudun et est dirigé ensuite sur les 
grands centres : Marseille, Lyon, Montpellier, Valence, etc. 

La paiiie (paniculeB, panaches) est actielée soit sur les marchés indiqués précédem- 
ment, soit chez les producteurs eux-mémeB, et ne sort guère de la région qu'après 
avoir été travaillée, c'est-à-dire transformée en balais. La labrique de balais du Gard 
la plus iraporUufe est celle de Saiat-GénièsHie-ComoIas. 

Le prix de vente du ffrain et de la paille de sorgho est asseï variable. 

Voici quelques prix moyens : 



Le fenouil eel cultivé surtout dans le canton de Boquemaure. On compte, dans le 
Gard, environ 9&0 k 3oo hectares de fenouil. 

La culture du fenouil présente une or{raiiisation spéciale. Elle et:t donnée k Teoire- 
pnse. Ainsi la même personne, affiliée à diverses maisons de consommalioD, donne 
aux agriculteurs la graine pour la aemence et s'engage, d'un antre c6té, à prendra le 
produit k un prix fiié d'avance. Qudqoes proprîélairef , néanmoins, restent libres ti 
font la culture pour Uur compte personnel, en se proonrent e«x-m4mes iea semences 
el vendant Iea produits au moment qu'ils jugent le plus favorable. 

Le rendement moyen du fenouil est de 1 & quintaux par hectare. Les graines sont 
vendues bo francs les 100 kilogrammes. Ces graines sont dirigées sur les villes possé- 
dant des distilleries, (elles que : Avignon, Marseille, Montpellier, Valence, Grenoble, 
Lyon. Leur écoulement est assuré. 

■ICOCOULIBR. 

Le micocoulier est cultivé k Sauve, dans des terrains calcaires, très sees et per- 
reux. Ces terrains ont très peu de valeur; ce sont, pour ainsi dire, des garrigues. La 
culture du micocoulier à Sauve est très ancienne, cl il existe certainement des troncs 
d'arbre qui sont plusieurs fois centenaires. Avec le micocoulier, on obtient des fourthes. 
Chaque pied porte plusieurs rejets que Ton transforme, par une taille des plussimples, en 
fourche à trois pointes, et c'est vci's l'âge de A à 5 ans que la fourche est bien form^. 

Sauve produit annuellomeut 7,000 à S,ooo douzaines de fourches. Les produc- 
teurs, au nombre de ASù, sont constitués en syndicat. Il existe une usine commu- 
nale administrée par des duléguës du syndicat ou par un adjudicataire spécial, oit la 
fourche est préparée. Le prix de vente de la fourche brute, après la coupe, est actuel- 
lement de 9 francs la douzaine. Une fois les rourches préparées, courbées, rognées, 
elles sont réunies en bullots de 1 S et vendues au prix de 90 francs le ballot. 

Les pays consommatnurs de fourches sont la région méridionale de la France, la 
Provence et surtout l'Algérie. 

La fourche américaine, au moment de son apparition, porta un grave préjudice à 
la fourche de Sauve. On craignit même pour la culture du micocoulier. Le prix des 
fourches brutes en micocoulier baissa alors beaucoup et descendit à A francs la dou- 
zaine. Mais une fois ta panique passée, les prix remontèrent à 7, 8 el 9 francs la dou- 
zaine, qui sont les prix actuels. Ajoutons que les riijetn de micocoulier qui, pour des 
raisons variées, ne peuvent former des fourches, servent à faire des manches d'outils. 
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Ckâlaignitr. — Le châtaignier qui boise les montagnes granitiques et si'histcuses 
des C(!venncs constitue un revenu très appréciable pour les populations agricoles des 
arroadiseemeots du Vîgan et d'Alsis. D'une manière générale, il est cultivé pour ses 
Truils; eepeadant, sur quelques points, il est cultivé en taillis pour U fabrication des 
manches d'outils et des cercles de futflilles. 

Lei variétés ciUtivéoi sont nombreuses. Parmi cdlesqui donnent les meilleure fruits 
frais ou secs : le marron dauphinois dont les produit* sont vendus à Paris sous te nom 
de marron de Nîmes, la pèlegrioe, la gène longue et la Ravairës. La variété Ugarette, 
de bouoe qualité et très bitive, se dépouille bien, mais est en général petite. Les 
centres producteurs de châtaignes sont, dans le Gard : Genolbac, la Grand'Caube , 
Saiot-Ambiois, Barjac, Saiotr-Jean-du-Gard, Saint-Audré-de-VeUiM^e , la Salle, le 
Vigau et Saint-Hippolyte-du-Fort. 

Les châtaignes sont vendues principalement sur les marchés d'Alais , Saint-Ambroix , 
Anduse, Saiot-Jean-du-Gard , Nîmes, le Vigan, Villefort (Loitre) au prix de a fr. 5o 
environ le double décalitre. 

Ce commerce se lait par le négoce direcl et le courtage. Avant d'être portées au 
marché, les châtaignes sont triées, soil à ta main, soit à l'aide de machines spéciales à 
mailles de trois diamètres dilTéreats. La première et la deuxième qualité sont livrées 
au commerce; quant à la troisième, die est réservée pour l'usage de la maison. On ne 
soumet à la dessiccation que les châtaignes des deuxième et troisième catégories auK- 
quelles on ajoute celles qui fournissent des variétés spéciales qui sont meilleures lé- 
chées quo fratdies. Le marché principal des châtaignes sèches du Gard, do la Lozère 
et de l'Ardècbe se tient ù Villefort (Lozère). 

HAUTE-GARONNE. 

Dans la Haute-Garonne, la majeure partie des produite agricoles sont vendus aux 
foires et marchés en nature, ou sur écbautillons, pour les grains en particulier. Seuls 
les petits producteurs vendent ces derniers directement au marché. Los courtiers qui 
achètent sur échantillons payent à la livraison et ils sont remboursés par les négociants 
auxquels les marchandises sont destinées. 

Les fourrages, les pailles et le vin sont vendus à la propriété et très cxccplionnelle- 
ment sur échantillons présentés aux marchés. 

Il y a, dans la Haute-Garonne, plus de cinquante mai'chés hebdomadaires, la 
plupart très fréquentés, et ainsi répartis >'' : 



LUNDI. 


IMA«DI, 


HBBaHRDI, 


JEUDI. 


VËNDHEDI. 


SAHEPI. 


Bwita. 


•Aurlfiuc. 


•Ai|»L 


• CaniuD. 


Al*u. 


•Bull)». 


Cu-(«>>t"- 


•■B«*n«nW..L. 


se:;-'- 


•Carbonuil. 


**uKriï<. 


•&<*«.. 


L^BI^. 


•CuUnM. 


•FrwiMB. 


IbiH. 


Fm. 






•Cd»?™, 


Lïguoin. 


•Suol-Mulerj. 


•Gr«m>d>. 


aiioi. 


•Uiwuc 


•FsuHnt. 


Marin.. 




•L-lik-MfD. 


•S.li«. 


ae. 


CilIic-ToulM. 


•nioume.. 


•Toalw». 




•ToqIouk. 


•HirriKoal. 


nieu.. 


•Villrrraiirhe. 






s.i.d-Faii. 


•NulLoDi. 










•Sitat-Lr.. 




Vtnenfat. 




•Muret. 




•Verfril. 


•Toulooie, 






:!£..,. 



('' Les locnliti^ marquées * sont celles des morcliéï imporlanls. 
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Les principales prodaclioDS «gncotea sont les suivantes. 

cékiiies. 

BU. — Lo culture du h\é occupe environ i3o,ooo hecUres sur 168699,60» que 
comprend au totn) la Hau le 'Garonne. 

Elle tient une place importnnte dans toutes les régions du département en dehors 
de la partie tout à fait montagneuse. 

La récolle de 1903, qui peut être considérée comme ordinaire, aétifde 1,916,000 
hectolitres (dont le poids du grain a été cependant au-dessous du poids normal : 
77 kilogr. 33 au lien de 78 à 81 kilogr.) et de i,&8i,6oo quintaux de ^ins. 

Aujourd'hui , le hlé se vend communément aux 80 kilogrammes air tous les marchés 
du département, et les prix ont varié, eu igoS, entre 16 et t6 francs les 80 kilo- 
gramntes. 

Les ventes se font généralement sur échantillons à des courtiers qui servent d'inter- 
médiaires entre la minoterie et les producteurs et qui payent eux-mêmes ces denrées. 

Les petits producteurs seuls portent tout ou partie de leur récolte an marché et ta 
vendent ainsi à la halle même. 

Les autres la transportent dans les sacs des n^ociants à la gare ou au quai du 
canal, ou A l'entrepêt désignés par eux. Le payement a lieu généralement au comp- 
tant. 

Les marchés les pins importants sont ceux qui suivent la moisson et tes premiers 
battages. A cette époque, le Centre et le Nord viennent souvent acheter cher, nous, 
surtout si la récolte s'annonce tardive ou médiocre dans ces pays. 

Les principaux négociants de Toulouse font eux-mêmes la plupart des achats pour 
les départements étrangers. 

Les minotiers des départements vîticoles : Aude, Hérault, Pyrénées-Orientales, etc., 
s'adressent également pour leurs achats de hlé et de farines à la Haute-Oaronne. 

ta «Huonaniliin annudle à raiioa de i^a kilogramniet de Uriat par 

habitant 9]g,à35<piinlaui. 

La semence pour 1 3o,ooo liecUret aWrlie - i g5,ooo 

\i de baBse-cour et autres po coosommeat environ 70,000 

ToTÀti» i.iBA.iaS 



11 y aurait doue eu en 1903, d'après cesbasea, 397,175 quintaux, soit 3oo, 000 quin- 
taux de blé à exporter, sous forme de farine principalement. 

Les fabriques de pâtes alimentaires de Villemur et de Toulouse importent chaque 
année environ 3o,ooo quintaux de blés durs. 

11 y a dans la Haute-Garonne 365 minoteries petites ou grandes pouvant moudre 
ensemble journellement 6,ono quintaux.de grains. 

Celles de Toulouse seules peuvent moudre 3,5oo sacs de blé de 80 kilogrammes 
par jour. 

Ce n'est que par exception que la Haute-Garonne exporte du blé en nature; eHe 
importe, par contre, une assez grande quantité de grains du Centre, du Poitou et do 
l'Orléanais. 

Cest ainsi que, pendent le premier semestre suivant ia récolte de 1903, qui dépas- 
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sait beattcoup les besoins de la consommation locale, on a importé dans la Haute- 
Garonne près de 100,000 quintaux de blé. 

Seigle, tnéteil, tarratia et orge. — Le seigle, cultivé sur 3,330 hectares, produit 
37,080 quintaux métriques. 

Le méteil, cultivé sur 3,970 hectares, produit 39,56o quintaux métriques. 

Le sarrasin, cultivé sur 3,700 hectares, produit i6,3oo quintaux métriques. 

Ces céréales, produites dans l'airondissement de Saint-Gaudens , sont consommées 
sur place. 

L'orge, cultivé sur 3,i3o heclarea, produit environ s5,ooo quintaux métriques, 
en partie consommés chez les producteurs eux-mêmes (pour la nourriture des bes- 
tiaux). 

Les brasseurs de Toulouse en acLëtent une certaine quantité, mais ils préfèrent les 
orges des départements méditerranéens et d'Algérie. 

Âvoitu. — L'avoine, qui occupe dans la Haute-Garonne une soperBcie de 35,ooohec- 
taree, est cultivée principalement dans les arrondissements de Toulouse et de Muret. 

La moyenne de la production annuelle est environ de â5o,ooo quintaux de grains, 
mais la récolte est fort variable suivant les années (383,ooo quintaux en igo3 
et 660,000 en igoS). 

La production du département ne suffit pas à la consommation, qui est de 
5oo,ooo quintaux environ, semences comprises. 

Suivant l'importance de la récolte, les cultivateurs donnent plus ou moins d'avoine 
<k leurs chevaux; néanmoins on importe, bon an, mal an. 80,000 6 90,000 quintaux 
métriques d'avoine venant du Centre, de Vendée, de Bretagne et un peu d'Algérie. 

En année moyenne, ao,ooo A 3o,oon quintaux sont exportés dans les départe- 
ments du littoral méditerranéen. 

Les prix, en igo3, ont varié suivant les lieux et les qualités, entre 6 fr. &o et 
8 fr. 5o l'hectolitre de &o kilogrammes. 

Matt. — Le maïs occupe â5,5oo hectares, principalement dans les terres fortes 
et les sols failuvioas du Lauraguais N. E. et Est du département et des cantons simi- 
laires du N.E. et de l'Est. Sa culture est d'ailleurs disséminée sur de petites surfaces 
dans le reste du département. 

La production moyenne annuelle est de 1 million d'hectolitres en chiffres ronds (on 
igo3, année normale ; 1,009,393 hectolitres, pesant 71 kilogr. 81 =735,837 quin- 
taux métriques). 

Une partie de la récolle est consommée sur place pour la consommation humaine 
(sous forme de galettes appelées intl/iu) et pour la nourriture et l'engraissemenl des 
animaux, dos porcs oX des volailles principalement. 

L'exportation est environ de 130,000 à i&o,ooo quiotaux métriques annuellement. 
k destination des départements voisins et de l'Aveypon pour l'engraissement des porcs 
et volailles, puis du Centre et de l'Ouest pour semence de maïs fourrage, de l'Est 
eiitin pour distillerie. 

Les époques des transactions tes plus actives sont, pour les premières destinations, 
les mois de novembre, décembre et janvier, puis pour les ensemencements, les mois 
d'avril et de mai. 

Les cours, au printemps, sont plu:j élevés qu'en hiver, mais en réalité le grain 
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éUml d'autant plus sec que l'on s'éloi^e davanUge de U recolle, c«tte élévation du 
prix de l'hectolitre n'est qu'apparente. 

Le maïs roux et les millettcs (à grains tri angulii ires bien cornés) sout résenrés de 
préférenre pour les ensemencements de maïs fourrage et coAtent o Tr. 5o i i franc 
de plus que le maïs blanc <^ frros grains réservé pour l'ai imenlal ion. 

Les cours, en ijo3, ont varié entre ii fr. 5o et t3 fr. 5o Thectolitre. 

CULTUBBS ailAÎCHÈRES. 

Haricoti , Jheg , foU, heUeravft, etc. — Cea plantes sont cdltivéee sur de trop faibles 
surfaces pour suffire aux besoins de la consommation du département. 

lies négociants de Toulouse et des principales villes en importent des départe- 
ments plus septentrionaux des quantités d'ailleurs peu importantes. 

On cultive aux environs de Toulouse quelques centaines d'hectares de produits ms- 
ralcbcrs destinés en grande partie à la consommatioB des htbilanU de cettA ville ou 
qui sont expédiés vers Paris ou l'Angleterre : ait, «wniehon, melon, a^wi^ge, pelila 
pois, pommas de terre, etc. 

Pour l'eipoitalion, des oourtiera spémuifioat les aehiite sur les maich^ ou t'aâim- 
sent directement à la propriété. 

F0KRB8 DB TBRII, 

La pomme de terre ne donne des rendemenis vraiment rémunérateurs que duu la 
r^pOD pjrénéenue (arnmdiaaement de Sainl-Gaudens) et cautoaa voiaios et du» 
quelques communes dea cantons de Bevel et de Nailloui,ofl le «dimat est tempéré p*r 
le voisinage de la Montagne-Noire. 

L'arrondissement de Saiat-Gaudens en cultive 10,750 hectares sur les so,&oo 
rjue comprend l'ensemble du département. 

La production moyenne est de i,t3o,ooo quintaux métriques de tubercules. On ik 
trouve guèro de quantités importantes de {lommes de terre que sur les marchés de U 
région indiquée ci-dessus (jui approvisionnent le reste de la Haute-Garonne. 

De petites quantités de pommes de terre sont exportées dans les départements mé- 
diterranéens; mais les importations sont partout beaucoup plus importantes et pa- 
raissent dépasser i3u,ooo quintaux provenant surtout du centre de la France. 

Les cours sur les marchés, en igoS, ont varié entre a fr. 5o et 3 fr. 5o lliectft- 
litre. 

c['LT[inRS rouHn\r,ftaES. 

Prairitt artiJteitUn. — Le trètle, cultivé sur 9,3^0 hectares disséminés en pwties 
sensiblement %aleB dans les quatre arrondiaseiiMnls, aert à U conaonnualtoo snr [riacc 
des animaux de la ferme. Il eat rarement vendu. 

La luzerne et le sainfoin ou esparcelte occupent ensemble, dani la inAlBfl régioB 
que la mail prineipalement, une superficie de M,366 hectares sur lesqu^ le« deux 
tiers environ sont eu luierne. 

L'esparcette est presque totalement consommée dans le département; par contrt'i 
onexportOi si je ne me trompe, de 750,000 à 800,000 quintaux métriques de luaeroe 
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fers 1m départements niédl terra n^ens, dans l'Aude, l'Héranlt et ice Pyrénéee-Orien- 
tales principalMBent. 

Les courtiera et les ndgocioals ne reodont gtînéralement chcs )ee agricaltcare avec 
leurs presees à fourrage. L'oo fournit de pari et d'autre le personoel nfcassaire an 
pressurage; le producteur transporte ensuite les battes pesant 85 k loo kU<^amme8 
à la gare de chemin de fer ou au quai du canal le plus proche. C'est par exoeptioa que 
l'on vend sur simple échantillon au marché. 

A Toulouse, les cultivateurs des environs apportent le fourrage non pressé, par 
charretées pUs ou moins importantes, aux marchés qui ont lieu les lundi, mercredi 
et vendredi de chaque samune, place Matahiau, place Saint-Michel et place Hoguet, 
pour la coniomntaUan des chevaui de la ville. 

La moyenne du prix du qninlsl métrique du fourrage en 1 9o3 a «fié do & fr. &o les 
lookîlogroffîntea. 

La production totale des fourrages artifictMs est environ de a,9oo,ooo quiiitaui 
métriques. 

Prairiei ntOarelln. — Les prairies naturelles, disséminées dans tout le département 
au voisinage des ruisseaux, sont surtout étendues dans t'arroudissement de Saînl-Gau- 
dens, où elles occupent 33,ooo hectares sur 5o,âoo de l'ensemble du département. 

La production des trois autres arrondissements est presque entièrement consom- 
mée sur place ou rendue pour la cavalerie de Toulouse. 

Une partie de celle de l'arrondissement de Saint-Gaudens et des cantons voisins 
est achetée, comme les fourrages artificiels du reste du déparlement, par des courtiers 
ou des négociants qui l'expédient principalement dans le Bas-Languedoc. 

Sur les ij^SojOoo quintaux produits en igoa, l'on a dil exporter environ 
3oo,ooD quintaux. 

Les cours moyens du quinlal métrique ont été compris entre 3 fr. 5u et ^ fr. !îu. 

PaUie». — La production totale des pailles de céréales est de 3,&oo,ooo quintaux 
environ et en moyenne annuellement. 

1)0 cavalerie de Toulouse absorbe uue assez grande quantité de ca qui n'est pas 
indispensable aux agricultcui-s, qui porteut l'excédent soit aux mémos marché que les 
fourrageaji Toulouse, soit, après la vente aux courtiers et aux négociiuiU qui procjulenl 
au pressurage comme pour les fourrages, aux sl«tioiia de cfaeuiioa de fer ou aux 
quais du canal le plus proches. 

En 1(09, l'on a exporté approvmativemeat aoo,uuo quiaUux de paille dans les 
dépftrtflmenta du littoral médilerraoéen surtout. 

Vllia n BlISInS Dl TABLB. 

La ville de Toulouse est le principal débouché des raisins de table produits aus 
environs. 

La production annuelle des vins sur les 3o,&uo hectares que possède aujou rd'hui en 
vignes la Haute-Garonne est fort variable. 

Elle a dépassé un million d'hectolitres en t^oo et 1901 pour tomber à 83&,ooo 
bectolitres en iqo-j elà I)oo,o<>u hectolitres environ ou i^uS. 

£408 arrondiesemeuts de Toulouse et de Muret seuls ou à peu près produisent pour 
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le commeree; ceux de Villefranche et de Saint-Gaudens, oà la vigne est considérée 
comme culture accessoire, De produisent que pour la consommation (oate locale. 

Les régions les plus réputées pour l'abondance et la qualité de la production sont 
cdles de Fronton , Villaudric, Villemur, Grenade, Cuguaux, Fonsorbes, Muret, Lon- 
gues, Garbonne, Caières. 

La Haote-Garonne importe beaucoup de vin provenant principalement de l'Héranll, 
de l'Aude, du Roussillon et de la Gironde. En igot, les importations ont é\é de 
607,600 hectolitres et, en 1909, de 688,870 hectolitres. 

Les imporlatiiHis ont été considérables à celte époque à cause du bon marché extra- 
ordinaire des vins, dont le prix étail alors descendu à ofr.ioouofr. i51e titre. 

On a exporté par contre, en igoi : 3y5,36o hectolitres et, en 1903 : 39o,&oo bec- 
tolitree dans toutes les régions de France et principalement lee suivantes : Ari^e 
(Aojooo hectol.), Aveyron (sS.Soo hectol.), Canlal {a5,ioo hectol.), Gots, Hautes 
et Basses- Pyrénées , Tarn, Tarn-e'-Garonne, Gironde, Paris. 

La ville de Toulouse seule consomme normalement près de 3oo,ooo bectolitres 
par an. 

Le seul marché au vin que possède le département a été fondé à Toulouse (Halle 
aux grains) par le Comice agricole en 1909. Les alTaîres s'y traitent sur échantllloas. 
Ailleurs, les courtiers et négociants parcourent les campagnes et achètent à la pro- 
priété. 

Les courssont extrêmement variables, suivant les milieux, les années et les qualités 
des vins. En 1903, le prix moyen de l'hectolitre a été de 16 Tr. 5o; en 190?, il a 
dépassé 90 francs, et il est, à la fm de décembre, de aS francs environ. 

En réalité, la consommation moyenne des habitants de la Haute-Garonne est, eo 
année normale, de ^'io.ooo hectolitres pour une population de SBg.ooo habitants. 

Elle augmente un peu dans les années d'abondance et diminue en temps de disette. 
L'is importations et les exportations varient avec les mêmes facteurs. 

SOaOBO À BILUS. 

Le sorgho à balais est cultivé sur 900 hectares environ dans la partie septentrio- 
nale dn département. 

Les rendements par hectare sont approximativement de ito hectolitres de grains 
vendus en partie pour la consommation des volailles et i,5oo kilogrammes de paille à 
balais. 

Grains et pailles sont vendus prtncipalenienl sur les marchés de Grisolles (Taro- 
el-Garonne), de Grenade et de Villemur h une moyenne de 57 francs les 100 kilo- 
grammes de paille et 6 fr. 5o l'hectolilre de grains. 

Un petit nombre des fabricants de balais du Nord et de l'Ouest achètent quelques 
wagons de paille, mais la majeure partie de le production trouve un écoulomeni facile 
dans les manulacfures locales. 

GERS. 

Les principales productions agricoles du Gers sont : 

1° Le blé et l'avoine; 9° le vin-, 3° les animaux; h' les Tolaille.s et les œufs. 

L'horticulture est peu praliquée dans ce déparlement. Chaque cxplnilalioii possî'de 
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bien an jardia, mais il ne prodait (|u'à peine pour subvenir aux besoina de la maison. 
CeH jardina ne fournissent guère que des l^^mes , les arbres fruitiers y font te plus 
souvent défaut. C'est que le climat du pays n'est pas favorable à la prodaction frui- 
tière, qui ne donne que de faibles résultats, et encore tr^s intermittents. Aussi les 
arbres fruitiers sont peu cultivés, t«nt dans les jardins qu'en grande culture. En 
somme, les agrieulteors tirent peu de revenus de ce c6té et les spécialistes sont rares. 

L'horticulture ne présente donc pas d'intérêt pour le département du Gers. 

La culture maraîchère a une certaine importance dans la banlieue des villes. Elle 
pourvoit, en effet, à l'approvisioDuement de la population de ces centres. Mais la pro- 
duction ne s'étend pas au delà des besoins locauvi. Il arrive même qu'elle ne les satis- 
fait pas complètement, et les produits de Toulouse et d'Agen doivent compléter les 
a|iporls nécessaires. 



Blé. — lie blé occupe une superlicie d'environ lao.ooo hectares. Il représente la 
principale culture du départetnent, celle vers laquelle convei^nt une grande pai-tie des 
elToi'ts des agriculteurs. Cette culture est d'ailleurs en progrès marqués depuis un cer- 
tain nombre d'années. Les terres sont mieux préparées, plus propres; les engrais chi- 
miques sont de plus en plus employés : on peut évoluer i 100,000 quintaui métriques 
la quantité de superphosphates appliquée aux dernières semailles. D'autre part, le 
nitrate de soude, qui était Inconnu de la masse des cultivateurs il y a quelques années, 
est employé mnintenant par beaucoup et la consommation augmente rapidement. 

Le blé se cultive dans tout le déparlement. Sa culture est assez prospère dans les 
arrondissements de Lombez et de Lectoure, qui possèdent des terres aptes à le pro- 
duire. Les résultats sont moins boas dans les arrondissements d'Aucb et de Mirande, 
dont les terrains sont plus maigres, plus secs. Malgré tout, cette céréale y représente 
la récolte principale. 

Dans l'arrondissement de (x)ndom , les cantons de Condom et de Vtdence se livrent 
avec succès à la culture du bié. Les terres du restant de l'arrondissement conviennent 
moins à cette plante et sa culture y est assez peu importante. 

D'après la statistique agricole de ces dernières années, la production totale du blé 
dans le Gers aurait varié entre 1,700,000 et 1,900,000 hectolitres, soit une moyenne 
d'environ 1,800,000 hectolitres. Comme ta consommation, semences comprises, peut 
être évaluée approximativement h 1,900,000 hectolitres, il resterait 600,000 heclo- 
litres pour l'exportation. 

Les blés exportés prennent diverses directions, qui peuvent même varier avec 
Tann^. Mais le gros courant s'établit sur Toulouse et le Langdedoc. La région pyré- 
néenne importe aussi nos blés, notamment le département des Hautes-Pyrénées. 

Les principaux centres de vente des blés sont Aueh, Lectoure, I^enrance, L'IMe- 
Jourdain, tiimont, Mauveiin, Samatan, Saramon, Condom, Btscle, Mirande, Vic- 
Peiensac, Seissao. 

Avoine. — La culture de l'avoine a beaucoup moins d'importance que celle du blé. 
Cependant on lui consacre encore environ io,ooo hectares. L'avoine d'hiver est Jk peu 
près uniquement cultivée, le climat étant trop chaud et beaucoup de terres trop sèchos 
pour que les variétés de printemps aient chance de réussir. 



>dbyG00glc 



— *^ 146 )**■- 

n y a encora lu arroadissomenls de Lombei et de Lectoore qui Be livrent «nt 
1« pins de succ^ à cette culture. Cepeudant on la pratique fdus ou moîiiÉ daas tout le 
départemeat. 

D'après la statistique agricole, la production des demièreB anaées aurait varie entre 
700,000 et 900,000 hectolilrea. Les semeaces afostn-bant enriron 60,000 hectolitres, 
il reste use quantité importante qui doit dtre presque ealièremenl eoDSominée dus 
le départemeat, les clievaux y étant nombreux. 



Le» vignes occupeot une superficie d'environ &7,ooo hectares dans le Gers. Elle» 
sont réparties comme suit dans les arrondissements : Auch, 5,ç|Oo hectares; Lwnbei, 
1,700; Gondom, 33,600; Lectoure, 7,700; Mirande, 8, toc. 

Les vignobles de l'arrondissement d'Auch appartiennent pour une large part aux 
cantons de Vio-Fezeasac et de Jegun. Les cantons d'Auch et de Gimont en possèdent 
de leur cAt^ une certaine superficie. Comme on le voit, la vigoe «st tout k fait secon- 
daire pour l'arroodissemeol de Lombei. 

L'arrondissement de Coadom a une certaine importance viticole. La répartition par 
cantons est la suivante : Condom, 3,o3o hectares; Gaïaubon, &,66o; Bauie,&,68o; 
Montréal, &,âoo; Nogaro, 5,oÂo; Valence, 9,6&o. 

La vigne est cultivée sur une certaine échelle dans l'arrondissement de Lectoure, 
notamment dans les cantons de Fleuraace et de Lectoure. 

Tous les cantons de l'arrondissement de Mirande sont plus ou moins viticoles, à 
part cependant celui de Mas^ube. Ceux de Riscle, d'Aîgnan et de Marciac possèdent 
près de 9,000 hectares de vignes chacun. 

he Gers produit des vins rouges 9t des vins blancs. L'arrondissetuent de Gondom 
et une partie de celui de Mirande se spëciiilisent dans les vins blancs. Partout ail- 
leurs, on récolte surtout dei vins rouges. La production totale est très variable : ^e 
« atteint i,soo,ooo bectvlitres en 190&, après être deeccndue à &oo,ooo beotolitrea 
en 1903. 

En année abondantet le département est exportateur pour des quantités qu'il est dif- 
ficile d'établir d'une façon précise, mais que l'on peut évaluer approiîmalivcineat 
i &oo,ooo hectolitres. 11 est, au contraire, importateur dans les années de production 
ordinaire. Le chiffi-e d'importation eat nsturellemeat très variable, il peut flUaindrt 
100,000 hectolitres et aller au delà. 

Les contrées k production importante eiport«Dt toujours, dans diverses directions. 
Par ailleurs, celles qui ont peu de vignes importent des vins du Languedoc p«ur la 
consommation locale. 

Les principaus centres de venta des vins sont Ëauie, Condom et Auoh. 

Les vins IJancs de rarrondiuenwnt de Condom iwnl «n partie distilUs et fourais- 
sent Tarmagnac, eau-de-vie très réputée. L'Armagnac est divisé en trois cras : le Bn»- 
Armagnac, la Tenarèze et le Haut-Armagnac. Le Bas-Armagnac produit les eaux-de-vie 
les plus fines et les plus bouquetées. Les principaux centres de praductionde cette région 
sont: Monlezun-d' Armagnac, Casaubon, Ëstang, Castei, Cai^ienae, Le Honga, etc. 
En seconde ligne vient la Tenarèse avec les centres de production suivants : Eauie, 
Brelagoe-d'Armagnac , Gastetuau-d'Auiau , MontriSal, etc. Le Haut^Armagnac s'étend 
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sur une partie de Vtrroaiitsemmi d'Aueh ; 1«b pnocipaut centres de ^iWlu«tiML BiAit t 
Vdence, Condom, Vic^Feiensac « Jigat. Je ne suia pas en memre d'établir le èbiffre 
de cette production qui , H'ailtenrs, eBt tr^ restreinte depuis frfusieurs années. 



GIRONDE. 

Trois oours d'eau à direction générale constante , le Bartbos , le Ciron et la Garonne , 
qui devient Gironde au Bec d'Ambès, oii ^)le reçoit la Dordogne, coDititueot k ligne 
qui divieele département, du sud-est 8U nord-ouest, dans sa plus grande jongueyr, en 
deun riions bien distinctes: àdn>ite, sur 4oo,ooo hectares, une^érie de collioeset de 
plateaun étages jusqu'à une altitude de i 8d mètres sur les confins du Lot-et-Garonne; 
à gauche, une immense plaine de sable de 600,000 hectares que bnroeat à Toueet les 
dunes du Golfe de Gascogne et q»e dénivelle 4 peine sur le bord du fleuve le sillQn 
calcaire du Médoc. 

Dans la région des sables, la forêt et « par places de plus en plu^ restreintes, la lande 
occupent la presque totalité du terrain. Du seigle et du millet, quelques herhafes 
natureb sont, avec la résine et le pâturage, les seules produc^pns agricoles.. A droite 
du sillon, longitudinal. du Médoc , le vi^e e»t p^uL-on dire exclusive de toute au|j^ cul- 
ture; il en est de même dans les Uesds la Gironde. Les pâturi^s, qui s'étendaient naguère 
encore le long du fleuve, et les terrains colmatés du Bas-Médoç, où le blé et les l^ves 
se succédaient comme dans le marais du Poitou, tendent à disparaître pour faire place 
k la vigue. De l'autre c6té da la rivière, des puliures variées occupent tout le .territoire. 
La prairie dans lee vaUées, la vigne plus ou moins entremêlée de cécéales et de piant^. 
fourragères sur les plateaux et les coteaui., donnent à cette régîoi|L.un. car^^j^ft fran- 
chement sgricolei 

Sur les rivas du fleuve, on trouve des ctUtures moralcb^res imptirtAutç^, «(uparti^ 
culier des cultures d'artichauts, d'osier et de sofgho 4 balai] epfiii,.dftaa.va.|Gflrt«iit 
nombre de carrières, on pratique la culture du champigi^on de couche. 

En dehors du vin, qui est de heaucouf le .produit agricole le,plus imporlapl.dela 
Gironde, puisqu'en t gp3 , a^nnée dç.faible récolte, la production était de a,s t i^,opo bae> 
lolitres d'une valeur de plus de 80 millions de trqaoet.Lfs autres. jNToduits ngficclltea du- 
département susceptibles d'exportation sont les. produits u^aralcher^ et les fbiiUt, l'.ouiw 
et le soi^ho à balai. , 

PKoauiTs mabaIchebs. 

Les j^ins'et iRCtdfArè maraldièr» occuptrtesf «n 1903, dàca le' déj)artéïnttot de 
la Oiroade, près de 3,6ôo''bect,-)reB. Cest aux ebvirons de Bdrdeaui', le débonché 
nfltsral de t« région, qaë lés CtAhïtes maraîchères sont te plus dévdoppées.' Tous 
letf légnoies' y boM cuhivéS e&'vne de rapprovlsiofloemeirt de Û vlfle de ^rdeâux et 
de qudqu«B osiaes de toluènes de légùtnes'; Mais n cordVieM Ae citei- pliis particA- 
lièrement les cultures (foigrron de CastilloA et d'artichaut de' Ittacau, ainsi que la 
prodactidn du ebaaipignon de éourlie, des asperges, its petits pois et Ses tomates. 

OiffnoH, — Bien qu'elle n'occupe qu'une superficie de aohectares environ, la culfOrig 



>dbyGooglc 



de l'oigDOD ea Giroiid« n'en est pu moins la source d\Hi revenu brut moyea 
annuel de 5o,ooo francs, qui s'élève même parfois à 80,000 et 100,000 fronce. 
Cette culture est localisée dans les riclies alluvions de la Dordogne entre Caslillon 
et Pujols; elle est pratiquée par 9&0 on 3oo journaliers ou pelîts propriétaires qui 
y consacrent rarement chacun plus de 5 laites de terrain, soit 10 ares. Les prln- 
cipani centres de calturo sont: Saint-Magne, 1 bect. fio; Sainte-Terre, 1 bect 80; 
Civrac, â hectares; MoulieUs, li hect. 10; Sainte-Florence, â hecl. 3o; Saiot-Pey, 
& hect. 30. 

Les deux variété cultivées sont l'oignon de Lescure et l'oignon de Saint-Trojan. Le 
premier est rond , plat , de couleur violette , à saveur douce. H est particulièrement re- 
cherché par les vendangeurs qui le mangent cru, d'ofi le nom d'oignon du Mëdoc sous 
lequel il est également connu dans la Gironde et les Charentes. Il verdît h ta cuisson, 
commence k pousser dès la mt-novembre, ce qui en rend la conservation difficile; il 
perd en outre une^artie de ses feuilles caulinères à maturité et ne peut, par conséquent , 
être aisément mis en corde pour ta vente. L'oignon de Saint-Trojan est de forme ovoïde 
ou sphérique, de couleur jaune paille passant au jaune cuivre avec le temps; sa chair 
est dense. Il se conserve jusqu'en mai avec ses feuilles. C'est l'oignon de garde par ex- 
cellence, aussi la superficie qu'il occupe dans la plaine de Castillon est-die trois fois 
plus grande que celle de son congénère. 

Les départements de la Gironde, de la Charente-Inférieure, de la Charente, de la 
Dordogne, une partie du Lot-et-Garonne et des Landes, sont des débouchés assurés 
pour toute la production des «ugnons de Castilton. 

^rticAoHt. — La production de l'artichaut en grandecultureoccupedansla Gironde 
une place i-elativement importante. Confinée naguère encore dans les alluvions flu- 
viales de la commune de Macau, qui avait donné son nom à la variété spéciale qu'on y 
cultivait, elle en a été presque complètement chassée par la vigne et s'est localisée plus 
particulièrement dans les Hes de Coieaux, Potiers, Nunnelleet quelques atterrissements 
des rives voisines de la Garonae et de la Gironde. Elle y couvre une superficie voisine 
de 3oo hectares. La production est de plus de 5oo,ooo douzaines de tétcs d'arfîchaots, 
qui sont vendues sur le marché de Bordeaux. Toutefois, depuis quelques années, 
cette culture devient moins avantageuse par suite de la concurrence, faite en primeur 
surtool, pur les artichauts des Pyrénées-Orientales; maïs la mise en conserve des 
fondé, par deux usinée de Bordeaux, lui donne, depuis 190?, un sérieux regain de 
faveur. 

Champignon de couclu. — Depuis 1879, la culture du champignon de couche est 
pratiquée dans des carrières assez nomjjreuses à l'est de le Garonne et de la Gironde 
et dans d'autres moins étendues sur la rive gauche de la Garonne en aval de I^angon. 

Celte culture a été importée dans le département par M. Périn, ancien contremaître 
dans les carrières de Montrouge, qui vint se fixer à la Cresae. Les brillants résultats 
fioanciers qu'il obtint lui suscitèrent de nombreux imitateurs, si bien qu'en i98o on 
eompt«il pins de i5o carrières occupant de &,ooo à 5,ooo ouvriers. 

Malheureusement, cette culture est en voie de décroissance depuis que des cryp- 
togames no» encore étudiés viennent trop souvent détruire toutes les caves en quelques 
mois. 
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Voici quels eont actuel) ement les principaux centres où celle culture est pratiquée 
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lie prix moyen de ces chainpi);Qoa3 sur le uiarclui de fiordamu e^t de 1 Artocle 
kili^anaie; une partie est utilisée par des nsijiies de couerves étaUùs dans cette 
ville. 

CULTURES PBUmàiBS. 

Les cultures fi-uitières sont oesez pratiquées dans le département de la Gironde. En 
1903, la production des fruits a été de : 

qlbtni. <]HMiIini<.' 

Pomnies cl poiroi i rout«au 1 0,307 1 ('''■■d™ de^lini'es k lu ronreftiun des 

PM.es Ml? pruneaut.. <.393 

Prune» 3,83à | 

Pommes. — Les poomies cultivées sont la pomme Dieudonné qui est consommée sur 
place, la pomme grise (gris de fer) qui est emportée ainsi que la reinette du Canada. 
Ces deux derniJ^res se sont vendues de la à i5 francs les 100 kilogrammes en i^o'i, 
alors qu'en 1 i)o3 les prix étaient doubles. 

Poirei. — La seule poire culUrée en grand dans le pays est U poire Williams , qui est 
exportée en An^eterre. Bile valait en igoâ de 3o Jl âo francs les 100 kilogrammes. 
Elle se recolle en juillet. On cultive aussi un peu la poire de Saint-Jean , appelée mollt 
hmulu dans le paya. 
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Pidm. — Les ^bes commenceat i âlre récolta vers ta Su juio. Qa owltive f or- 
tont la pêche améncaine (pêche mâle à chair blaache); Tavant-p^che . pèche d'août 
!oii de Ta* Madeleine , qui se récolte plus tard et ie vend de ho à 60 francs les 100 kîlo- 
isntames; elle est exportée à Paris; enâa le Téton de Vénus. 

Pmnei. — La seule prune cultivée est la reine-ctaude ; elle est eiporiée en Angle- 
■terre. Elle valait 10 à 30 francs les too kil<^raniines en igo^i, 60 i i9o frano 
en 1903. 

Ceritet, — Les cerises cultivées sont la guigne et le bigarreau , ainsi que la cerise Att 
Targon, qui est vendue plus spétialement ponr la confiserie. 

ChatttiaM. — Le chasselas est cultivé surtout dans tes environs de Bordeaux. 



I OfKT. — Cest de Latreene & Langon, sur las tieg et les bords de la Garonne, ces 
derniera concédés par l'État aui riverains au prix ferme de 1 ,5oo franea, que se trouve 
pnuque entièrement localiaée la culture de i'osier dans la Gironde. 

L'osier blanc et Tosier rouge se partAgent à peu pris également l'étendue cultivée. 
t<e premier est plus parliculièrement utilisé par la viticulture, tandis que la vannerie 
fait usage exclusif du second. 

ILe phylloxéra, en diminuant la fabrication des barriques et plus encore la substitit- 
iao lentç et coatinue du fer, en fil pour ta conduite des vignes et en (èuillard pour Iw 
cercles , ont sensiblement restreint la consommation de l'osier rouge. Aussi celte culture 
bst en voie de décroissance et est reâiplocée par celte de la vigne. 
' .&a:ghiL.iL iaioù» — Cett£. ^auùnée occupe dans la. Girooile uaft «ipa r fiiii e ai 
3oo hectares situés sur les deux rives de la Garonne, entre GaudrotelLa Réole. Les 
commîmes de Gironde et Barîe sont Mlles ob sa eiritupe est ta plus étendné. 

Les panicnles se vendent à raison de i& flrancs les 100 kilogrammes et la graine 
8 francs l'bectolitre. Cette culture était naguère plus lucrative; les panicules se ven- 
daient de 3 3 à 3 5 francs et les graines de ■ 9 h 1 6 francs ; mais depuis une quinzaine 
d'années, les sorghos de Vauclifse (d'Orange), plus blancs et un peu plus longs , viennent 
concurrencer ceux de la Gironde, dont la plus grande résistance est primée par la 
plus belle apparence des autres; ceux-ci forment les parements du balai, tandis que 
ceux de la Gironde servent i former ie corps principal. 



Le département de la Gironde jouit du rare privilège de produire, tant en blanc 
qu'en rouge, et par les seules ressources naturelles de son sol, de son climat, de ses 
cépages, une collection de vins dont les prix en primeur et sans logement s'éche- 
lonnent entre 10 francs et 600 francs Thectolitre. Le prix des terres en vigne varie, 
de son côté, entre 3,000 francset 60,000 francs l'hectare, tandis que les frais annuels 
ide pHHluotiont rarement inférieurs à f>ao francs l'heotare, atlaignent, dans les grands 
premiers crus àa Médoc et de Sauternes, jusqu'à o.&oo et 3,ooo francs. 

C'esl avant tout dans la nature phyaico-cbimique du sol, dnDs sa situation et soi 
exposition, qu'il faut rechercher l'explication de ces variations si considérables; les ré- 
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pcgeasont, eneffet, h peu pr^ partout les mêmes : Gabernet, Sauvignon, Malbeo, Mei^ 
lot, petit et gros Verdot pour le» vins roages;S«nvigooD, Sémilion, Muscaddle, F<dl»- 
BUnehe pour le» vin» blancs. Leur proportion, dan» rencépagement, varie bien d'un 
vignoble à l'autre et surtout d'uoa eoQtrée à l'autre; mais c'est presque exduBitement 
le sol quidtftwmineiimportaoee relative dechaeun d'eux, demâmequee'est luiqui fait 
adoptor tel mode de taille de préférenee k tel antre : taille longue & deux ou trois braa, 
avec asl« de huit à dixbonlonset cotde retour idem yeut dana les ftUuvions fluviales 
anciennes et modernes, taille i un seul bras avec aste à quatre on cinq boutons et eot 
à deux yeux danv les gravée du Médoe et des environs de Bordeaux. 

C'eet encore le sol qui a fait planter ici les cépages à vin rouge , ik les cépages à vin 
blanc, en sorte qu'il est bien le facteur primordial de la production vUicole du dépar- 
tement et assure à celle-«i un ensemble de qualités qui la mettent à la foi» hors de 
pair el hors de plagiat. 

On ne peut, dana une simple notice, flooger i ^numérer Ih deux i trois mille cma 
distînots qui.au point de vuedavin, forment l'écrin de la Gironde; mais l'indiDalion daa 
centres qui produisent tes types de chaque sorte, compléta par oella des rendeneata 
et des prix ordinaires de vente, peut donner une id^e exacte et sufliaante de la riehessa 
viticole du Bordelais. 

Tont BU bas de i'éetieUe de qualité se placent les vins roo^s de palus sub- 
merge (alluvions riverainet et lies de la Garonna et de la Dordogna); dans lae sols 
de cette nature, la production atteint, année courante, 80 beetolitrea 1 i'heetare et 
s'élève, exceplionnellement, à 180 et aoo bectolitres; les prix sont oorr^atib de» ren- 
dements, et si l'on peut obtenir parfois ces vins légen à 9 et to francs l'hectolit*» nu, 
il faut les payer, le ptos souvent, de 1 s i 1 5 francs. Les palas de Saint- Vineent, d'Ar- 
veyres, de Saintr-Maixent et leurs environs sont leura prineipaux centrée de pro» 
daetion; leur finette et leur bouquet les placent, malgi^ leur abondance, très au- 
dessus de leurs similaires du Midi. 

ParaB^lement k eux et à des prix anaiogoes ou très peu supérieure, on tronre sur 
lee plateaux de Benauge, au oord-esl des arrosdissememeoti de Blaye et de Bans, 
des vins blancs de Folle-Blanche, parfois mélangée de Sauvignon, de Sémiltoo 
et d» Huscadelle, qui, fort appréciés pour la chaudière, ne le sont pas moins, en rai- 
son de leur franobisc de goAt el de leur neutralité, pour le coupage des vins nmgea 
commun* auxquels ils donnent du brillant et de la fraîcheur. Leur rendement ne dé- 
pasae guère 60 hectolitres à l'hectare, mais la taille à coursons k laquelle sont sou- 
mises les vignes qui les donnent, le peu de valeur rdativa daa terres sur leequellea 
on les récolle, permettent, par suite des frais peu élevés de production, de les livrer 
da t5 k 18 francs l'heetotitre; ils sont, d'ailleurs, fort agréables à boire après le sau- 
tirage du printemps. 

Les mattcs du Bas^édoc, les alluvions anciennes des deux grands cours d'eau de la 
Gironde, les petites e&tesduBourgeaig.duBUyais.dee envinms de Sainl-Macaire , Cas- 
tillon, Brsnne, Fujois, Sainte-Foy, produisent de très bons vins rouges ordinaires, à 
cachets diiférents , suivant qu'ils proviennent de la plaine ou du coteau ; leur rendem^t 
dépasse rarement ho bectolitres à l'hectare et leur prix oscille autonr de aSo francs 
le tonneau de 9 haetoUbes(A barriques bordelaises de 99& litres). 

Ils ont. en blane, leurs similaires, dans 1« saMes et les petites graves avoieinant la 
lande des cantons de Peasac, la Brëde, Podeiuac, sur la rive gauche de la Garonne. 
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Les gelées tardives de printemps dont souffrent trop fréqaenunent lee vignobles de ces 
contrées abaissent leur rendement moyen à 39 hectcJitres k l'hectare, mais ici eOFore 
et pour les mêmes raisons qu'en Benauge, la rédaction des frais de production permet 
de vendre à des prix qui, autrement, seraient ooéreui. 

Sur les coteaux des environs de Bordeaux , sur ceux de Blaye, Bourg, Saint-André, Fron- 
sae, LussaG,le8 vins rouges deviennent des bourgeois supérieurs, déji remarquables par 
leur finesse, leur bouquet, leur grande durëe; on n'en récolte guère plus de 3o hecto- 
litres à lliecltD^ et leur prix s'^ève à }5o francs le tonneau nu, en primeur; conve- 
nablement soignés en chai et ultérieorement en cave, ils donnent ce qu'on appelle en 
Gironde une bonne bouleUle que l'on se plaît k déguster plusieurs années a^nès sa 
production. 

Les similaires de ces vins rouges se renconirent dans les cantons de Cadillac. Po- 
densac, Langon; quelques-uns d'entre eux sont déjà un peu liquoreux, parce qu'on les 
voidange très tardivement pour permettre la concentration du sucre dans le grain , 
mais il s'en rencontre encore du type ancien des vint bhmei teet de Cérmu, qui avaient 
leur place marquée au début de tout bon diner. On peut dira que ce sont les Chablis 
de la Gironde, comme les bourgeois supérieurs dont nous venons de parler en .«ont les 
Beaujolais. 

Quant aux Bourgi^nes bordelais, ce sont les communes de Saint-Émilion, Saint- 
Philippe d'Aiguille, Saint-Christophe-des-Bardes, Saint-Ëtienne-de-Lisse, Saiut-Lnu- 
rentr^es-Combes qui les produisent k des prix variant de 600 francs à 1 ,800 francs le 
tonneau, suivant les crus et les années; uo petit Ilot de sable, égaré dans le calcaire, à 
Pomerol et Néac, rivalise de qualité, de finesse et de prix avec Saint-Émilion qu'il avoî- 
sine, bien que le cachet de sa production la rapproche davantage des vins de Graves 
des environs de Bordeaux et de certains vins du Médoc. Le rendement moyen n'est 
plus ici que de trois tonneaux 00 37 hectolitres à l'hectare; les frais de produelioa 
atteignent 1,000 et 3,000 francs, ce qui justiOe largement, en raison des qualités 
remarquables de ces vius, les prix élevés qu'ils atteignent. 

Si l'on excepte les vins du Haut-Brion et du Haut-BaîDy, qui sont eieeptionn^ et 
Ibnt partie du groupe des cinq premiers grands crus ronges de la Gironde, les vins de 
graves des environs de Bordeaux font le pendant, snr la rive gauche de la Garonne, 
des Saint-Ëmilion et des Pomerol sur la rive droite de la Dordngne; mais, tandis que, 
dans ce deniier quartier, on ne produi L que des rouges , à Léognan , Pessac , Gradignan , 
Villenave et leurs environs, on produit des blancs qui les égalent. Les prix, les rende- 
ments, les frais de culture ne difi^pest guère de ceux du Saint-Émilionnais; les qualités 
se valent, k cette différence pWts que les graves surpassent leurs émules des bords de 
la Dordogne en finesse et en bouquet, comme ils sont surpassés par eux en corps, en 
couleur, en durée. 

Nous avons noté, au courant de cette notice, le parallélisme qui existe entre les vins 
blancs et rouges de la Gironde depuis les sortes les moins distinguées jusqu'aux crus 
renommés du Saint-Emilionnais et des graves de Bordeaux, Avec le Mddoc et le San- 
lemais, ce parallélisme se poursuit jusqu'au sommet de l'écheHe, car aux vins rouges 
incomparables de Margaux, de Lafitte, de Latour, qui complètent avec Hanl-Bailly et 
Haut-Brion le quintette hors de pair du Bordelais, s'oppose, sans antagonisme aucun, 
le vin blanc d'Yquem qu'on a appelé, avec raison, le roi des vins et le vin des rois. 

Le Médoc, à lui seul, renferme, peut-on dire, tonte la gamme des vins roi^es du 
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dëpartement : qudqueg lais de rivière k Parempuyre et Labarde donaent presque les 
gros reDdements de Saiot- Vin cent-dc- Paul et des palus du Bourg, tandis que les corn- 
muoes de Margaux avec le Ghâleau-Margaux , et Pauillac avec le CIiâteau-LaEBlte et le 
Châtenu-Latour, produisent le summum de la qualité avec le minimum de rendement, 
soit i5 à 18 hectolitres à l'hectare. Ici, les frais de productiou selëvenl jusqu'à 
3,000 francs l'hectare et la valeur du sol à ^10,000 francs; les petites [larcelles isolas, 
de 5o, 60, 100 pieds, soit 5o, 60, 100 mètres carrés, se vendent jusqu'à y francs le 
pied, 70,000 frases rbecfare. Mais entre ces extrêmes, sur cette étroite bande de 
terre de deux i trois kilométrée de largeur que tes alluvions limitent à l'est et les pins 
maritimes À t'ooest, et qni s'étend sur prés de 100 kilomètres entre Bfanquefort et 
TaUis, la nature a^ai bien aecumalé les ondulations de terrain, ce que noua appelons 
les er^apea , et les a si dif ersem^it orientées et garnies : ici de cailloux et de sable sili- 
cei)K avec ou sans altoâ en sous-sol , là de calcaire sur calcaire ou sur «rgile , ailleurs 
d'argile presque pure, qu'on peut en quelques heures, et tou» une uniformité appa- 
rente de culture, traverser des vignobles à vins compris entre 3oo et 6,000 à 
6,000 francs le tonneau, fins, légers, bouquetés en un coin, cors^, chauds, généreux, 
comme exubérants de vie et de santé en un autre. 11 ne se trouve pas en France, que 
je sache, ni ailleurs, une collection aussi complète et aussi variée do vins rouges de 
choix réunie en un aussi petit espace. 

LevignoUe blanc de Sauternes. nvecLoupiacetSainte-Croit-du-Mont pour satellites, 
de l'autre c&té de Ia Garonne (rive droite) , va compléter notre étude sominaire s»r les vins 
delà Gironde. Ici , les vignes ne s'éteadent point en longueur comme en Médoo;ellei>sont 
rassemblées en un petit territoire appartenant à cinq ou six communes différentes, dont 
celle de Sauternes oeruj>e presque le centre. Tandis que partout ailleurs, en Gironde, 
la vendange s'accomplit en une ou deux fois au plus et s'achève au plus Inrd'vers le 
iS octobre, les vendangeurs, en pays de Sauternes, ne cueillent souvent les derniers 
grains de raisin que dans la première décade de novembre; ils sont passés trois fois, 
quatre fois dans les mêmes rangs, ciselant chaque fois dans les grappes les seuls grains 
arrivés ù maturité et laissant pour la trie suivante ceux qni ont encore besoin de quel- 
ques rayon» de soleil, de quelques degrés de température pour atteindre la perfection. 
J'ai vu dans un des premiers crus de Preignac, recouvertes d'un drap blanc d'une pro- 
preté irréprochable pour préserver des moucherons le vin qui bouillait encore, quatre 
barriques de saS litres'qui evnient nécessité chacune Ado journées de ramassage. Avec 
de pareils soins, une pareille minutie-, qui s'étendent depuis ia taille jusqu'à la ven- 
dange, faut-il s'étonner que les frais de production atteignent jusqu'à 3,ooo francs 
l'hectare, et qu'avec des rendements qui ne dépassent généralement pas t5 bectotiires, 
les prix s'élèvent à 3,ooo, &,ooo, S,ooo et même 6,000 francs le tonneau? Évidem- 
meât non , et même avec les premiers de ces prix , les propriétaires ne s'y retrouvent- 
ils pas toujours, s'il leur faut garder trois ou quatre récoltes en chai avant de trouver à 
les vendre. 

Mais, do même qu'en Médoc, à càté des plus grands crus il s'en trouve de moin- 
dres, de même dsDs le pays de Sauternes tout n'est pne du Châtcau-Yquem, et, à 
partir de i,&oo francs le tonneau, on peut se procurer des vins ayant de la liqueur, du 
velouté et un ensemble de qualités suffîsanles pour faire envie aux gourmets les plus 
délicats. 
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F 10 DICTION ¥iriCOLE. 



Le lignoiAe a tout envalii, dans l'Hénult, an point que m départameot Mt anjouiu 
d'hni nne îmnieBve vigne. 

Auati, en debondn vin, dont il exporte de tr^ grandM qoBDtiltfi, l'H^oll ne M 
•nflit pour ancun des prodoils du kA. 

Depuis la crise de méveote f[ni aévit de 1699 à 1909, il a'fllt produit ane nolabie 
dépr^iatioQ fonnire. Pereonae ne vent ni pnlter lup la vigac si l'aduter, dopuis 
qu'on a vu le vin deeeendre jusqu'il un frane l*bectolilni en 1901, alon que jaaquft-là 
elte avait la préfépeiioe dea prttenrs et des acheleura. Malgré le rrifavem^t marqni 
dea prix des vins en igoS, notanmeol apris 1m geUes djaastre«ea d'avril, eonuBS 
ce relèvement a été de courte durée, que les oonrs se sont rapidement aSaisiéa de 
ho p. 100, quoique la récolte ait été partout, en France, nettement d^MÎtaire, la 
propriété reste frappée d'une grande défaveur. 

Pour reoonsti tuer les 183,396 hedarea de vignes américaines qu'il posaMe actooll»' 
ment, l'Hérault a enfoui dans le sol, en capital on en travail, nne somme qui n'eit 
pas inférieure à 3&o millions de francs. 

En dix ans, de (678 i 1888, on {danta 9>,9&i hectares de vignes amérioaioes. 
Dix ani pins tard, elles s'étendaient sur i-j^fiali beelares, et, en igoS, sur 
189,95/1 hectares dont t,85o ne sont pas eneore an fH<oduetion. 

La moyenne annuelle de la reconstitution, de 18B0 a 1S90, s'est élevée k environ 
ig,ooo hectares; celle da i885 h 1890 a atteint 16,000 hectares. 

C'est i peu prës la moyenne annuelle de la mortalité des vignes ds 187» k 1893, 
période de la plus grande activité deetruetive du phylloxéra. 

De 1890 jt 1900, la moyenne delà reeonstîtutiMi s été de 7,9 3o hectares par an, 
avec des extrêmes allant de 19,937 hectares en 1890 à 9,5So btetaree en «899. Cette 
dernière moyenne s'est encore ahaissée de 1899 k 1903. 

La surfaoe reconstituée a néceasairamenl baissé k mesure que dîmiaueit la surface 
roeonstiluable, comme a baissé la moyenne de la mortalité des vigue k mesure que 
so rétrécissait l'étendue du vignoble qu'^es conatiluaient. 

Il ne reeto [dus k reconstituer que 1 0,000 hectares environ pour atteindre la surjace 
de l'ancien vignoble qui était de 900,000 hectares. Ces 10,000 hectares siHit presque 
tous en coteau. Pour les reconstituer, ce serait une dépensa de pr^ de i4 miUioos de 
francs. 

£4 production du vin a nécasaaîremeiU marahé comme la reconstitution du vignoble. 

Les produits de l'ancien vignoble baissÀrent rapidement sous les attaques du phyl- 
loxéra jusqu'en i885. Ils ne furent plus alors que de a,i&6,i5o hectolitres, le sep- 
tième k peine de ce qu'ils étaient à l'apogée de notre production ( i,5oo,ooo hecbH 
litres, en 1869), alors que l'on constata la première tai^be phylloxérique de l'Hérault. 
À Boisseron , dans le canton de Lunel, sur les confins de celui de Castries. C'est seoai- 
blement le minimum auquel la récolte fut réduite, en 18&6, par l'oïdium. 

A partir de 188&, les produits se relèvent, subissent un temps d'arrêt en 1889 et 
un recul dépassant A millions d'hectolitres en 189&, sous les attaques répétées du 
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mildioa; ils m rdèvent de nooTetu eu 1896 et en 1897* sabisBest nn noureau reonl 
de a millions d'hectolitres en 1898, par le fait des gelées blanches des 36 et 97 mars; 
font UQ saut de U millions d'hectolitres en 1899, pour retomber i 6,957.300 bacto- 
(îtres en 1903, par suite d'une attaque 1res hâtive de brown-rat sur k grappe, et 
h 5,896,700 hectolitres an 1903, k raison des gdées sèches eiceptioitiiellemenl 'm- 
tenses des i&, 19 et 9o avril, pendant lesquelles le ihermomilra s'abaissa jusqu'à 
' — 9 degrés oentigradee. 

En 190/1, malgré la coulure, le grillage et ia sécheresse résallant des chaleurs «tcep- 
tionnellas de Juillet, qui ont porté l« tbarmomÀtre jusqu'à -f 43 degrés à CoBibFa, 
la récolte s'est élevée à 13.67&,ODO hectolitres. 

Étant donnée la graude étendue du vignoble , les acnns exceptionnnels de oulture et 
les fumures intensives, toutes les fois que la sortie des raisins sers abondante et qu'il 
ne surviendra pas de gros aoeidents pendant la végétation, l'Hérault pourra prodoir*; 
dorénavant de la é i& millions d'hectolitres, soit le quart de la production totale êe. 
la France dans les bonnes années. 

En i899,rHéniuH a produit, à lui mu), plus du double que les oiaqiiant»-d«u 
départements les moins viticoles, des soiiante-dii^ept oit l'on cultive la vigufi en 
France, et plus du dooUe aussi dn plus productif, apr^ lui, den départements vitl- 
eoles. 

Ua seul des quatre arrondisaeoienls de l'Hérault, celui de Béaer», a récolté, 
en 1899, 7,908,000 hectolitres, pour 99,000 heotares de vignes, soit bien |das 
qu'aucune nation viticole, sauf l'Italie et l'Espagne, et un gros tiers en plus que l'Al- 
gérie et la Tunisie, qui ont alUsnt en 1898, année de leur plus gro^ récolle, 
5,390,000 hectolitres, 

Béziers possède , à Ini seul , une surface de vignes trois toh pins grande que les deu\ 
arrondissements de Saint-Pons et de Lod^ve réunis. 

La moyenne de la production générale de l'Hérault, dans les dit anBéps allant dte 
1890 à 1900, a oscillé entre &5 et 56 hectolitraei l'bectare. 

La moywine de l'arrondissement de Béaiers, durant la même période, a été de 
66 hectolitres Jt l'hectare; elle s'est élevée k 78 hectolitres en 1899. Celte même 
année, l'arrondissement de Montpellier a donné, avec ses 60,000 hectares dn vipies 
et 3,617,000 hectolitres de produotion , une moyenne de 60 hectolitres par heetare. 

Pour Lodève et Saint-I|ons, le rendement moyen k l'hectare a été respeelivemant 4e 
Uo et de AA hectolitres. 

/m cowwM commnvtfmr du vint d» fHèrnuU. -~ Le département produit des vins 
très divers, depuis les vins de liqni>ur les plus estimés jusqu'aux vins les plus ordi- 
naires, mais qui constituent une boisson agréable et saine, en passant par lea plus 
fins, blancs ou rouges. 

(^ette variété dans les vins s'explique par le relief dn sol : s'il y a des plaines, il y a 
aussi beaucoup de lovberguei (coteaux) et de plateaux pierreux qui sont consacrés à )« 
vigne. 

Los vins fins rouges de beaucoup de coteaux, notamment de ceux do Minervois, 
sont très estimés. 

Les vins Uancs fins, piquepoules et c1airette« sont en bonne partie employés sur 
place, à Cette, à la fabrication des vermonts; ils vont aussi dans l'Est de la France «t 
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en Suisse, comme rios de consommation ou pour rendre les rins bldncs de ces ré^oas 
UD peu plus géuéreux. 

Les muscats de i'H^ult ont, de tout temps, ét^ très appréciés. 

On en consomme un peu en France et en Alg<érie. Ils vont surtout à l'étranger, 
en Hollande principalement, en Belgique et un peu en Angieterrfl, en MIemagne et en 
Suisse. FrontigD&n reste, i cet égard, le centre producteur et commercial le plus ictiF 
du Midi. Vient ensuite Lunel, qui n'a reconstitué depuis le phylloiéra quune petite 
partie de son vignoble. Dans plusieurs communes de rarrandissemcat de Béliers, no- 
tamment Casonis, MarausBan, Haureilhan et Bassan, oA l'on cultivait le muscat sur 
une échelle assez importante, il a été i peu près éliminé, lors de la reconstitnliou , 
et remplacé par des cépages i vins rouges qui se vendaient chw h ce moment. Instruits 
par l'expérience, les propriétaires qui ont vn les cours des vins rouges s'affaisser jus- 
qu'à la mévente, r^rettent de ne pas avoir fait dans leurs plantations une place an 
nuEcat qui utilisait admirablement leurs plut mauvaises terres et dont le vin coosliluait 
une sorte de caisse d'épar[;ne, un capital de réserve qui s'accumulait, par le fait de la 
■écessité du vieillissement, pour en développer l'arôme et la valeur. 

Avant le phylloxéra, les tjgnes de muscat occupaient euviron s p. loo de la surface 
totale du vignoMe, et les vignes de cépages blancs autres que les muscats environ 
& p. too de cette même surface. Cette dernière proportion reste sensiblement la mt^me 
dans le vignoble actuel sur pied américain. Au contraire, la proportion des vignes de 
muscat est très inférieure à ce qu'elle était : elle n'est guère que du huitième. 

Vins riHÊget. — Les vignes à vins rouges occupent environ 8& p. t oo de la surface 
totale du vignoble et fournissent 90 h <j[i p. 1 00 du produit total. 

I)nns cetio proportion, tes vins de consommation courante entrent pour 80 à 
85 p. 100 de la production totale des rouges. Le r^sto est représenté par des vins 
boui^ois fournis par quelques crus très recommoiidables : Saint-Geoi^es, Saîiit- 
Christol, Saint-Drézéry et SaÎRl-Cbiniau. 

Ces vins sont produits généralemeut par le carignan et parfois, mais en petite pro- 
portion, par du cinsaou etmâme de i'aramon qui, sur les cot«aux pauvres, donne des 
vins qui ne manquent pas d'une cerhiine finesse. 

Les vins ordiuaircs sont produits par I'aramon, le carignan et, pour une petite part, 
par les hybrides Bouschet qui sont à jus coloré. 

Ils résultent d'un coupage assez généralement fait à la cuve. 

Bien viniliéset bien récolt<^s, ce sont de bons vins de table, frais, fruités, qui sup 
portent bien le transgrort et les chaleurs. Ils fournissent une boisson d'un prix modéré, 
saine et fortifiante, pour la masse des consommateurs. 

Ils représentent, année moyenne , le cinquième de la production totale du la France 
et ils sont h peu près exclusivement consommés h l'intérieur. 

Les prix des vins ordinaires varient nécessairement comme l'importance des récoltes 
qui, de tout temps très varialdes, le s'>nt encore beaucoup plus depuis Tintroducliou 
des vignes américaines qui sont venues ajouter aux fléaux naturels, gelée et grêle, et 
aux affections anciennes de nos vignobles, les maladies cryptogamiques du Nouveau- 
Monde, dont l'une d'elles, le mildiou, a enlevé au déparLement de l'Hérault environ 
5 millions d'becli^tres en 1895. Avec une pareille variabilité dans les récoltes, les 
prix du vin subissent des Buctuatioos considérables. 
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Ed ne considérant que la i>ériode qai s'est écoulée depuis la reconstitution du 
vignoble, les vins ordinaires ont varié depuis «5 et 3o francs l'hectolitre jusqu'il 3 et 
h francs. On co a même vendu i franc l'hectolitre après les grosses récoltes de 1899 
et de 1900, un peu avariées il est vrai par le BotrytU cinœrm. 

Les années de surproduction générale sont doublement ruineuses pour la proprK^lé, 
car elles l'obligent h augmenter les vaisseaux vinaires, qui sont fort chers, et elles 
avilissent les prix des vins ou point parfois de ne pas permettre de faire face aux 
besoins les plus urgents de la culture. Celle-ci est beaucoup plus dispendieuse qu'au- 
trefois en raison du renchérissement de la main-d'œuvre, et surtout des nombreux et 
onéreux traitements au cuivre et au soufre qui sont désormais indispensables. Jadis, 
on dépensait 300 à 2&0 francs par hectare, aujourd'hui, il faut compter sur un mini- 
mum de 700 à 800 francs et sur un maximum de 1,000 à 1,100 francs et même 
i,3oo francs, lorsqu'on cultive et qu'on fume très intensivement. Dans ces der- 
niers chiffres figurent évidemment l'intérêt du capital engagé et l'amortissement dn 
matériel. 



RllSINS DE TABLE. 



Mtuatt. — Le muscat d'Alexandrie et le muscat noir de Hambourg, auxquels on 
fait une très petite place, beaucoup trop petite, car ils sont délicieux, fournissent des 
raisins de table. Ils n'ont qu'un inconvénient, c'est qu'ils sont un peu tardifs, mais 
leur fruit est si beau et si bon, qu'ils sont fort appréciés quand même sur le marché. 
11 en est de même de deux raisins noirs, le cinsaou et l'œillade, de même époque 
que le muscat d'Alexandrie et estimés en raison de leur bonne qualité. 

ChoMeiat. — Le seul raisin de table blancet précoce utilisé sur une certaine échelle 
dans l'Hérault est te chasselas doré de FontaineUeaa. Il est l'objet d'une eiportâtioa- 
importante vers Paris, surtout dans les principales villes de France et de la Suisse. 

Pendant près d'un mois, chaque soir, un train spécial de 3o h io wagons emporté 
à Paris les chasselas de t'Hérnult. qui y sont vendus le suriendemain matin. 

Quelques localités, telles quelePouget, Villeneuve-Ies-Haguelooneet Pignan, expé- 
dient à elles sentes une énorme quantité de f^iasseias. 

Le seul petit village de Villeneuve -les -Maguelonne ci|>édiait, eu 1897, 
3,1 6A,8So kîUigrammes de chasselas. Le produit de l'hectare est de 7,000 kilogmmmes, 
année moyenne. 

On cultive oe raisin précoce dans douze communes dn département. 

Cette culture est précieuse pour ces localités, car elle leur fournit le premier ai^nt 
de l'année, qni leur sert à désintéresser les fournisseurs et leur ))rocure l'avance pour 
payer les frais de vendange des raisins de cuve. 



ILLE-ET-VILAINE. 

Les produits agricoles qui, dans le département d'llle-e(r-Vilaine, donnent lieu à des 
transactions commerciales d'une certaine importance sont les suivants : froinent, 
avoine, sarrasin, pommes à cidre, cidres, pommes de terre de primeur, châ- 
taignes. 
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BU, — Le Mé est cultive dans toutes les exploitatioDs sur des surFaces variaat du 
quart «« tiers du domaine labourable. Les rendements de celte cultui^ s'élèvent con- 
slammeut. Ans» les transactions sur le grain sont-elles fort actives. Les marcb^ aux 
grains ont perdu beaucoup de leur importance ancienne : les affaires se font plutôt 
par des acbeleurs qui vont visiter chez eux les agriculteurs; les négociants établis dans 
les localités importantes centralisent les grains et les expédient, suivant les besoins, 
sur les divers centres de transformation et de consommation. Cependant certaines villes 
sont le siège de réunions commerciales régulières où se rencontrent les négociants de 
divers ordres, les minotiers, les grands agriculteurs; les affaires s'y traitent avec ou 
sans apport d'échantillons : Rennes, Janzé, Vitré, la Guerche, Redon, Bain, Fougeray, 
Fougères, Combourg, Saînl-Méen, Montfort, D<d, Pontorson. 

Toutes les gares du département expédient beaucoup plus qu'elles ne reçoivent. 
Il faut eu excepter quelques gares qui desservent des minoteries importantes ou qui 
réexpédient les blés en transit ou par bateau. Rennes possède cinq minoteries im- 
portantes; PléchÂtel, Redon, Dol, Vitré, Fougères reçoivent aussi beaucoup pour leurs 
minoteries. Saifit-Malo réexpédie par bateaux la presque totalité des 9,000. lAnnes 
qu'il reçoit annuellemeal en moyenne. 

Le département a produit en moyenne, pendant les ûx dernières années, 
1 70,000 tonnes de blé. Les statistiques des cbemins de fer et dee douanes permetteni 
d'évaluer, pendant cette période, À une moyenae annuelle de 3o,ooo tonnes les quan- 
tités expédiées hors du département. Le reste , soit 1 lio,ooo tonnes , représente la coa- 
sodmkttioB locale. La j^ui grande partie de oe stock (100,000 tonnes enviml) Bénit 
tniufonn^ en farioe ^r les petit* inienni0ra et toinotien répandus sur (ont le teni* 
toire. SotOoo i &o,oooo todnea alisséntcnuleat les grandes minoteries de Rauics, 
PléehÂtei, ftedon, Dol, Vitré, Fongèm. 

Les courants commermnx se deisineDt, en direction, dâ la façon suttante : 1* à 
rint^iear, ks localité» de rrirrondiesement de Rennes et limitrophes apprerisiOnDent 
surtout Rennes; les négociants et agricuUeurS de l'arrondisiement de Redon expédient 
sur Redon et PléchAtel (cette dernière minoterie étant aussi alimentée par le sud de 
rarrondissemcnt de Rennes); Dol, Vitré, FovgèresBOnt approvinonnés ptr les régions 
environnantes; 9° à l'extérieur, le département fournit d'abord une certaine qaaatilé 
de blé à des centres de oonsomination rapproehés : Nantes, Vannée, PontiTy, Diaan, 
Ponlorsoa, la Hautihe. Les gros négociants expédimt à Paris et dans le Midi. 

Les ^poqnes où les transactions sont les plus actives sent : 1° de 1« moissoB & la fin 
de septembre; 3' à la En de l'hiver. 

Avoine. — Les transactions sur l'avoine sont relativement moins importantes que 
les transactions sur les blés. Elles s'opèrent du reste de la même façon et par les 
mêmes intennédiaires. 

Sur une production totale moyenne de 65,ooo tonnes, on peut évaluer & i5,ooo ou 
io,o«& tonnes h quantité exportée du département. Le rftite e«t eonsoAlalrf : 1° par 
lei nombreux cbevau:tde travail et d'élevage (66,oou environ)qtil peuplent l«Sfnploi- 
tstions dn département et qui reçoivent, pendant une partie de l'année, une ration 
d'avoine; dans' les centres importants de Fougères et surtout de Rennes (corps de 
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troupes à ofaevsl et entreprues de transport). A l'estMeur, les places de NaateB «t 
quelquAroit Vannes reçoivent des aToines de l'airondiasement de Redoa. Le reste du 
département foomit des atoines à Latal et la Mayenne, à la Manche et une partie 
de la Normandie, enfin à Paris. Les tranaBCtioiu présentent une plus grande réga- 
brité que ponr le blé; elles sont cependant aussi plus actives après la récolte et au 
printemps. 

Sairann. — Le sarrasin , doDt la production est tr^s importante, puisque la surface 
ensemencée atteint chaque année de âo,ooo à 8&,ooo hectares, est l'objet de trans- 
actions assez actives, mais surtout locales. La récolte est fort variable d'une année à 
l'autre ; quand elle est bonne , elle dépasse de beaucoup les besoins de la consommation 
locale et peut être exportée en grande partie. La variabilité de la récolle, beaucoup 
plus grande que pour les autres céréales (de 5 à 13 quintaux à l'hectare, soit âo,ooo 
à 100,000 tonnes), ne permet pas d'établir, pour cette denrée, avec outant de préci- 
sion que pour le blé, l'importance et le sens des transactions commerciales. 

Le sarrasin est consommé directement par le producteur, qui \t moud le plus sou- 
vent lui-même ou te porte au meunier te plus voisin, pour te consommer sous forme 
de galettes et en nourrir ses porcs et ses volailles. Seules les villes de quelque impor- 
portance achètent une certaine quantité de h\4 noir pour la consommation de la 
dasse ouvrière et même boui^eoise. 

Dans les moyennes et bonnes années, le département, tout en consommant plus 
largement, devient exportateur. On estime, d'après les renseignement» recueillis, que 
e«tle eKportatùn peut atteindre, année moyenne, to,ooo à 16,000 tonnes. 

Le Hé noir passe pv tea mêmes intwm^aires que le blé Ct l'avoinei II est elpé- 
dié sur Naates, la Vendée, la région lyonnaise, et même exporté vers la Belgique, la 
Hdlande, l'Allemagne, l'Angleterre. 

FOIIMIB À QmRI. 

Les courants commerciaux sont très variables, suivant t'imporlance et la répartition 
de la production. 

Dans tes années de fortes récoltes générales, le mouvement intérieur est faible, 
réduit à l'approvisionnement des grandes villes 01^ se trouvent des cidreries indus- 
Irîdles. Chatpae a^valenr fabrique (on cidre avec ses pommeg, pour ses besoini et 
ponr acB dienta habitaeis. Maia, dans ce» années, à moins qme la récolle ne Mit très 
benne partwit en France et à l'étranger, comme en i 90& , le mouvement d'exportation 
elt flonaidéraUe et donne lieu à des expéditions très imporlantet de toutes les gares et 
de tons Isa quaia dea tianaux et rivières. Cependant certaines gares centralisent la plus 
ierte partie des envois : telles les gerea de Dot, la Fresnais, le Gouesnière, desservant 
la région da MaiHia, âxtrâmemaBt fertile. Viennent ensuite : Plergner, Pleine-Feu- 
gèree, Combourg, Anlrain, Fongères, Montreniliiur'-llie, Vitré, GhAleanboirg, la 
GuwciiB, Mesaac, Fongeray, Bain, Montfiort, les quais de Messac, Port-de-Roehe, 
Laitlé, MoBtrenil-sKF-Ule, Tinténiae. Les nportationa sont dirigées vers des deeti- 
nationa variait; tantAt sur tel ou tel département breton déficitaire, sur le Maine, 
la Normandie; la Vendée se fait livrer par le sud dn département. Les Allemands en- 
lèvent des quantités considérables de pommes de toutes les parties du déparlemeni, 
mais en pwdcalier du marais de Del. 
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DaoB les innées de mauvaise récolte générale, les cultivatflurs coneervest toutes 
leurs pommes ou ne livrent que de petites quantité anx cODsommateurs les plus voi- 
sins, qui préfèrent toujours les pommes du pays. Ils sont Torcés encore d'««he4er à 
l'eitérieur pour pouvoir fabriquer le cidre nécessaire à leurs besoins. Alors presqne 
loutes les gares deviennent importatrices, et surtout celles qui desservent les localités 
où existent des cidreries industrielles et des négociants en gros : Rennes, Vitré, Fou- 
gères, Saint-Malo, Redon, Monlfort, la Guercbe, etc. Les pommes nécessaires sont 
demandées à l'Espagne, qui expédie par le port de Gijon, Nantes ou Bordeaux et la 
voie ferrée, ou par la Vilaine et Redon. Le Canada ferait aussi quelques expéditions 
importantes. Mais, quand la récolte le permet, c'est surtout à la Normandie que l'on 
s'adresse, 

Enfin, dans certaines années , la production, au-dessus ou au-dessous de la moyenne, 
est tout à fait irréguiière. Il y a alors un mouvement intérieur considérable, des con- 
trées favorisées vers celles qui n'ont rien récolté, mouvement compliqué d'un mouve- 
ment extérieur d'exportation ou d'importation, suivant les cas. 

Quelle que soit la situation, c'est par milliers de wagons que se cKilTrent les expédi- 
tions ou les arrivages dans les gares les plus importantes, surtout, dans les années de 
grande abondance ou de disette très générale. 



Pour les cidres, le trafic intérieur est considérable. Tons les cnltivateurs vendent 
du cidre aux débitants, aux bourgeois, aux oevriers aisés de la localité la plus voisina 
ou des grandes villes. Rennes s'approvinonne ainsi , par les routes de terre, dans un 
rayon de su à 3o kilomètres; le reste lui est expédié par chemin de fer «ks locwlitéa 
plus éloignées. Le département n'importe jamais de cidres, mais seulement, el dans 
les mauvaises années, des pommes pour en fabriquer. Au contraire, il est toujours, 
sauf dans les années déficitaires, très fort exporlaleur. Les cidres sont dirigés princi- 
palement sur Nantes et Saint-Naiaire, Paris. Saint-Maio et Granvîtie en exp^ient une 
certaine quantité vers l'Angleterre. 

POMMES DE TERRE. 

Les pommes de terre de saison ne donnent lieu qn'à des transactions très faiMes 
et toutes locales. Le département produit [leu et, en général, à peiae assez peursa 
consommation, qni est très réduite. Il n'en est pas de même pour la pomme de teire 
bâtive ou pomme de terre prime, cultivée dans les cantons les plus rapprochés de la 
cAte et eiportée en mai et juin, par grandes quantités, en Angleture. La carte jointe 
indique la répartition de cette culture, comme superficie, entre les principales corn* 
munes du littoral. Il y a environ &,&oo hectares oonsao^ à la cuUuiie de la pomme 
de terre prime. La production peut s'âever dans les bonnes adnéM à is,ooo kilo- 
grammes a l'hectare, en moyenne. Les gelées l'abaissent de temps en temps à 
8,000 kilogrammes et au-deesous. Les prix du débnt de la saison (fin mai) varient 
de 18 à lio francs les 5o kilogrammes, pour tomber ii une moyenne de 5 francs i la 
fin de juin. La production totale peut donc varier de 30,000 à 55, 000 tonnes, pour 
une valeur do 3 à 6 millions de francs. 

Le centre de vente le plus important est Saint-Maio, oîi, jusqu'à ces demiirei 
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années, tous les cultivateurs apportaient leur récolte et où les pommes de terre étaient 
embarquées k deEtinalioD de l'Angleterre. Aujourd'hui, la culture sMtant développée 
aux environs de Dol, un marché y 8 été créij, et ta marchaudise est expédiée de Dol 
À Saint-Malo et an peu à Paris par wagons coiiipiels. 

CllililflNIS. 

Les cantons de Redon, Pipriac, Maure et Fougerey (sud de rarrondissement de 
Redon) produisent une quantité (l'excelleutea cliêlnignes, dénommées niarrotu de Retion, 
qui donnent lieu à un commerce Tort aclil. Les tninsuctions se font surtout sur les 
marchés de Redon (plus d'un million de fraucs, année moyenne), Pipriac et Fougerny 
(quantités beaucoup moindres). 

Cette marchandise est éconlée sur les villes françaises au nord de la Loire, et aussi 
sur le marché anglais par Saint-Halo. 



INDRE. 

Malgré les nombreuses et profondes améliorations qui ont été apportées à ta culture 
et qui ont changé l'aspect des différentes régions du département, qui ont atténué les 
caractères distinctifs de chacune d'elles et qui en ont presque effacé les limites, il y a 
encore lieu de considérer le département de l'Indre comme forme de quatre parties : 

1° La Chan^agne, caractérisée par une vaste plaine, avec un sot calcaire pierreux de 
faible profondeur. Elle comprend l'arrondisse ment d'Issoudun et une grande partie 
de celui de Châteauroux; 

3° Le Boiichaat, dont la surface est mouvementée et dont le so) est plus fertile , de 
nature argileuse, argilo-calcaire ou argilo-siliceuse. Cette région qui a pour centre 
l'arrondissement de la Châtre, s'étend encore sur les arrondissements de Châteauroux 
et du Blanc ; 

Z' La Bretme, arrondissement du Blanc; elle comprend toute la partie sud-oucstdu 
département, qui était autrefois couverte d'étangs el marécageuse et qui, aujourd'hui, 
est bien assainie et améliorée. 

Le sol de cette région, silico-argileux , est souvent peu profond et repose sur un 
sous-sol peu perméable; 

U" Im ChAtaiftaeraie , dont le sol est essentiellement siltceut et qui s'étend, au sud 
el au sud-est, sur les conBns des départements du Cher, de la Creuse et de il 
Haute-Vienne. 

L'étendue approximnlixe de ces différentes régions peut être évaluée de la façon sui- 
vante : 



A5o,iioo I (lliâlnij^eraie. . 



Les principaux produits agricoles de ce dépiirtement qui donnent naissance à i 
ommerce sérieux sont : 
Produits végétaux : blé, orge, avoine, vin; 
Produits animaux : espèces ovine, bovine, porcine et chevaline. 
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Li; bU (i 1 5,000 hectares) ot l'avoine (98,0000 beeldrcB) sont prodqitatiur louBles 
poiols du dé parle m en t. L'orge (95,qoo hectares), su oontrntre, ettt une prodnotlon 
spéciale do la Champagae. 

Ces forains son! l'objet de commerce imporiint; ils sont toujours vendus sur échan- 
tillons, Buv marchés des divers centres chefs-lieux de canton; Cbâteauroux, Issoudun 
et le Itlîtnc sont plus particulièrement le siège des grandes transactions. 

I.e bU est vendu aux courtiers ou représentants des grandes mlnoleries. En dehors 
de ce quj est destiné à approvisionner la meunerie de la région, la plus grande partie 
est expédiée à Paris et aui environs, notamment & Corbeil, puis aussi à Lyon et k 
Marseille. 

Vaimne en excédent sur les besoins de la consommation locale, (|ui est considérable, 
est vendue comme ie blé et généralement dirigée sur Paris. Cependant ravoine grise 
d'hiver s'écoule plus particulièrement vers le Midi, dans le Canlal, l'Aude et l'Hérault. 

Vorge est surtout destinée à la brasserie. On en distingue deux sorles : l'ot^c 
d'hiver ou escourgeon et l'orge de printemps. 

h'eêcourgeon est surtout expédié sous forme Daturolle ou sous forme de malt, dans le 
nord de la France. 

L'orge d'été est en partie achetée par In malterie du pys- Cependant une psFtie 
achetée par des courtiers anglais, e8( expédiée en Angleterre, > 

Cest Issoudun qui est le princlp^il et presjue seul centre du marché do cette 
denrée. 

En ce qui concerne le tim, ou le rcWlte sur divers pvints du département, mais 
lasoudun, Valen^ay, la Cliâti-e et Aj-genton sont le.<< pripcipai^x centres de production. 

La quantîté produite est trop faible pour donner lieu & une exportation sdiîeuse. La 
tente se fait surtout ik la consommation locale et aussi dans les départements voisins, 
Creuse et Haute-Vienne. On compte en quelque sorte les hectolitres qui sortant loin 
de la région. 

INDRE-ET-LOIRE. 

Au point de vue géologique, l'Indre-et-Loire, dont la superficis est de 61 1,769 hec- 
tares, ne |)réscnle aucune homogéDéité. D'une commune à l'autre, parfois même sur 
une exploitation, la nature du sot change brusquement. 

Un très grand nombre de formations secondaires et tertiaires s'y trouvent repré- 
sentées et constituent soit des' terrain s'calcnires secs et npcrrucheuxn.soit des ebour^ 
naisn argilo-calcatres ou des «aubutsn , soit des ttvarennes» siliceuses ou das naRavionsn, 
soit enfin les terres maigres des ciande^i'. 

Celte variété de terrains, jointe à un climat lemp<-i'é permettant plusieurs cultures, 
pxpliqve la diversilâ des cultures fl, parlant, dra produits agricoles de fie dépar- 
tement. 

Jitdis il'«*« rkh wM tttut au plus moyenne, av«c >«• luuiBs 4& bfuyim at ses 
brcnnes niarécageuses,'J'Indrc-et'Loir(<^a su largement profiler do l'iBtmisa'cmniit 4t 
progrès agricole qui a marqué ces vingt^nq lUraièMs années, cl ij est sa pwse 
de devenir un des plas^ncbss de FranM. 
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(tes pFÏncipslu pMdnetioQa du département sont : Ibb eéréalsB, las pommm de 
terro, t<ts vins, les fruits, les produits maratcbers, les produits de bnsse-cour et de lai- 
terie, tes bestiaux, priacipalefpent les ve^ux et leq porcs. 



LmtérislM (Nwnpmt un* tupai^de de t8(,«76 heotvms, savmr ; 

BU. — La superficie cultivée est de qS.i 91 l^ectares et la production eu iqo3 a clé 
de 9,Aoo,ooo bectolltres. 

Les variétés cultivées sont : bordeaux, japbet, bleu de Noé, saîat-laud et roux du 
pays. 

Les principaux centres de productioo wot i pUtegu do SsùitO'-'Maure (canton§ de 
Lftcbe», S^interMaure et Montjjawn), U G«tinç (cantpug de Neiiïy-je-Roi , NeuîUé- 
Pont-Pierre, Châteaurenaull, Châlequ-ln-YaUière) e( hR^ PBrlie de U Gtiampeigae 
(cantons de Bléré et Montr^sor). 

Les marchés principaux sont : Tours, Cormeiy, Montbazon, Loches, Bléré, Ghâ- 
teauranault, Sainte-Maure, la Haye-Descartes, Richelieu, l'Isle-Bouchard etCfainon. 

T^es bl^ sont utilisés an grande pai'tic par d'Importantes minoteries du département 
situées k Locbes, Cormery, Tours, Ambolse, Bléré, Aiay-le-HIdeaa , GhemîIIé-sHr- 
Déme, Nazeliea, Abilly, Grand-Pressi^y, Esvres, Artannes, etc. 

Les farines non consommées dans te département sont expédiées 4 Paris, Toulouse, 
Bordeaux, et parfois dans le Lim0U9(fl,4'Aavergne et l'Algérie. 

La piinoterip Leiaree, au Lude (Sartbe), aph^le dans le nord du départen^ent 
d7n4re-çt--Loire et expédie i\ t etrqitger. 

4wMf. '-' (4 Miperfiçi» raUivéfl mi de $^.^76 haMAre* el U production da 
1,875,000 hectolitres. 

Seigle. — La supeiflolfl cultlvéeeslde 7,96 A hectares et ta production de 1 90,000 hec- 
tolitres. 

Orge, -^ La superficie cultivée est de 6,680 hectares etia production de 1 1 9,000 hec- 
tolitres. 

Sarratm. — La superficie cultivée est de 918 hectares et la production de 3, 900 hecto- 
litres. 

Les principaux centres de production sont, pour l'avoine et pour l'oi^e, les mêmes 
centres que pour le blé, mais parliculiërement pour l'avoine, les cantons d'Aïay- 
l«>-Rirlaau, de Moathaion et de Loohae. Le seigle et le sarrasin ont peu d'importance. 



La surface en production est de 3o, 000 hectares. 
La production en 1908 est de 5io,ooo hectolitres. 

La production d'année moyenne dépasse 760,000 hectolitres. En tgo&, elle a été 
supérieura à s nilliena d'hectolitres. 

I4S pnncipBDX centres de production sont : 

Vins blanct. — Vouurmj, Monllow*< fiocAwnriiw, Vernou, Noiiay, Bueil, Na&eljt's, 



>dbyG00glc 



Chaoçay, Heagny, Neaillé-le-Llerre , Saint-Martîn-le-Beau, Pn-uilly, Ohampigay, Am- 
boise, elc. 

Vin* rottgfs. — ■ Bourgueil, Saint- yicoloë, lugrandft, tttitigné, Citnon, Jovè, Saînt- 
Avertin, Ballan, Langeais, Athée, Bléré, Prancueîl, Luzillé, Chiaseau, Cfaeaonceaux, 
Licroix. Dierre, Chanceaux-sur-Choisilles. 

Les crus de Vouvray, Ronrgueil, Joué, ChtnoD jouissent d'une répuUtioD mérita. 
En général, les vins de Touraine sont frais et bouquetf^s, toniques et légers. Leur aire 
du consomma lion s'élend de pins en plus. 

GULTUBE« HÀBAicHÈaK. 

Btirlcitlt vert». — La production est d'environ ■ &,ooo quintaux. 

Les principaux centres sont : la Chapelle, Reslîgné, Ghouié, Ingraades, Bourgueil, 
Sainl-Nicolas de Bourgueil, Saint-Patrice et Benais. 

Ils sont expédiés snr Paris et l'Angleterre. 

Oignmu, éehalote$. — La production est d'environ 10,000 quintaux. 

Les principaux centres sont : Restigné, Bonrgneil, la ChapeIt»«nr-Loirc , Ghouié, 
Ingrandes, Srint-Patrice, les Eesards, Benais. 

Ils sont expédiés sur Tours et principalement en Angleterre. 

ODLTOHB8 rtvniias. 

Pomma à couteau. — Les centres de production sont presque tout le département 
et particulièrement les cantons de ChâlRau-lB-Valliire , Neu»y-le-Roi , NeuiUé-Ponlr- 
Pierre, Vouvray, Aiay-le>Ridean, Bléré, Montbazon, Langeais, Bonifneil (Gbotné et 
Continvoir), Amboise, l'IsIc-Boucliard et Richelieu. 

La production moyenne annuelle est d'environ 600,000 kilograoïmes. 

Les cxpédilioas se font sur Paris et en Angleterre. 

Poiiimet à ciikr. — Les centres de production sont : Neuvy-le-Roi , Gourc^ea, Châ- 
teau -la-Vallière, Neuillé-Pont-Pierre. Les eipédîlions se font en Normandie et en Al- 
lemagne. 

Pùirfs de table. — Les centres de production sont les cantons de Ghînon, Bour- 
gueil, Langeais, Azay-le-Rîdeau (communes sud) et Tours (Saint-^yr et Saint-Syni- 
phorien). Les expéditions se font sur Paris et en Angleterre. 

l'ranien, — f^es ccntn^s de production sont tout le ChinonaiB et particulièrement 
i<>s communes de Huismes, Sninl-Bciioist, Avoine, Savigny, Beaumont-en-Véron , 
Candcs, Saint-Germain-snr-Vienne, Cinais, Gravant, Sainte-Badegonde.Rocheeorbon 
et Vouvray (Huisn)i>s ot Saint-Bennîst ]>roduisenl les pruneaux de Tours). 

Pèches, uhiicnls. ~ Les principaux centres sont les environs de Tours, Sainte- 
Maure, Sepmcs, Noyans, Sainte-Catherine. Les expéditions ont Heu surParii. 

Noyers. — La production annuelle moyenne de noix est de 9,5oo quintaux. 

Les centres de production sont les cantons de la Hnye-Descartes , Ligueil, l'IsloBou- 
chard, Bléré, Montbazon, mais princijialemcnt Loches, Sainte-Maure, Chinon et Aiay- 
le-Rideau. Ces noix sont converties en huile dans les moulina de la région. 
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Cmnen. — Les principaux eeatres sont Anché, Saiilly, Rîviëre, Tavant, Sainl- 
Gyr, Saint-Symphorien, Pondettcs. L'expédition se fait sur Parte. 

CULTDBIB gP^IlLie. 

P&mme» de tare fourrùgèret. — La saperfieie cultivée est de i3,ooo hectares, cl la 
[wodactioa de 910,000 quintaux métriques. 

Les principaux centres de cullura sont les cantons de Neuvy-]e-Roi, Monlbsion, 
Loches, Aiay^le-Rideau , Sainte-Maure, Ligueii, la Haye-Descartes et surtout les coiq- 
munes d'Avoine, Beaunoat-en-Véron et Savigny. 

Les produits sont utilisés dans les fermes ou expédiés sur Tours , Angers ou Bordeaux. 

Les pommes de terre des communes d'Avoine et de Beaumont sont expédiées en 
grande partie en Angleterre. 

Chanvre. — La su)>erficie cultivée est de 6&0 hectares et le |m>dnctîon de fllasso 
de 7,000 quintaux métriques. Les principaux centres de production sont Bréhemont, 
Rivarennes, les Essards, Rigny-Ussé, Saint-Patrice, la Cbapelle^aux-Naux. 

Le chanvre est expédié surtout snr Angers. 

(hier. • — La superficie cultivée est de 1 80 hectares. 

La production est de ik,hoo quintaux et la valeur totale de 57,600 francs. 

Les principaux centres de production sont les cantons d'A;cay-le-Rideau, do l'fsle- 
Bouchard et de Langeais. 

Gramt* de tréjle, luzerne, bellermeg, earottet, poirraux, oignons. — Les principaux 
centres sont: Saint-Patrice, Ingrandes, Restigné, la Chapelle-snr-Loire, Ligueii. Cos 
graines sont envoyées k Angers et k Paris. Les graines fourrières sont surtout ex- 
portées en Allemagne. On exporte environ 9,000 quintaux de trèfle, 600 de luzerne 
et 5oo de sainfoiu. 

B^lùte. — La culture est de plus en plus délaissée, la surface coltivée est d'en- 
viron i3 hectares. Les principatii centres sont : Ingrandes, Bourgueil.la Chopellè-sui- 
I^ire et {wi ne i pale ment Renais et Restigné. 

La production esl de iS,ooo kilogrammes à l'hectare tous les quatre nu cinq ans. 



ISÈRK. 

Le département de l'Isire, l'un des plus étendus de France, puisqu'il a une su|><!r- 
ficie de 890,000 heclares, présente au point de vue agricole, grâce h sa topographie 
et à sa situation, une diversité remarquable. Son altitude varie en effet de i3/i mètre.s 
vers Saint-Rambert, h près de /i,ooo mètres au massif du Pelvoux. 

Aussi l'on y rencontre des climats 1res variés; aux basses altitudes, le climat esl 
tempéré; sur les hauts sommets, c'est le climat polaire avec ta neige permanent)- et les 
^cîers; entre ces deux limites extrêmes se trouve toute la série des climats inter- 
médiaires, souvent modifiés par l'exposition, influencée elle-même par l'inclinaison 
des versants. 

Avec une topographie aussi accidentée et des climats aussi variés, les cultures de 
l'Isère sont forcément très diverses selon \es régions; on les y rencontre presque 
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foute». Lw plun impOMaOtéS sonl tes cétMv%, iti foins bl rourfl^ea, iM )Mimme8 
de terra, les calturA TrtiiltërM, pridKipnlemftit cett«s dd bnj/er et dU pécher, enfib 
la vigne et les forêts. 

LeB oértales sont Burlout eultivtea dtoi lei ■rroftdisaeineiilt de Vienne, Grmwbte et 
la Tour-du-Pin;ies plus importanles sont le Uri, l'arma» et ie aeigle. En 190g, tieilU 
turedu M^ occupait il&ioa» heeUns qai antprodall i,&68,odD hectolitre». L'efdine 
était eultifée tur 98,100 hettaruqui ont produit 6i&,ooo beoloiîtras; le Hoigie, dMt 
ta culture est pratiqua plus spécialetoral dans Im ArrondnNmeilU de la TournliK 
Pln et in Grenoble, Menpait 17,300 heelarei qui ont produit 9&i,ooo hmicriitres. 

La production dee eéréalefe n'est pM «afSsBnte pour aab*«iir nuk ^seim de la oon- 
sommatioD , d'autint plus que de puissantes minoteries eiportent (ke (ftlUtîMe (te 
farines loiport«ates. 

En 1 909 , l'excédent des importations de blé lur les exi^nrlations a et» de 
187,000 quintaux eoviroa. Le départemtnt de l'Uère a éU auMÎ tfliportaleur de fa*- 
rines, 1^,000 quintaux environ; mais c'est une «Keplioa liis rare, piii«}ue, en 
moyenne depuis dix ans , Texcédenl des exportations de farine sur les importations 
^tait de 100,000 quintaux environ. 

Les pailles des cffréales donnent aussi lieu a un cOmmarce important; en 1903, on 
évaluait leur récolle à 3,*)9],ooi> quintaux de paille de blé, &i6,oo0 qujDtaux de 
paille de seigle, 507,000 quintaux de paille d'avoine. Les usines à papier consomment 
beaucDap de paille de seigle; leS autres paillel sont géni^ralt^ont utitWes CQtnmc 
litières ou pouf l'alimentation des chevaux de roulage, ae cavalerie; de grandes qilttn- 
tités sont expédiées h Lyon. 

CULTURES FOURRAGÈRES. 

La production des foins et dea fburragto est ti^ imporlaDte dan* le d^aflefflenl 
de l'Isère. En 1909, la récolte a été de 9,^37,189 quintaux de foin, i,d&8,6'ii quia- 
taux de luierne, 1,013,093 de trèfle, 663,i5a qiilntaui de sainfoin. Une partie de là 
la récolte de foin de prairies naturelles et de luwrne est exportée vere le» réglons 
méridionales. La Mateyaine, le Trièves, le Vallon du Moneslîer de Clermont, la 
Bièvre, la Valloira sont les régions oii le commerce d'exportation est le plus impor* 
tant. En 1903, l'excédent des exportations s'est ëlev<;ài 90,000 quintaux environ, d'une 
valeur de plus de 1,016,000 francs. 

POHKES BK Tians. 

La pomme de terre est cultivée sur environ 38,600 hectares qui ont produit, 
en igo3, 3,836,000 quintaux. Le déparlement suOit d'ordinaire à la consommation 
locale; cependant, en 1903, environ 6,000 quintaux ont été importés. 

CULTURES FRUITlÈRiS. 

Ployer. — Les planlntions de noyers sont très importantes dans le dépifrlftmeai de 
l'Isère; c'est, dans plusieurs communes, la loutce principale d<?ï rcvontie agricoles. 
La région oà les plantations de noyers, plus particullt-rement tes V9t-iétés dîtes ilr 
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bMe, sont les plus imporUntes est située dans rarrondissement de Saint-MarcelliD , 
sur les deux rives de l'Isère, en aval de Grônoble, notamment dans les cantons de 
Ttilliitei Viuy, Sùat^arwIIiai 

La variéli nuff^ie, et Moinuft à Viaty, MU Ui deui rive» ) 

Li vari^ ^«flmww) de Viaay à Saint-llnrcellin, dans la plaine, sur U rive 
gaache ; 

lia vàriéld fiwnquttU, de Vinay ii Saint-Man^in, sur le c&teau de U rive droite; 

La variéLë cK^efU ou MMhimt, sur le plateau ds Binir, de VoirOn à Lyon. 

La récolle moyaUba est d'environ /ili,ocio quiniaux; mais, an 1 903 , U produotion 
a été uD pen plua taible et n'a atleiftl qu« 8o(0oo quintauK. 

La noix fait l'objet d'uo îaipOrtaDt commerce d'eaportalion vers l'Amérique, notam- 
ment New-York, Cbloago, Philadelphie (ces villes absorbant environ 80 pt 100 des 
eaportalioDs) et un peu aussi vers Moatréai et Québec» Cei aupoTbitions se composent 
surtout d« vartélds dt Ublsi mayettai lraa<{ueUe et parisienne, mais la première 
surtout 

On exporte ausu des amandes ehoisial (oemetui secs) jtar caisses de 95 kilo- 
grammes, pour la Gouliserie, de la variété commune, au moins 10,000 caisses 
par an. 

Il est difficile d'indiquer exaet«meol le chiffre des exportations, mais on peut les 
estimer environ aux deux tiers de la production. 

Pkh». — La «tilhire da pécher a pHs, depais quelques années, une eicteiistan 
considérable dans les communes de l'Istre ofoi bonfënt la v^llëe du Rhdlte, et HClueU 

ftarticulièrement Taverablei, car les pèches expédiées des gares d'Ëpinouze, de Saint* 
ltaiab«n, dn Péage sont appréciées d'tme ftçon toute spéciale à Paris. 
. On produit surtout deux Variétés, amideii et précoce de Hais, variétés précoces] 
(brilles et satoureuses. La pèche d'exportation , devant subir l'emballage et de longi 
foyagea, doit présenter des qualités quepoaaèdetit peu de variétés. U faut iiolamment 
|ue la t^air, tout ta étaot jtttouse et sucrée, soit ferme, et tous les sols, toutes lel 
kxpMiUons n'sssnrebt pai également cette qualité prîmordialci 

On peut se faire une idée de la production ea disant que la gare de Salnt-Rambert 
txpédie Jusqu'à 7^8 wagons par jour; celle d'Ëpinouze, 3 wagons; celle du Péaget 
t et & wagons pendant près de trois semaines. 

cette période, vers ta capitale, représentant, au prix moyen de 65 francs les 100 kilo- 
gretlimes, au moins 65d,ooo francs. 

Paris est, eb effet, le grand centre oit eonvetvéttt U plupart des expéditions; les 
villes voisines, Rive-^e^ier, Abbonay, Saint-Etienne, Lyon, en reçoivent aussi 
qiielque»-uDes.'Enfin, quelques expMitlons se (but en Angleterre, en Belgique, en 
Suisse. 

Les frais d'expédition (transport, cAmIonnage, mannteutiob, courtage) atteignent, 
pour Paris, 9& à 36 tVanesau moibs les 1 00 kilogrammes, non compris l'emballage. 

La vente se fait aux Halles, par courtiers spéciaux, qui opèrent pour le compte des 
eipéditeurs. Il y a peu d'achats sut place, et ee smit eux surtout qui provoquent 
quelques expéditions à l'étranger, ' ' 
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BieD que le vignoble da déparlAineiit de l'Isère ait moins d'importance qn'avBDt 
l'invasion phylloxérique, puisque sa surface occupe maintenant à peine ïB,ooo hec- 
tares au lieu de plus de 3o,ooo, la viticulture n'en est pas moins i'une des cultures 
du département dont les produits sont les plus importants. 

On trouve la vigne sur les terrains les plus variés et i des stations fort diverses. 
Les principales riions de cultare sont les coteaux de Saint-Chef, de Grucilieu, de 
Cessieu dans l'arrondissement de la Tour-du-Pin; la vallée du Rhâne, avec aes (er- 
rafses caillouteui^es, chaudes et saines de l'arrondissement de Vienne; les coteaux et 
hautes terrasses de la Bièvre, de ta C6le-Saint-André, de Saint-Hilaire, de Molrans; le 
magnifique versant molassique de Tullios à Saiot-Marcellin ; enfin les versants alpins 
et subalpins des vallées de l'Isère, du Drac, delà Gresse. 

Les principans cépages sont la sirah, le persan, la mondeuse, le gamay, le picot 
roQge, le pellourçîn, le durif, comme cépages rouges; le jacquère, le vignier, le 
persan blanc, la marsanne, la roussanne, la verdesse, comme cépages blancs. 

JURA. 



Au point de vue agricole , le département du Jura comprend cinq régions distinctes 
qui sont caractérisées par le climat. Le tableau suivant indique la surface approxima- 
tive de chaque région , ainsi qne son altitude moyenne : 



PUinc 

Vignoble 

Premisr plit«aii. . 
Deuiièmc plileau. 
Troisièmp plateau. 



.5, 



Dans la plaine, c'est la culture des céréales qui domine; dans la région du vignoble, 
la vigne rouvrait autrefois environ 30,000 hectares; sur le premier plateau, les 
céréales et les cultures fourragères ont une imporlance à peu près égale, tandis que 
sur le second plateau la surface des prairies et des p&turages l'emporte de beaucoup 
sur celle des autres cultures. Enfin, sur le troisième plateau, l'élevage du bétail et lea 
forêts constituent les principales sources de richesse, car les céréales d'hiver j réus- 
sissent difficilement et les céréales de printemps n'y donnent le plus souvent que de 
faibles récoltes. 

Les principaux produits agricoles du Jura sont : les céréales, les cultures sarclées, 
les fourrages, tes vins, le bétail, les fromages et le beurre. 
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Voici, i ce sujet, les résnllats fourniB par lu staUstique de igoS : 



Blé 4i,i83 

S«8'« •.•96 

OTge 4,718 

Atoùm t(),395 

Mus 8,635 

Htritote 170 

UoUIIm 87 

Pois 180 

Fëverolei A53 

Vonaaeg de Mm 1 9,356 

BcUeravei | de dùtillerie 37 

( rourragèret a,53i 

Neveti (bomgen, rotabegafl 70 

TrèUe 6,180 

Luieme 3,<)3e 

Sainfoin «0,716 

Greminëee et m4Un(|ee 5,098 

Fouirage* rerb 1,095 

Prà oetnrd* 66,6o3 

Herbages i,633 

Pituriges c( pnr^gM.- 
Horiiraltare et eulltire 

Colu 169 

NueUe i,3Si 

^. I en prodneliea. 8,600 

1W*»---{ MB « pwduclion. .,600 



(.896 
1,637 

>.t6g 
7.t"6 
17,764 

■•,758 
>.75û 



3.597 
i,56S 



Au point de vue des besoins locaux , la production du département est insuffisante 
en ce qui concerne te blé, l'or^, l'avoine, les légumes secs, les vins et les moutons, 
tandis qu'elle dépasse les besoins pour la paille, le foin, les pommes de terre, les 
bovidés et les porcs. 

Voici, par exemple, les quantités des principaux produits agricoles importés dans 
le Jura,par cbemin de fer ou par eau, en igoS, ainsi que celles des produits expoHés: 



Blé. 70,0. 

Avoine So.oi 

Orge 8,5oo 

lijgume* Kct G, 86a 

Hootoni 8,100 tMee. 

VÎM lesiteo htttlol. 
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Pailll db bic 75,000 quÏDUii 

Foin. • • > 1.4 *5,6oo 

PoDuaw di> terre 7,0a» 

B«M(t et vaches 8t>ao létes. 



La production des céréales a surtout une grande importance dans U plaine. Cest 
dans les vallces du Doubs, de la Loue, de la Guisance et de la Seillt: que h surface 
cultivée est la plus considérable et qu'elles altcigiienl les plus forts readeineuls, c'est- 
à-dire dans 1«8 cantons de Chemin, Cbaussin, Dôle, Rochefort, G«ndrey, Montbarrey, 
Mon(mîr6y-l4-Cliâteau , Villers-Farlay, Bletteiaos. 

Les ventes s'effectuent, en général, sur échantillons ou sur place, ausSi les quan- 
tités apportées sur les marchés sont faibles, excepté k l'époque des semailles. Les 
principaux marchés pour la vente des céréales sont ceux de Bletteraoe, Lons-le- 
Saunier, GhaaMiu, DAle, Sellières, Saînt-Amoar, Poligny. 

POllHRS DE Tbhhli. 

La production des pommes de terre est généralemcnl un peu supérieure aux besoins, 
surtout d.iDs les cantons de Chemin, Chaussin, Montbarrey, BletleraUs, Conliige, 
Voiteur, Lons-ie-Saunîer. On eu expédie à la féculerie de CImIob et nifiiaB dans le 
midi de la France. Eu dehors de la période de plantation pendant laquelle ions les 
marchés impbrlanls (jours de» foires de mars et arril) sont bien approTÎtionnés , re 
sont les mardiés de Loat-le-Saunier et de Dàle qui reçoivent les plus grandes quan- 
tités de tubercules, le pn>tnier surtout où il yen a pflribis dfl l,oot>à i,5oO quintaux. 

FOlM RT PitLLlS. 

Foins. — Le Jura exporte chaque année une plus ou moins grande quantité de foin, 
selon raboodance de la récolte. Les marchés de Lous-le-Saunier et de D&le tont les 
seuls où l'on trouve quelques approvisionnements, car les achats se font le plus sou- 
vent sur place. C'est la montagne qui fournit la plus grande quanKté de foin pour 
IVtportation. 

Pailtet. — La paille de blé est l'objet d'un commerce tris important dans les can- 
tons de Chemin, Chaussin, Dôle, Montbarrey, Rochefort; les principales gares eipé- 
ditricee sont Tavaux el Cbaussin, à proximité desquelles i) y a presque toujours des 
réserves importantes. 

PaOOUlTS BORTICOLBS. 

La culture maraîchère est relativement peu imporlante dans le Jiira, excepté aux 
environs de Dôle, Lons-le-Saunier, Arbois et Poîigny où quelques horticulteurs de 
profaarion oullivent des légumes pour l'approvisionnement de ce^ villea. MaU cela est 
loin de suffire, et de grandes quantités de pix>duilB maralcbera da toulessorlet arrivent 
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de Louhans, Auxonne et Boui^ sur les marchés de Lons-le-Saunier, Champagnole, 
Morez, Salins, Dôle, Saint^Claude, Moirans, elc. 

Quant aux fruits, on en produit nû péù itni le vignoble, mais cela suffit à peine 
pour la ctnisommatioD locale, de sorte que la région industrielle de la montagne est 
obligée de s'approvisiDHtirit Au dehors. 



Le vignoble du Jura lïomptvnd deUx régions distinctes, )a côte proprement dile, 
située entre la montagne nt la plaine, dans les arrondissements dePoligny et de Lons- 
le-Saunier, et la région des collines situées au nord de rarrondisscment de DMe, entre 
iestallééB de Ifl Saône et du Doubs. Ce vignoble qui, avant l'invasion du phylloxéra, 
occupait une surface de 20,000 hei^Ut-EW, ne compte plus f^uère que 10,000 hectares, 
donl la production varie, selon les années, de Son, 000 à 35o,ooo hectolitres. 

Les principaux cfpa^'es cultivés dans le vignoble sont ; le poulsnrd, le li'ousseau, (b 
pinot Hoir, lé savagnin blanc et le pinot Chardobnît)'; et, comme cépages communs: 
l'enfariné, le petit et le gros bécinn, les gamays noit^, t'argan, ta motideuse, II' 
grmache et le melon. 

Le Jurft ^rdduit h U Ibis dés vins rouges, des vins blanc» et dés virts de paille. On 
distingue, dâAs les WnsiytUffcs, les vins fins et les vins ordinairtiâ. Les vins Uns, produits 
par le poulsat-d noir, le trousseau et le pinot, d'une belle couleur rouge, prennettt eu 
vieillissant la teinte pelure d'oignon et sont très parfumi^s. Les meilleurs crus sotit, 
pour la efttè : S^Hns, les Arsures, Arbois, Port-Lesncy, Poligny, Krontenày, Menétfu, 
Lavigny, Conliège, Vemaotoi», Bcaufort; et, dans l'autre région : JoUhS, AiilliuinC, 
RainauB, Menotey, GfcdJsans. Les prix sont généralement compris entre flo et 70 fhincs 
rhectdlître. Les fins ordinaires sont produits avec les plants comltiuns; Ils sont Ijallt- 
titeiletnent verts et valent de i5 li 3o francs l'hectolitre. 

On diilihgue, parmi les vin.! blancs, les vin^ jaunes, les vins de l'Étoile et les vins 
oi-diliaires. Les vins jaunes ou vins de gnfdc, dits dt Ch^teau-Chehn , èont produits pat 
le savagnin vendangé trëS lard et fernit'nté lentemeht. Ce vin, .iprfts six à huit ans 
de tonneau, prend une couleur ambrée et acquiert un parl\tm exceptlohnel ; tr^s 
aleooRque, il peut se conserver très longtemps. Les princîpûi'ï crus sont : CHâtdau- 
Chalbn, PlipHlin, Arbois-Ménétru et Nevy^sur-Seilte. Les vins de ffitolle sont obtenue 
hvct le pitidt bUnc chafdonnay, le poulsnrd noir et le tronsicnu; ils doht utiltât^s 
comme vins blancs secs ou pour la préparation des vids mousseux. lies Vins les pldâ 
rénomrfiés Bortt ceux de l'Étoile, Quintigny, Arbois, Salinb, Nevy-surSelUe, La- 
vigny, Conliège, Montaîgn, Lons-le-Saunîer, ftotalier, Cesancey, Vicellcs, Beaufort, 
dans la oôle, et, dans rarrondissement de Dôle : Prasne,Moissey, Offîanges, Tsxenne, 
Wassangc. Les vins blants ordinaires sont obtenus avec le melon, le grenache blanc on 
le mélange de ce^ planls avec le pinot chnriilonnây et le poulsard; ce .sont deS vins 
légers, fruités et un peu verts. 

Les vins de paille sobt obtenus avec le pouUard , te savagnin et le pinot cbardotaHay. 
Les grappes sont mises à sécher sur des olàiès ou suspendues ô des perchcS dans deS 
chambres chauffées ; on presse en janvier 6u fi^vrier, alors que les grappes sont presque 
desséchées. Le moAt, très liquoreux, fermente Ifisleulimienl. Ce vin de liqueur acquiert 
tlb parfum extraordinaire epràs huit il dix abs de fût; malheureusement on ne le 
trouve plus guère dans le commerce. 
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LANDES. 

Le département des Landes, considéré au point de voe de son étendue, se classe ao 
second rang des déparlemenLi français : seul , son riche voisin , la Gironde lui est supé- 
rieur. 

Le département des Landes a une superficie de 933,000 hectares environ. 

Si la surfaee est grande, la densité de la population est faible, environ 33 habi- 
tants par kilomètre carré, alors que la moyenne de la France est de 7a. 

Les Landes se subdivisent en 3 arrondissements, 38 cantons et 333 communes. 

Examiné au point de vue géologique, le département des Landes présente des allu- 
vioDS modernes d'une certaine importance sur le littoral, dans les vallées do l'Adonr et 
de sesafiluents; desalluvions anciennes, les trois étages du tertiaire, éocène, miocène, 
pliocène, quelques affleurementR de crétacé, rares et peu étendus dans le* arrondisse- 
ments de Dax et de Saint-Sever, quelques gisements d'ophile. 

Les terrains agricoles provenant de ces formations géologiques sont très divers et pos- 
sèdent des propriétés et une valeur culturale très variées, suivant leur origine. 

Abstraction faite des vastes surfaces recouvertes de sables qaartzeux i peu près pan, 
les terres arables sont fonnées de mélanges en proportions extrêmement variables d'ai^ 
gile, silice, calcaire parfois, donnant naissance à des sols de composition et de ténacité 
moyenne, comprise entre des extrêmes fort distants, qui vont de l'argile compacte au 
sable presque pur. 

La nature du sol et, par suite, celle des produits qu'il fournit conduisent à répartir le 
département des Landes en deux r^ons bien distinctes: d'une part, au nord, la Lande, 
composée du Mareasin , du pays de Born , des grandes et petites Landes ; d autre part, 
au sud, la Chalosse, sur la rive gauche de l'Adour, è laqudle il conviendrait de joindre 
l'Armagnac landais, pays de vignes, et aussi le canton de Saint-Martin-de-Seignaox, 
situé à l'angle sud-ouest du département, dont la production est analogue à celle de la 
Gfaaioase proprement dite. 

La Lande, avec son sol formé de grains de quartz pur, arrondis comme de minuscules 
gidets, redoutant l'humidité en hiver, la sécheresse dès l'apparition des chaleurs, serait 
vouée, pour la plus grande partie do son étendue tout au moins, à l'inFertilite' U plus 
complète, si le pin marilime, l'arbre-pin (l'arbre par excellence) n'était venu profon- 
dément modifier, dans le sens le plus favorable, les conditions physiques et écono- 
miques de cette r^ion ; le pin, en effet, a assaini la lande et il l'enHchit. 

Pour le voyageur qui va de Bordeaux è Bayonoe au milieu d'un nuage de poussière 
brdlante que rien n'arrête, accompagné du grincement des cigales, annonçant la per- 
sistance des chaleurs, rien n'est plus pauvre, plus misérable que la Lande. 11 en pou- 
vait être ainsi il y a une quinzaine d'années : aujourd'hui ce n'est plus cela, la gemme 
se vend & des prix élevés que l'on escompte plus élevés encore ; les bois de pins de teul 
échantillon oat une valeur considérable, toujours en hausse; aussi le pin est-il utilisé 
avec le plus grand soin, jusqu'aux déchets qui servent k faire des allume-leu, jusqu'à 
la sciure qui alimente les foyers des machines. 

Les propriéteires de la Lande réalisent actuellementde |;ros bénéfices, et jamais le 
pin n'a mieux justifié sa qualification d'earbre d'orn. 
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Autrefois la Lande était le pays pauvre, la Cbalonela réfpon riche; en ce moment, 
l«8 rtles sont intervertis. Les bonnes terres de ta Chalosee sont loin de donner des 
revenus comparables à ceux que fournit le sable de la Lande. 

Outre le pin, la Lande fournit te seigle, le maïs, du millet, des fourrages divers, 
des vignes mime , surtout dans le Marensin , plus fertile , plus frais et où loute la végé- 
lalion est plus vive; mats, plus que jamais aujourd'hui, ces récoltes sont regardées 
par te résinier comme tout k fait accessoires, et cela ne surprendra pas lorsque l'on 
saura qu'un métayer de ta Lande peut se faire avec sa seule part de gemme de 1,000 
ft 1,900 francs d'argent sonnant en sept ou huitmoi?. La l^nde est une vaste plaine k 
peu pr^ plane et dont la pente générale, d'ailleurs peu accentuée, vade l'est à l'ouest. 

LaCbalosse, au contraire, est form^ d'une série de coteaux, de vallons riches, fer^ 
tiles, produisant des vins non sans mérite, des blés, des maïs, des fourrages de toute 
nature, quelque peu de lin et de chanvre Rt du taluc estimé par les manuiactures de 
Tonneins. 

Cette ré^on est tout k fait charmante, avec ses Iwis, ses cultures, son vignoble, ses 
pièces de terre séparées par des baradeaux, sortes de levées sur te sommet desquelles 
le métayer entretient des chênes ou des châtaigniers conduits en têtards ou en taillis. 
Tout cela a un aspect de fraîcheur, de fertilité on ne peut plus agréahle. 

La ChaloBse, dont l'étendue est k peine le quart de celle du département, fouroit 
k peu près exclusivement les éléments du commerce des produits agricoles des Landes, 
commerce qui, d'ailleurs, n'est pas d'une très grande intensité. 



céaiiLSS. 

Froment. — Le froment cultivé dans tes Landes appartient aux variétés barbue et non 
barbue du blé de pays et au blé de Bordeaux; il se s&me en octobre-novembre sur un 
ou deux labours après maïs; il est cultivé sur billons étroits, quelquefois k plat, 
rarement. 

Le rendement moyen est d'environ 13 à t3 hectolitres, avec des extrêmes de 10 
k 17; le poids moyen de l'hectolitre est de 77 kilogrammes environ. La production 
annuelle est de /iso.ooo hectolitres. 

Les cantons qui produisent le froment en plus grandes quantités sont ceux de ; 



Aire 


47,500 


MoQtfort 


«S-oûo 


Sùnt-Sever 


^5.o(.o 


(irenade. 


»3.ooo 


Gmou 


30,000 


Vaieoeuve 


a3,ooo 


Pouillon 


athooo 


Monl^e-Manan 




M«gr«. 
















Ahmu 


ïWoo 







Le froment des Landes n'est pas exporté en grain , il est en totalité vendu aux mino- 
tiers du pays qui le travaillent en mélange avec des blés étrangers et le livrent ensuite 
à la consommation locale sous forme de minots, ou i'exporlent en partie, l'exportation 
de blé indigène étant plus que compensée par l'importation de blé étranger. L'expor- 
tation a lien surtout pour les G&tes-dn-Nord et départements voisins k destination des 
entrepreneurs de pain de troupe. 
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U» (Qjqotqnes |w plflB imparUotefi poni, os premijtfa ligoA, celM» de P^ivbomde, 
44At la Mpacité de trAva'l jouEimlier eti^ d« 1,000 quiptau^, pft])Hviié utitiîée pur as 

foDclionnemcnt coDtinu, s)iuf le q«B d^ râparptioq, dut« U p^iportjan dft O.7 k 0<S> 
Pww vieftBPftli les ainotprieB d« HflBt-dB-M«reiin, 4fl S»iol"Pt(gl-lflft-Ow «t d'Aire, 
pqmv 1^ [dus MPÎetiqeii. 

U vaqu dii blé m bH ^urtoti sur écbaotillom, h )iyr«i«m m rtiMiit. iiûvanl. 
(wavaalipaB. par Ui voitures di) vendeur oi) de l'aobtii^uF dioa \en ww 4« «a demipr 
ré^és à 60 kilpgramipfls. 

Sn outrp, plusieurs marchés eoqt approvisioiuiés pendant, qtie^uw wàf' *u amyen 
d'apports de fiibU importatuse provaowit d« inéi«yer« déureuit d4 rtoliiw q)Mlq<w 
argeçt, 

Us i|iar«t)éB (m plas bwpii sont cent d'agOt et leplembre; ils se tieBii«ii( ï ■ 

Dax, le nmcdi ie chnque semaine i.Koo k i,6oo beclol. 

Pt^yreharode , le mercredi de cliaquo semaine 1,600 à i,6od 

Sùut-Sfver, la faine^î de chtqti; teofia», ■: ,,,,,.,..,. Snn à kav 

HaflcIqMu, ie mercredi de cbaque Beqiaine. , , , , , 30P * Sp" 

Aire, le mardi de chaque semaine , .,,...,, aoo à a5o 

Pendant le reste de l'enpée, les marcb^ soat approvisionna d*iipa tujoit li^ in<^ 
gnlifere et très peu importante. 

Méteil. — Le méteil est cultivé seulement sur epviron 600 hect^f^s daiis l'arroadls- 
sement de Mont-de-Marsan. H est en tolelité consommé par les cultivateurs qui le 
produisent. 

Seigk. — Le seigle, la céréale de ia Latide, occupe en moyenne 4o,ooo hectares 
dont les trois quarts dans l'arrondissement de Mont-dc-Marsan. B est cultivé sur des 
termtns sableux, souvent peu profonds, superposés S une couche d'altos, parfois peu 
éloignée de la surfece; il s'ensuit qu'il a à redouter des excès d'humidité fort nuisibles, 
au cours de l'hiver surtout. 

Afin de modiCer autant qu'il le peut cette situation fâcheuse, le Landais sème son 
seigle sur billons étroits, dirigés dans le sens de la pente lorsque la pente existe. 

Malheureusement il arrive que les bouts des dérayures ne sont pas ouverts et l'eau 
séjourne sur une zone de & Ik € mitres de large et détruit la plante plus ou moins 
complètement. C'est ainsi que dans des sols bien appropriés au seigle, suffisamment 
fumés, le seigle est fréquement clair ol peu graine. 

Au printemps, avril ou mai, on ^uiele I» seiyli; ol on lui fait subir une ppéF«t)on 
spéciaU aux Landes. 

Au moyen d'une sorte de huUoir dont l'avant est muni de piancheltM da ferme 
appropriée, on cure les dérayures de façon a en niveler te fond et à remonter la terre 
sur les côtés et le somnipl du billon : c'est le calagfi 'du seigle. 

Celle façon a pour but do faciliter Técoulemenl de l'eau et de préparer l'ensemence- 
moitt de^ijqt^ et milieu cultivés cmijololement avec 1« apigle. 

11 résulle 4c cotte mélliode que, dans la Lande où les terres »i'4bio< sp)i( rarça, |p 
sejgl^ revisiit cb«|Uti auuu'u siir lu même lerr^u avec usa culture inlopefititiro d» nuH» 
OH de millet. 

Année moyaune, les Laudes recollent S^o.ooa heclolitreg de wi^e. 4u poids d« 
7 1 kilogramme.s, qui suflisent à peint' à la consomnialiM> 
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Aiwi iwii« t6rMo m dopiie-t-^ll*) liei) qu'i dw tniwaUona loeaW peu impor- 
iMtw- 
Lw ïttoiw w feol sup lo iu4rcl)é ou lur [|Im« par hMlalitre. has n>»r«héa io» naÏMit 

wtH dâ TtrtKfi )o lundi (1« clwqu« «eiaiiio0i i* 0«i. 1« Minsdi; de Soiutow. le 
lundi; de Gnbarret, le mercredi; de Boquefortt 1* JAUdî) *>> W p^ul Voir |lfl tt)0 
SQp lieetoUlrM d« o^te aérâalp. 
ÏM (uintonioatioB du w\g]c est WuN locaifl al las veqM« w font tviiJMiv par peUlw 

4iMBtit4ft. 

Of^yp. — La culture de l'oi^ est à peu près nulle, So heetnres : le produit est con- 
BDinmé sur place. 

Avoine. — L'avoine ne semble pas occuper dans la culture de In Cbi^losse Iq plgsp 
i|u'cl|p pourrait y tWh Bon aifi mal an, il pn çat ensempi|cé i,qoo Iiqctares qui pro- 
duisent fioiooo hectolitres du poids de &8 à /19 kilogrammea. La quantité proditife ^p 
trouvp pqttirelleuiept très au-dessus des besoins de I4 çonsommatipTi, et, sous ce rap- 
port, les Landes sont tributaires du Gerp, de^ flautes-Pyr^nép^, du Poitou. 

L'avoine, utilisée sur les exploitations productrices en presque totalité, parait peu 
sur les msrcbé^i seuls ceux d'Aire et d'ij^g^tinau en r^ivMtti psrticuli^nient en 
septembra, quelques çeoUiiies d'b^clolitres, 

l^es mantis à Aire, les mercredis Hogetoisu, on veiveit soaa U hdle de tao 
à 300 hectolilrefl d'avoine^ rapprovisionnemsBl »sl trài irrrf^lisr. 

Samuitt. — Le sarrasin se cultive sur environ 75 hectare9, surtout ijaiis la canton 
de Roquefort» il est cansomtné sur place. 

Matt. — Le maïs est la culture préférée du cultivateur landais : il la fait avec 
nniour, il |ui douRC (MM «M fioioai il t>« faut pHi ^tie surprji de celte préférence que 
jiutiJtfta^ Iw «epvicaii qw rend le w»*» daps ui)« méMiirie- 

Celte i^rM fuurait, on elkt, {^ grain pour rimmnte et pour lYngraissement d« 
liéUil, dv po(«, d«« oiep et Mnardsi pour la nourriture 4es mulee. pour la vente : «Ur 
donne ses lùinaf. aet feuilles qui coDstitueot uu «ppoint sérieux pour IVprovi^iuqiie'' 
ment en fourrages : tout cela la rend on ne peut pju^ pr^oieufe ponr le p«ywo- 

- La maù, aneifDoeineBt. occupait une place quatva k otnq fuis wpériavr^ k (?"<! 
laite aujuurd'bui au troniaDt ; il est «oeoru eulUvé aur 70.000 heeiaiw cunti» 39,jmio 
eu froment; le rendement moyen est de 17 bectolitrcs avec des extrêmes 4e a^ 4t 
6 bectolitres; le poids de rbeclAlitre est de 76 ktlc^rammes. 

Les cantons qui produisent le plus de mais sont, par ordre d'importance : 



Mootforl , i io.6ï6 

Peyrelioraile 10a, loo 

Poolllon. ioa,3on 

D«i 91,000 

,, ,..■. 'jifOoit 

..,...,...,.. 74,uQO 

SaiDl-Viocenl G8,:ti><> 

Saint-Martin Sfij^nauji f)R..1nit 

Btgetniaii ri<j.7U0 



MugToii 56,610 

Tarlas-E'l.,, 54,iion 

VfBpiieiiïc 38,6(10 

J7 Jfcj« 

33,8qi> 

i'srlM-Oiniit, , , , , 9,100 

Suiistuiis 3!j,âf>0 

Miuiii»!» <9>6o< 

Moireni f Jifloo . 
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Le maïB est cultiva sur de bonnes terres, bien préparées, bien fumfes, recevant des 
engrais complémentaires, phosphatés surtout; il est ensemencé au carré ou en lignes 
dans les cantons où seul il occupe le terrain. Dans la Lande, il est souvent associé au 
3ei(^e de la façon suivante : Ters mai, avec une petite houe, on creuse dans le fond des 
sillons occupés par le seigle de petits poqnets que l'on garnît d'une poignée de fumier 
et snr lequel sera déposé le grain de maïs. 

La plante lève, végète et arrive ainsi à la moisson du seigle; après celle-ci faite, on 
travaille le maïs, en détruisant les billons précédents et les reformant Roprèa du maïs, 
c'est-à-dire là où étaient les dérayiire» , et c'est sur ces nouveaux billons que sera semée 
la récolte de seigle de l'année suivante. 

Les varioles cultivées sont au nombre de duux, le blanc et te jaune. 

Le mais est en grande partie vendu; on estime Jk près des deux tiers de la produc- 
tion la quantité eiporlée. 

Les affaires les plus importantes se traitent par courtiers, sur échantillons, au café 
le plus souvent. 

Néanmoins quelques localités possèdent des marchés où il est conduit du maîs en 
asseï grande quantité ; les plus importants sont ceux de : 

Pejnhortdt, le mercredi de chaque Mmiine 5oo i 600 )i<>dol. 

Du, le nmedi île chaque aernûoe Iioo k 600 

TutM, le lundi de chique MUMÎne aoo 

Ht^tuMU, le mercredi de chaque winaiiM. t5o 

Montfort, le mercredi de chaque semaine koo 

Aire, le mardi de chaque leDMiae 80 i 100 

Saint&ver, le samedi de chaque seniaiDe 100 

Les marchés sont surtout approvisionnés en octobre, novembre, décembre. 

Les maïs exportés vont principalement à Bordeaux, puis dans les départements des 
Deux-Sèvres, Loir-et-Cher, Maine-et-Loire, Vienne, Hante-Vienne, Indre-et-Loire, 
Vendée, où ils sont utilisés comme semence de mats-fourrage; parfois, lorsque l'avoine 
est chère, le maîs est employé à Talimenlation des chevaux de trait. De loin en loin, 
te Nord en demande quelque peu pour la distillation. 

Les maîs préférés par le commerce sont surtout les maïs roux, plus luisants, de 
meilleur aspect et qui bénéficient sur les maïs blancs d'une majoration de o fr. &o par 
hectolitre. 

MSlet. — Le millet cultivé dans les terres {lauvres, aux lieu et place du maïs, est. 
GoAme cette dernière plante, traité en récolte principale ou en récolte associée au 
seigle. 

Chaque année, il est ensemencé environ 10,000 heclares de millet qui produisent 
60,000 hectolitres pesant 70 kilogrammes. 

Le millet ne donne lien qu'à des transactions fort limitées qui se traitent sur échan- 
tillons, an eafé principalement; les marchés ne sont que fort peu fournis en miltet. Les 
acheteurs revendent cette graine aux épiciers qui la détaillent pour la nourriture des 
oiseaux. 

La majeure partie de la production est consommée par les métairies qui pratiquent 
cette culture. 
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hei caatooB qui fonriÛBsent le plus de millet sont : 



Sore , 

TarlM-Ooeot. . 

Morceni 

Cïatels 



3,900 



Les variétés cultivées sont le millet Jt grnppes et le millet à épis. 



FOUaU6B3 BT P1ILLS£. 

Foin». — Les fourrages produits dans le département sont, sans exception, utilisés 
dans tes exploitations agricoles où ils sont obtenus. 

La production totale varie de 55o,ooo à 750,000 quintaux. 

Les foins naturels du pays ne suflîsent pas à la consommation et i) en est tiré de 
Textérieur en quantités plus ou moins considérables, suivant les années, mais toujours 
importantes; l'importation va parfois jusqu'au! deux tiers de la consommation. Ces 
foins sont tirés du Gers et des Haules-Pyrénées ; ils arrivent aous forme de balles paral- 
lélipipédîques du poids de 3o k Ito kilofprammes et surtout en vrac, sur charrettes. Ils 
sont adressés pour la plus grajide partie à de gros commerçants, notamment à Mont- 
de-Marsan, qui te cèdent ensuite aux consommateurs, au fur et à mesure de leurs 
besoins. 

Pailles. — Les pailles de froment ne sont l'objet que d'opérations commerciales fort 
restreintes et seulement dans le voisinage des grosses localités : ailleurs, elles «ont 
utilisées sur les métairiee comme aliment et comme litière. 

Il n'en est pas de mime de la paille de seigle qui, k peu près en totalité, sert de 
matière première à l'industrie des enveloppes de bouteilles, très en honneur dans toute 
la région productrice de seigle. 

La Lande récolte en moyenne 5oo,ooo quintaux de paille de seigle qui donnent 
environ 3oo,ooo quintaux d'enveloppes de bouteilles, d'échaetiiloos très variés, enve- 
loppes pour, litres, bordelaises, cbampenoises, mi^lèles divers pour spécialités, pour 
flaconnage de pharmacie. et droguerie, etc. 

Les expéditions se font d'abord pour Bordeaux qui en emploie beaucoup pour ses 
vins et envoie ensuite à Londres et aux Ktats-Unis surtout. 

Les autres consommateurs sont : la Champagne, les maisons d'apéritifs, de liqueur, 
la droguerie et la pharmacie de Parie. 11 y a quelques années, les Landes envoyaient une 
partie de leur fabrication en Ecosse et en Irlande : aujourd'hui le marclié de ces pays 
est aux Allemands. L'Allemagne fabrique uniquement à la machine : ses produits sont 
plus r^liers, plus finis, ont meilleur aspect et parviennent à supplanter les nôtres; 
d'autre part, il est probable que les prix sont un peu inférieurs à ceux des produits 
français, quoique ce point capital soit ici l'objet de contradictions nombreuses. 

Les principaux ateliers d'enveloppes de paille se trouvent à Mout-ck-Marsan , Roque- 
fort, Sore, BÏon, Luxey, Méïos, Pontonx, Ygos, Pissos; il s'en trouve aussi beaucoup 
d'autres dispersés dans nombre de petites localités de la Lande. 

Les déchets de cette fabrication, qui s'élèvent en moyenne au tiers du poids de la 
paille mise en œuvre, sont employés à des usages divers : une petite portion sert de 
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litière Bur place, mais la presque totaliW est eavoyie h OiAei daqi um fabr^ue 
de papier de paille ou daos l'Hérault cl TAudc, comme litière. 

Dans la Laade, celle paille exportée eet remplacée dans les etables par le aoutiage, 
tiré des teuyas et du sou»-bois des pignadas, 

CiaTlIBEg DIVERSES. 

Tabac, Un. chaiwre. — Le tabac est cultivé sur iio à i iS hectares en mojenne : la 
production est de 17 à 18 quiataux à rbeclare; le prix moyeu payé par l'Admiuistration 
est habiluellGment de go francs les 100 kilogmitinM. 

Ce tabac est estimé par la Manufacture de Tonneins à laquelle il est envoyé. 

Le lin et le chanvre se cultivent de moins en moins ; les produits qu'ils fouroi^sent 
sont utilisés sur place et ne peuvent donner lieu à des transactions de quelque impor- 
tance. 

Harieoi. — Le haricot ptal est assecîé su bmIb sur une grmde part» dM tema 
consacrées à Qett« plante, environ .^6,00» beetares. H constîliie pour le cidtivaleur 4« 
la Chtioese une r^tle d'ane r^tte valeur lorsqn'eHe rduasil : c'e«l, en effet, «m tmi- 
tare foK aléatoire dont le rendemmt peni varier suivant que les eirœmtaaeas miml oa 
nonftrvtvables. DaftSlaproportÎMde 1 )i io,l0re»^o(»tQstfi<^HerDBienl(te3beolo- 
litras à rheetar», du poids de &« kilo^mmes. 

Les cantons qui produisent le haricot en quantité sont : 



MoDtforl 7,Soo 

PuiiitloD. B.7B0 

llig«knw &,»(M 

SBÏntrScwr. •• 



Da\. . 



5,00 



Mugrou. . 



SétûhViotKA^^'tjMmt. . 



4,600 



Le commerce de cette denr^, toujours fort recherchée et ifnn prix relntivement 
élevé, donne lieu à des affaires nombreuses et importantes. 

La vente du haricot se fait en deux fois. 

D'abord fin août, septembre et octobre; r'est te moment des transactions tes phts 
actives, c'eit Tépoipe des ^s marchés : cela tient à la conviction que garde le paysan 
landais que le haricot doit être Tendu dès qnlt est pr^srâ et ne doit pas se conserver. 

Pendant ces quelques semaines, le» halles regorgent A> sacs de haribots r^és 
î\ 80 Mlogranmies. 

Les m.'irchës les plus importants sont ceux de : 



Sai»l-Sct«i', Le MmedL . . 
llngelmaii , Jc mercruli. , 



1.600 à i.Soc 



Dw.ktMffic^ 

P«Bwci, W kwli "K ..... 



(ieaimo, lu joiidi 600 à 700 



o Cm deui nurrhés aHern^nt par qnliuaii 
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Uof^a.le jotiK ,,.., 6m i 700 bctlol. 

Monifort. ie mercredi i.aoo à i.ioo 

SÙDt-ViDtent-dp'Ti'rotse, le vendredi 6ofi à 700 

If fienl âts aehetenrs du 6ordotai«', de Pessae enfreiutres, deseourlieraqui e;ipé- 
(Heatcn Bretagne, daae le centre; d'autres achètent pour l'armée, la enarioe; si TRlat 
Witdit pour aee achil§ directement «vm (es producleuts, il tôfthsftrBît une éeonouiio 
é'itv Amm 3o à 3& p. ioo. H a été, l'a» dernier, expMié do» baricols des Landes en 
itfgi^rie, ii Gwtstairtine M à Alger. L'evpMHion à Constanlme a été malheurense et ne 
se renouvellera [WftHn»d«ule; «eHft d'Alger a en un réstfhat |)ltfs avantageux. 

AprfiB ee pmtrier coup de fini, la 1>eitte se caotinne dan» tta mèoies marehét, mais 
aiM bemmop'p)» de Mtme et hesuemp moins ^^portanee, pendant les mois de 
MTéfflbra et de déeembn;. 

Eu outre, il ae fait en grenier de« aihtres c6ii«idénMeB. 

Pomme de Ifrre. — La pomme de terre n'est cultivée dans les Laudes que sttr une 
surrace très, r^uite, à peine 3,ooo hectares; les rentEenients obtenus sont minces, 
environ A,5oo kilogrammes. La pomme de l«rre est consacrée k la nourriture du per- 
sonnel et surtovt des pores, dans les exploitations qui la produisent et u'eflt l'objet 
d'aucun trafic de quelque valeur. Les marchés journalier» des localités d'une certaine 
importance reçoivent seulement les quantités aéceasaires à la consommation locale, sur- 
tout eu poumes de terre nouvelles. 

CULTDHI MlBlîCaiBB. 

Lltortiealtar* nvratafa^ n'tst pn praliqaéo Itïis an gtaoA damm les Landae, et 
qMJ «'eXpn^D» par ll Oitur* du toi et li faibfa éenwtè de )■ popnlaliiMi Jane grande 
région 08 département et $tum par te» dMlsara ntames et l'été, irapasnt de nom* 
Wmu et tofAmt. «rrOfHfgee Ifen n« Mut pa« posnbU» part*»!. 

né»mn(H»B,(Mlewr de eeTl«iBe»lDcalrté*plasfaT0nsé«»f!t psrliculièreBinil «oi enrr- 
rons de Dai, on rencontre une zone apprécialile consacrée au jardinage. 

Le plas seorml ce «oM oor des janftînins de prcfeaiion, Mais da caltiialeurs qui 
fWt dMné de rexlenaion k leur jardin, de fofon Ji pouvoir, sprës> préMtemeat de lew 
consommation , tirer un parti avantageux d'un AieédMil plus o» vatia» iiiporlaM. C'ait 
«tfrti que T«rtÉ», Mn|;ffin. M«Rtf»rl, Line, Léo», GnIeU , Ttmo», paia Da&et Hoat- 
de-Mnvait' sont h^rmiàeamts par de» mltivateiirs raisins qui peavent encore fMrnir 
de* légttmes h des oeaniMneftqu me as sKfBseal pa*. 

Maiff, en debora de Dax, il m se tût qn'oR eoauaeree de détail loet loral, na don^ 
ntut Ifes (fi'à èm tnnmetions de bible importmee. Dax, an eontraîre, produit cet'* 
(ains légumes sur une beaucoup plus grande échelle. 

Les petits pois sont cultivés sur 9& oa ^ hectares, année moyenne, dans un rayon 
de 6 à 8 kilomètres sur la rive gauche de i'Adour : ils fournissent k la consommation 
(te la vrtie e(, en outre, sont exporléa sur Borcfeaui en quantité; qndqae peu sur 
Orthezdeloin en loin; pendant environ soixante jours pris sur awif , mffi,jtrrrt, il est 
envoyé k Bordeaux de 10,000 i ia,ooo tilojîrammes de petits pore ([nialrmentenl 
'miagimeiil noe fàbriqiw de oofuerves devt les prodait» soat expédiés en Angleterre. 

Les pelHa pois de Dai, lias, Eeraies et ancrés, sont très esboiés penr eet mage; tts 
•e paient a» cultivateDr i& à t8 francs Im 100 kilogrammes m gare d« Da». La 



dayGoOgIc 



_^ 180 ).«— 

fabrique de conserves qui a fonctioané plusieurs années k Dn est actuellement 
fermée. 

On expédie également, pendant à peu près la même durée, mais un peu plus tard, 
30O à 3oo kilogrammes de haricots verts an prix de 35 à Ao francs les loo kilo- 
grammes, cela depuis peu de temps. 

Sur divers points du département, on rencontre des teorres plantées en aspei^jes qui, 
si elle est bien traitée, donne des résultats avantageux; on emploie des variétés hâtives 
el tardives. Les produits sont consommés surtout à Dax, Bayonne, Biorriti, Arcachtm. 
es aspergerics ne sont pas de grande étendue, mail assez nombreuses. 

Le prix est fait, en général, à ta botte ou au kilogramme, à raison de o fr. 80 
à t franc la butte marchande ou bien t fr. 3& les 3 kili^rammes; un propriétaire a pu 
faire ainsi pour 1 ,000 francs de vent« sur bcct. 5o ares. On cultive l'asperge À Cap- 
breton, Dax, Soort, Lahosse, Gousse, Pontoni, etc. 

Le plant ou chou de Oai, très employé pour la nourriture des personnes et des 
animaux , se produit en quantité dans le voisinage de cette ville. De là II est transporté 
par chemin de fer et surtout par voiture dans les cantons voisins oCi il se débite par 
milliers, à raison de o Fr. 10 la douzaine. 

C'est à l'approche des pluies que les producteurs arrachent en hSte leur plant et 
s'empressent à le porter à Bionlfort, Mugron, Tartas, Sainl-Sever, Hagetmau où il est 
repiqué à la faveur des averses bienfaisantes. 

Les terres consacrées auprès de Dax i la production des produits maraîchers, d'une 
façon plus ou moins permanente, occupent environ 60 hectares. 

Actuellement la culture de la carotte potagère parait diminuer dans les jardins pro- 
prement dits pour prendre de l'extension dans les petites métairies voisines, entre 
autres dans l'ancienne commune de Saint-Vincent~d«-Xaintes, aujourd'hui réunie Ji Dax. 
Les métayers la cultivent sur leur sole de maïs et obti^inent de meillours résultats que 
les maraîchers, parait-il. Cette culture pourra sans doute, comme celle des petits 
pois, gagner du terrain dans les environs de Dax, mais jusqu'ici elle n'a été faite qu'à 
titre d'essai. 

Les autres légumes produils par les maraîchers de Dax et de Mont-de-Marsan sur 
des espaces relativement beaucoup moindres sont vendus au petit détail et ne dtmnent 
pas lieu à des transactions importantes. 

La production de certains légumes, susceptibles de s'écouler «vantageusemeni dans 
les villes importantes rt les villes d'eaux voisines da département, n'a certainement 
pas dit son dernier niot. Ci^s légumes, en eilet, peuvent étreobienus, dans lea Landes, 
d'asset bonne heure peur que le prix de leur vente sait fort rémunérateur; tels sont : 
les petits pois, petits haricots, asperges, pomme de terre; cette dernière, jusqu'ici, est 
tout à fail négligée. 

I FKorriKnRs. 



Les fruits n'occupent pas uno grandie piace dans la production landaise : les arbres, 
en général, durent peu et ne donnent pas des produits de grande valeur; ceci est sur- 
tout vrai pour lés fruits à pépins, dont d'aiileurs l'importance esL minime. 

Pèche. — Par contre, la pèche de vigne, spécialilé des cantons de DaXjdeMugron et 
de Montfort surtout, fait l'objet d'un commerce actif et d'une importance assez grande. 
La production de Dax est consommée par la ville et ses environs; celle de Mu^n 
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et de Jlbatiort adietée ik U dontabe ou aux loo kilogrammes, sur l'arbre le plas fré- 
qiWDiineBt, ou sur les marchés de ces villes, s'expédie à Bordeaux et aussi à Bayonne. 

Les marchés de Mugron ont lieu les jeudi et dimanche, les revendeurs viennent s'y 
approvisionner. Ceux de MoiUfort, plus importants, se tiennent ies mercredi et dimanche 
et, si besoin est, à d'autres jours de la semaine. Les pèches s'achètent là à la domaine 
à mïsoQ de o fr. 90 è i fr. 30 la douzaine, quelquefois plus, ou bien à s5 et 3o francs 
les 5o kilt^ammee; ces prix n'ont rien d'absolu et peuvent varier beaucoup. Bordeaux 
reçoit de i5,ooo à 18,000 kilogrammes et Bayonne de &,ooo à fi,ooo kilogrammes de 
pèches pendant la saison, c'est-à-dire fin juin et juillet. 

Ctrite». — Les cerises, récollées à Montrort principalement, sont achetées h raison 
de 30 à a5 francs les 100 kilogrammes aux marchés de celte localité sur lesquels on 
peut trouver de 800 à g 00 kilogrammes de ces fruits : les variétés les plus recherchées 
sont le bigarreau et la cerise dite cœur. 

Les expéditions se font pour Paris et Bordeaux. La production de Uax est consommée 
sur place et ne suffit pas. 

Pnmet. — L'arrondissement de Dax, spécialement les cantons de Dsx et de Mont- 
Tort, produisent quelques quintaux de prunes qui alimentent les marchés de la con- 
trée, partieuliëremenl ceux de Dax et de Mont-de-Marsan. 

Poirtê et Pommes. — Les mêmes cantons fournissent une quantité peu importante de 
poires et de pommes de qualité ordinaire, consommées sur place ou dans les localités 
d'un rayon peu étendu. 

Il a été fabriqué, pr^a de Dux, quelques hectolitres de cidre, uniquement pour 
l'nsage des producteurs; la régie n'a pas eu à en faire état. 

Nmx. — Les noix provenant du département sont absolument sans importance. 

CKâHaignet. — Les châtaignes recollées dans les Landes sont de qualité ordinaire ; 
elles sonl fournies par des arbres isolés, épars dans les terres, sur les baradeaun de 
elAture, le long des chemins : les châtaigne raies ont (otalemenl disparu. Le complément 
nécessaire à la consommation est tiré des Hautes et Basses-Pyrénées. 

Ceslde rarrondissement de Sainl-Sever que viennent à peu prés exclusivement les 
chAtaignes landaises. 

VINS ET ElUX Dt VIB. 

Le vignoble des Landes s'étend sur à peu prés 31,000 hectares. 11 peut se diviser 
en. trais groupes. 

Les vignes de sable, situées à Capbreton, Vieux-Boucau , Messanges, Mollets et 
quelques autres petites localités, produisent des vins ronges etUancs, très alcooliques, 
agréables, mais traîtres pour qui ne les connaît pas. 

Les vignes rouges sont complantées en un cépage dit de mbU, capbreton, qui e.st un 
pinot très anciennement importé dans le pays; aujourd'hui les plantations nouvelles 
se foni presque excluaivement avec le cabernet-sauvignon. 

Les vins blancs proviennent de cépages du Bordelais et ressemblent assez à certains 
bordeaux Mancs. 

Le rendement de ces vignes est très faible et consommé sor place. 

Les vignes de la Ghalosse, conaplaaléeB en mousbwi ou ta&nat, cot rouge, 
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c«IienMk-«HvignoD , oUvote, gmllomot, biraque mi bwdcUift, quittât «t ptqwipoult, 
avec no p«u de aeinillon et uafignon, do&aent Ae» vins qui ae Mraîmt pu «aaa m^ 
rite l'ib liaient bien fabriquai st, ce qui le prouve, c'eut que quelques preppiét«iMs , 
pina aoigneni et aviaés, obtiannent des vins exeellentâ, tant rooffet <juo blauoa. 

Le rendement à» cet vignes est d'eaviroa 18 hectolitres ù l'hectare. 

Les vins sont gën^raleutent otmsommA dans le pays , vendus ehes le propriétaire aui 
paptieuliers ou débitants, par barriques de 3oo lltrei; suivant les années, le* prii 
varient de 60 i 90 tranas la barrique. 

Les vignes de l'Armagnac, plantées eri ^uepoult, denaenl des vins de eliaudiérf 
dont on tirait reau-de-vie d'Armagnac, très rtfputde dans le pays. 

Les vini des Landes K'e:(portent pour eavïron 3o,ooo à 35,ooo beclolitres dans les 
départements du Gers, «Je la Gironde, des Haules et Basse^-Pyr^nées, de Iti Sçine, 
Le Gers prélève près de 7,000 hectolitres de vins de dislilierje. 

L'an dernier, i| a ^té fabriqué environ 1 ,600 hectoljl l'es d'eau de-vie de vin i^ 5q ou 
Sa degrés; en outre, il a été importé a,aoo hectolitres d'alcopl pur sous forme de 
trois-six. 

L'exportation des eaux-de-vie a été de ; 

Alan* Soo bcdol. 

Charente abo 

Gers 1,000 

Bu*es-Pyr4néc« Soo 

Hiiit»» Pyrinéw lao 

Lc% iraia-six proviennent de la Haute-Garoone, du Qart, de la GiroQita «Lsont fm- 
ployés à la fabrication de liqueurs et produits stmitaii'^B de toutes sorles. . 

Les prit des armagnacs soat basés sur les cours du Gers, notamment sur ceux 
d'Éauze, maïs pour le moment on peut dire qu'ils sont purement nominaux. 



LOIR-ET-CHER. 

Le département de Loir-et-Cher a une superficie de ë3&,oçi9 hectares dont les 
ç|5 centièmes au moins sont exclusivement consacrés à l'agriculture, La va)f ur da ce 
territoire approche d'un milliard de francs. Comme sa population est actuellement 
de 9^5,000 habitants, on peut dire que 900,000 personnes y vivent directement du 
travail des champs. - 

Au point de vue de la production végétale, ce département peut être dmaéea trais 
régions : 

1° Le Perche, qui «caupe, an novd-ouest, la parlja la plus aecideqlée at prod|iIt m 
abondance des céréales, des fourragea, des <pommes et dea paires) 

s" La Baauae, pituée antre U Liure at le Perche, pradmant |>ar axoalfanee des 
céré^es; 

3° La Sologne, humide et fitfvranaa autrefois, qui a été si bien aasainia qu'«n sana- 
torium pour bilMreulaui vient d'y Atre établi. Ses prod notions, fort variées, oom prennent 
des céréales , du vin , des légumineuses alimentaires et des produits marsAeber*. 

On pourrait même distraire da «es trois grandes riions trois liandes do lar^ur 
irrégulière, formées par les «alléai de la Loirs, du Loir et duChpr, dont U fertiltlé, 
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la bonne exposition et la fraîcheur permettent uns production intensive de vins, do 
fruits et de légumes. 

ci ail Lia. 

Blé. — Cest toujours la Beauce qui est le grenier du Loir-et-Cher, mais la Beauce 
élargie, agrandie, comprenant tout« la partie du département qui se trouve nu nord- 
ouest de la Loire. La production y est devenue tr^s intensive, sous rinfluenec de doses 
massives d'engrais phosphatés et d'une culture qui, il faut le reconnaître, est génë- 
rdnaeat bien fiitai le renderaeat moyen y est de 35 à 3o hectolitres pour le blé, ^8 
à ûo pour r»Toinfi et l'orge. 

Le blé, qui a piDduit en t^oÀ plus de 1,300,000 quintaux, pour les trois quarto 
en rouge de Bordeaux, est généralement apprécié de la meunerie. Ce qui n'est pts 
Intuformé sur place (7oo«oa« quiotaus environ) est expédia aux miaotariesdu Loiret 
el du rayon it Paris. 

La minoterie de Loir-at-Gher eap<H-te aonneUeinent près de 100,000 quintaux de 
Farine de bté. 

Orgi. — L'oi^e, récoltée avec soin depuis la propagande faite à ce sujet , s'exporte 
de plus en plus pour lea usages de la brasserie. &o,ooo quintaux sont expédiés annuelle- 
ment. Celte quantité pourrait être doubla. 

Avmne. — Sur les 800,000 quintaux d'avoine récoltée (ronge de Beauce et surlflut 
noire de Brie), 80,000 quintaux sortent du département et mmt dirigés sur Paria et 
là banlieu». Cette aveioe eat estimée. 

Sâgk. — On cultive encore le seigle sur 19,000 heclares, en Sologne principale- 
ment. Son grain y est l'objet d'une exportation qui dépasse rarement 35, 000 quintaux. 
Sa paille, généralement fort belle, pourrait être triée et vendue pour la fabrication 
des paillassons. H serait possible d'en exporter ainsi chaque année plusieurs millions 
de kilogrammes. 

lAGUK insu SES ALIIIENTAIBES. 

La culture des harioot« et des pois tend à s'aecroltre chaque année, un peu pour 
satisfaire aux besoins locaux et beaucoup pour l'exportation. 

Hancoti. — La production des haricots se fait surtout dans les communes et can- 
tons suivants : 

■iHOon Biuoon. 



7"" 

Sdle»«iH:;ber 80 

Henncton-rar'Cher > 

BMàwH.. t-.. t&n 

BloU (E*l et OiHtfti 460 

Coitttee 1 80 

Siint-Aignan i 

, Monloire. ., Ao 

MontricliarJ loo 

LamoltivBeavmk Sn 



Aornorantia 

Giiïre» 

Villefranrfae-Bur-Cher 

Viaauil 

haaHo" 

Bloi» 

Sunt-Lanrent-dcs-Eiut. . . 

Selks-sar-Char 

Lmilhena]' 

CbAlK«-«ur-Cbcr 
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Contres 

Bilty 

l'ninieni , 

SaÎDl-Romain . , 



Miùdes 

Cliaîlles 

MuV:iUy-en-GBult (HaricoU à 
(Trains verte) 



Les haricots verts sont vendus entre lo et loo francs les loo kilogrammes (en 
moyenne 3o francs) gare de départ, suivant la saison, et expédiés Nir Péris. 

Une fabrique de conserves de haricots, petits pois et champignons est établie à 
Bomoranlin. 

Les haricots secs, vendus dans la contrée sous le nom de Saùa-Aignan, sont géné- 
ralement assez estimés; une partie sert aux besoins de la consommation locale; les 
deux tiers environ sont exportés sur Orléans et Paris. On les vend de 5o à 55 francs 
les 100 kilogrammes, en moyenne Ao francs. 

Pitit. — Les pois sont cultivés principalement dans les coteaux qui bordent i droite 
la vallée de la Loire et aussi un peu dans ceux du Loir et du Cher. 

L'ensemencement se fait de bonne heure avec des pois achetés en Maine-et-Loire ou 
à la graineterie parisienne. 

Dans cett« cniture, on a uniquement en vue la vente des petits pois Irais, en s'efioF- 
çant de les avoir aussi précoces que possible, alîn de profiter des coure avantageux dn 
début de la saison. C'est pour cette raison que Ton affecte autant que possible & leur 
culture les coteaux exposés au midi. 

Les prix pratiqués au départ, en sacs fournis par les acheteurs, sont de lo à aS francs 
les toc kilogrammes, suivant saison et qualité, en moyenne 16 francs. 



HeriNult 

Blois(Estet Ouest).. 

Braeicux 

Conlrea , 

MonlricharH 

Monloire 

SaHfinur-Olter , 

i.amolle-Bcuïrun . . . . 






Vineuit 75i 

Choiuj-iur-Cigse 

Manteaiii 

Medaad 

Coutuig)» 

Cbiilles 

Huides 



i5o 



SARCLEES, FOURRAGERES ET ALIMENTAIRES. 

La culture de ces plantes couvre une superficie de 39,5oo hectares et produit d» 
denrées d'une valeur de prits de 9 millions de francs. 
Elle tend à s'accroître. 

Pommes âe terre. — On cultive les pommes de teire dans tout le département; mais 
la proportion des surfaces qui lui sont affectées par rapport â la superlicie des (erres 
labourables est surtout grande eu Sologne et dans les parties sableuses des vall^. 
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Une faible por^on des tubercules qu'elle produit dans la commune de Satbris ali- 
mente la féculerie «jui s'y trouve. 

Dans le département, i» plus fjrande partie de la récolte est ulîlisée but place à la 
nourriture du personael de l'exploitation et i l'alimentation des porcs. 

Une autre portion est vendue comme pomme de terre de consommation et dirigée 
sur Paris et sa banlieue, ainsi que sur l'Anglelfirre, Londres principalement. 

Voici quels sont les cantons qui fournissenl les pommes de terre de consommation 
et les principaux centres de production : 



- 


qui«UU.. 






B)ois(&l et Oucgt) 

Mer.. 


.. 46,000 






S«nl-Liun>nl-d<>ii-K>ui 








"" l-ooo 



HontUvtult 6,000 

Saiiit'CUudc-de-Diray 5,5oo 

NDain-«ii]^Loïn<, 5,ooo 

Bloù A,6oo 

3aiBt-D]id-sur-Loire 



Maslid 



&.S 



TîDerboa ï.ooo 

Cnui^GlieTeni]! 3,&oo 

Harollen 3,ooo 

Monr 3.000 

Cheveray 3,ooo 

Huîdei 3,000 

Les variété cultivées pour la consommation sont les suivantes, classées par ordre 
décroissant d'importance : Early rMse,Salvat, Chardon, Hollande, Quarantaine de la 
HaUe, Saucisse, Marjolaine et Ronde hilive. 

Les prix de vente ont été, suivant les variétés, les années et les saisons, de fi i 
14 francs les 100 kilogrammes. 

•Si d'autres variétés étaient demandées, les cultivateurs les adopteraient immédiate- 
meut, à condition que la spéculation à laquelle donnerait lieu leur culture fût avan- 
tageuse. 

Quelques essais de culture de la Royale Kidney ont été faits dans le but de produire 
des tubercules de eemeoce pour l'Algérie et l'Espagne. Si, comme c'est probable, ces 
essais sont conronui^s de succès, le déparlement pourra fournir dans un avenir pro- 
chain une quantité importante de ces semences en pai'fait état de maturité. 

Topinambowt. — Cidtiyé sur une étendue beaucoup trop faible (5oo hectares), sur- 
tout en Sologne oà il rendrait de grands services. N'est utilisé aetueltement que pour 
la noarritare du bétaîL 

BetUrmes. — Cette culture est en progrès marqué, bien qu'elle ne fournisse ^uère 
que des produits fourragera. 

BvUbagat tt Navett. — Trop peu répandues {800 hectares), ces deux plantes pour- 
raient rendre de grand.i services aux cultivateurs, soit en servant de nourriture à leur 
bétail , soit en étant soumises à ta vente pour la consommation parisienne. 

CkotKt. — Couvrent tout prés de t ,700 hectares. Sont consommés sur [4ace par les 
animaux de la ferme. 
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ClILTUREfl FOURBAGinKS. 

Prairitê utOmiUi. ■ — Les prairies natvr^ei n'oot d'tqiportuiflB rMle qne dcne le 
Perche et dans («a vsUéee dee coan d'eaa. 

Lm IbinB du P«fche et des viliécs da Loir «t da Cher aoQt wtimé». Oh «o npMie 
gurOrlëani, Cbartrs* etParii chatjue anitée eaviron 90,000 qaiaUat. 

Pi-airie* art^cielUt elfourragei atuutett. — Les plantes de celte cat^ofle occupent 
une superficie de 5â,ooo hectares, répartie sur (out le département, en limitant aux 
temûu qui leur conviennent les cultures du «tinfoin et de la luurne. Le trèfle violet 
et le trèfle jaune des sables peuvent se développer aujourd'hui sur tontes les terres 
laboarables. 

Les fourrages annuels aont en voie d'accmissement aussi bien comme étendue que 
comme rendement. Evaluée en argeAt, la production de cette caté^rie dépasse S mil- 
lions de francs. 

La Interne seule eat r<Ajêt d'une oortaiue exportation à l'état de foin sec et pressé. 

CULTUHSS POTtGJInBS. 

La faible dislance qui sépare le Loir-et-Cher de Paris et la rapidité des transports, 
sin^pilièrement facilités par ce fait que le département est traversé par les quatre 
grandes lignes de Pans à Toulouse, Paris à JBordeaui (Orléans), Paris à Tours (par 
VendÂme) et Paris à Bordeaux (État), en font un territoire tout indiqué pour approvi- 
sionner la cirpitale et les principales villes du nord de la France, sans compter celles 
de l'Angleterre, de la B«lgiqne et de l'Allemagne, puisque c'eit de Paris que partent les 
lignes d'eiportation vers ces contrées. 

Il est donc logique de chercher k développer la prodnetioB d«s snbilaneaa alinutt- 
talres qui sont d'une consommation murante dans ces miliaui. C'est ce qu'ont fait les 
jardiniers et les cultivateurs de Loir-et-Cher, en s'occupant de ]» culture dea aapergea 
et de toutes les autres plantes potagères ou martiahères qu'ils Tendent au^urd'hni à 
des prix rémunérateurs. 

Atperget, — Introduite il y a très peu de temps dans les terres sableuses de Saint- 
Claude-de Uiray, dans le canton de Blois-Est, là cullure de l'aepei^e s'y répandit rapi- 
dement et passa bientôt dans les communes et les cantons voisins. Cette plante couvre 
aujourd'hui plus de i,3oo hectares, produisant chaque année 3i,&oo quintaux de ce 
légume vendu pour la somme totale de près d'un million. 

On eonnslt aux Halles centrâtes , i Paris , tes aipergei de L'>>'<-fit-Cher, mm I« nom 
d'aspei^s de Viiuiil^Siétt-Ctaitàa; elles y sont tr^ cotées. 

Les eipéditions sont toutes faites à destination de Paris, s<Ht par las ayadiuls de 
vente, «oit 1q [4ua généralement par des courtiers de grosses maiBOQB parisiennes. 

Les prix varient, par 100 kilogrammes, tout venant, de ko à 5o franos. Les sortes 
de choix sont vendues beaucoup plus cher, surtout pendant ta première semaine. 

Une usine a été établie celle année à Contres, au milieu du plus grand centre de pro- 
duction dps asperges. Elle est outillée pour traiter chaque année 1 million de kilo- 
grammes de turions dont les deux tiers environ seront vendus k l'élat frais, après 
triage, et le patte mis en conserves. Son outillage pour la préparation des eoMtrvea 
a reçu les derniers perfectionnements; il passe pour un modèle du genfe. 
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CMbMi 48o,Dfto 

Blou(EtlelOuesl). i85,ooo 

Bracieui , . i o5,ooo 

RomoraDËn 61,000 

UeHMuIt io,Qtn 

Saokl-Aignin 3o,o«o 

Mer..,., i iMoo 

MeoHb)i|«ur-Ctier . 1 1,000 



GMitret. Soo.ooo 

HoDliinnlt 70^00 

Vineuil 65,ooo 

Sasuy 6^|000 

Saint-Claude A 9.000 

UsitfW Ao.ooo 



... 86,000 

Cboot} Sk^ooQ 

cbéwénr >. )«.i>oo 

SuèrreB 1 a,ooo 

CMtn'Mur-CbtT. . . 19,000 

Mont 11,000 



Planta potagiret ou mart^hint dteertei. — Sous ces litres se trouvent groupées toutes 
lea cu}tufw |>ot4gfcrw à i'ewaytioo àa raiperge, des hAricpti, deg ppis et des pommes 
de terre, fouroissant des produila dastiaés À U. vanle, Laur JmportAnce Mt grande sur- 
UH)t pr^ dft» ville*, dans \n ««liées fralcbea et les terrée lableueu Ugèrai. 

I^e iéguam qui eo prorieiuient «ont eonaoninâs dus les ville* voisioas. Qei expé- 
ditions sur Orléans, Gharlree» Paris piraiwnt evQïr. donné de boni réauHats; (dies 
eeraul poursuivie*. 



i|a linductian. -•- 

— rnnn 

Bloi* , 160,0 

Montnire 8n,o 

tMWUM BpA 

Omaio £(Q,0 



d* pr«il«clipi). — 

Vineuil 40,000 

Honiorintin Jo,oon 

ecil*b«ur4!har 3&,(mio 

ItnriaiiK ifiiPOA 

Cl»llr«>- ..<'.....■ I&.QOO 



Siïighy-ïur-Ilraï.. 

Honirirhanl 

VtnUlMft '•■.,. 
Suifi-AiciMn.. . . . 



Qumj^gwmi de eoueke. — La culture de l'agaric comestible occupe la presque totalité 
des anciennes carrières creusées à flanc de coteau pour reitracllon de ta \Mtre h 
hâtir. Elle a été intn)duite dans le LoIr-ot-Cher par des champignonnistes parisiens. 
Sa production atteint aujonrd'liui près de 5oo,ooo kilograniiaeSi d'une valeur d'un 
demi-miltlon. 

Lm ohampignons sont axptfdiée sur les ville» de la r^on, ainsi que sur Parte, les 
villes du Nord et l'étranger. 

Us sont vendus sur place de 75 & 1 10 francs les too kilogrammos. 

Les fabriques de conserve de Saint-Aignan , Bourré «l Romorantîn en utitiseat une 
■sset brie quonlité. 

PKOIiDCTlnK 

V»w\\ , 

Umail 

Vendôme 

tillBtrQuMlill 

Sunt-FirlIIHl-de»-PH«< 



MoDtrichard 3,i 00 

Vflndâme 6oo 

Sùnt-Aigaan. ^^a 

Hontoirc- aoo 



BqoTTi, 



3>o<)i> 
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HOHTICULTUM. 



Bortiadlvre Monument. — La produclion des plantes d'oraernent n'est gutre faite q^ 
pour les besoins locaux. X^es eiporlitions que l'on constate ne compensent pas le* ii 
portations en plantes vertes venant du Midi. 

Les Tentes anoudles de ces plantes produisent environ ^0,000 francs. 



RniHonutîn . . 



Hontricfaard S,ooo 

ir-Cher »,ooo 



P(^nnt^«. — Les pépinières Fournissent des plants d'arbres fruitiers, d'arbres d'or- 
nement, dWbres forestiers et de vignes (pépinières viticoles). 

Les pépinières d'arbres fruitiers et d'ornement se trouvent assez souvent réunies 
ehei les mêmes horticulteurs. On les trouve i Blois, Remorantin, VendAme et Mont- 
richard. Leurs produits donnent lieo à une exploitation notable. 

Des pépinières forestières très importantes existent â la Ferté-Imbnull , eu Sologne. 
Leurs produits servent pour partie aux boisements de cette région et pour autre partie 
à l'exportation, même a l'étranger. 

On trouve des pépinières viticoles produisant des vignes françaises greffes sur 
cépages américains dans toute la région vitieole du département. 

Grâce aux cours de viticulture et de greffage , qui ont préparé en Loir-el^her plus 
de 90,000 greffeurs diplfiniés, le greffage de la vigne se fait ici sur une grande échelle 
et avec une habileté qai assure use reprise parfaite des jeunes plants. Non seulement 
les pépinières suffisent h. la plantation locale très importante, mais elles donnent lieu 
à une exportation de piua de 8 millions de greffes chaque année, représentant une 
valeur de 800,000 francs. Ces greffes sont ex|iédiées dans les départements voisins, 
en Bourgogne et en Champagne. 

L'ensemble des greffes produites peut être estimé â 1,600,000 francs. 



Montrichard 1 

Sùnt-Julien-de-Cbidon i,5oo, 

Moi)l««ux i,soi 

Billv .,aoi 

Faierollei 1 ,«01 

Vineuil .,00. 

FuagèrM Soi 

Chitetnvieai 601 

Sainl-Romiin •]%< 



Moatlie»Mii^£ber 6&a,ooo 

Oiuaîn Çoo,DD(i 

Suèvret. 55»,«aft 

ChisMi 5oo,ooo 

Villier* 5oo,ooa 

HtttMeau-Mir-CoaMn i5o,ooo 

Ondiaiiips 4oa,ooo 

Billy-sur-Loin' 4oo,noo 

Chémery 4no,oon 



L'importance de la production fruitière est oousidérable dans ce département. Sn 
valeur dépasse en effet 38 millions de ftnncs pour la récolte de 190&, si l'on y.com- 
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— «< 189 )-ê*— 

prend le pris du cidre et celDi du Tia. Le penonnel constant et temporaire qu'em- 
ploie cette culture ne doit p«s être inférieur à 70,000 individus, bien qu'elle n'utilîn 
guère qu'une euperficie territoriale de 38 k /io,ooo hectares. 

Annru de taMe. — La production des raisios de table suffit, en pleine saison, aux 
besoins de la consommation locale, sans être l'objet jusqu'à ce jour d'une exportation 
notable. On eipédie cependant un certain nombre de paniers de raisins (chassdas) i 
Paris, Oriéans et Chartres. 

Des serres à raisin couvrant uue superficie de 1,000 mitres carrés environ ont ité 
édifiées, il y a quelques années, sur le territoire de la commune de Mesland. Elles 
produisent du chassdas, du frankental et du forster-witte. La période des ventes va 
du 1" mai au i5 juillet. 

OUutùgnt». — Lee châtaigneraies diminuent chaque année d'étendue, en raison do 
manque de main-d'œuvre et de sa cherté. On ne trouve plus, en effet, aucun béné- 
fice dans la production des châtaignes. BientAt il n'existera plus que des châlaigniers 
en bordure des champs et des chemins. 

La prodnctioD actuelle (700 quintaux à peine) est loin de suffire d'aitlleura aux 
besoins de la cousommaUon du département, qui importe des châtaignes et des nou- 
zillards de la Sarthe et de la Mayenne. 

JVoù. — Depuis l'hiver 1870-1880, les noyers, plus ou moins atteints par la gelée, 
ont été en partie arrachés, sans qu'on ait songé à les remplacer dans la ^upart des 
centres de production ; il en résulte une réduction notable de la production actuelle 
par rapport à celle que l'on notait il y a vii^t-ciuq ans. 

En 190&, la réÂdl« n'a pas ddpass^ i,85o quintaux. C'est en Beauee que l'on 
cultive surtout le noyer. Les principaux marchés aux noix se tiennent à Oncques, k 
Marchenoir, Blois, Ouzouer, Vendôme et Mer. 

Pèekes. — Trop peu répandue, cette culture ne donne pas, dans les cantons oà elle 
est faite, tous les bénéfices qu'on en devrait obtenir, en raison mtmede son impor- 
tance restreinte qui n'a pas encore attiré l'attention des négociants et du peu de soin 
qu'on apporte dans la cueillette et l'emballage. 

Telle qu'die est faite, cette culture produit Sou quintaux de fruits vendus seule- 
ment en moyenne li francs le quintal, ce qui donne une valeur totale de 7,000 francs. 
pour la récolte d'une année. 



Noyen &,5oi> I Muiifeg 75o 

Saint-Romain 800 | Thézii'' ^00 

/Wm«( et Pmrn. — La culture du pommier et du poirier présente une Importance 
réelle dans l'arrondissement de Vendôme, car,en 190&, la récolle a été estimée à plus 
de 600,000 francs, pendant que celle des deux autres arrondissements n'a pas atteint 
300,000 francs. 
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LViisemM«4«lAprodii«tioD amit èamtea igo^ «n» trieur dB prèi de d«o,ooofr.t 
êtmt 0^5,000 fr»B« pour tM pomme* et -poitm k cidre et i sB^oo fnm pour 1» 
fruits à couteau. 

Ces derniers ont été vcodusdans la contrée ou exporta sur le centre et le rayou de 
Paris; (mm pm ont Tarie de 7^16 fnatm le quiatat, «UTiiit Yariélé et dhiài. 

Prunes. — Production peu importante, puisquMie n'a donné en igoâ(bonue année 
cependant) que &00 quintaux d'une valeur d'un peu mains de 7,000 francs. 

Une partie de cette récolte a e'té exportée nUr Paris et l'Angleterre. Le reste k été 
transformé en pruneaux et conKtnres. 

lALiDi puKciPiDi enmru tilecii 



(JooIctB 37,A&a 

SaiDl-A%naii 18,900 

Vcndùme i5,âou 

Braeieiu •i.&Sio 

Mer 9,A5o 

9o|«n. i,ouo 



(ÀfOMTtJ. •.•••• 7^ 

Pougèret , 7i>« 

Vcadûuic Ji 5o 

Gourbotuon Aoo 

CTieventj S5o 

Htdil». itio 



La lîgBe «at, a^ès le blé, la pkinte cultivée qai nypovt* 1« ploB. EU* ocMp« «ne 
tupeificie-de 37,60» keatnvs «t fwoèHt «Wqa» «naé», •■ tuoffaae, depMidn ta», 
83o,ooo hectolitres de vin, estimés eanniD tS miMi>«&. E» «90^* !• cAetèlv 1 M 
de 1,639,00» liectoIitrcE de vin qtie l'on peut évaluer à 97 millions de francs, et de 
«iiDOo lùk^«BiD«ft de rùfin de lablo d'nM valeur de i9t«*o UmM». 

Od vttl, par le» cbÀffres qui préoUeM, que k pris mefoe d< l'kectaëtre • étà, 
pour la demtère période de dii ewMes, d'environ a» fiivMB, et, peer içroÀ, d'as pa« 
plus de 1 7 francs. 

tÙM chiffres {marraient paratM'» élevé», w on les conpttrMi k eeu qai ont «ours 
dan» \e Midi; màé il faut leait compte de la ««riéti e* de U grande f eatefa sT dea via* 
de I^ir-et-(ilier, qui plaisent beaucoup aux consommateurs de Pan», de U WnUeae et 
de»r^ionB voisines, dans lesquelles on ne récolte pas de vin. 

Le soin extrême qu'apporte te vigneron dans terhffh de gos ci^pages, dans la culture 
de ta vigne et — ce qui n'est pas moins inttireasent — daus la fabricalion du vin, 
n'est-i) pas aussi une cause notable de fa qualité de ses produits ? 

On en trouve une autre — et non des moins importantes -:— dans ta silnatîou géo- 
graphique du vignoble, c'est-à-dire entre la Touraine et l'Orléanais, lout voisin des 
IfraiiA» c(W d» B»ar|pnâl 1^ de Veuvny. 

te foiftimige a'» pas M Mn» déterminer riatrodHetieii dfliw le» "rtjyitelMeB de I.W- 
eM!%er des bon» <dp«^èB des gntads vins de France, qui orrt »m«fté a»« «m une 
partie au moins de leurs qualités. 
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1« vigne se tiowre rifnrlie 8ur tsnt le d^partemeut à l'aiiMptaoB du Percha, du 
noi-d de la Beauce et du nord-est de U SologOA. CTaat sov iet coteaux qui bordeat k» 
Iraia ipitada csan d*eaii i^att lot plantalioas somi la» plu» dciwea. 

Oa peut ciaiMT Ica tïm, d'aprèa la diiirion géoffivpluqus, en tîbs des eôta» da 
Gbwv TWB de SelegBfi, vûu des câtea de U Loin el vins des eAlea dti Lair. Les prw> 
diiits de chacune de ces régions onl leurs caractères apfaîaui qu'il ett utile de Meilre 



Vnu lin c4te9 th Chrr. — Les jotis wteaui du Cher doonenl, bon an, mal m, 
330,000 hectolitres d'un vin rouge, riche en couleur et en extrait sec. Ce Vin, 
predoit arec du cot, an pen de gamay et de teintarier do Cher, est «nsQmm^ tel 
A Paris et dnm ta banltene, <ni seK ii hire des coupages, lonqull est aofflsaonneiil 
coloré. 

On récolte aassi 4o,ooo hectefitres dNis vin btanc de table assez nche en bIcocI et 
en extrait, plus ou moins fruité, suivant qu'il renferme plus ou moins de mcslicr, da 
romoranlin ( cépage local), d'arbois et de pînean (ebevio Uaoe). 



Chatiflon-^nr-Chw. , . 69,eos 

Noyer* 36,8oo 

MoDthou-aur-CtMr . . iifio» 

Ange 3o,e*e 

Hontiicliard ag,1oo 



ChiMiy aA,ooo 

MweoH tA,ooo 

Se))e»HBr-Cher td,ooo 

S'-JulieH'de-Chddon.. 91,000 



t$,ooo 

PmuIM iS,5oc 

ChltMBneai tS.ooo 

Swgï f*,700 

Goaffy f s,6oo 



Km d> StiÊffnê. — Li Sol<^ne de Lair^t-Char piradnit aumHeneMt 97^00 faeclo- 
blne de â rouge et •00,000 heetelîlres de vin Uanw. C'est à ecn demim qao le 
v^facUt BologMol dMt an répuWna. Les* petits vins de âotogne», conune en kn «^ 
pelle, sont en effet d'un goAl agréable, moyennement fruités, claira coame de l'<aa, 
frais et l^ers. Ils sont produits par le nteilhir, le rotBorantin et fai^oÎB. cA ooMti- 
tiWBt une biHMM lA&aUhisiant» utrâoiemeat agràajble pour Véié. km». saat'iU très 
reoherchéft par les connierçast» et le» oonsommatears du euiUe-noid «t de la >%iaa 
de Paris. 



Monl 

Coaf-Cheïemy 

H ui Meau-sur-CoHon . 

Chileiu} 

RomoruitiD 



Touren-Solojjnc .... 18,000 

Sambin 17,000 

SaMiy i6,Soo 

Fougères. i|i,8oo 

Cbénwry 1 6,oao 

ComiiTay 1 5,700 



CHHl,-. i5,o. 

Lantlieniy i5,o< 

Oicvcmy i3,9< 

Oonliw i3,ai 

Oucliaoïps 19.01 



1^ des côtes de ta Loirr. — ' Les magnitîqnes eoteaux qui bordent la Loire diBs la 
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traversée da département sont en partie couverts de vignes produisant i &o,ooo hecto- 
litres de vin rouge et 5a,ooo hectolitres de vin blanc. 

Les rouges sont aurtoat fabriqués avec des raisins de gamay (gamay noir, gamay 
Fréau, etc.), de pineau Meunier (gris Meunier de VOriéanais), de gaseon, de chenis 
noir {auvemat noir), de grodet et de gros noir de Villebarou (exceUuil teinturier 
s^eetionné aux environs de Blob). 

Dans quelques vignobles, aux Grouéls, commune de Blois, et à Holineuf notam- 
ment, on s planté des cépages Sus, du caberaet et du cabemet^auvignon en parti- 
culier, qui donnent des vins fruités et bouquetés pouvant faire bonne figure sur la 
l«ble au dessert. 

Les vins blancs proviennent du romorantiu, de l'arbois, du pineau, du mesUer et, 
dans qudques vignobles (Molineuf et Chamboo) , du sauvtgaon. Us sont de qualités très 
difl'érentes suivant les milieux de production et les cépages. Les vins de pineau avec 
un quart de sauvi(tBon sont délicieux et très cotes comme >ins de desserti ou le», vend 
jusqu'à 1 60 francs la pièce de aa5 litres. 

Les autres vins blancs se vendent de tiâ à too francs la pièce. 



Bloia 36,ooo 

VtUiirw-9cs-Gnnde8. 38,oao 

. Suèirca a6,tioo 

Holtnd 9it,oo(. 

Chouty 99,noo 



Uauio 11,600 

VineuiJ i3.5i>0 

Monteiiu 10,100 

Holineuf (cwnmune de Siint-Se- 

coadin) 6,600 



Vitu tiet côlet du Loir. — Les coteaux du Loir et les pente.*: qui limitent les vallées 
affluentes de cette rivière sont plantés de vignes ronges et blanches (chenin blanc et 
rouge, gamay, cabernet-sanvignon, frroslot, meslier et romorantiu). On y récolte 
160,000 liectolitres de vin rouge, solide, fruité, jwrfoisun peu acide «t âpre pendant 
les premiers mois. 

Son prix varie de 10 à 35 francs l'hectolitre. 

Les vias blancs, dont la récolle atteint jrénéralement 36,000 hectolitres, pos- 
sèdent les quatilég et les défauts des rouges. On les vend de 1 & à 35 francs l'hecto- 
litre. 

Certains coteaux (Tr6o, Soi^é, Lavardiii, Couture et Villedieu) bien exposés four- 
nissent des vins de pineau très corsés, d'un bouquet spécial fort agréable et d'un 
goût de terroir particulier et qui flont vendus assez cher comme vins de dessert (inn 
à 900 francs la pièce). 



» .s.». 



Naveil ly.aoo 

■Sillera iA,700 

LuiMf. i3,Soo 

Thorë 1 a,i>oa 



Honloirp 1 i,4oo 

TrAo 7,5oo 

Uivardin 3,6oi> 
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Les pommes et les poires à cidres ont servi, pour partie, k faire du cidre surplace, 
pendant qo'nne«atre portion était exportée en ADemagae. Au départ, sur wagon, les 
prix ont varié, en 190&, de a Ir. 70 à 3 Tr. 5o )« quintal. 





LOIBE. 

Le département de la Loire se trouve en bordure du massif du Plateau Centrât et 
la plus grande partie des terres arables proviennent de roches granitiques ou ana- 
logues. IjCs sols sont en généra) peu feKiles, et ils sont caractérisés essenliellement par 
nne pauvreté en chaux et acide phosphorique. 11 existe loutefois, but une petite éten- 
dae, des terrains appartenant & des Ibnnations secondaires et quaternaires qui sont 
beaneonp plus riches et produisent des récoltes abondantes. 

Le climat esl très variable, par suite de la différence d'altitude des divers poiats du 
département, mais ta vigne et les arbtes fruitiers tels que le pécher, l'iibricotier, 
peuvent se développer dans la plus grande partie de la Loire. 

Au point de vue industriel, le départemeat de la Loire «ccupe un des premiers 
rangs en France, la population y est trfes dense (137 habitants par kilomètre carsé), 
de taria que la production est loin de suffire à la consosunation. Le département de 
la Loire est donc plutAt importateur qu'exportateur. 

Les denrées qui font Tolyet d'un conuneree important sont : les céréales ; tes pommes 
de terre; les animaux et leurs produits; le vin; les fruits; les l^[aiBes. 
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La culture des céréales eat importante dans la Loire; les plus cultÏT^es sont le blë, 
le seigle et Tavoiae; l'orge n'a qu'une part insignifiante. 

BU. — La surface consacrée au U^ ■ une tendance à taffaefdet aux d^p6BB du 
seigle , par suite de l'emploi de plus en plus répandu de la chaux et des phosphates. La 
surface est passée en vingt ans de ki,ooo hectares i 5i)OOo hectares. 

Oa cultive surtout le blé ronge barbu et le blé dit frinlamtr. qni doniml uae 
farine de première qualité. Les centres de production de blés sont les plaines du Fores 
et du R«annaifi. 

Les principaux marcbés stmteeux de MtntbHson, Roanne, Surf-le-Comtal, Boën, 
Fears, Chnrlieu et Sainit-Galmier. 

Le département est loin de suffire i sa consommation; sa production moyenne 
étant de E>8o,ooo quînlaui environ, il lui faut environ 1,360^00 qDÎnMu de blé 
ou une quantité de farine correspondante piour sa consommation. 

Seigk. — Le seigle occupait eneore, il y a vingt ans, 60,000 hectares. Cette sur- 
face D*est plus que de âd,ooo hectares envû^in et diminue de joar en joor. 

Le sei^e est surtout enlUvé dans les régions monlagueusee; ÏI occupe cependant 
une certaine étendue dans la partie sablonneuse de la plaine du Fom. 

La production moyenne actuelle est de 59o,ooo quinlaui , qui sont oousommés en 
grande partie dans le déparlemeail. On an exporte une certaine quantité dane les dé- 
partements de la Haute-Loire et dn Pay-de-D4me, mais par contre on en importe 
d'autres régions, nolalAment de la Champagne. 

L'exportation doit compenser à peu prèsTimportatioii. 

Avoine. — L'avoine occupe environ ^0,000 hectares. La variété la plnscidllvée est 
la griâe Je frinitmpt. 

L'avoine est cultivée dans tout le département, mais c'est dans la plaine du fom 
qu'elle présente le plus d'importance. 

La récolte, qui est de 170,000 quintaux en moyenne, ne suffit pas à la consom- 
mation , et on est obligé d'en importer environ 1 35, 000 quintaux. 



POHHES DK TUBC. 



La pomme de lerre est une des cidtDres tes pins importantes de ta Loire. On la 
etiltive dans toutes les parties do département, mais c'est surtout dans les montagnes 
du Forez et les {daines des arrondissemen*» de Roanne et de Montbrison qv'eHe est 
le plus répandue. 

La surface consacrée h la pomme de terre a une tendance très inar^u^ à aug- 
menter, et depuis quarante «ne die a plus' que tiripié; eHir a été, Atas des- derfeitaw 
années, de 3Â,ooo à 87,000 hectares. 

Lee vanétés les plus eultivjes sent : la biem eu Font, le ehardon, Veùrty root, la 
rmgt fim Jk la Imiv, l'inaMBt Je Beawm», la rit^ter imptrat» et la géato» Heme. Les 
quatre premières sont surtout destinées k l'alimentation, et le Hme du Pi)t<ez prîneî- 
palemeDt jouH d'une grande réfHt«tion;'tee antres sont résetvées' généralement k la 
production de la féeule. 



>dbyGooglc 



— «< 195 >t*~ 

La production moyenas Rnanelle est de 3 tnitlioas de qnintaax. La Téculenc en 
tnuBRmne environ &5o,ooo; it en faut s,36o,ooo quintaux ponr ]a consommation 
et la Mmence, de sorte que l'excédent des esporlations est deioo,oooquintaax (ex- 
portation, 110,000 qnintawi; importation, to.ooo quintanx). 



La ngae n'occupe que ly.ooo hectares de surface dans la Loire. Les vignobiee 
Forment cinq groupes principaux qui doivent fitre examinés séparément. 

Vignd>k de P^usm. — Comprend des vignes de plaine, de cotMs et de plateau. 
Les vignes de coteau, qui sont les plus importantes, appartiennent au vignoble de 
la càte du Rhdne, qui a une très grande réputation. Le meilleur cépage rouge est la 
syrah. On y cultive aussi le chasselas pour la production des raisins de table et le 
viognier pour la production du vin blanc. Les vins rouges des bons crus peuvent être 
olAtsés eonun» ^aads ordinaires et les «ids Uance conune vins Eus. Ces derniers sont 
connus sous le nom de mn de OmdritK, et lesjaeillaurs sontobtanu» dana lea cobh 
mnnes de ta Chapelle, Saint-Michel et Vérin. 

La production des raisins de table joue un rAle assez important dans ce vignoble. 
VaSée <Ai Gier. — On cultive surtout le mornen nojr dans cetle région, qui donne 
un vin léger consommé dans cette région où la population est trës dense. 

Coteaux At Foret. — Le cépnge cultiva est le gamay, qaï donne us vin aeséx 
agréable , ceosommé en grande partie sur place et dans les régirais av^isinaatea jusqn'i 
Saint-btienne et les villes voisines. Le cru de Courbine, dans le canton de Bo9ni peut 
ètn classé comme grand ordinaire. 

CAe de Romne. — Cest la r^on la plna vitioole du d^iartement. Le cépage cultivé 
eat le gamay, qui donne du vins poirrant être tltttaée parmi les ordinaires et grands 
ordinaires. Le cru de Bouleran, k Saint-André-d'Apclion , est le plus renommé de 
cette région. 

Vignoble de Perreux et de Samt-Vizier. — Ce groupe comprend les vignobles de la rive 
droite de la Loire, dans rarrondissement de Roanne. Les vins de cette région sont 
obtenus avec le gamay, mais ils sont plus corsés et se conservent mieux que ceux de 
la rive gauche. Le vignoble des Cafilles, ii Saint-Nizier, donne un vin pouvant être 
classé comme grand ordinaire. 

La presque totalité du vin produit dans la Loire est consommée dans le déparlement 
ou dans les communes avoisinantes : la production est bien loin d'ailleurs de suffire 
4 la consommation. On exporte cependant une certaine quantité de vin blanc dit de 
CwufrwK. et de vins roi^es de la cAte de Roanne. 

CUUIURBS raUlTIBBES. 

Nekei, — Le pécher est cnltivé dans presque tout le département, mais la plus 
grande partie de la réeoHe, sauf celte de la vallée êa flbtoo, eat dutinée- à la con- 
sommation des eentrea voisins. 

Plosienrs communes d6 la vallée du RhAlle expédient de» qtkmtité^ coiisidérables 
de péchea A Paris, Lyon et l'étranger, Cette production est en moyenne de 3,ooo quin- 
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taux ji Chartnuy, 9,000 À Saint-Piem-de-Bœuf, 1,000 à Vérin, 5oo k Pélussinet 
1,000 quiotaui dans les autres communes du canton de Péiussio. Ces péebes sont 
Tendues par riatermÀliaire de commissionnaires ou directement |ur les propriétaires. 
L'expédition et le commerce des péelies se font à tlbavaoay et i Saint-Pieire-do- 
BœuT. 

En dehors de la vallée du BbAae, les pAches pro'iuites dans les autres r^ons sont 
vendues sur les mnrchés de Rive de-Gîer, Sainl-Élienne , Saint-B.imbert, Snry-le- 
Comlal, Saiol-Galmier, Feurs, Balbigny, Montbrisou, Boën, Saint-Germaîn, Laval, 
Roanne, la Pacaudîire et Cliarlieu. Il s'en vend anouellemeut de 3oo à i,5oo quin- 
tanx dansebacun de ces marchés. 

Altricot. — L'abricotier eRt cullivi! dans les mêmes communes; le commerce des 
abricots se Tait dans les mêmes conditions que celui des pécbes; son împorUnce est 
moitié moinJre. 

Cerûet. — La production représente les deni tiers de colle de» pAdies et elle a lien 
dans les mêmes coodilions el les mêmes n^oos. 

Pomme* et Point. — Le pommier et le poirier sont cultivés ua peu partout, mais ils 
sont Burlool destinés à la consommation locale; il s'expédie cependant une certaine 
qnantité de poires de Chavanay pour Paris et fAnf^telerre. 

Les principaai marchés sont: Pêloesin, Pirminy, Bour^-Arf^ntal, Noii-Aabte, 
Sainl-Just-sur-Loire, Néronde, Satnt-Symphorien-de l^ye et tous ceux qui ont été in- 
diqués pour les pêches. La quantité vendue anauellemonl est de 900 i 1,000 qoin- 
laux par marché. 

Atiirfjnàti. — On récolte aussi une importante quantité de prunes, châtaignes et 
noix qai sont surtout destinées k la oonsoramatioo locale. 

Seule la région de Chavanay expMie une certaine quantité de prunes. 

GULTUBBS HABlîCHilIB. 

Atperget. — L'asperge est cultivée un peu partout dans le département, mais c'est 
dans les cantons de Saiut-Rambert el la partie basse de celui de Péluasiu qu'elle oc- 
cupe la plus grande surface. Une partie de la production de ce dernier canton est 
expédiée à Lyon; le reste sert à la consommation du départemeul. 

CaroOa. — La carotte est cultivée dans ces mêmes milieux et n'pst guère exportée 
en deh(vs du département. 

Haneot* et Aiù. — On cultive ces plantes sur une petite échelle dans les environs 
des grandes villes; dans les cantons dé Saînt-Rambert et de Moatbrison, ces plantes 
occupent une surface plus importante et leurs produits sont expédiés sur Saint-Elienne 
et les autres grandes agglomérations des vallées du Gier et de t'Ondaioe. 

En résumé, la Loire, en raison de la densité tris grande de sa population, aat sur- 
tout un département importatenr. Si on laisse de càté les produita vendus dans les 
localités voisines de ses confins, on n'exporte guère que des pommes de teiTe,du 
bétail, un peu de fromage et de vin, et des fruits dans la partie comprise sur les borde 
du Bh&ne. 
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HAUTE-LOIRE. 

Les produits agfrieotes qui, dans ce département, donnent lieu k un commerce de 
quelque importance sont : l'orge, les lentilles, les pommes de terre, Taroine et le foin. 



Orge. — Les meilleures oi^es de la Haute-Loire sont utilisées comme orges de bras- 
serie. Le peu d'épaisseur de leurs envrioppes, leur faible teneur en matifcres aiotées et 
leur richesse en amidon, lee font particulièrement apprécier pour cet usage, bien que 
leur couleur nrageAtre leur donne souvent une apparence défectueuse. 

Bien que l'orge soit cultivée aar toute l'étendue du département , celtes qui sont 
obtenues sur la large bande de terrain volcanique qnt le traverse obliqnement du nord- 
ouest au sud-est, depuis Paulhaguetet Saint-Georges-^'Aune jnsqu'à Pradelies, k des 
altitudes comprises entre 800 et i,3oo mètres, alunentent aenles k malterie. 

Les orges de plaine, moins appréciées, ne sont utilisées que comme orges de mouture. 

Les centres de production les plus réputés sont : Bains, Senenjols, Gayres et Scdî- 
gnac-enr^ire, situés dans la r^ion précitée. En dehras de celle-ci, une puiie des 
cantons du Mooastier, de SaintrJulien-Ghapteuil, de Crsponne (dans l'airoDdissemait 
daPny).de Bas ( arrondissement d'Iasingeanx) et de Blede (arrondissement de Brioude) 
produit aussi des oi^esde brasserie de benne qualité, quoiqoe généralement moins 
estimées. 

Les transactions ont lieu, sauf exceptions, sur les lieux mêmes de production. Des 
levenrs, sortes de courtiers opérant pour leur propre compte, achètent sur place les 
petites quantités, de 3 i 30 hectolitres, disponibles chei les paysans, et en forment 
des lots plus importants qu'ils revendent k bref délai aux maltenrs ou aux gros u^o- 
eiants du Puy. Le Poy est, en effet, le centre principal des transactions concernant les 
orges de brasserie. 

n y existe [dusieurs petites brasseries et trois grosses malteries qui consomment k 
elles st-nles, en année moyenne, de 100,000 k iao,ooo quintaux métriques d'orge. 

Une autre malterie importante, qui s'approvisionne surtout dans les cantons de Cra- 
ponne et de Bas, existe k Aurec, surK>s les limites de de la Hante-i^ire et de la Loire. 
Elle Iraile annuellement de i5,ooo k 30,000 quintaux d'orge. 

Les malts fabriiiués dans la Haute-Loire sont expédias un peu dans toutes les direc- 
tions, mais principalement sur Lyon et sur Nancy. 

En dehors de la fabrication locale du malt, une certaine quantité d'orge de bras- 
serie (5o,ooo à 60,000 quintaux)' est expédiée en nature, soit par les négociants, soit 
par les quelques grands propriétaires, sur la région lyonnaise. 

Avoine. — Les avoines qui sont expédiées hors du département prennent invaria- 
blement la direction des départements du Midi. L'importance dus transactions qui 
s'opèrent sur ces produits dépend surtout des bpsolns des cultivateurs bien plus que de 
l'importance de la récolte locale. Les prinripanx centres de ce commerce sont : le Puy, 
Langogne (Lozère) et quelque peu Yssiogeaux. 

Les meilleures avoines sont obtenoes dans les cantons d'Allègre, la Chaise-Dien et 
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Crapoime, dans la r^on granitique, «t de Soligaac-siir-Loïre et Cayres, dans les sols 
volcaniques, loujoars à des altitudes dépassant 800 mitres. 

Ces avoines de montagne sont retiarquriAes par leur poids très élevé pour des 
avoines de printemps; il dépasse souvent 5 & et 65 Lilogramme^ rhectolître. Leur cou- 
leur est ^ise. Les avoines à grains blancs sont moins Appréciées cur le marché, ceUes 
à grains noirs dégénèrent très rapidement dans les cultures. 

Liavw» SKs. 

LtatUiêi. — LestentHles vertes, dites ImCtUcrdu Puy, sont use gp«hisiité des environB 
de celte ville. DNine eniiara très rapide ,4'unfrqiwlîté eicellente , le prix Ae venta . qnoîqoe 
très vari«Ue,est fort élevé. (1 dépasse SDarent.larsqu'flllfls sont bien épurées, 60 francs 
les 100 kilogrammes. C'est donc une cidture tria avantagense dont l« produit 
brut varie de &00 k 1,000 francs par hectare, qui laisse csmme r^das des parles 
ayant une graade valeur alimentaire pour le b^l, mais qui demande ansn me 
main-d'œuire eonsidteble. 

Cette culture se ftfatiqae unifuement dana («s cantons do Puy, Saînt-Pantien , 
Loudes et une partie des cantons de Vorey, Satnl-Jqlien-Chapteuîl , le Monaetier el 
Solignac'sar-Loire. 

Le Puy est le centre des transaotions qui 8'of>èr«al sur la lentille et qoi portent nir 
uae quantité de sa à 3o,ooo qtiiatauj. Un diurne de la rtfcfdte , au pins, reste dans le 
pays pour les besoins ie la semence et de la consommation locale. Tont ie reste «et 
expédié sur le midi de 1« France, l'Algérie et les eolosiss franfaises. 

Le principe lieu d'expédition des lentilles dn Puy est Marseille. 



■ de iervt. t~ Las ponunes de Uirre donnent lieu à un important oonunen» 
d'exportation' sur le nûdî de la FrwMse eit sur rAng^terre par les p«rtâ de Nantes et 
de Bordeaux. La plus grande partie des arrondissements du Puy et d'Yasinfo^ws ali- 
mentent CQ.cgmmerc^. 

Lee principaux centrée d'expédition sont: le Pny, ftetournac, fifs-Mouiatrcd, Cra- 
poone, Utàpeaur^iu et Laugogne (Lozère). 

Les quantités exportées varient avec l'importance de la récolte. L'an dernier (190s), 
elles n'ont pas été moindres de s5,ooo tonnes. 



La région qui rqurnit à peu prèis exclusivement les foins pour l'expédition hors du 
département est le massif cévenol comprenant les cantons de Pradelles, le Mouastier, 
Saînt-Julien-Chapteuil , Pay-le-Froid , Tence et Craponne. 

Les centres de ce commerce de foin sont : te Puy, Langogoe (Lotère) et queltpie peu 
Tasingeaux. 
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I.OIBË-INFÉRIEURE. 

CÉBéALEit. 

£1^. — Le d^partemeat de U Loire-Ioférieuce se place va Qomhce des déparleuwDts 
produisant le plus de blés : tes arroiLdissenieiit& de Saint-N'uaire, Châteaulimnt et 
PlùmtKBuf sont ceu^ où la culture du Ué est surtout répandue. Nantes et Saint-Nazaire 
sont, À cause de l'importance de leur population, de gros centres de consomoutioii; 
d'ailleurs l'usage du pain de froment est général dans les campagnes. 

La transformation da blë en fariDe s'effectue & la fois dans les moulins à vent ou 
mixtes et dans quelques grandes minoteries. Les moulins à venl s'approvisionnent 
dans leura environs; ils ne sont pas la cause de iransactions importantes, d'autant 
plus qu^ls écoulent te produit de leur febrieation dans une dientMe toute locale. 

La grande minoterie est représentée au sud de la Loire par les moulins de Pornic, 
le Ma^ecoul, le Pallet et lesmouUos à eau de la Sèvres; au nord de la Loire, par tes 
moulins Nantais, de Bouvron, Pontebâtcau ei Nert-sur-Ecdre. 

Les blés du pays de Beti, au sud de la Loire, vont en partie aux monliDS de Pornic 
et de Macbecoul et pour une autre pai;tie k Nantes. Ceux des cantons de Saint-PhiU 
bert-de-Grandlieu , Légé, AigrefeuilTe , etc., également au sud de la Loire, viennent à 
Nantes et au PalleL La produclion de cette région est donc transformée dans les moulins 
k vent et dans les grandes minoteries de Pornic, Macbecoul, le Pallet et Nantes, 
ou expédiée dans les départements importateurs. 

Les blés de la région au nord de la Loire vont Aai. moulins h vent et aux grandes 
ninoteriesde Bouvron, PontcbitMo . iVautes, Nartet Itedon (IHe-et-Vitaine). 

Mais, s'ilestpeu ei^NHiéde blés"), il astexpéitié *u loin d'importantes qBanlitéfl 4e 
farine provenant des grandes minoteries précédemment citées. La Bretagne et le 8b4- 
Ouest sont les principaux acheteurs. La Bretagne absorii* 80,000 qnïnlcux «oriron et 
le Sud-Ouest, principalement Bordeaux, plus de &,ooo quintaux pour les expéditions 
par voie de fer. 

D'ailiflun les dib«iicbés pour la brise wient d'une aaftés k i'mabn, avec la plus 
ou moin&graBde abondance de ia récolte, daas learégioas cirottavoîsînes. 

Le blé récolté dans le département ne suffit pas toujours i l'approvisienBemeat des 
grandes misoleries, qui importent des blés de Vendée, d'Anjou et de Bretagne. 

Àmiiu. — Toutes les avoinss ftrodmtea dus la département sont consommées sur 
place et à Nantes, Saint-Nazalre et les centres d'élevage de ta basse Loire. 

Les principaux cotres d'expédition sont. : Sovdan, pour /i,93o quintaux; Noiay, 
pour 3,g&o quintaux; Issé, pour ^,^90 quîntwx; AbbareU, pour 3, 160 quintaux; 
Teille, pour 3,&5o quintaux; Guéméné-Penrao , pour 1,800 quintaux; Bougé, pour 
1,380 quintaux, et Lusanger, pour 1,^70 quintaux. La région de Cbileaubriant est 
celle qui fonmit le plus d'avoines; celles du pays de Retz sont trës appréciées. 

Samuin. — Le sarrasin produit dans la déparlement est contommé sur place pour 
la presque totalité de la productien. Le prjncipal centra d'exj^édUion est Guéméaé, 
pour 4,^73 quintaux. 

' »> GbpMHitnt, en i^oS.dlmportmitréqiitiitiUa de bl« ont AéeipédMe) duu le nord fc h Pnsee. 
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POU! USES ET PAOX*. 

Fmn. — Les foins proveosnt des prairies de la basse Loire donaent lieu à d'impor 
tantes transactions. Les principaux centres sont Satnt-Ëtieane-de-MonUuc, Corde- 
mais et Savenay (expéditions par chemin de fer) et le Pellerin (par bateaux). 

Nantes reçoit des prairies de la basse Loire, en année moyenne, 90,000 quinUux 
de foin , dont le sixième provient du Fellerin. 

La région de Saint-Étîenne-de-MonlIne a expédié en igoS, par chemin de fer, 
33,810 quintaux ainsi répartis : 

Sainl-Étienne-de-MiHitJuc s3,i5o qninUux. 



Saieni]' i,35o 

Les principaux centres consommant ces foins sont ceux où se trouvent des quartiers 
de cavalerie : 

quDlmi. iiainHia. 

Siumiir i.Bfio I VemOtet i.*90 

Vanne* 10,70e R«w>e« S.6S0 

Ijorieiit, 9><go 1 

Il s'exporte aux colonies, par les ports de Nantes et Saint-Nasaire, quelques mil- 
liers de quintaux de foin. Débouchés très variables selon les besoins de l'administra- 
tion des colonies. 

La création récente d'un service relier de vapeurs de Nantes k Londres ouvre des 
débouchés nouveaux aux foins de la basse Loire. 

PaiUe. — Le pays de Rets • expédié i,83o quintaux de paille, dont S60 qnintâiu 
pour Nantes eL te re^te pour le pays vignoble. Châteaubria&t a expédié en Anjou 
Sie quintaux de paille. 

En somme, trafic peu ùnpertant. 



Vint. — La consomnntion locale, Nantes sartout, abioriw, en ann^ de bonne ré- 
colte, 1 million d'hectolitres de vins enTiron; le surplus est expédié en Bretagne, k 
Paris et en Vendée. 

Cidre, — Aucune observation à présenter sur cette denrée dont la production a été 
nulle, faute de pommes en igoS. La région nerd du département eonsmame sartout 
du cidre. 

Ptmme» à ààre. — Lorsque Is récolte est abondante, il y a d'importantes exporta- 
tions en Allemagne et dans les pays de l'ouest de la France, si la récolle est déficitaire 
dans ces régions. 

ouLTunss miiioBiaBs, 

Ponmtt de terre. — Cette culture donne lieu à des transactions très faibles, le mar- 
ché local absorbant la totalité de la production ; i,5oo qaintanx ont cependant été 
expédiés en Angleterre, de Bougnenaîs, Verlou et Carquefou. 

Légumee. — Un certain nombre de localités se livrent k la culture des pois et des 
haricots qui servent k alimenter un certain noml»% de fabriques de conserves de 
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légumes. Le tableau surrant montre rimportance de ees cuhures dans les diverses 
localités ; 



CluBteiU]i (cantoo de Naotn) iio yo 

NinUi (uDlDD de NanUw) 60 ao 

Saiot-HerUiin (canton de NinUs) 4o 10 

SaintSëbMtkD (eubm de Nintes) 60 S 

ButfrGoiiliiae (euitoa de Terlou) h • 

H(ute-Gi>ulaine (union de Veiiou) 3o S 

Lea Sorinièret (nnton de Verton) ao 5 

Verton (cantim de Verloa) 10 & 

Bougueniis (cintrai de Boiuje). 10 « 

Reté (eantoD de BouKjre) »o a 

La GhipcUe-BàHO-Mer (canton du Lwoui) i5 * 

iMaHÎiliu^A»GoÈBâi«t (ewton da Lonmi) 1 00 5 

Lt CbapeUe-Mir-Erdra (canloo de It Chapdlfr«ir-Erdre). 3o > 

UrvBult (csntoD de 1* ChapeUe^tur-Erdrc) 10 t 

Carquelou (canton dv Carquefou) 10 S 

Doulon (cauloQ de Gtrquerou) 3o i& 

llouaré (union de Garqaefoa) to « 

Sainle-LucB (canton de Carqnefca) 10 ■ 

ToTini &go 1 go 

Le rendement moyen d'un bectare a été : pois verts, 8,000 kilogrammes, spit une 
production totale de â, 790,000 kilogrammes; haricots vert», 3, 000 kilogrammes, soit 
une production totale de 670,000 kilogrammes. 



CULTUaSS DITBBSRS. 



Chamrt. — Le chanvre est surtout cultivé dans la vallée de la Loire, k Saint-Jnlien- 
de-€oncelles, la Chapelle-Basse-Mei', Varades et Anqenîs. 

Mauves a expédié 1,860 quintaux de chanvre, dont i,too quintaux pour la 
Somme, 36« qirinlaax pour Anjera, 960 qtiintaux pour Paimbœuf, le surplus pour 
les villes du littoral , pour l'industrie de la corderie. 

Osien. — La région de prédilection de l'osier est la vallée de la Loire; les riches 
alluvions des communes de la Chapelle-Basse-Mer, Saint-JuIien-de-ConcelIes et Basse- 
Goulaine foumissenl depuis fort longtemps des osiers très sppréciés. Depuis une 
dizaine d'années il a été planté des oseraies dans toute la vallée, depuis Ingrandes 
jusqu'au Pellerin, soit dans les champs qui avoisinent la Loire, soit dans les nom- 
breuses lies formées par ce Qeuve. D'importantes étendues, notamment les chene- 
vières, olTreDl encore un terrain des plus propices à la culture de l'osier. 

Cette culture occupe une superficie de près de Boo hectares. Les principaux centres 
sont : - 



Saînt-Julien-de-Cooctlka. . . 

Chapelle-BaHe-Mer 

' Aneeaii 

BtMv^eriuiie 



Saiat-Jean-d»BoiMaD. . 

Saint-SëlMSlieB. 

Bonguenaii 

Le Cdlter 
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— «<aos >**— 

Snsttite la comrenie» de thnlA-GoalNwe. Thowri, iaeti, Ihnres, Vaz«dei, 
Sainte-Ltice, Oodon en caltirent des qusatilés uses importantes. 

Tout» cas eommiHies sont situées dans la vallée de la Loire. En debon de cette 
r^on , l'oewr est cohivé par pieds isolés et est destiné i foomir des liens pour attacher 
la vigne «t les arbres (raitiers. 

La gare de Mauves est le pnndpal centre de réception des osiers bruts et d'ex- 
pédition des osiers blancs et bruts. 



LOIRET. 

Ce département esseutieltement agricole est dWisé par la Loire en deux plateaux de 
grandeur in^|ale : le plateau de la Sologne au sad, le pUteao de b Beauce et du 
Gitinais.au nord. La vdlée de U liOJre qui sépare ces deaa régiena est lat^ et fertile : 
c'est le V(d de Loire. 

Les principales cultures dn département sont tes céréales, les légumineuses ali- 
mentaires, les pommes de terre et les betteraves, les cultures fourragères, le safran, 
la vigne, les cultures maraîcher^ et horticoles. 



E\\tB occupent une place importante, ce sont les cultures principales. 
En 1909 , elles ont été cultivées sor les surfaces suivinles : 
Blé, 93,o36 heclares, ayant produit 9,9A7,73(( hectolitres de graia; 
Méleil, 9>âi3 hectares, ayant {Hxtduît i'iA,673 hecloliires de grain; 
Seigle, 93,983 hectares, ayant produit 386, £79 hectolitres de grain; 
Orge, 13,697 hectares, ayant produit &oB,738 hectolitres de grain; 
Avoine, io5,383 hectares, ayant produit 9,7o'i,&3( hectolitres de grain. 

CtaX w B«auM turlowt que ces cécédes sont prwbiitce. Hiw «Bm mut csUivées 
aussi dans tout le département. 

La plus grande partie des grains produits sont consommés sur plac*. Le reste est 
vendu au commerce, à la meunerie et k l'année. 

Les principaux marcbés de grains sont : Orléans, Pithiviers, Montargis et Gien. 
Mais, dans tous les chefs-lieux de canton, on négocie aussi des grains. 

LfeimirftDSBS ALiinnTiiRis. 

Deux, légumineuses BliineiEil«ii«8 9oal cultivées sur UMCwtaina étfliidii>e; eeaOBtt les 
karieou et iespoU. On les cultive un peu partout, notamment aux environs des grands 
centres de consommalîon comme Orléans, Montargis, Pithiviers et Gien. En 1909, on 
a cultivé 778 hectares de haricots qui ont produit 7,993 quintaux en grains. 

Quant aux pois, ils ont été cultivés sur lAo hectares et ont produit 3,i9t quin- 
taux. Ces produits sont consommés partout dans le département. A Orléans, ou on bit 
aartonl de.<t amtenet qai sont exportées. Cinq usiDes se livrent k cette induetrie. 
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La surface cultivée en tgos était de 1 8,967 heGUre8,ayaut produit 966,978 quin- 
taux de tatiercules. ties pommes de terre sont cultivées |iarteut, surtout dans la région 
de PniseauK, comme pommes de (erre comestibles exporta par le commerce vers 
Paris et 1» Nwd.etpoor la Bem«ace vers le nidi delà France «trAl^rie. 

Dans les régions d'Outarville, de Puiseaui et de Jargeau, elles BOBtculttrésatomme 
plantes industrielles poor produite de i» fécale Bur place. PluBieura maladies des 
précieuses aolanfes «nt cnasé beaucoup de pertes et ont paralysé le commeroe. 

Ce qui n'est pas exporta par les voies ci-dessus est consommé sur place. 

CtlLTDRtS DIVRIlglB, 

Bettenueg. — On a enltivé, ea 1903, 6,971 t^^otares <le betteraves à sucre, qui ont 
dniné 1, 1^7,339 qaîatanx de raciies. 

C'est dans les régions de Pithiviers et Ak Tenry (Eure'-ei-Loir), otk im s 
exiatent, qu'on cultive criHe faettarave. 

La betterave fourragère a été produite, dans la méaaemnée, sur iti,3i8 h 
qni ont Aaoné 3,6^,697 qurnlanx de raeinee. 

Cette plante est cultivée partout et consommée sur place. 

Safran. — C'est une plaaie spéciale au Loiret qui est cultivée dans l'arrondissement 
,de Pithiviers et ua peu dans les arroDdisswoeatâ de Mentales et d'Oriéans. 

Ed iigVi, on a cultivé 9^7 liedares île safran qui «ot dona^ 19 quint, 76 de 
Seors. Il y a vingt-fllnq ans, cette culture occuf^ît t,9eo hectares; amt, la gelée 
de 1879-1,880 el la maladie de la mort ont été déeaslreusea pour eette planta- 
' Le centre conmercial est Pithiviers. De là on exp»rl« Am» les grande» «illes de 
France, eu jjigleterre, en Allemagne, etc. PiUiiviers importe «usai du aaCran d'Eipagn» 
pour satisf«ijte-aw denuodee de aan coBvnerce. 

BouhJon. — Ou cultive, prés d'Orléans, 76 ares de houblon utilisé par les brasse- 
ries de la ville. On ne fait aucun commerce de celte plante. 

CJuMorc. -^ La eiriture do chanvre eftt sans imporlaoce. Elle était d» 6 hect 5 
eu 190*, qui ont produit Ai quintaux 5 de SlasM. On utâlise sur place larécdtoob- ' 
■tenue. Le dépnrtemenL est surtout importalevr de cbanvre de la basse Loiie, qui sert 
i alimenter les corderies d'Orléans et edlee de Moatargis, Pithiviers et Gwn. 

Colza. — La culture du colza ne comprend que 353 hectares (1909}, qui ont pro- 
duit 6,^97 hectolitres de graines. C'est une quantité iosuffisante pour la production 
<le l'huile nécessaire & la consommation. 

AuBsi te département est importateur de cette denrée. 

CULTURES FOUaBieiSKS. 

. iVaiftw OÊr^tMtê- ~ Les prairies artificielles soat représenta par : 

Le bifie, 16,718 hectarea, ayant produit, an 1909, âoa.â&7 quintaux de foin; 
La luieme, a8,9i3 hectares, ayant produit, en igoa, 9€6,&96 qutfaux de foin; 
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Le sainfoin, 33,ooo hectares, ayant produit, en 1909, '^o&,9000 quiataiu de foin. 

La pins ^nde quantité de ces-fwna est coownunée sur place. 

Le snrploB est exporté sur les villes d'Oriéaas, Montar^s, Pitbiviers etGien. 

Promet temporwvi. — Environ 9&,ooo hectares de prairies temporaires sont cultivés. 
Tous leurs produits sont consomma sur place ou exporta dans les villes ci-dessus. 

Prêt. — Les foins de prée nnt produits sur st,&66 hectares, qai ont donné 
5Â8,ooo qniotani en 1903. 

Cest une quantité insuffisante pour la oonflomnntioa locale. 

Ce qui n'est pas consommé dans les fermes est vendn i Orléans, Nontargis. Pitbi- 
viers et Gien. 

HOBTICDLTDU. 

Cest aux portes d'Orléans que rhorticultm:<e s'est surtout développée : 9,000 hectares 
eovinm y sont consacrés qui rapportent 800,000 Iranes d'arlwes, d'arimsles, etc., 
lesqueb sont exportés dans toutes les riions de la France et à l'étranger, en Amérique, 
en Allemagne, en Ai^terre, sa Russie, etc. 

La culture maratchère a pris aussi une certaine extension à Orléans et autmir des vîHes 
de Uontargis, Pitbiviers et Gïm. 

^le a produit, en 1909, 893,000 bancs de diverses denr^ qni sont ooneommées 
sur place. 

VIQUE. 

La vigne , en pleine production , a été cnltirée sur 1 1 ,663 hectares en 1 909 , et a 
donné 170,816 hectolitres de vio , représentant nne valeur de 4,908,909 francs. 

Cette quantité a éié en partie consommée sur place et le surplus livré au commerce. 

Le vignoble est situé dans l'Orléanais, le Gienuois et le Gâtinaia. Dans les années 
ordinaires, le dépnrlement exporte en Beence, en Sologne, dans les déparlements voi- 
sins et à Paris. Orléans est devenu un grand centre de transaction où les n^ocîanls 
du midi de la France envoient des vins pour les vendre dans la région centrale. 

«ABUS raunuBs. 

Une r%ion, cdie de Conrlenay, GhAteaurensrd , Chitillon-Goligny et Montargis, 
produit des arbres k boissons fermentées (cidre et poiré). En 1909,1a production s'est 
tievée i 190,7^5 francs. Mais cette région ne produit guère que pour «a consomma- 
tion. Elle importe souvent des fruits lors de la récolle. 



LOT. 

Le département du Lot est situé sur le versant méridional du Plateau Central et 
incliné de l'eA à l'ouest vers l'Océan. La diiférence de niveau entre le point le pins 
élevé (Labaslide) et le point le plus bas (Solurac) est de 716 mHres, soit une pente 
moyenne de o m. oo5 par mètre. La surface est accidentée et coupée danstoua tes 
MHfl par des vaBées et des gorges profondes. 
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La Dordogne et le Lot le tnverseut de l'est à l'ouest. De chaque eAt^ de c«e deiu 
grsDdeH rivières débouchent une infinité de gorges et de vallons secondaires qui se 
ramifient dans tous les sens et dont la plupart sont couverts de fraîches et vertes prai- 
ries qui contrastent ainguliëremeat avec (aridité des coleaux qui les bordent. 

La constitution gtolc^ue y est très variée. Le voyageur qui traverserait le départe- 
ment du nord-est nu sud-ouest rencontrerait successivement les granits, les gneiss 
do terrain primitif, les gris liasiques, les calraires jurassiques et les craies du terrain 
ttamdairt, les calcaires miocènes du terrain teriain, des tlots du terrain diluvium, 
et enfin des sols d'allnvitms. Voici quelques généralités sur ces diverses natures de 
terrains. 

Les ttrrm»t primii^ recouvrent 66,000 hectares répartis dans plusieurs cantons 
derarrondiesement de Kigeac. Ils produinent du seigle, du sarrasin et des pommes de 
terre; les prairies naturelles et les pttnrages y occupent de vastes étendues. 

Les terrains du lias occupent, avec quelques bandes de terrains triasîqups entre- 
mêlées, une étendue de 3o, 000 hectares. Ils partent de Figeac en passant par le Boui^, 
Miers et Snrrazac. Très fertiles et très aptes & la culture des céréales et des légumi- 
neuses, on les appelle hmargue. 

Les terraim jttraniquei s'étendent sur 3o9,ooo hectares, soit les deux tiers du dépar- 
tement; ils forment ce qu'on appelle les caiu(e«. Ces terrains comprennent trois étages: 
1" l'étage inférieur accolé au lias, qui est assea fertile; 9* l'élage moyen formant les 
trois grands plateaux de Limogne, de Gramat et de Martel : constitué par des roches cal- 
caires fendillées, le sol est exposé i la sécheresse et les cultures estivales y sont. pré- 
caires; par contre, il y a dévastes et excellents pâturages appelés flèi« qiù permettent 
rélevage du mouton , véritable fortune de cette région ; 3" Tétage supérieur se montre 
daos les arrondissements de Gourdon et de Cahors: il est moins fissuré que te précé- 
dent, plus frais el très propre à la culture de la vigoe. 

Les UmÙM eràaei» se trouvent À la limite ouest du départemenl, entre les vallées 
du Lot et de la Dordogne; îk s'étendent sur 16,000 hectares. 

Les («rraûu tmocèna occupent &i,ooo hectares dans les cantons de Cast^nau', 
Lalbenque et Monleuq, composés de marnes argileuses plus ou moins calcaires, ils 
produisent des céréales et du maïs. 

Les terrairu Jflntràm se trouvent disséminés par tlots dans {ilusieurs cantons sur 
3o,ooo hectares. Composés de sables et de cailloux roulés, ils se prêtent k la culture 
du chAtaigner, du pin et de la vigne. 

Les Urram* ^(Jtummê, généraleraenl très fertiles et propres à toutes les cultures, 
garnissent le Tond des vallées sur une superficie de 3o,ooo hectares. 

A quelques exceptions près, les terres des vallées et la plus grande partie du restant 
du territoire sont exploitées directeinfnt par les propriétaires. Le métayage se trouve 
appliqué un peu partout, mais il est peu répandu. Le fermage n'est guère usité que 
dans le grand causse central où se pratique l'élevage du mouton et où se trouvent 
quelques grands domaines qui font exception, car les lerrea, dans l'easemble, sont 
très morcelées et c'est la petite culture qui domine. 

Les cultures du département sont réparties, d'après la dernière statistique, de la 
manière suivvnle : 

Lea terres labourables aoiat aBectéea à la clôture des céiéales, de» plantes four- 
ragères , de quelques plantes industriellea et à dee cultures arbuatives. Les cnltuns 
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principdes et aooeastnm dont Im prodoils donnent lien à un moavMient eonamcial 
important sont le« Buivonles ; 

h«BUiH. heOua. 

TerT«g labourtble*. ■9/1,786 1 Boit et forêts. S9.3oi 

Pt^ natural* *9>T>g Pituraffes et friche*. 119.699 

Vignei a t. 795 | Territoire non igriatle 96,199 

BU. — Le blé «Bt coUivé dans tons les t«rraiDB, partieuUirenenl dans les terrains 
tertiaires, très peu dans les lerraioâ primitirs où il est remplacé par le sarrasin. 11 est 
cultivé sur 81,000 hectares avec un readement moyen de to ltectoIitni&. L« dépar- 
tement se suffit à lui-m^e, il n'eiporle que dans les très bonnes années, mais cette 
denrée donne lîeu i on commerce iolérieur trà» actif par suile de» excédents de cer- 
tains cantons, tels que Monleaq, Casieinan, Lalbeoqne, Figeac, et de rinsaffisance 
d'antres cantons parmi lesquels Limogne, Saint-Géry, Cajarc,LajBi£ès, Labastide,LiTer- 
non, Bfartri, Bretenoux. Il n'y a ni exportation ni importation dans les cantons 4k 
Cahors, Luzech, Catus, Catals, Salvîac, Saint-Germain, Gourdon. 

SàgU et larratm. — Ces deux plantes sont cultivées dans l'est du département sur 
une étendue de 17,000 hectares environ. La production est absorbée en grande partie 
par la consommation locale. 

AvMie. ■ — L'avoine est cultivée princîptdement dans les cantons de Labastide et de 
tiramat et lend & gagner da terrain. Elle est cultivée sur 1 8,000 hectares. Une partie 
de la récolle est exportée. 

Maù. — La culture du maîa suit celle d« Ué. La |»oi)uetÎAn' moyenac est de 
36o,ooo bectelilrce. Une partie est employée à l'engraissement dn animaox de fenne, 
bcenfs, porcs, oies et canards; l'autre partie est conseinmée par les habitanlB ou 
exporté*. 

visais. 

Vigju. — De toutes les cultures, celle de la vigne occupait avant le phylloxéra le 
premier rang. Elle s'étendait sur 80,000 hectares el son vin avait acquis une juste 
renommée. La reconstitution se fait avec ardeur. Si\e a commencé par les bons ter- 
rains, mais elle s'étend maintenant sur les coteaux et la qualité du vio lend à se 
rapprocher de celui de l'ancien vignoble. Une partie de la récolte est exportée. 

CULTUIES FBUITIKIIBS. 

Notx. — Le» noix sont une source de revenus importants pour le département, par- 
ticulièrement pour l'arrondisse ment de Gourdon. La récolle s'élève, dans les 'bonnes 
années, à 1 4o,ooo quintaux et donne lieu k no commerce d'exploit» lion considérable, 
soit en noix Fraîches, sèches et cerneaux. 

Ckâtaignft. — La chAtaigne est produite principalement dans lesarriMdifleettMlU de 
Ficeac et de Gourdon. La produetim moyenne attAnt itfc,oiOo quintaux. Ce frail est 
employé è la nourhtnre des habitanta et dos aiimauv. On'en expotto peu. 



>dbyGooglc 



/VwM». — On coittBienee à planter en grand le prunier d'Agen dont les prtmt» ront 
■édiéespoiirrexportktion. La récalte s'élève déjà à 9,5oo qnintaux. C'est dans U partie 
sod-onest du département, cantons de Pay-l'ETâtgoe , de Monleuq et de Casteinaa, 
que cette cultore tend h s'étendre. La pnine commune et reine-Claude eet produite 
principalement dans le nord do département. Elle est vendue vert« et Teipcnrlatton de 
ce Tmit donne, certaines années, des revenus asseï élevés. 

PMDrarS DITEIB. 

Trt^. — La tnifle esl cultivée en grand et d'une maniire rationnelle d^is 
trente ans. Dans les terrains arides ou difficiles à replanter, on a créé des iralBferes. 
Plusieurs cantons (Limogne, Martel) timtt aujourd'hui leur principal revenu de ce 
précieux tubercule. C'est un revenu annuel de près de quatre millions pour te départe- 
ment. 

Boù. — Les essences exploitées sont te cliéne, le bétre, le ctiâtaîgner, le peuplier, 
l'ormeau et le noyer. Le cbéne et le châtaignier forment de» massirs assez étendus, 
oiais la plupart des ari>res des autres essences sont disséminés dans les haies, sur le 
bord des chemins et des Iwîs. On tire de ces diverses essences du bois de cliaufrage, 
des écorces, du charbon, des traverses de chemin de fer et des planches pour l'indostriç 
du b&timent. 

Le cbâtaîgoier est acheté par les usines de Maurs et de Bagnac pour en extraire 
l'acide galtique, et des marchands parcourent frëqueiqment le paye pour acheter les 
noyers qui ont cessé de ptodulre. 

En résumé, le département se suffit à lui-même pour Le blé, le seigle et la pluftart 
des denrées nécessaires à la consommation des habitante. Les produits qui font l'objet 
d'un commerce extérieur sont les suivants : le tn'n, la noix, la prune, la tru^. L'iuwûie 
et, dans les bonnes anniîes, le «um fournissent un exc^ent pour l'çxportation. 

On exporte aussi àts JruUt Jraû (prunes, châtaignes, pommes) et des fraises en 
quantités variables, maïs généralement peu importantes. 

L'écoulement des produits se fait dans les foires et marchés on par l'intermédiaire 
de marchands qui parcourent la campagne et achètent divera produils directement i 
Il pn^iriélé. 

Les grandes foires et les principaux marchés où s'enectueni les opérations commer- 
ciales sont : 

t* Pour le vin : Lutech, Catiors, Puy-l'Evéque, Ubas. etc.; . 

3° Pour la noùr .- Gourdon, Martel, Souillac, Vayrac, Cabors, etc.; 

3° Pour \a.pnme : Montcuq, Oastelneau, Kigeac, Cahors, etc.; 

h" Pour la (ru^: Martel, Hôpital-Saint-Jean, Concots, Limugue, Ole. ; 

S* Pour \e»JrwUjhù* : Figeac, Cahors, Gourdon, Vayrac, etc.; 

6° Pour \hfiwe : Cajarc, Calvigoac, Cahors. 



LOT-ET-GARONNE. 

L'agriculture de Lot-et-G«ronne devrait être des plus lucratives , car elle se fait saV 
un sd fertile et généralement profond. Cependant les prindpes appliqua en gtande 
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eoltore sont aDciaiu et ne permeltent pas de tirer tout la puti poMÏUe ia rotseurees 
que reaferme son sol. Qle est faite stna labours profonds, mâme là oft ils seraient 
posBtUes, avec une quantité d'engrais notoirement insufiEisante; enfin Taf^icolteur 
défend mal ses champs contre rinvasion des mauvaises herbes; aussi ses rendements 
restent-ils relativement inférieurs, sauf dans la grande culture maraîchère dont s'occupe 
eouTent le même agriculteur et qui est comprise et pratiquée par lui d'une mantèrs 
toute différente. 

L'obstacle principal est la rareté de la main-d'œuvre qui, tous les jours, diminue 
davantage, compliquant de la manière la plus grave le {huM^om de la production 
agricole. 



BU. — Le froment est la principale culture du département. Dans chaque e^loi- 
tation, il entre dans l'assolement pour une très lai^e part. Lorsqu'on a distrait les 
étendues occupées par les prés, les vignes, les bois, la proportion consacrée à ta cid- 
tnre du froment \ane de la moitié au tifrs des terres arables. 

Les anciennes variétés de blé cultivées dans le département, le blé lin barbu ou 
sans barbes du pays sont petit i petit abandonnées, parce qu*elles sont trop peu pro- 
ductives et qu'elles versent facilement. Elles ont été rpm|dBCi^es par Tlnversable de 
Bordeaux, le blé de la Réole, le dattel, le lamed, l'hybride Bordier, le blé de Noé. 
Mais c'est le blé inversable de Bordesox qui est le plus généralement cultivé. 

L'étendue semée en blé varie entre ii6,Soo et 199,000 hectares; la production 
moyenne est de i,^Q^,U^b quintaux métriques. La consommation locale moyenne 
absorbe 698,073 quintaux métriques, la semence 137,600 quintaux métriques. 

n se manifeste d'assez grandes variations dans la production de cette céréale; le 
rendement moyen à Thectare varie de ii à i5 hectolitres, il pourrait facilement être 
doublé. 

La différence entre la production et la consommation est livrée i la minoterie qui 
exporte la farine. La plus grande partie de cette exportation est dirigée sur la place de 
Bordeaux. 

Le blé, qui est cultivé partout dans le département, excepté dans quelques communes 
couvertes de landes oit fon sème du seigle, est insuffisant pour alimenter les impor- 
tautes minoteries qni sont au nombre de 1 90. La minoterie va chercher le supplément 
de matière première qni lui est nécessaire dans le Centre, la Beance et 1« Poitou. 

Le cultivateur vend sa récolte de blé au marché ou à la foire, direcl«ment au mino- 
tier ou k un courtier. La vente se fait généralement sur échantillon. It y a des marchés 
aux blés périodiques dans tous les grands centres : k Agen, Nérac, Villeneove, 
Marmande, et dans presque tous les chefs-lieux de canton et aux principales foires 
des antres localités. 

SeigU. — Le seigle est cultivé comme céréale destinée à la nourriture de l'homme 
dans les communes du département couvertes de landes, dans les caatons de Houeillès, 
Héiin, Lavardac, Bouglun, CasteljaIo'.ix , où il est consommé par les cultivateurs, bras- 
siers, bei^ers, etc. On le cultive encore dans quelque» terres légères des cantons de 
Lauiun et de Duras. Dans les autres parties du département, on cultive le seigle pour 
taire des liens pour les gerbes de blé. Le grain sert alors k la nourriture, du bétail et 
ibumit ta semence destinée k produire le seigle-fomrrage. 
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On euUife daas le Lot-et-Guonne 8,63o h««brea pniduiisnt en moyeune 
70,691 quintaux mdlnques. 

Avoine. — L'avoine est cultivée sar 1 ^,4 1 3 hectares dans le Lot-et-Garonne. La pro- 
duction moyenne est de 199,160 quintaux métriques. La consommation s'élève à 
la/ij&Aa quintaux métriques. Le commerce a à pourvoir k une importation de quelques 
milliers de quintaux qu'il se procure dans le centre et l'ouest de la France. 

MiOeL — Le millet est également un produit des métairies des landes. II couvre une 
surface de i,biU hectares et produit 9,8g8 quintaux métriques. 
Cette oéréale est consommée sur place comme le seigle. 

Orge. — L'orge n'occnpe qu'une très petite place dans nos assolements. On cultive 
Bs graine pour la nourriture du bétail et pour obtenir la semence de l'orge-fouiTage. 
L'oi^e occupe 199 hectares et produit 3,o83 quintaux de grains. 
Cette graine ne donne lieu k aucuue affaire ayant quelque importance. 

PmUe. — La paille des céréales donne lieu à un commerce assez important. 

La paiHe destinée aux litières est presque entièrement consommée surplace; elle 
manque souvent et limite quefqnerots le nombre de têtes qui peuvent être entretenues 
dans reiploitatïon. Mais les cultivaleurs des laodês disposant d'une grande quantité 
de litière vendent leur paille de seigle il plusieurs industries locales, k une fabrique de 
papier k Gaateljaloux dont la consommation journalière s'^ve à 3,&oo kilogranimes. 
Cette usine achète, surtout aux cultivateiirs des cantons de HoueiHèsetde Casteijeloux, 
pour&OjOoo ii&o,ooo francs da paille. L'année dernière, die eu a acheté' 700 tonnes 
à Toulouse. 

Une antre industrie, la fabrication des paillons pouv bouteille», utilise également de 
grandes quantités de pailles de seigle. Il yen aune fabrique i Casteljoux, une autre i 
SoB. Ou fabrique également îi Sos ries paillassons. p«ur l'horticulture. 

Les paillons sont exp^iés dans toutes les parties de la France et à l'étranger. ' - 

Une troisième industrie, locaUsée au Mas-d'Agenais , met en œuvre la paille de fro- 
ment. Cette paille, récoltée au printemps, est préparée et utilisée i faire des chapeaux 
et des chalumeaux. 

Les cultivateurs des environs du Mas consacrent k la culture du blé, dont la paille 
est destinée k celte fabricatiou, 60 hectares. Chaque hectare produit 3,5oo kilo- 
grammes de paille à 16 francs les 100 kilogrammes. 

Les pailles préparées au Mas sont expédiées dans toute la France. 

Mau, — Le mate occupe une asseï large place dans les cultures du Lot-et-Garonne. 
L'étendue consacrée à la production de la graine est de 16,376 hectares et l'on obtient 
nn produit de 170,538 quintaux métriques k raison de iShectol. 79 par lit-ctare. 

Le maïs est en grande partie consommé par les animaux delà métairie, et tout par- 
ticulièrement k l'état de grain ou de farine h l'ei^raissement du porc. 

Le' malB est vendu au marché ou sur échantillons. Le prix' de Thectiolitre varie de 
t o à l 'i francs. 

On vend le maïs lorsque son grain est sec; les ventes commebcent au moment 
oà Vtm va foire rengraissement de l'oie et du canard, ei elles continuent juéqu'au 
printemps. 

I. i4 
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Sêi^ i M«. — Le MTgb» à twlii est, Mme d«u Im parliw .fa» phn.riefaM des 
viUées, surioat de la vallée de la Garonne oà elle occope 6B heetaces. 

Ls production totale est de 9i,i&6 quintaux. 

Le sot;gfao produit du grain et de la pailte. 

La graine est rendue de lO i i9 francs les too Inlognmtnes. 

La paille est vendue de 3S & &o francB l« loo kilogrammes. 

Un hectare de soigfao rapporte en moyenne 5oo à 600 Francs. ■ 

Il y a des fabriquei^ de balais au Passage - d'Ageo , à Colayrac- Saint- Cirq, S«înt- 
Hilaire; il y eu a aussi dans la Gîroade. Les fabriques utilisent une partie desfiaiiles 
produites dans le département, l'excédent est exporté dans le Nord et l'Ouept. 



Fha. — La fève est généralement cnTtîvée dans le Lot-et-Garonne. Elle sert i en- 
graisser tous les animaux de la ferme; on l'utilise paiement à améliorer la ration des 
jeunes animaux, veaux, porcdets, poulains. 

Le nombre d'hectares semés en I&ves est de 7,810; le produit moyen d'un heelare 
est de 10 quint, métr. 67, ce qui donne une production tolale de 89,b68 qmutaox mé- 
triques. Le prix moyen du quintal niëtriqne est de i S Ir. 88. 

La presque totalité des l%ves récoltées dans le Lot-et-Garonne est constmmée 
sur place. 

flUrùM. — Les haricots flnb«nt pour une part d«ns la nourriture des habitasls 
dn Lftt-^t^sronne. Chaque cnilivaleur «inte au moins une étendue asseï grande pour 
réeotl«r la provision aéceeeaHV i sa femiHe. Mais , oemme il faut s'^xposi^ i avoir trop 
pour être sAr d'avoir asset, la récolte de haricots obtPnue par chaque cuHivaleur est 
Bupérieore ) ce qui lui «st utile. Il y a d<iBC run cwtain nombre d'hectftitres de haricots 
qui arrivent de ce chpf sur le marché. 

Dans la vallée de la Gironne, èmi» les environs d'Agen , le haricot entre régulitm- 
■ ment dans l'assotflBteBt «t egt euHivé oomme predail exporlable de t'exploitatioR. La 
qualité de ces hanools <>st bonne et appréei^ tmr le mairbé. 

Le nombre d'heelares cultiva en fairienls ml de 9,676 qui produisent 18,079 ^^' 
taux métriques. Le rendement de chaque hectare est de 7 quint, métr. 01 . 

Pbmma àe terre. — La pomme de terre est cultivée dans toutes les exfdoitations 
agricoles du département pour la nourriture de l'homme et des animaux. 

La surface semée en pommes de terre est de i9,&73 hectares. 

Le rendement moyen par hectare est de 35 beclol. 96 ; la production totale du dé- 
partemenL s'élëve k AS^^SGo quintaux mékiquaa. Le prix moyen est de 5 fr. Sa par 
quintal de 100 kilc^fammes. 

La pomme de terre produite dans le Lot4t-Garoau« eerl à la coasommatisB >lec«l«. 

Dans les années d'abondance, qiû arrivent Ionique la- séciieTCaBe de Télé -s'est pas 
trop longue ou lorsque la -maladie -ne sévit pas au cours de la vég^Utionow «piiïe la 
léccdle, U quantité de.pomuies.de 'terre récoltées est aaaei importante pour vendre 
posuble l'exportation. Malheureusement les variétés semées ne sont pas oeÛes qui.i«nt 
rechwchées sur le marché. 

Un petit noBJare de «ultivalMirsaèHieiit la fMmmede I«n« liAtînepour Âto«<va)diK 
avant maturité comme pomme de teiTe précoce. Celte cultur« a paru d'abord utjUtt»,- 



>dbyGooglc 



giMM; dm tarife r^nte rendMt pmwblfl l'«sportatioD de cette pomBie de t«rre. Les 
premiers esnais n'ont pas donné les rtfanltats que Ton en attendait. Les espéditaors 
ont trouva la marché de Londres encombré par les pommes de terre venues de 
Jersey et de Guemesey. En igoS, on a exporté 3oo tonnes de pommes de terre 
précoces. 

GDLTDU* DITBBSn. 

BetUrof*». — La betterarç, comme les autres raeines (onrragèree. est trop peu 
coltîrée dans le Lot-et-Garonne. 

La surface consacra i la culture de cette plante est de 9,36& hectares. La produc- 
tion moyenne par hectare est de 36,310 kilogrammes, ce (jui donne en production 
'totale 6ig,6&o qnîntaux métriques. 

On cultive encore beanconp les vielles variétés : la disette d'Allemagne, la corne de 
bœuf.etc. Cependant, depuis quelques années, en commence Jt semer la demi-sucriëre. 

It y a de grands perfectionnements à apporter à la culture de la betterave. 

TopmaaJmm. — Le topinambour n'a été enlevé que sur de très faibles étendues. Mais , 
depuis quelques ann^, tes élev^irs conpreBuit mieiu l'utilité de Taire dos piovisions 
de rteîiws fourragères pour la nourriture d'hiver, l'étendue copwcrée à cette cHltifre 
« augmenU d'une maoiire iris seusibLa. Dans U vdiée da Lot et dans U vall^^ de 
la Baise, beaucoup d'éleveurs plantent le topinambour. 

Le nombre d'hectares de topioambews semés dans le déparlenient est s, 100, le 
rendement à l'hectare est de 35, 000 kilt^rammee. 

ouLTuam lauMiioèuB. 

Powraget wrtt onniuit. — Les fourra^ verts annuels occu|»enl is.tâS hectares. Le 
rendement moyen à l'hectare est de 177 quintaux métriques. 

Les fourrages annuels sont mangés en vert. 

Prairieê aiSifiâeUi: ~- Les prairies ariificidles covvreat 30,97^ hectares. Le rende- 
ment moyen à l'hectare ett de &,ioo kilt^rammee, soit 8i^,^3li quiotaui métriqoes 
de production totale. 

Les herbes des prairies artificielles sont consommées en vert ou converlîeft en foin ; 
envinn 1/1 &* de la production est livré k i'««portation et vendu à l'état vert. 

Prairia niawetUi, -~ L'étendue des prairies naturelles est de AA,6&i bertares. La 
production moyenne du foin est de 3à quint, métr. 89 pour un hectare. 

IjC produit total des prairies est de 1,513,879 quint, métr. 39. 

La quantité de foin produite est relativement faible pour le nombre d'irnimaux à 
entretenir dans le département. Il y aurait avantage pour l'agriculture k augmenter 
l'étendue des prairies aussi bien naturelles qu'artificielles. 

CULTUafeS tinOSTKIILLIS. 

Oumtn. Im. — La eulUire du chanvre, qui a été trie pmapërc aiiti»faîs dans 
le LoL-et-Garonne, est aujourd'hui presque eslièremaat abandonnée. On ae le cultive 
plui qoe dans ke sovirow d'Aigulkm, sur ki hMtarea, produisant ^76 quintaux de 
fitaise st i&3^iiiBUiM degraines. 
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L« lin est caltivri par un petit nombre de cultivateurs pour récolter la filasse utile 
aui besoins du ménage. 

Tabac. — Après la Dordogne, le Lot-et-Oaionne est le département le plus ^rroa 
producteur de tabac; il plante i,h']ti hectares : i,oA8 hectares sont consacra à la 
culture du paraguay; 9,&96 hectares sont consacrés k la culture de l'auriac. 

Le rendemeut à l'hectare est de 1,76^ kilogrammes, valant 1,579 francs en 
moyenne, pour le paraguay. Le rendement de l'auriac à l'hectare est de 938 Icîlogr., 
valant 857 francs. Le nomhre des planteurs intéresses à cette culture est de 6,oùS; 
ils ont encaissé 3,734,133 fr. 56 en tgos. Presque tous les planleurs trouvent que 
l'étendue que leur concède l'administration est trop faible. Une caisse d'assurance 
garantit les pertes dues aux intempéries en raison de l'importance de ses réserves. Il 
serait à souhaiter qu'une caisse de réassurance donnât plus de régularité an fonction- . 
nement de ces caisses administratives. 

CULTURES MlBAtcHÈRES. 

La production maraîchère de grande culbire occupe une large place dans le Lot-et- 
Garonne; elle est parfaitement comprise dans de nomlH^nx centres du département 
Les terres des vallées de la (iar<Mine, du l^ot, etc., donnent des légumes et des fruits 
de toule première qualité. 

On cite le àalstfia, les melons, les choux-Heurs d'Agen; les petits pois, te céleri, les 
haricots verts de Villeneuve; les pèches de Buiet, les abricots de Nicole, tes chasselas 
de Golayrac à Porl-Saînte-Marie, les prunes de tout le départetneal. 

L'Ageuais u uue vieille réputation de producteurs de plantes maraîchères. Elle est 
due i la nature de ses sols, h l'habileté de ses habitants, mais aussi k la précocité re- 
lative avec laquelle ses fruits et ses I<<gumes arrivaient sur le marché. Depuis que 
l'industrie des transports s'est perfectionnée et fuit arriver sur les grands marchés 
les légumes d'Algérie, d'Espagne, du midi de la France, cet avantage a disparu , mais 
le climat de Lot-et-Garonne assure encore k ses produits une part importante dans le 
chiffre d'afTairos du marché aux légumes etauxfniils pendant une période asaei longue 
pour écouler sa récolle. C'est ce qui arrive pour les asperges, les petits pois, les cerises, 
les pèches, les abricots. 

Le Lot-et-Garonne occupe une situation gé(^;rapfaique qui le met à l'abn des in- 
fluences climatériques défavorables du Plateau Central, des vents secs et desséchants 
du Midi. 

Il manque à l'Agenais, pour devenir tout k fait favorable à la produc^oo œarid- 
chère, la possibilité de maintenir la fraîcheur de la terre pendant les mois les plus 
chauds de l'été : jnillet, août, septembre. Les reseourcea en eau d'arrosage sont 
relativement faibles, mais elles sont surtout mal aménagées. Il y a, de ce cAté, de 
grandes améliorations à réaliser en utilisant mieux les eaux qui naissent sur le terri- 
toire du département ; ou bien , ulili&ant les eaux du canal latéral , en faisant des canaux 
de dérivation k faible section, pour amener les eaux sur des terres qu'elles ne 
pourraient jamais atteindre qu'en employant ces moyens artificiels; enfin, en mettant 
à exécotion un plan largement conçu et largement doté qni permettrait de recueillir 
et d'emmagasiner le^ eaux des pluies de l'hiver tombées dans loe Pyrénées et dans tout 
le bassin de la Garonne ponr les faire servir k irriguer de très gran^ étesdaes de 
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teires auxqnciUea la s^heresM eol^re aujourd'hui en gnmde partie les fcenlUg pro- 
ductives. 

La endure maratcliàrB de grande calture et la produetioa des fruité août pleins 
d'avenir dans le Lot-et-Garonne, xi les agHcallcnrs savent s'oi^niser comme lenn 
confrères d'Italie et de plusieurs contrées de la France, qui ont demandé à l'action 
syndicale la puissaoce nikessaire pour étendre le champ et aosai Tiaiportance de leurs 
opérations commerciales. 

Poit. — La culture des petits pois a pris une très grande exteasioii dans le dépar- 
tement depuis que la Compagnie d'Orléans a accepté de transporter en grande vitesse 
au tarif de la petite. Cest dans t'arroodissement d'Agen, mais surtout dans celui de 
ViUeneuve-Bur-Lot, que cette culture s'est étendue depuis une quinzaine d'années. 

Les avantages que les cultivateurs ont trouvés à cultiver le pois ont été assez sérieux 
pour amener une augmentation de la valeur des terres dont l'esposilion et la situation 
permetteul d'obtenir des petits pois précoces. Aujourd'hui , un grand nombre de com- 
munes sont intéressées à la production du petit pois. 

Les petits pois sont expédiés à Paris et dans les villes du centre et du nord de la 
France et à l'étranger. La production totale s'élève à 3o,ooo quintaui métriques, et 
die s'accroît chaque année. La Compagnie d'Oriéans a dâ expédier jusqu'à quatre 
et cinq trains de pois par jour. 

Les principaux marchés de pois sont : Agen. Villeneuve -sur -Lot, Sainte- Livrade, 
Pumel, Chirac. 

Le commerce de cette denrée est bien organisé; des négociants l'achètent au colli- 
vateur et l'exportent. Les premiers pois qui paraissent sur le marché sont vendus 
jusqu'à 60 francs les 100 kilogramg^s; les prix baissent rapidement; en 6n de saison, 
ils ne valent plus que de 1 à 1 ^ francs les 1 00 kilogrammes. 

Hais d'importantes fabriques dtt conservée de pois ont été créées a Villeneuve, i. 
AignUloOtà Lauzan. D'autrcK vont être créées à Miramont, peut-être à Marmande. ba 
production totale de ces fubriques peut être évaluée à 3 millions et demi de bottes. 

(Mgnmt. — L'oignon occupe une grande place dans les cultures d'une domaine de 
communes de l'arrondrssemenL d'Agen : le Passage, Bon-Ëncontre, Castelcnlier, Lafox, 
Sanveterre, Layrac, Boé, Ssint-Pierre-de-Glairac, Brax, Roquefort, Colayrac. 

Le poids total de la récotte s'élève à 69,000 quintaux, produits par i5o hectAres. 

Le quintal métrique est vendu 3 à 10 francs, suivant l'état du mar<^é dea oigoong. 
Valeur moyenne : 3 francs. 

Les variétés cultivées sont l'oignon de Lescure et l'oignon des Vertus, un peu abâ- 
tardies. Les cultivateurs d'oignons ont compris l'utilité de changer leurs semences. 

Les oignons sont achetés par des négociants qui les expédient en grande quantité, 
par eau, en Angleterre. Quand le marché anglais ne peut absorber tons les oignons de 
Lot-et-Garonne, ils trouvent un débouché dans le nord de la France. Les Compagnies 
de chemins de fer d'Oriéans, du Nord, de l'Ouest viennent de créer un tarif spécial 
qui permet le b-aosport des oignons par voie de terre. 

Une des qualités les plus recherchées de l'oignon, c'est la faculté de se conserver 
sans donner de pousses jusqu'au printemps. 

Tomate. — La tomate est produite dans les environs d'Agen, Boé, le Passage , Damatan, 
Port-Sainte-Marie, Aiguilltm, Nicole, et dans^lea eaulens de Bongloo, de Marmaade 
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etèe Gmte^oev. La pnoduothn totale e'at41«vfe k 3,o«o tonneB envina en i^eS. 

Le prii moyen du quÎDUl métrique est de 6 francs. 

Les pnncifum centres d'expédîticag nnt : ^b, Ninote, {Vwf-Smnle^cnB, Bon- 

glon, Marmande, Samaun, GmteljdouK. 

La phis ^wtde partie des tomates expédiées de Lot<«t-(îarDane sont exportées en 

Angleterre. Celle» qoi arment e» fin de satBBB sont vendues k l'indvtne dea coUBrres 

alimentaires, i Agen, Aiguillon on Bordeaux. 

L'inti^rét du producteur de tomates , c'est d'arriver le j^s tdl possible sur le mardi^. 

Pour obtenir une roalurilé plus précoce, quelques cullivateurs plantent la lomatè sur 

des pontes à bonne exposition. Ils obtienneôt bien la précocité, mais les planta 

soulTreut plus t6t de la sécheresse «t donnent un rendement moins élevé- 
La production de la tomate tend h s'aecroUre rapidement. 

Âtptrge. — L'aaper^ est pradnite dans la vallée de la Garonne et du Let. La 
vari^ qai est Ib plus cnlttv^ estl'asperged'AY^illeuil.LaetiIttrre, lOfBqo'elle estpar- 
Taitement comprise, donne une aspergv qii eatde tonte première qu^té; elle est trte 
grosse, très blénclie «t a des tisms très téitdres. 

On produit l'asperge- dans les communes suirantes : Agen, Passage, Colayrac, Bru, 
SérigDec, Port-Sainte-Marie, Saiot-Laureat, Niffole, Aiguillon, Lagarrigue, Bon- 
Encontre, Vil)eneuve-sur-Lot, Lédat. On commence k la produire dans les environs 
de Casteijalon el dans les landes ah elle acquiert de grandes quatitifo. 

La quantité récoltée s'élève k près de 6,000 quintaux. La valeur moyenne èa qaiBM 
métrique est de 5o Francs. 

La pins grande partie des asperges proAiites dans le Lot-et-Garonne est espMfée 
à Paris; on en expédie aussi dans les viHea dli centre et dn nord de laFrance et, en fin 
de saison, dans les villes d*eatis des Pyrén^s. On en exporte également, maia en 
quantité relativement l^ible, en Belgique et en Allemagne. A Agen, Port--Saîate' 
Mïtie, Aiguillon, Vitlenenve^or-Lot. ily a des expéditeurs qui achètent l'asperge et 
qui l'exportent. 

Un certain nombre de produclautt, les pins soigneux, font euir-méines l'expédition. 

Bvauooup de t«rrains de Lot-<it>6aroane conviennent parfaitennnX à faspergpi il est 
à souhaiter qu'elle eoil cultivée eu: vue de l'exporlatioD en Ao^eterre et dan» le nord 
da laFrance, qui onraituB marché capable d'fdtisDriwr des quantités presque ittirnïtées 
de cat excellent l^nme. 

Sattifii. — Le salsifis est cultiva sur une asseï grande étendue dans le départe- 
ment. Les sots des vallées lai conviennent; cel\]i des environs d'Agen en produit 
qui est particulièrement apprécié sur le marché. Oh en récolte Clément à ViUeneuve. 

Oti le sème seul ou entre las rangées- d*autres plantes, comme les oignons. Pour avoir 
une belle tharciiflndise , d'écoulement facile, on doit le semer seul à o m. 3t) d'écorte- 
meot. 

On compte qu'en moyenne un mètre carré de surface produit une botte qui est 
vendue o fr. 3o. 

Le salsifis est vendu en botlsa depuis le mois d'octobre jusqu'au printemps. Des 
négociants l'achètent aux producteurs en grande quantité; il est expédié et vendu à 
Bardeau. 

ïtans le camion de Villei^al, Laiinia, CMtillonn^, on ppodiùt la gnme do aém6t> 



>dbyGooglc 



—Mi 315 >M~ 

JMm.— ODpradaitle ■aloa.daM iMcnrironsd'Agen, dMi»}« mamonai ^Agen , 
du Passag[e, de Boé, de Bon-Encontre , de Lafm, sor um- étendue da. 3o k 3S hec- 
tares. 

Ob plmM 7,&*a pîeé» ii rherian; ebaque plant dAime en moyenne 3 meloas, 
veDdns o fr. lo cbsean. 

Le melon d'Agen est Iris apprécie sur le marclié. Il trouve un écoulement recile 
à Bordeaux, dans les villes d'eanx des Pyrteérs el aussi i Royan, Biarritz, Auch, 
Pëiîgueux, etc. 

Bordeaux aJbsorlM la moitié environ des .melons récoltés, près d'Agen. 

Ckoux-fowi. — La commune du Passage, sur la haute plaine de Dolmayrac, pro- 
duit b hectares de choux-fleurs. 

On plante so,ooo pieds à l'hectare. Chacun d'eux produit o fr. to. 

La culture de re légume est bien comprise,. le chou-fleur est blanc et tendre. Il 
est récollé k l'aulomap, en hiver, au printemps, et est expédié en grand nombre Ji 
Bordeaux et dans le» villes de la région, k Tarbes, Auch, Périgueux, etc. 

BwiiBb ttrlt. — Le petit baricot vert est jHvidait as quantité imporlaaie dan» les 
enviFsu de Vilieweuve, où il y a ub m^lii aux haricots verts. 

L'exportation de ce irfgunM' se lut à Bordwax et k Paris; elle s'éltive à pris d'un 
millier de tonnas. 

Le più do fuinlal métriqu» varie entre 96 eti M bmci. 

Rutabaga. — Le rutabaga est peu cuilivé dans le Lot-et-Garonne. Il pourrait 
cependant être utile à l'entretien du bétail, parce quil constitue une excellente nour- 
rilure, qu'il végète h une tempdrnturp relativement basse et pourrait continuer sa 
croissance jusqu'à la fin di^cembre. 

Le rutabaga peut être semé dans les champs de betteraves pour combler les vides. 
Le semis se fait alors au premier sarclage. 

On peut Clément le semer en pépinière, en juin, ponr être repiqué sur les terres 
qui ont produit du blé, comme on le Tait pour les choux dans farnnidiBsement de 
Villeneuve. 

Ce dernier mode de culture de rutabaga donne déjn des réuiltats appréciables. La 
racine est vendue aux compagnies de navigation pour concourir i la nourriture des 
éqaipe^es. 

Sttteravt maraichire. — La betterave maraîchère est recherchée par quelques mar- 
chands de légumes, qui l'achètent et la revendent après l'avoir Fait cuire. 

L'étendue quH est possible de consacrer à la betterave maraîchère est nécesaaire- 
ment réduite. 

Les ventes les plus importantes de rutahaga et de betleraves maraîchères sont Failes 
à Bordeaux. 

Amim fiante» moMtcUra*. — Le céleri , le» artiohaat* donnent lîea k des affùres 
assez importantes. 

Les jtmlinierE d'Ageo, mats surfawt ceux de ViDepsuve, pndniaeai beaiuaoup de 
céleri, qu'ils exipMient i Bordewm ou qu'ils portent eux-méineB tm* foires et mas. 
marchés jusque dans la Dordogne. 
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L'artichaut eit cuIUt^ sot une graode ét^dne et alimente un eamnierce d'eiporia- 
tioD qui pourrait prendre plv d'extemion. 

Bordeaux est le débouché le plus important. 

Des essais de culture de fraises sont faits «a vue de l'exportation. Il en ert de 
ni^me de la culture du cornichon, qui donne d'excellents résultats. 



La vigne occupe une fpvnde place parmi les cultures du département, puisqu'il y 
a 53,1^7 hectares plantés en vigne, dont 'ï'i,669 hectares en production. 

Dans la plus grande purtie du Lol-et-flaronne , la vigne francise est greffée sur 
porte-greffe américain. 

Dans l'arrondissement de Villeneuve, beaucoup de cultivateurs ont planté des pro- 
ducteurs directs, herbemont et Othello. Dans les autres parties du d^rtement, on 
rencontre bien quelques producteurs directs, mais ils sont rares. 

La vigne est presque partout utilisée k la production du vin; cependant, dans qnd< 
ques cantons, on fait du raisin de table pour l'exportation. 

D^uis riBvaaion phylloxériqne, la reconstitution s'est faite siuvant de boas prin- 
cipes. La nature des cépages a été presque partout améliorée, de bons systèmes de 
taille ont été appliqua Les travaux exécuta dans les vignes ont été mieux compris et 
assez nombreux. Les traitements en vue de combattre les maladies cryptogamiques ont 
été assez régulièrement faits, mais uudheureusemeat pas toujours avec snceès. D règne, 
au moins en ce qui concerne le traitement du black-rot , uu grand désordre dans 
les esprits. Les dépenses faites pour la production du vin ont été considérablement 
augmentées, mais les rendements l'ont été, d'ailleurs, également. 

VINS IT KlUX-DE-VIB. 

Toutes les parties du Lot-et-Garonne, y compris une partie de la région landaise, 
produisent du vin. 

La quantité produite et la valeur commerciale du vin varient avec la nature du sol, 
l'exposiUon, l'altitude, l'incUaaison du vignoble, sa situation par rapport an plan 
général des eaux. 

Le département produit des vins blancs et des vins rouges. 

Vinirouftâ. — Les vins rouges, qui composent la pins grosse part de la productif, 
peuvent eux-mémea être divisa en deux catégories : les vins de coteaux et les vins de 
plaine. 

Les vius de plaine sont presque toujours des vins cmomuns, manquant de force 
alcoolique et de tenue et, pour cette raison, ne peuvent être recherchés par le com- 
merce d'exportation. Ils sont consommés sur place. 

Les vins de la région landaise, produits d'ailleurs en faible quantité, peuvent être 
assimilés aux vins de plaine en tant que vin rouge de conaommation. 

Les vins de coteaux rouges et blancs ont tous ou presque tous de la disIJaction 
quand ils sont fuits avec de bons cépages et avec soin. 

Parmi les ronges, beaucoup peuvent être elaisés parmi les grands ardinaires, nuis 
aucun ne possède la supériorité, la finesse, le botiquet qui diatÎDguent les tida des 
grands crus de France. 
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Cependant tons ou presque tous sont aeses bien eonstihiÀ et peuvent TÎeUlir. D en 
eat même qui se coaserrent pendant plas de trente ans, sans aroir rienperdn de leurs 
solides qualités. Je citerai parmi ceux-là le vin de la Rochelle, commune de Sainte- 
Gemme, canton de Bouglon. Maia. d'ordinaire, dès la seconde année, des éthers 
nnanthiques spéciaux se développent, et, au bout de trois ou quatre ans, le vin 
acquiert sa plus grande valeur. 

Le commerce des vins rouges vieux est aaseï important dans tee bons vignobles de 
Biuet, descAte8deLavardac,daLot,eMitflaude Tonnion etdeMoB0anqnin,deFnm^, 
des cdtesde Duras, de Coctimont, de Saint-Sauvenr^e-Meilban, de Layrac, de Moi- 
mx, etc. Dans les autres vignobles du déparlement, ehaqae producteur conserve pour 
sa table un fât de vin de l'année et, au bout d'ua an on drax, le met en bonteillea. 

Tous les vins rouges des coteaux de Lol-el>-Garonne sont d'eioeilents vins de con- 
sommation ordinaire. Envisagés à <^e point de vue, ils ont une valeir véritabiemmt 
supêrîente, un titre aloooliqae moyen de 9 i ii degrés; ils ont du corps, beanconp 
de viaesité, iIbl sont fruités et agréatdes au goût; ils peuvent entrer dans la consom- 
mation sans préparation, sans coupage, sans amélioration d'aucune sorte. On cite, 
parce qu'ils sont relativement rarisa, les vins de coteaux dont la qualité est inférieure. 

Les vins rouge» de l'aiTondiseeoient de Marmande qui méritent d'être cités sont 
les vins de CocumonI, de Snîal-Sauvear-de-Meilban:de6cÂtesde Duras : IjOubëfr-Bernac, 
Soumensac, Pardaillau, Lévignac; des cAtes de Marmande : Madeleine, Beaupuy, 
Caslelnaud; des ci'ites de Motittgnac-de-Lauzan , de Smalas. 

Tous ces vins sont corsés, neutres, très fruités, surtout ceux des cAles de Mar- 
mande. Les vins d<^ Cocumont se distinguent des autres : ils sont plus légers, quoique 
arrivaut souvent et m^me dépassant 1 1 degrés, bouquetés, très tins ,el d'une belle 
couleur vermeille. 

Les vins des côtt!s de Duras donnent, par les bounes années, jusqu'à la degrés 
(l'alcool et ont beaucoup d'extrait; ils servent généralement à faire des coupages. 

Les meilleurs vins de l'arrondissement de Villeneuve sont ceux des dttes du Lot, 
des cantons de Tournon, Monflanquin et Fumei. 

Ces vins sont rii-hement constitués, d'une grande distinetioa et présentent une 
remarquable finesse de goût. 

Les meilleurs vins de l'arrondissement de Nérac sont les vins de Buzet, de Xain- 
traiUes et de Monigaitinrd. Mais, à cAté de ces premiers vins et à une distance pas tris 
grande d'eux, il faut placer la plupart des vins produite sur les coteaux de la rive 
droite de la Baîse, jusqu'aux coteaux qui bordent la Garonne, et sur les coteaux de la 
rive gauche, jusqu'à la région où Ton produit des vins blancs dans le canton de Mésin. 
Tous ces vins ont des qualités Irte solides et peuvent faire dee grande ordinaires. Ils 
sont bien pourvus de corps, d'atcool et de couleur. 

Il en est de même des vins produits snr les coteaux de l'arrondissement d'Agen, 
dans les cantons d*A8talfort, Beauville, Laplumc, Agen, Port-Saînle-Marie, Prayssas, 
La roque. 

Les crus de cet arrondissement qui méritent une mention particulière sont ceux 
d'AstafTort, Moirax, Sainte-Colombe, Pontrdu-Gasse, Lacépède, Montpeiat, Porl^ 
Saiate-Mvie. 

. Vîêu ijla^et. T— Avant l'invasion phylloiérique , la Lot-et-Ganmne avait qudques crus 
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■■anomné* ds vin faltnc-: les:viiia4e Sodid^ukc, da JfeneMwn, dcMsaltjmd, doGIii- 
rsG. Le» vioB 4e Cleiiiui et de I^fCrada «at M psnduit longtsap» eiportfs en Hol- 
lande. 

A» mmnentdeU recanstitatioa, le»«ign(M« de «îna Uum-deiClnnoo'-oBtpiw 
éU roc»ai(iUié& Par oonlre, o» « piaula de» vîgms Uand»s dan» d«t sibutieD» «A 
elles oDl donné des vins pleins de distinction. 

Lm 4ms de «itts UancBsontcMiiide StHuasaMequi, dans W» boanaimiées , -pto- 
dnÎMBt.des f«fl liquorani^ il «a. est de nèoiftdei.vius.de.k «Hnanne-dta Moncania; 
ce sont des vins dcM\ rt^ftlant. ceux da Cadillac. Les vins de NrdaiUlo, de Siint- 
Senùo, de Gu4ria, da Bouglaa, de P«at-du-Caaae , dn SamaoB, de Ssial^Paa sont 
des vinsaeca, beaux et bm eonatibaéa et d'un bonqnet agrëafete. 

Les boni vins-bUneada Lot-ebâManat sont sapériann aux maiHeuTB vioB rasges. 
Quelques-uns M»t des vinside dasseut. 

La vin blane produit dans le eut«i de M&in awc la SMe blanche appdto dans 
la contrée (tpirquepout* on arm la juimgenv ou avec cas deas cépages rinnis, est an 
via destiné i faire de Tesu-de-na 

C^endant, depuis <]uelqueB années, le vin blanc est trfcs demande sur le'aTthé; 
comme il est rare, les vins du cantea dcr Méiin se sent très bien vendus. Lee vitîeal- 
teum ont donc été eaooumgés- i mieus soigner leur nnàSoition , et ont amélioré lenn 
vinft d'une n»ini^ aeseï sensâfala; Si bien qo'«uionnl'hai Bs sont aîséinent acceptés 
comme des vins de consommsAio» cenraaie. 

AiSaiot-l^u, pris de Soti, oa fait un vin blane qui peut être rangé parmi leameil- 
leurs vins du déparlemnnt. 

Baux-de-vie. • — Les eaux-de-vie du canton de Méiin, dans lequel se trouve la Téna- 
rèie, ont un bouquet, une finessede goût et nn modienx qui approchent de très près 
les eanx-de-vie de plusieurs crus de ce canton de celles du Bas-Armagnac. 

La ténarëze est produite par les vignobles des communes de SoBJ Gueyze, Saïnt-Pé, 
Poudenas, Sainle-Maure, Réaup. 

Le prix du vin blanc contribue souvent à diminaer Timportance de ta fabrication 
des eanx-de-ria. C'est grand dommage, car les bonnes eaux-de-vîe d'Armagnac peuvent 
âtre dassées, sinon tout Jt fait su premier rang, du moins pannî les meilleures eaux- 
de-vie de France. 

La production des eaux-de-vie de Marmande, qui ont' eu aussi , avant rinvasion pbyl- 
loxériqne, quelque réputation d'eaa-de-vie neutre à goAt délicat, est encore pins 
éprouvée, en raison du prix dn vin qui tend à diminuer la fabrication de l'êau-de-vie. 

Quantités d» vin prodnilas : m tgoa, CB8,&98 heetefitres; ea 1901, us^i^^ heelo- 
litKs. 

Quantiléde via consooun^ : 608,877 bectolitreB. 

Quantités et priocipdea provenances des vins importés : Anda, 8&fii 1 bectditres; Dordogae, 
9,991 hectolitres; Gard, 9,778 hedalilre8;Haute-Garoane,6,o37bectalîtres; Gers, 8,617 hecto- 
litres; Gironde, 18,983 hectolitres ; Hérault , &7,553 hedotitres; Landes, i,369 becloKlm; 
Lot, 9.530 hectolitres; Pyréaées-Orientstes. 1 3,883 hectolitres; Tarn, iQ.&éa bectoblrea; Tain- 
et-Gal'oiine, j,aio hectolitres. 

(Quantités et destinations des vins exportés : Aube, 9,5^7 hectolitres; Charente, fiiiSS" hecto- 
litres; Charente-Infërieure, 9,81 A hectolitres; Dordogne, 90,619 hectoUtres; Gers, «3,990 becto- 
Slrcs; Gimde, 79,961 bfatoKtrM; Ladre-fÂLain, i'0,iia6.lMetolilr«6t iamdes, m\Hh beeto- 
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ltti««i;W,6i6t&<bcetolib«t;MH^, â^aiâbcataditM>;MeariliMt-MoaeUA, LT^S-kactcditrar; 
Noid, 6^3» hactditEw^ Oise, 3,u>9 hoct^lrat', BBHs»-Pyzéiiées, i.yfiS becUditiw, Sarthe, 
5,^0 hedolitres; Seim, ^,61^ hedditres; Seioe-laférieure, &,ia7 hectolitres; Seine-et- 
Marne, 19,007 hectolitres; Seine-et-Oise, 6,389 hectolitres; Tarn^ ift,6oi hectolitres; Tam- 
et-Garonae, 5,973 l>edDlilr««. 

Quantité d'eaux-de-vie produites : 13,096 hectolitres. 

Qmnlitë d'eanx-de-vîe consommées : 3,537 bectolitres. 

Qnanljtés et' pntvenances des eani-de-vie importées : Aude, i&5 hectolitres; DrAme, 35ohec- 
lolftres; Haute-Caronoe. 43o hecloKires; Gers, 999 bectoJÎIree; Girmide, g5i heetiditres; 
Héfmill, 399 heet«litree; Lot, 108 hectolitre»; Nord, 935 keetditr»; RhAoe, 191 hadolîlm. 

Qoanliiés et destinations des eaïu-de-vie exportées : Calvados, 110 hectolitres; I^wdogae. 
917 b«jlriiti«s;Haiil«-âaraai>e,3S6 hatfjtdibM, G«m, 33i hectolitres; Giroode, &66 heeto- 
litMP^ Landes, laS hasliditiies^Lrt, soS hectolilns; Manche, 170 hactoliires; Pts-<1«-Calais, 
9o5 hectolitres; RtiAoe, yS hstolitres; Tam-etrGaroane, aoçi hectoUtres. 

pioDucnoN raintiftBS. 

Le Lot-el-Garoone a une grande supériorité en ce qui concerne la qualité de ses 
fruits, surtout des fruits k noyau. Pour mettre cette supériorité bien en évidence et en 
tirer tes avanlages économiques qu'elle comporte, ilfeudrait se préoccuper, d'uBe part, 
de donner à l'arbre tous les éléments de fei^lité qui lui sont nécessaires, qui le fortî- 
Geraienlel qui, de plus, rendraient sa production meilleure et plus régulière et son 
existence moins précaire; d'autre part, de créer des abris artificiels qui , dans une cer- 
taine mesure, corrigeraient les écarts du climat en protégeant l'arbre contre la violence 
des tenta humides et glacés ou des vents chouds et desséchants. 

Chmelm. — Les ciosnioa dastinéa à l'expédition sont prodmlfi à partir d« Nioole 
et eu avivant b coteau qui bords la vallée iti la. Gaftnœ sur la rive droite. Niode, 
Port-Saiote-Marie, Lapouleille. Colayrac, Saint- Hilaire donnent de tr^ bellea 



Les cHilon» de>P*rtfSMte-MHriB, Praysan», Agea, AaUffort, Lav«rd*c, La^ome 
produisent également beaucoup de chasselas. 

Lesteontres d^exfiédilna sont : Agen, Pofft-Saiiito*Mane, Nicole, Aâfpilloo, Fourtic, 
Suni-Hikira; 

La plus grande partie des raisins aat sxpédiéa à. Pari» et h Bontutni.; mais, dtpois 
quelque» anoéesi.laa p«>duetâarB,qii stot e«s-«émeaap^tBurs, unt bit lUsieflbrts 
powr aerivcr à tmover dea> éébono^ dana ies' villes du nord de la Pran«e : Lille offre 
B DO» ckasBSlaa nn diêbfniché tri» impurtast. 

La ^aatîté de ehuariM erpédi^ est évaloéB À i^^yo quintaux. 

Le cbtsaeW est dor^, k peau très fine ot tnasparonte avec des graines trts petites. 
C'est un Fi-uit de grand luxe, très beau à l'œil, exdeUrsnl «1 goât. 

Ho syndicat attk conatàtuéi k Pirrt Hwntn Mniin pour défendre les iniMt» des pro- 
durtcnrs de ohasadas cL poor traaisc de» déboucha. 

Il y a de grandes améliorations k apporter au service d'exportation dn.chaœlas. Les- 
pMtlucLeurs font ds» effartS' ponr oblonir an tarif plas. réduit des- cempi^nieg de che- 
aiÎBS de fer, In auffi tu aion dea droKs d'octroi qui frappent ce produit i l'entrée do 
Paria et sntont uae sarvaillaoce plus efficace du senioe des «entes aus Hallaa osirtralas 
de Paru. Us easoyont, eo ootre, d'obtenir des tarife de cfaemîas de Eer nmdant po»âd« 
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une exportation sMetiM k l'étranger. Ha sont, sur ce poist, aidés par los eompagnifls 
de chemins de fer qui' se montrent disi>o§ée8 à faire de> concesaiosH, mais cdles 
qui sont consenties jusqn'ici nous tiennent encore k une ^nde distance des (arift 
italiens. 

On exporte également le eatabrt et d'autres variétés de raisins à fruits tr^ gros. 
Rnlin quelques variété» de raisins communs et même dliybrides américains à gT0!4 
grains sont, dans cartainee années, expédiés à Paris en notable quantité. 

Depuis une quiuaaine d'années, quelques cultivateurs conservent leurs chasselas par 
le proche ordinaire etleeveodeat, de novembre juaqu'i février et même mars, à Paris 
et à Bordeaai. 

En 1 900, 1 90 1 et 1 90Ï , les difficultés reneonlrées dans la vente dn chasstrfM ant 
éié si grandes, que les produclenis se sont mis en qoAte et cherchent eneore un pro- 
cédé de vinification de ce cépage permettent d'obtenir de bons vins blancs on encore 
des eaux-de-vie. 

Pnme imte. — Des nombreuses cultures spéciales, la prune d'ente est celle qui 
rapporte le plus au département. On estime généralement les produits du prunier à 
une vingtaine de millions, que se partagent les agriculteurs, les marchands de prunes 
et les nombreux ouvriers qui concourent à la préparation de ce fruit. 

Le prunier d'enle couvre de ses nombreux vergers toute In nvv: droite de la Garonne. 
Od compte également un certain nombre de plaotations disséminées dans tous les 
cantons de la rive gauche, excepté dans le canton de HoueiUès. 

La prune d'ente produit, en année moyenne, i8,a&& quintaux métriques, mais 
en 1901 ie nombre de quintaux récoltés a été de i&5,oi9, à hi fr. 3o le quinlal. 
|ja proue d'ente est consommée en grande quantité en France, mais elle est exportée 
en Angleterre, en Belgique, en Russie, en Allemagne, en Danemark, en Hollande, en 
Snisae, en Suède et Norvège. 

Depuis 187^, la prune de Bosnie concurrence la prune d'enle, et, depuis quelques 
années, les prunes des États-Unis, de Santa-Olara, de l'Orégon, viennent A leur tour 
lui disputer le marché. 

Malgré les ^orts de ses concurrents, malgré le bon mardié ««quel on veand les 
prunes de provenance étrangère, la supériorité de la prune d'ente reste inooDlest^ et 
se traduit par une différence de prix très sensiMe. 

D'aillenrs, ce qui montre bien la place importante que lient la prune de Lot-el- 
Garonne sur le marché de la prune, c'est que, dès que, pour une raison qudeooqoe, 
la production de ce département est diminuée, immédiatement le prix de la prune 
s'élève, et qu'il peut, lorsqne la prane d'ente est tria rare, «omme en 1903, devenir 
excessif. On peut donc considérer la [Hvduction du Lotr«t-Gan>nne eomcae le facteur 
principal de. la fixation des prix de la prune. 

La prune de Bosnie, dont la place de commerce 1* plus importmte est Budapest, 
a un noyau d'une forme difTérente de celui de la prune d'ente ; il est donc bien facile 
de les distinguer. 

La prune de Santa-Clara, bien qu'étant toat à fait de méane variété que la prune 
d'ente, s'en distingue cependant très nettement. Sa peau est d'un soir plus foneé, die 
est aasai plus poisseuse et plus dure et présente sonveat un plissement fia et serré 
que l'on ne rencontra jamais dans la prune française de bonne qualilé. Sa diaîr est 
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d'un vert clair nuancé de jaune, l« consistaoce rfe ea pulpe est bien plus grande qwe celle 
de ia prune d'ente. La fam interne du noyau est très aouvent blao^e et nf^Ue 
celle de l'intérienr de la coque d'amande. L'amande est très souvent aèche et a une 
saTeur amire, tandis que l'amande de la prune d'ente baigne presque toujours, dans 
un BÎrop d'un goAt exquia, Ejifin la chair de l'amande de la Saiilft<Glara est de couleur 
blanche, celle de la prune d'ente est beaucoup plus terne. 

n est important de faire connaître ces différences pour que la distiuction entre les 
pnines des deux origines puisse se faire aisément sur le terrain commercial. 

La prune se vend & l'état de fruit sec, en boite en fer4)lanc ou en pobant, qui est 
un récipient en verre dans lequel die est soumise à l'action prolongée de la chaleur. 
Les fruits ainsi préparés sont des fruits de luxe qui trouvent un écoulement surtout en 
Angleterre, 

Prune de Saint-AnUmùt et pnme reme-Claude. — A côté de la prune d'uate , on trouve , 
dans quelques communes de rarrondisnmenl d'Agen et de Villeneuve, dans les can- 
tons d'Agen, Beauville, Laroque, Penne et Tournon, le prunier saint'Antonia. 

Cette prune est expédiée à l'étal vert en Angleterre, pour faire un genre de pâtis- 
serie tris appréciée des Anglais. C'est son unique débouché. A l'état sec, eUe est aussi 
exportée en aues grande quaalilé. 

On exporte près de 600 tonnes de pi-unes de Sainl-AntODin,quivalent soi a5 francs 
les 100 kilogrammes. 

Une autre variété de prunes est vendue » l'élat vert, c'est la reine-(îlaudfl. 

Le prunier reine-Claude est plus disséminé que le prunier saint-Antonin ; on en 
trouve dans de nombreuses situations. Mais l'exportation de son fruit est bien moins 
importante que celle du prunier saint-Antonin. Fille n'atteint pas 100 tonnes. Elle est 
vendue à pen près le même prin, 

PédiêÊ, ÀbrioeU. — Les pèches, les abricote donnent lieu à un commerce assez im- 
portant. L'abricot est surtout cultivé k Nicole. Au moment de la maturité de ce fruit, 
il y a chaque matin un important marché d'abncols à Nicole. 

En annte moyenne, le département exporte 3,ooo quintaux métriques d'abricots. 
Nicole produit à lui seid 9,000 i 3,600 quintaux; un tiers environ de cette quantité 
est expédié en Angletn-re, le reste est vendu k Paris et dans les autres parties de la 
France pour être consommé immédiatement ou pour la confiserie. 

Les variétés cultivées sont : l'abricot musqué de Nicole et l'abricot-péche. 

Les producteurs d'abricots les vendent à des négociants qui les exporlent. 

Les abricots de Nicole sont parllculiërement appréciés par les consommateurs et 
par la ronfîeerie. Les abrii»ls qui sont produits par les autres parties du département 
ne peuvent être comparés ii ceux que produit le coteau. de Nicole. 

La pécbe est également très cultivée k Nicole, Port 'Sainte-Marie, Villeneuve et 
aussi jt Saint- Laurent , Thouara, Buzet, Saint-Pierre-de-Buset, Damaton, Saint- 
L^r, qui ont fait «ne spécialité de ta producli(» de oe frnîL On en trouve Clé- 
ment des plantations disséminées sur de nombreux peints du département, mais par- 
ticidî^rement autour dea grands centres où il y a des marchés aux fruits et de nom- 
brenx ronsommateum k satisfaire. 

Les variétés cultivées sont les variétés précoces et , pins spécialement, l'amadem, la 
précoce de ta Halle, précoce Alexandre, ete., qui arrivent sur le marché en juin et 
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■juillet. Pnni tes TinMés mârÎMait leun fruits en nison, rasgevine, que l'oa appelle 
Vaiigmiie de Bwut, est une d«s -plus cilliT^s; vieaiMiit efifluîte.la joadeietiK, la groSK 
migBonne, etc. 

L'expédition de ta pécbe exiga taatike boîdb et eateipoBéei taat d'al6tB,quepe<i de 
négeciants «e chargent de Texportar. Cesl là la cauae qui empêche le déieb^pement 
de la culture du pécher. 

Il est à flonhaiter que les pro^prèa j<éaliaés pour l'eanfadl*^ pemnetteat une exporta- 
tion courante et &Gile de «et eaceHml &«ît, qm acqmert «eaB notre dinat-ct dans 
la plupart de nos sois les ploB eiquisas qualité. 

Ceriu*. — La précocité relative du climat de Lot-el-Garoone fait ooe situation tooie 
spéciale aux producteurs de cerises. Ils peuvent écouler leurs produits pendant use 
période de temps presque toujours assez longue sans avoir à redouter, plus que de 
niaon, de conrarrenm bien sérieuse. 

'Les cerises expoftéee sont les diverses variétés 4e h^rreanx noire; les ««Iras bigar- 
reaux «nt sur le maretté un prix bien inFérienr. 

On en produit d'asses grandes quantités dans les environs d'Ag[en, ViUsneuve, 
Port-Sainte-Marie, Vianne, Monlgaillaid, F«ugandles. ^es sont vradneB.à des Bégo- 
ciante el expédiées en Angleterre, où elles trouvent un débouché très imporiaidqiii parait 
smeepliUe d'un grand -dévdoppemenl. 

Le Lot-et-Garonne exporte annuellement un nombre de toones de higarreaus très 
variable suivant que la réwlte a été faible on abondante. On peut restimer an moyenne 
ik près de 600 tonnes. Le prix du quintal métrique est le plus aouveot nipériAur i 
ho francs. 

ÀmandKr. — L'amandier donne un produit asseï important dans le Lot-etrGaronne. 
Cet arbre n'est pas eullivé en verger. Il en existe cependant quelques-uns, maia ils sont 
tris rares. La fioraison de ranmBdier, cofnaw celle de l'abricotier, «st anei fréquem- 
ment compromiw par la gelée. Les amandes réooltées dans le département rapnéaaiitsnt 
un poids de plusieurs tonnes. 

L'amande est vendue <n moyenne, à l'état vert, loè is franos )e'qainM.£ll«B sont 
exportées k Paris et dans les départements du Nord et en Belgique. 

Les producleors et les négociants se plaignent du prix élevé du transport de ce 
fruit. Les principaux eentres de produotioa sont 4es «nvirou d'Agen, AigaîlloD, Astet, 
Marmande, Saînt-Baieille. 



P t u pUen. — Le peuplier est cultivé dans le LDt-el-(>aronne on igrande quantité. Il 
occupe tes parties basses de U vaHée de la Garonne : tes boida du fleuve sont plantés 
en saules, les terres «a peu plue élevées sont FoeunerteB de planlations de .peuptiers. 

Il y a des peupliers tout le long du 6euT« en j^anlatiens pleines ou en bordures 
autour des champe, mais les pointa où Us peupliers sent eo plHS ^and nombte aont 
d'iAiguilloD i Tonn«nE et & Marmande. 

A Tonneina, on cite quelques. pmprlétaireB qui licont de gim rewDtus4e l'ejqdeita- 
tion régulière de plantations de peupliers. Elles atteignent jusqu'à ioo,#od arbres. 

Lee peupliers eiploitàs dnas le Lot-et-Garonne seatiiilUifliB'Hir j^aw peur faire 
des caisses pour l'expédition deefrnita : aBpei9C(i,'e«riBe«,.ebncots, péshM. r«i«9S, 
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tanulM, pnioes, nig— in, elc. La cfûsse ftkfea buts de penplier primate 4'avsiit«gfe 
de ne communiquer aucune odeur aui denrées qu'elle renferme. 

L'eKporUlioa m ùàl aeus (orme àe caines : hs unes sont expédiées à Niée pour 
i'expédilioa d«e fleurs; d'autves ¥ont dama les fdiriques de vermicelle, maearoDt, ete. 

Le boie de peuplier sert également k construire des parquets, des durpentes. 

Le pe«piier fonraït onviron 3o,eoo tonnes de bois. 

La -««Ititrfl du peuplier tesd à s'étendre, son bois étant tris demandé. 

'Gm'Mgmente tes ptantstions sur les bords de la Oaronne, maie on en truiiw égale- 
BMDt sur les bords dn Lot^à ViUenenre-eur-Lot, k SaintB-Livrade, au Temple «t aussi 
sur les bords de la Lède jusqu'à MonSanquin. 

Daos les landes, on commence à le piaittor sur les bords des cours d'eau et dans 
les parties basses et humides. Le peuplier donne dans ces sols des produits plus 
^erés qB« it pin. 

On plante le peuplier à Gasteijaloux, Ponsaïgnac, Bonglon, Hooeillës, Aozex.OD en 
phinte également i Villerranche^e-Oneyran, Larardac, Moncrabean, Lannes, Métin, 
jusqu'à So8, 

Dans les landes, on plante le peuplier italien. Dans les autres parties du départe- 
ment, on renonce k cette variété parée 'que sun tronc est cdteleux et qu'à l'équarrissage 
il y a des pertes. On lui préftre le peuplier blanc du pays et le peuplier de la Caro- 
line dont les troncs ont nne Forme plus régulière , dont le bois est meilleur, et qui pré- 
sentent en outre t'avantage de grossir plus rapidement. 

On s'accorde à reconnaître que le peuplier rapporte à celui qui le plante environ 
1 Tranc par an. A dii ans. Il vaut lo à 19 francs lorsquïl est cultivé dans une riche 
vallée. Dans les landes, il ne peut Atre vendu qu'après quiuie ans. 

On compte que leproduit de l'élagage, estimé à environ 1 franc par arbre, paye 
les frais de plantation. De plus, le pâturage couvre les dépenses de l'impôt et de l'in- 
térêt de la snmme fuijrepréaeate la valeur du terrain. 

Dans les Donvelles plantations, on a ialrodoit luu variété nouv^ appelée tégi- 
néri, que l'on parait devoir abaadoaner parce .que l'arbre encore .tout jeuae:eBt fré- 
quemment attaqué par la larve de la saperde. 

Saiilet, Otien. — Les saules, les aulnes et aussi quelques osiers occupent environ un 
millier d'hectares sur les mes de la Garonne , dans le Lot^t-Ctarojine. 

Les bois récoltés aoal utilisés par les vanniers, par les fabrieante de balah,'00 
sncore par les (oanelisiB. 

Les barres sont vendues pour servir de tuteurs «uz v^nns 00 pôor ra»er hs pois «t 
les haricots. 

L'osier fendu est vendu 9 5 francs le mille. 

Le petit osier est vendu de 10 à 13 francs le mille. 



LOZÈRE. 

1» départenteat de la Losire est un pays essentieUement montagneux, au dtmat 

nde,pen propre par conaéqiwnt aux cidtureB de céréales et de plantes iniinslrieJles. 

Uns gmade partie de son territoire est couverte de landes et de bruyères, et les 
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IbréU y wnl umb éte&duei , bisB que depuis sbki luiglemps oa pratique du défrielte- 

ments importante. 

La spécuUlioa principale des agriculteun de la Loiire eet l*eiphHlalioa et l'^evagc 
du bétail bovin, priiKipaleoeat pour utiliser les nouibfenK pâtur^ce qui couTrest le 
lemloire du département. 

Par suite du peu de surface consacrée aux terres labonrables, il n'y a qu'an nombre 
très restreint de produits agricoles qui sont eiport& hors du département. Ce smt : 
l'orge et l'troine, les pommes de terrct lee lentilles, les cbâtaignrB, les pennies et 
poires, les cènes et ttourgeons de pin, les champignons, les eheux et légnmes dirers. 



Des cantoufl de Cbanac, Laogogne et Grandrieu, près de 1,600 quiataox d'oi^ 
sont expédiés h destination des brasseries de l'Isère et dans la HnuU-^Loire. De Lan- 
gogoe, Grandrieu, Châteannenf on expédie eoviron 6,000 quintaux d'avoine vers 
Alais, Ntmes, Montpellier et Marseille. 

POnUBS U TBBBI. 

La culture de la pomme de terre d'alimentation est l'uife des plus importantes. EUe 
occupait en 1903 environ 3,9oA hectares, t^le est pratiquée plus spécialement dans 
les cantons de Langogne, Grandrieu, Saînt-Ghély, Aumont, qui exportent près de 
30,000 quintaux de tubercules sur les grandes villes du midi de la France : Marseill^, 
Ntmes, Montpellier, Béliers, Alais. 

LIN ri LL SB. 

Cette culture occupait, en 1903, iSa hectares. Le canton du Meymsrd et une partie 
deeelni de Langogne s'y consacrent plus spécialement et exportent, vers Lyon, Ntmes, 
Marseille, Paris, pr^ de 3,000 quintaux de lentilles qui y sont vendues soiis te nom 
de leiilHiet £A\tm-gnt. 

, CULTUBBS nOITlàlBS. 

CkJUa^iui. — Le châtaignier couvre des surfaces importantes dans Tarrondiséfr- 
ment dcFlorac, où il est cultivé dans ht commuties, prinripalement dans les cnntons 
de Saint-Germain-de-Calberte et de Vïllefnrt. On expédie environ 3S,ooo quintaux de 
châlaigneB vers Paris, Lyon, Marseille et Montpellier. 

Pommeê et Poira, — Les pommiers et poiriers sont répandus dans les environs de 
Mende, de Marvt^ols et dans les vallées de l'arrondissement de Plorac. Cne partie 
des fruitii est vendue k destination de Paris, Nîmes et Montpellier. 

PRODUITS illANitCHBBS BT CHAMPIGNONS. 

Les cultures maratchère.t sont peu développées dans ce département, dépendant la 
cidtnre du chou est plus parUcnUèrement pratiquée dans-lcs dantoos de CÙteauoeuf, 
Grandrieu, Villefort, le Bleymai-d et Langogne; aux enviranB de Malxieu, Marvefols, 
.Men^cVilleforl, Florac, Baffe, Saint-Germaio-de-Calberts,.la produetion dn.planl 
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et de légumes divers. Ces produits sont expédiés sur Saiut-Flour, Nîmes et Montpel- 
lier, EdFid , dans tout le département, on récolte les champignons. Près de 1 5oo quin- 
taux de champignons secs et de 9,000 quintaux de champignons frais sont exportés 
principalement h Nîmes et Monipellier. 

c6nCS DB Fin RT BOURGIOHS DK PIN. 

Ce département fait arec l'Allemagne un commerce assez important de cônes de 
pin. Près de 3,5oo quintaux provenant des cantons de Langogue, Graudrieu et Cbâ- 
teauneur y sont exporlés. Ces mêmes régions expédient environ 5oo quintaux de 
bourgeons de pin à destination de Paris et Montpellier. 



MAINE-ET-LOIRE. 

Puniii les nombreuses régions agricoles de la France, il n'en est pas qui Eoit plus 
remarquable que l'Anjou au double point de vue de la valeur et de la variété des 
divers produite agricoles et horticoles. 

Cette ancienne province a servi à constituer le département de Maine-et-Loire, un 
des plus vastes de la France. 11 est limité par les départements de la Mayenne, de 
rilIe-et-Vilaine, de la Sarthe, d'Indre-et-Loire, de la Vienne, des Deux-Sèvres, de la 
Vendée et de la Loîre-Inférienre, 

Dans son ensemble, le département de Maine-et-Loire présente trois régions bien 
tranchées : 

1° La Vallée, qui comprend tout le littoral de la Loire et de l'Authion; c'est la 
partie la plus riche et la plus variée en produits agricoles, horticoles et maraîchers; 

9" Le Bocage, comprenant les parles boisées des arrondissements d'Angers, Baugé, 
Gbotet et Segré; 

3" La Plaine, ou pys découvert, renferme la presque totalité de Tarrondiasement 
de Saumur; elle fournit du froment et des vins dont quelques-uns à bonne exposition 
côtière sont très estimés. 

càhéfiLKB. 

BU. — L'étendue cultivée en blé dans le département atteint t5s,ooo hectares 
environ avec une production moyenne de 3,&ào,ooo hectolitres. 

Les variétés cultivées sont surtout le gris de Saint-Laud, le rouge de Bordeaux el le 
bleu de Noé. Un y rencontre également des variétés d'importation à grand rendement, 
telles que lejaphet, le goldendrop, le bordier, etc. 

Beaucoup de propriétaires associent ces variétés en proportioDS variables, car ce 
mélange est demandé par la meunerie. 

Les marchés principaux fournissant des renseignements pour l'établissement de la 
mercuriale sont: Angers, Brissac, Baugé, Beaufort,Durtal, Longue, Beaupréau,Cholet, 
Doué, Vihiers, Saumur et Segré. L'Anjou est exportateur de blé; il est expédié en nature 
sur Paris et Nantes, ou bien transformé en farine par les nombreuses minoteries 
actionnées par les divers cours d'eau du département. 

La variété saint-Laud , cultivée aux environs d'Angers, est recherchée comme blé de 
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La plupart des cultivateurs du département, désireux de tégénént leurs semeucca, 
vienaent s'approvisioDoer dans cette région de Maine-et-Loira. 

Cette variété est cultivée k Saumor, dans la vallée de la Loire, sur les communes de 
Varenties, Villebcrnier, Saint-Lambert, Saint-MartiaHle4a-P]ftce , Saint-Clémentrdes- 
Levées, les Roeiers, Saint-Mathurin. Ce blé de semence, dont il est produit, par sélec- 
tion en terrain fertile, plus de 160,000 hectolitres, estconnu bien en de hors des limites 
départementales. 

Les deux grands marchés de ces blés de semence sont Angers et Saumtu*. Os se 
tiennent, pour la spécialité, les trois premiers samedis d'octobre. Alors que le prix dn 
blé de mouture est de 1 7 à 1 6 fr. 9 5 , celui de semence de la vallée de la Loire atteint 
18 fr. 5o et 30 francs l'hectolitre. 

Orge. — La surface en orge cultivée est de 10,339 h«t*res produisant 
301, i5o hectolitres. 

Pour la plus grande partie, l'orge est employée à la nourriture des animaux. 

Néanmoins, près de 9,000 hectares sont cultivés, principalement dans l'arrondis- 
sement de Saumur, et ensemencés avec Toige chevalier qui bieot&t sera remplacée par 
ses dérivées sélectionnées : hanna, princess, etc. Ces orges sont expédiées par des oé- 
gocienls de Saumur comme oi^es de brasserie en Angleterre. 

Les orges des communes de Cfaacé, Varrains, Saint>Cyr-en-Boui^ sont très recher- 
chées pour leurs qualités hrassicoles. Mais ce marché tend i perdre de son impwtance; 
les acheteurs se font rares, parce que les cultivateurs d'orges se sont obstinés à ne pas 
régénérer leurs semences en recourant aux bonnes variétés nouvelles. 

Depuis deux ans, une campagne est faite pour favoriser la culture de l'oi^e de bras- 
serie, et dans ce but des champs de démonstralion ont été créés. 

GULIUMS HUaIgHSBRS. 

Ces cultures sont plus spécialement concentrées avec une certaine importance dans les 
régions d'Angers et de Saumur, sur les sols d'alluvions de la Loire, profonds, riches, 
légers et sablonneux, qui leur conviennent merveilleusement. 

Avant i8&a, on cultivait dans le département une centaine d'espèces de légumes et 
de fruits légumiers. La commune de Mazé, à sA kilomètres d'Angers, avait et a encore 
une grande r^atation pour sea légumes, ses melons et ses artichauts de la variété gros 
camus; les choux pancalierG (milan), les navels, les carottes, les oignons, l'ail et les 
salsifis. Tous ces légumes trouvent acheteurs sur les marchés d'Angere. 

L'étang de Brissac, transformé depuis son dessèchement en terrain cultural, fnt 
occupé pendant longtemps en plantes maraîchères alimentant les marchés de la Vendée 
et de la Bretagne. 

Depuis iSliù, la culture maraîchère a pris autour d'Angere et de Saumur un dé- 
veloppemenl considérable. Les choux-fleurs, dans les oonununes d'Anga«, de Sainte- 
Gemmes et des P(Hnts>de-Cé, occupent annuellement une snper&cie do aSo hectares. Os 
sont répartis en choux précoces, moyens et tardib. 

La vente pour Paris, la Belgique, la Hollande «t une partie de l'Allemagne com- 
mence à la fin de mai pour finir en juillet. Pendant celle période de deux mois, trente 
wagons sont chargés chaque jour à la gare d'Angers à destination des paya prédtés, 
soit directement, soit par Tlntermédiaire de maisons d'Angers faisant ce commerce. Or, 
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comioe UD wagon de &,ooo kitograumes «oDtieot 3,ooo tétee de chous-fleora, il en 
résulte que l'expéditioa quotidienne alteint près de 100,000 tétas, et cda peodaat 
60 jours. C'est un total annuel de prèed« 6 milliong de télés de choux-fleurs. Les pris 
sont très variables selon les années, et peuvent aller de o fr. 3& i ^ fr. 5o et plus 
par dontaine de têtes. 

Les artiehants sont cultivés aux environs d'Angers et aussi depuis cinq ou six ans dans la 
r^ion du Vaudelnay, du Puy-Notre-Dame, de Doué, dans l'arrondissement de Saumur. 
Ils s'expédient parpaniers de lao kilogrammes contenant 900 têtes au prix moyen de 
1 fr. 35 la domaine. L'ensemble cultural comprend plus de 100 hectares plantés i 
raison de &,ooo pieds par hectare. Cela représente près d'un million de kilogrammes 
d'arlichauls repr^nlant ane valeur de plus de i5o,ooo francs. 

L'oignon de Niort est cultivé dans les communes de Raint-Lambert^es-Levées , de 
Villebernier près de Saumur, pour robleation du jeane plant à repiquer. Semé en 
aoât,Toignou est expédié en mars. L'expédition dure deux mois et se fait surtout pour 
la Bretagne et la Normandie; elle se chiffre par 5&o,ooo kilogrammes de plants, équi- 
valant à 6,000 fournitures de aSi bottes chacune. 

La fourniture pèse en moyenne go kilogrammes, elle est logée en deux sacs de 
&& kilogrammes. Le prix moyen de la fourniture est de 3o francs, ce qni donne pour 
les expéditions un produit de 180,000 francs, qu'il convient de portera 3oo,ooo francs 
es y ajontant celni des ventes «ur les marchés de Saumur et d'Angers. 

Le haricot vert de Belgique, avec la merveille de Paris, est directement expédié de 
Saumur h Paris, à raison de 3 wagons de 5,ooo kilogrammes,soiti5,ooo kilogrammes 
par jour, et cela pendant une durée de deux mois. Cela fait un total de 900,000 kilo- 
grammes vendus &o francs les 100 kilogrammes, constituant un produit en ai^nt 
de 36o,ooo francs. 

Les salades, surtout les laitues, sont expédiées à Paris dans la proportion de 
i5,ooo kilogrammes !> raison de i5 francs les 100 kilogrammes. 

Les radis roses à bout blanc sont expédiés, durant deux mois, Jk raison de 10,000 bottes 
par jour, soit 600,000 bottes vendues i Paris à raison de 6 francs les 100 bottes, re- 
présentant ainsi une somme de 36, 000 fraacs. 

Les trois compagnies de chemins de fer, Orléans, Etat et Ouest, dont les réseaux 
desservent la ville d'Angers, ont expédié, savoir : 

En igoi : i5ot wagons de choux-fleurs pesant 3,â65^oo kilogrammes; 

Ëb 1909 ; 9,90^ wagons de cboux-fleur* pesant 9,oo5,5oo kilogrammes; 

En igoi ; i,39^ wagons d'artichauts pesant à.,li3Q,ooo kilogrammes; 

Ed 1903 : i,o&li wagon* d'artichauts pesant 3,906,600 kilogrammes. 

En 1903 et 190A, les expéditions ont encore été plus importantes, le température 
ayant été eiceasivement âivorable à la production de ces deux légumes. 

L'ensemble de la culture maral«lière en Maine-et-Loire, qui se répartiasait sur 
6,000 hectares en 18A9, porte aujourd'hui sur près de i5,ooo bectarea coosUtuAnt, 
par une production de 9,000 à 9,5oo fraacs par hectare en moyeQae, un produit brut 
se rapprochant de 99 millions de francs. 

Les frais de culture sont très élevés. La location du sol varie de aSo à &00 francs 
par hectare. 

La main-d'œuvre se trouve aujourd'hui diflicilement à 9 fr. 5o et 3 francs par jour. 
Si r«ji y joint les Eioo ou fioo francs d« fumien, engrais et BmeudemeoU nécessaires, 
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il faul estimer le rendement nel en argent par hectare, et suivant les Gullures, entre 
3ao et 600 francs. 

CULTiniBB FIiriTlËlKS. 

Les fraises, surtout de la variété crémone, voya^aat facilement, sont expédiées sar 
Paris durant un mois, de Saumur et d'Angers, k raison de 10 wagons de 5, 000 kilo- 
grammes par jour : soit 5o,ooo kilogrammes de fraises vendues, suivant e'tat, de A5 
à aoo francs les 100 kilogrammes. Cola fait i,5oo,ooo kilogrammes de fraises expé- 
diées duront la saison et un produit en argent de 1 ,300,000 francs. 

Les poires appaitiennenl surtout à ta variété wilIiam, avec très pen de duchesse 
d'Angouléme, de iouise-bonne et de beurré d'Amandis. 

Les qualités exceptionnelles de ces poires, dues au sol et au climat de I'Adjou, les 
font rechercher pour la vente. La variété wîUiam, par sa précocité et sa fertilité, fait 
l'objet de spéculations importantes. On rencontre fréquemment des plantations de 
A, 000 et 5,000 poiriers dans la même propriété, et cela aux environs d'Angers et 
de Saumur. On en expédie annuellement d'Angers i,5oo,ooo kilogrammes au mois 
d'aoAt à destination de Birmingham, Manchester, Londres, Liverpool. 

Saumur expédie également 5, 000 kilt^ammes par jour de poires william durant 
un mois, soit i5o,ooo kilogrammes. 

L'ensemble de 1 ,65o,ooo kilogrammes est vendu en moyenne à raison de 60 francs 
les 100 kilogrammes, ce qui fait un rendement en aident de 990,000 francs. 

Les pommes des variétés reinette du Mans, feaouillet, clochard, patte de loup, etc., 
sont expédiées d'Angers pour Paris et l'Angleterre à raison de 9,000,000 kilogrammes 
annuellement. 

Saumur expédie 1,000,000 de kilogrammes, soiten tout 3, 000,000 de kilogrammes 
vendus 35 francs les 100 kilogrammes; cela fait un produit en aident de 700,000 francs. 

Les pommes à cidre qui sont produites prïncipdement dans l'arrondissement de 
Segré sont en partie transformées sur place en cidre ou expédiées en nature sur divers 
autres points de la France et eu Allemague. 



L'établissement des pépinières d'arbres fruitiers et antres remonte, en Anjou, an 
milieu du xviii* siècle; c'est la famille Leroy qui créa celles d'Angers, pendant que la 
famille Chatenay fondait l'ël^lissement de Doué-la-Fontaine. Bientôt de nombreux 
pépiniéristes vinrent s'établir dans le voisinage des premiers. Aujourd'hui . plus de 
600 hectares sont réservés aux pépinières. L'Amérique du Nord est aujourd'hui le 
principal marché ouvert aux jeunes plants d'arbres fruitiers et forestiers des pépi- 
niéristes angevins. C'est par millions qu'ils exportent dans le Nouveau-Monde les 
plants de poirier, pommier, cognassier, prunier et cerisier, servant aux pépiniéristes 
de l'Amérique de porte-grelîes précieux. 

Près de a, 000 caisses de jeunes plants forestiers cubant 1 m. 60 en moyenne sont, 
chaque année, chargées au Havre en provenance d'Angers et à destination des Elals- 
Unis. Les rosiers sont également cultivés. On plante près de 5oo,ooo églantiei-s annuel- 
lement à Angers et à Doué. Quant aux rosiers nains ou greffés, leur nombre atteint 
800,000 environ. 

Si nous ajoutons maintenant les plants des divers artiuetes d'ornement et surtout du 
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camélia et du magnolia, nous Burons tracé l'ensembie merveilleux de cultures spé- 
ciales que la situation gét^raphiquc, le climat, le terrain fout éclore sur les divers 
points du département. 

QUbTUBE DBS POBTB-GIUINBe. 

Elle est relativement récente, car elle ne remonte pas à plus de vingt-cinq ans. 

Cesl surtout dans la vallée de la Loire, entre Sauœur et Chalonnes et principale- 
ment sur les communes de Saiot-Martin-de-la-Place, Saint-Clément-des-Levées, les 
Rosiers, Saint-Mathurin , Andard, Trélaz^, les Ponls-de-Cé, la Bohalle. sur la rive 
droite de fa Loire, que cette culture a le plus d'importance. Elle a pris un essor 
considérable au fur et à mesure que la culture du chanvre diminuait par suite de la 
concurrence redoutable des filasses étrangères. Les agriculteurs de la Vallée ont trouvé 
dans leurs terre): si particulières un excellent milieu pour les porte-gmines , dont la 
culture s'est étendue également sur une portion centrale de l'arrondissement de Saumur. 

L'étendue dans tout le département ne comprend pas moins de 3,9(io hectares. Les 
graines sont vendues à des maisons spéciales d'Angers ou de Saumur ou des environs 
qui les expédient ensuite k Paris ou à l'étranger. 

Les plus grands marchands grainiers de Paris ont des cultures de graines spéciales, 
qu'ils surveillent et exploitent par l'intermédiaire d'agents à leur service qui les visi- 
tent fri^quemment et procèdent à la sélection ou épwation des produits dont les prin- 
cipaux sont : choux, carottes, laitues, betteraves, chicorées, concombres, céleri, haricots, 
navets, poireaux, oseille, panais, persil, potirons, radis, salsifis, etc. 

Les résédas, balsamines, giroflées, immortelles, pensées, œillets, silènes, ama- 
rantes, etc., sont également des (leurs cultivées pour leurs graines. 

Voici quelques rendements des principales cultures : 



kilsfr. fr. c 

OifpnoD rose pile &5o * &o le tilogr. 

PoirMu court de Rouea • Aoo a So 

Uaricot beurre ■ goo o 60 

Carotte demi-longue oanUisi? 7^0 1 10 

Navet 1,000 o 60 

Betterave plaie d'EgjpU i,5oo o i5 

Laitoe fmf« iio 3 10 

Pob rond nain 5fio o Ao 

PcrsU (mé , 900 o 5o 

Radis rose 7»o o 85 

Telle est dans son ensemble la série des diverses productions agricoles, horticoles et 
maraîchères qui sont Tobjet d'un commerce important dans le département de Maine- 
et-Loire. 

MANCHE. 

La situation particulière du département de la Manche, la température douce dont 
jouit son climat pendant toute l'année, l'humidité constante de son atmosphère, 
placent cette région dans des conditions très favorables à la production herbacée. 
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Toutes Ifls conditions y sont donc réunies pour que les herbages et les iwairies soient 
la culture dominante dans un pays où la spéculation la plus suivie est l'âevage des 
bovidés, des ëquidés et du porc, ainsi que l'entretien des vaches laitières pour U pro- 
duction du beurre si renommé d'Isigny. 

Cependant, en dehors de cette culture prédominante, on cultive dans la Manche 
le blé, l'avoine, l'orge, un peu de seigle, beaucoup de sarrasin, un peu de TéveroUes 
et autres légumes secs, des betteraves et des pommes de terre, peu de prairies arti- 
ficielles; quant aux cultures de chanvre et de lin, elles se réduisent de plus en plus, et 
celle du colza est complètement abandonnée. 

OOLTURW «ABiicHinss. 

Les cultures maraîchères sont pratiquées avec succès dans le département de la 
Manche, mais seule la culture de la pomme de terre de consommation et des choux 
pommés et des choui-fleurs donne lieu à un commerce très important, parUculière- 
ment celui des jiommes de terre précoces avec l'Angleterre. 

Pomme* àe terre, — La culture des pommes de terre hâtives est pratiquée pins parti- 
culièrement dansles arrondissements deCherbourg et de Valognes le long du littoral. On 
pcutestimer qu'annuellement on consacre environ 1,600 hectaresà cette culture, ainsi 
répartis : t6o hectares dans l'Avranchin, 3 5o dans le Coutançais, 600 dans l'arrondis- 
sement de Cherbourg et 600 hectares dans celui de Valognes. Les principaux centres 
de culture sont, dans l'arrondissement de Coutances : Bricqueville-sur-Mer, Lii^re- 
ville, Annovilie, Houtleville et Créances; dans l'arrondissemeat de Cherbourg : Sur- 
tainville,Saint-Germain-des-Vaux, Vauville,Urville,Nacqueville,TourIaville,Ferman- 
ville, Cosqueville, Néville, Re'loville, Gouberville et Gatteville; dans rarrondissement 
de Valognes, c'est surtout dans le val de Saire qu'on pratique celle culture : à Anne- 
ville-en-Saire, Réville, Saint- Waaet-la-Hougue , la Pernelie, le Vicel, Montfarville, 
Valcanville, Brillevast, Sainte-Geneviève et Saint-Pierre-E^ise. 

Les variétés cultivées sont très nombreuses, mais on ne connaissait qa'ane pomme 
de terre rouge appelée savonnelie. Actuellement, dans le canton de Satnt-Pierre-Eglise, 
les variété les plus répandues sont : la cornette rouge, la jumeline, la kydney, la 
quarantaine, le prince de Galles. Aux environs de Cberbooi^, on cultive surtonl lacoiv 
nette rouge, la jumeiaine du jumeline, les flux, les prolifiques. Sur la cAte ouest, on 
préfère la savonnette et la Hollande. 

Pour l'Angleterre, oii l'on recherche les variétés à chair blanche ou jaune ne se 
réduisant pas en bouillie k la cuisson, on expédie la saint-jean, la flux hÂtive 
et la flux tardive. Au contraire, pour Paria, où l'on préfère tes variétés à cbair 
jaune, on expédie surtout la royale kidney, la straselle, la jumeline. Les prix 
de la pomme de terre varient selon l'époque plus ou moins hâtive de la récolte. Sur 
le marché anglais, les premières pommes de terre récoltées se vendent 5o francs les 
100 kilogrammes, puis les prix descendent progressivement jusqu'à i5 et 16 francs. 
Au moment de la pleine récolte, les prix s'abaissent è 8 et 10 francs. 

Pour Paris, les prix sont plus élevés, mais les frais de transport sont plus considé- 
rables. 

En dehors de ces deux grands marchés, les cultivateurs de )a Manche expédient 
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aufli dee pommes de terre sur les marcbéB du Havre, Ronen, Honfleur, Gbirtres, 
Alençon, Lîsieux, Caen, etc. 

On eidtive aussi sur le littoral les pommes de terre tardives, maïs ces variétés sont 
consommées en majeure partie dans le département et ne donnent lien qo'à nn com- 
merce loetd. 

Légumei divers. — En dehors de la culture des pommes de terre, la calture maraî- 
chère est pratiquée avec succès aux environs de Gherboui^, & Tourlaville et près de 
MoutTarville et de Reville. Dans cette eommane, 180 h 300 hectares sont consacrés 
à la culture du chou pommé, et près de aâo hectares au choa-fleur. Ces légumes 
sont vendus principalement en Angleterre, k Paris et dans les principales villes de 
Normandie. Tous les antres légumes sont aussi cultivés k Touiiaville; ils sont vendas 
sur le marché de Cherbourg. 

Snr la cAte ouest du département de la Manche, dans les communes de Surtain- 
ville et Pirou, la culture du persil occupe prës de 80 hectares. Des wagons entiers de 
ce légume sont expédiés sur Paris. 

En6n , dans l'arrondissement de Goutances , la culture maraîchère est pratiquée dans 
deux centres importants. Le premier comprend quatre communes, Hautteville-sur-Mer, 
AnaoviUe, Liogreville et Bricqueville-snr-Mer; le second centre comprend la com- 
mune de Créances. Tons les légumes sont cultivés dans ces deux centres qui vendent 
leurs produits sur les dilTérents marchés locaux du département dont il assure l'appro- 
visionnement. Créances cultive beaucoup les melons de pleine terre. Dans tous ces 
centres, on expédie des plants de choux à repiquer dits df Tourlamlle. 

CULTOHBS FaumiBKS. 

Une seule culture fruitière est pratiquée dans la Manche ; c'est celle des pommiers 
et poiriers i cidre. En tgo3, la production des fruits à cidre a été de près de 
3oo,ooo quintaux, et en igoA, de 5 millions dequintanx. A Saînt-Jean-de- Thomas, 
on produit des pommes et poires à couteau et des prunes. 

QVLÏDBSS DIVBKSSS. 

Production de grainei. — Dans la baie du Mont-Saiot-MIchel , on produit beaucoup 
dp graines de semence de froment et de dilTérents légumes. 



MARNE. 

Les produits du sol qui donnent lieu à des transactions commerciales dans la Marne 
sont :levîn, les céréales (blé, seigle, oi^e, avoine), la betterave à sucra, la betterave de 
distillerie, les bois, les fruits, les produits maraîchers. 



Parmi les produits agricoles du département de la Marne qui peuvent faire l'objet 
d'une exportation de première importance, les vins de Champagne figurent en pre- 
mière ligne. L'étude de leur production, leur transformation constituent une véritable 
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indnstrie locale qui ne peut guère se développer aUleurs, parce que là tontes les con- 
ditioos BODt réuDies pour obtenir des produits supérieurs. 

Le vignoble du département de la Marne s'étead sur une superficie d'enriroo 
i6,o&8 hectares se répartissant ainsi : arroodissements de Cfaâlons, 709 hectares; de 
Rfiims, 7,526; d'Épemay,5,65a ; de Vitry-le-Fronçois, 1,387; de Sainic-Menehould,a3. 

Les grandes régions viticoles, celles qu'il est convenu d'appeler le vignoble ekaa^e- 
noU, forment les ({roupes suivants : 

1' La Montagne de Beims avec le plateau de Bouzy et Ambonnny; 3° la Rivière de 
Marne, proprement dite; 3° ta côte d'Epernay; 4° la c6te d'Aviie et de Vertus. 

A ces ([ualre grandes régions il faut ajouter les vignobles épars de l'arrondissement 
de Reims, en particulier la basse Montagne, ceui du sud de rarrondissement d'Ëper- 
nay, et enfin ceux de l'arrondissement de Vîtry-le-François. 

Dans chacune des régions vitîcotes du département, la nature du sol, son exposi- 
tion et surtout la variété de plants cultivés ont donné naissance à des produits de 
qualités très difTérentes, que l'on classe en grands crus, premiers crus, seconds crus et 
troisièmes crus. 

Montagne de Beimi H plateau de Bouiy, Ambonnuy. — Les vignobles de la Montagne 
de Reims, malgré leur exposition au Nord, produisent des vins de qualité tout à fait 
supérieure. 

Le cépage employé presque exclusivement, est le^'notmnr,- toutefois, à Villers-Marmery 
et à Trépail, on cultive le pmol chardonnay, connu dans le pays sous le nom de ^nnot 
blanc de Trépail. 

Les grand» crus de cette région sont : Veny, Verzenay,' Mailly et Sillery, Bouzy, 
Ambonnay etLouvois. 

Sur le plateau de Bouzy se trouvent les grands crus de Bouzy et d'Ambonnay; le 
cépage cultivé est une variété du pinot noir connue sous nom de pinot vert doré; 
cette variété s'adapte particulièrement aux terrains fortement calcaires de celte 
région; elle est plus rustique et moins exigeante que le pinot noir. 

Les raisins de Bouzy et d'Ambonnay, outre leur emploi pour la fabrication du Cham- 
pagne, sont parfois vinifiés en rouge et donnent des vias d'une finesse et d'un bou- 
quet incomparables. 

Les premen crue de celte région comprennent Ludes, Chigny, Rilly-la-Montagne, 
Villers-Allerand , Villers-Marmery, Trépail. 

Dans la basse Montagne et dans les vignobles épars de rarrondissement de Reims, 
on trouve encore, comme premiers crus : Trois-Puits, Puisieulx et Monbré. Murigny, 
Reims-Courlancy, Cernay-les-Reims, Sermiers, Ghamery, Ëcueil, Sacy, Villedom- 
mange, Jouy, Pargny, Coulommes. 

Les deuxième* crue de la région, appartenant à la Montagne de Saint-Thierry et aux 
vignobles épars du Tardenoia, comprennent : Hermonville, Cauroy-lès-Hermonville , 
Cormicy, Chenay, Merfy, Pouillon et Saint-Thierry; puis, dans le Tardenois : Bas- 
lieux-sous-Châlillon,Cucbery, la Neuville, Olizy, Belval, Cuisles, Courmas, Marfaux, 
Poarcy, Bligny, Bouilly, Clairizet, Anhilly, Cbaumuzy, Chambrecy, Ville-en-Tarde- 
Dois, Sarcy, Traraery, Cruguy, Seriy-et-Prin , Savigny, Faverolies , Treslon, Rouleuse, 
Lhéry, Lagery, Brouillct, Arcis-le-Ponsart , Courvîlle, Saint-Gilles, Janvry, Germigny, 
Gueux, Vrigny, Poilly, Bosnay, Fismes, Unchair, Bourges, Vandeuil, Branscourt, 
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Sapicourt, Thil, ViUen-Franqueux, Trigny, Romaîa, Prouîlly, Nvy, Nogent-l'Abbesse 
et Berru, 

Dans tous ces crus de second ordre, c'est te ^not memitr que I'oq cultiva priacipa^ 
lement; son vin fait en blanc est plus mou, moins fin, moins bouqueté que celui du 
pinot noir, mais il donne un vin rouge de belle tioloralîon et de bonne quotité. 

La Rivure de Marne proprement dite. — Cette région comprend les vignobles situés sur 
la rive droite et la rive gauche de la Marne; elle s'étend sur les deux versants qui 
limitent au nord et au sud la vallée de celte rivière. I^s coteaux de la rive droite, 
cxposi^au midi, donnent des vins de quali((< supérieure destinés à la champagnisa- 
tion; les vignobles de la rive gauche sont moins favorisés. 

Les pinols noirs occupent à peu près les deux tiers dp cette région; ils cèdent pro- 
gressivement la place au pinot meunier à mesure que l'on descend la rive gauche. 

I^es coteaux de la rive droite, exposés au midi, donnent des vins de qualité supé- 
rieure, vins blancs pour la plupart destinés i la champagnisation; les vignobles de 
la rive gauche fabriquent surtout des vins rouges de bonne qualité, ayant de la fraî- 
cheur et du bouquet. 

On classe généralement les crus de la Rivière de Marne proprement dite de la façon 
suivante : 

Grand» cnu : Ay, Mareoil-sur-Ay et Bisseuii. 

/Vemter» mu : Chotiilly, Oiry, Tours-sur-Mame, Mutigny, Avenay, Mulry, Dizy, 
Gbampillon, Heutvillers, Cumières, Damery, Bomigny. 

Second» cru* : MardeutI, Fleury-la-Rivière, Venteuil, Vaucteunes, Reuil, Binson- 
Orquigny, Villers-sous-ChâtilloD , Châtillon-stir-Mame, Vaudières, Verueuit, Chnuip- 
voisy, Passy-Grigny, Sainte-Gemme, Vincelles, Festîgoy, Nesle-le-Repous , Leu*ri- 
gny, Combliiy, Port-à-Binson, Deoilly, Troissy, Dormans, Soilly et Gourthiéiy. 

La côte ^Epemay et ^Avize. — Presque perpendiculairement à ta vallée de la Marne 
se trouvent situées les deux câtes d'Epemay et d'Avize à peu près parallèles, reliées 
entre elles par une série de contreforts en partie couverts de vignes, dans les situa- 
tions les mieux exposées. Ces deux côtes forment la limite de séparation enlrR la 
Champagne pouilleuse et la Brie champenoise. Leurs versants tournés vers l'Est et le 
Sud-Est sont entièrement plantés en vignes qui comptent parmi les melllenrs crus de 
la Champagne. 

Cote d'Epemai/. — La c6te d'Épernay ne renferme pas de grands crus; maïs elle 
compte comme premien cru» : 

Épemay, Pierry, Moussy, Vinay, Ablois, Bmgny, Chavost, Monthelon, Mancy, 
Grauves cl Cuis. 

Côa £AmM et de Vertu». — La eftte d'Avisé produit les vins les plus estimés de la 
Champagne. 

Od peut les classer ainsi : 

Grmd» cru» : Cramant, Avise, Oger et le Mesnil-sur-Oger. 

Premier» ervs: Vertus, Bergère8-le&-Yertu8. 

Seamd* cru» : Loisy-en-Brie, Givry-les-Loisy. 

En dehors de ces grandes régions viticoles,rarroadis8ement d'Épemày possède dans 
le sud du dëpartemenl de nombreux petits vignobles épars classés en troiaiimet cru» : 

Sétanne, Vindey, Chiehey, Barbonne, Fontaine-Denis, Broyés, Oyes-AUemant, 
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Saadoy, Tdos-Saint-Prix, la Celle -uuB-Ghnatemerle, Chantemerle , Étages, F^re- 
brianges, Bannay, Congy, Baye, VilleveDard, Coligny, Toulon-ta-Montagoe. 

Les qualités, dans ces troisièmes crus, sodI parfois très diiTërentes ; ainsi Séxanne 
et Vindey, ofl se fait la culture du pinot noir et du meunier, donnent no vin excellent , 
taodiB que le gamay, le gonai, cultivés presque partout aillenra, produisent nn vin 
dur, moins riche en alcool, moins bouqueté et plus acide. 

Dans la r^ion de Congy, Férebrianges, Villevenard et les environs, les coteaux 
sont recouverts de pinots noirs et de meuniers; leurs vins, ayant du. corps et de In 
Icaae, servent parfois, par d'habiles mélanges avec les vins de la Champagne propre- 
ment dite, à faire d'excellents mousseux. 

L'arrondissement de Vilry-ie- François ne donne que des vins classés dans tes troi- 
sièmes crus, avec des qualilés difTérenles suivant la nalure des cépages cultivés et la 
situation du vignoble. 

Parmi les meilleurs on peut citer : Huiron, Glannes, Courdemanges , Couvrot, 
OutrepoDt, Merlaut, Changy; puis viennent ensuite : Bassuet, Bassu, Vavray-le- 
Grand, Saint-Quentin, Vavray-le>Pelit, Doucey , Rosay, Vanault-le-Cbatel, Gharmont, 
Vroïl, Vanault-les-Dames , Saint-Lumier, Loisy-sur-Marne , Vitry-le-François, Écolle- 
mont, Larzicourt, Ambrlëres, les Grandes-Côtes, Hauteville, NnîsemenI, Landri- 
court, Sapignicourt , Ar£Îlliëres, Blaise-sous-Arxillières, Cheminoo. 

Le rendement des vignes dans le département de la Marne est très variable suivant 
les intempifries elles saisons. 

Les gelées causent souvent des dégâts irréparables. On peut cependant escompter 
une récolte moyenne, année courante, deaoi 3o hectolitres à l'hectare. L'année tyoi, 
qui succède i une grande année de production a, elle aussi, fourni un rendement 
moyen presque inconnu jusqu'alors ; de 46 Ji 55 hectolitres à l'hectare. Pour le 
département, la récolte totale en 1901 a été de 747,791 hectolitres. 



F»BMCATIOS DU CHAMPAGNE. 



Le Champagne est fabriqué avec le vin de cuvée, mais le vin d'un terroir n'est 
jamais employé seul dans In préparation d'une grande marque. On mélange ensemble, 
et dans des proportions variables, les vins de plusieurs crus, de plusieurs années, lesvins 
de pinot noir ayant plus de corps, plus de vinosité et de bouquet, avec ceux de pinols 
blancs, plus légers, plus fins, plus frais, ayant une tendance h prendre plus de mousse. 

C'est de ce mélange plus ou moins judicieux que dépend toute la qualité d'une cueit; 
sa confection demande des talents remarquables de dégustateur. On comprend dis 
lors pourquoi les champagnes sont moins connus par les noms des crus que par ceux 
des marques des grands fabricants. 

Lorsque la euvii est préparée, on proche au tirofi, c'est^-dire k la mise en bou- 
teilles, après avoir ajouté, par hectolitre de vin, 3 à 4 litres de liqueur de tiragt , obloane 
en faisant dissoudre du sucre de canne cristallisé dans un vin blanc vieux de bonne 
qualité, et destinée à augmenter la richesse saccharine du vin, i provoquer une fermen- 
tation secondaire (ente qui donne naissance k la monsae par (e dégagement d'acide 
carbonique. 

Les bouteilles bouchées et ficelées sont descendues dans des immenses caves à 
température uniforme, creusées dans la craie, ayant parfois 10 à 90 kilomètres de 
développement. 
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Soas rinfluence de la fermentatioa lenl«, un dép6t se produit snr les parois de la 
booteille, d^At qui nuit k la limpidité et qu'il faut faire disparalb'e. Pour cela , les bou- 
teilles sont mises sur poinlei dans les trous de pupitres spéciaux réglés pour les faire 
pasAer successivement à difTérents degrés d'iaclinaison. Chaque jour, un remueur leur 
imprime quelques mouvements qui détachent le dépôt et finalement, après quelques 
mois de ce travail, lea impuretés sont réunies sur le bouchoD. 

On fait alors subir Yopération. 

Va dégorgew prend la bouteille, coupe les ficelles, fait sauter le bouchon et avec 
lui le dépât. La bouteille, rapidement enlevée, est passée à Végaliteur, qui en r^gle le 
vide, puis aa doêew qui introduit dans chacune d'elles la Hqweur /Texpéâition , faite par 
dissolution de sucre candi dans un vin de qualité supérieure. La plus ou moins grande 
quantité de liqueur d'expédition donne lea champagnes tea , dem-âict ou doux, suivant 
les goâts du client. 

Tous ces diFTérents travaux demandent environ trois ans avant que le Champagne 
puisse être livré à la consommation. 

Le prix de revient de la champagnisation varie, suivant les qualités des bouteilles, 
des bouchons et la marque, de i franc à i fr. 60 la bouteille de o lil. 60. 

Les caves champenoises contiennent des approvisionnements considérables de vins 
en fats ou en bouteilles. DVprta une statistique publiée par la Chambre de commerce de 
Be'tm* et iÉpemay, ta sortie annuelle, qui était en i8ââ-i8&5, de 3, 3 3 5,ooo bouteilles 
pour l'intérieur de (a France et de &,38o,ooo pour l'étranger, est montée en 1900- 
1901 à 7,^36,796 pour la France et 30,638,3&i pour l'étranger, soit, au total, 
38,o5S,oIiS bouteilles. 

Au 1" avril igoi, le nombre des bouteilles existant dans les caves était de 
100,640,967 représentant 805,137 hectol. 72, ce qui, avec &76,o74 hectol. 55 exis- 
tant dans les fAts donnerait un total de 1,381,303 hectol. 37 de vin. 

Une partie des vins non champagnisés est livrée directement à la consommation et se 
débite couramment dans les cafés de Reims et d'Ëpernay sous le nom de mn* de pays. 

Les vins de Damery, Venleuil, Fleury-la-Rivière, Boursault, et beaucoup d'autres 
crus de l'arrondissement de Reims trouvent ainsi facilement amateurs. 

Quand ces vins sont mis en bouteilles et ont quelque peu vieilli, ils sont exquis 
comme finesse et comme bouquet. 

Mieux connus à Paris, ils y trouveraient certainement un important débouché. La 
Belgique pourrait aussi, je crois, s'approvisionner dans la Marne, surtout on vins 
rouges. 

GÉailLBS. 

BU. — Le blé est cultivé à peu près partout dans le département; grâce i l'emploi 
des engrais commerciaux, il s'est étendu de plus en plus en Champagne, prenant 
en beaucoup de points ta place du sei^e. 

Kn Champagne crayeuse, la variété la plus répandue est le blé barbu de Cham- 
pagne. 

Dans la Brie champenoise, le Perthois, TArgonne, on trouve le blé de Noé, le blé 
de Bordeaux et difTérentes variétés à grands rendements. 

Les blés champenois donnent en farine un rendement légèrement inférieur aux blés 
qui proviennent de la Brie. 
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La cdatnme de vendra ror les marcha se perd de pliu en plus. 
Le blé est converti eu farine dans an ^od nombre de monline, dont quelqne^uu 
très importants. 

Les principaux sont : 

Arrondiisement de Chàlmu. — Pocancy, Biei^es (commune de Chainlrix), Jalons, 
Bouvery. 

Ammdiatemfnt de Beinu. — CormoDtreuil, Sillery, Mulion, Tours-sur-Marne. 

Arrottditsement de Stànte-Menehould. — La Neuvïlle-aii-Pont, Givry-ea-Afgonne, 
Courte mont. 

ArrmtdUiemeia £Eptniay. — Anglure, Pieny, Moussy, Avize, TrcHSsy, Saint-Just, 
Courbetaux, Pleurs, 

ÀrrondiMtnunt de Vitrg. — Vitry-le-Françoîs , Vitry-en-Perthoîs, Pai^y-sur-SauIi , 
Saint-Arnaud, Merlaut, Arrigny, Loisy-sur-Marne , la Chaussée. 

Si le blé e pris en beaucoup de points la place du sei^e, celui-ci n'a pourtant 
pas vu sa surface diminuer en raison inverse; cela est dû à la mise en culture de 
terrains autrefois incultes, grâce aux engrais commerciaux. La variété cultivée est le 
sei^e de Champagne. 

Orge. — L'orge tend à prendre une plus grande importance; son grain a, en Cham- 
pagne crayeuse, une qualité supérieure. 

La variété cultivée est l'orge à deux rangs , souvent aussi l'orge Chevalier et quelque- 
fois, aujourd'hui, l'orge de Hanna. 

L'orge est convertie en malt dans les malteries, dont les principales sont situées à 
Chàlons , Reims , Père-Champenoise , Sainte-Menehould , Vilry-le-Prançois , Blacy. 

Le malt est expédié en différentes régions : Paris, Alsace, Ardennes, Belgique, 
Allemagne. 

Des brasseries existent d'ailleurs à Châlons, Reims, Ëpernay, Sainte-Menehould, 
Père-Champenoise, Montmiraïl, Betheinville. 

Avoine. — L'avoine occupe de grandes surfaces. On cultive te plus souvent l'avoine 
noire de Champagne en Champagne et l'avoine de Coulommiers dans la Brie. 

La région viticole consomme beaucoup d'avoine que lui expédient les régions 
agricoles. 



La betterave à sucre est cultivée autour des sucreries de Sermaize, Épernay, Pîsmes, 
Loivre, Sainte-Menehould. 

Des distilleries agricoles sont intallées à Vttry-les-Reims, aux Maretz, prèsMerfy, 
à Père-Champenoise et à Vitry-le-Prançois. 

Ces distilleries utilisent les betteraves et parfois le sei^e. 

La betterave de distillerie est moins cultivée que la betterave à sucre. 
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Les plantations de pins occupent les terres arides de la Champagne crayeuse. 

Ces pins sont utilisés, de trente Jt cintpisnte ans, pour faire des étais de mine et du 
bois de chanBage. 

Les deux espèces plantées sont le pin sylvestre et le pin noir d'Autriche. 

Ou les troute surtout dans les cantons de Gbâlons, Suippes, Marsoo, Sompiiis, 
Père-Champeuoise , Beine. 

Les bois feuillus se trouvent sut les formations tertiaires de l'ouest du département 
(montagnes de Beimg, d'Ëpemay, de Vertus, du Gault, de la Traconne) et à l'est 
dans rittliracrétacé (forêt d'Ai^une, Belval, de Trois-Fontaines , de Bussy, de Dam- 
pierre). On y trouve surtout des chênes, des hêtres, des charmes, des bouieaax. 



RULTUHES FRUITIBBBS. 



Les principaux centres de culture fruitière sont Sainte-Menehould, Vttry-en-Per- 
Ihois, Dormaus, Montmirail, Estemay. 

Les environs do Sainte-Meuehould et de Vitry-en-Pertbois produisent des prunes, 
des pommes, des poires, des cerises dans de grands vergers; Passavant, la Gratigc- 
aux-Bois, Florent, Binarville, Vitry-en-Pertfaois ; les fruits sont dirigés sur les marchés 
de Châlons, Vitry, Bar-le-Duc. 

Dans les années d'abondance, une partie des fruits étaient jusqu'à présent distillés; 
on signale le kirsch fait avec les cerises de Passavant. 

Aux environs de Dormans, la culture du cerisier présente une grande importance. 

Depuis Boursanlt jusqu'à Gourthieiy, en passant par Œuilly dans les hameaux dé- 
pendant de ces localités, tels que Bouquigny, Try, Vassieux, Gbavenay, tout le long de 
la vallée de la Marne, sur des coleaui exposés au Nord, on rencontre de vastes plan- 
tations d'arbres fruitiers : cerisiers, pruniers, pommiers, poiriers, pêchers, noyers. 
Mais les cerisiers sont de beaneonp les plus nombreux ; ils occupent les pentes les plus 
abruptes, et s'étendent encore dans les champs cnllifés, au milien des vignes ou des 
pitures. 

On retrouve des plantations analognes, quoique moins importantes, dans quelques 
localités voisines, à Leuvnguy, Festigny, Nesle- le -Répons, de même que dans la 
vallée du Surmelio , au Breuil par exemple. 

Le sol est une terre franche, plutôt argileuse, ayant de o m. 5o à i mètre d'épais- 
seur, reposant sur un sous-sol argilo-calcaire. Le cerisier se développe admirablement 
en pareil sol et y donne des produits recherchés. 

Les variétés cultivées appartiennent pour la plupart aux cerises an^iaùn, amareHet, 
griotUê, connues dans le pays sous le nom de vraiei cerùei. Leur saveur aigre ou aigre- 
douce, leur belle couleur rouge foncé, leur chair ferme qui leur assure après la cueil- 
lette une bonne conservation, les font rechercher par le commerce qui tes utilise en 
confiserie et en distillerie. 

La récolte se fait du i" au ao juillet, suivant les années. 

Cueillis un peu avant leur complète maturité pour assurer leur conservation, les 
fruits sont mis en paniers du poids de i o à i a kilogrammes et expédiés chaque soir. 
Une partie vient snr les marchés d'Epemay, Reims, Ghâtons. La plus grande partie 
est dirigée sur Paris et sur l'Anglelerre par wagons complets. 
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Le commerce est fait par quelques commissionnaires en gros qui centralisent ies 
produits aux gares de Part-i-Binson et Dormans. Certaines grandes maisons achèlent 
sur place et directemeat depois quelques «usées. 

Les quantités sont foreémeiit très variables avec les années. Les gelées et la couture 
compromettent souvent la récolte. En année moyenne, la producti<Ni peut varier de 
iioo.ooo à &oo,ooo kilogrammes. Maù elle est quelquefois beaucoup pins considé- 
rable. La quantité expédiée varie, du reste, non seulement avec la productim, mais 
aussi avec les prix offerts. 

Avec une production abondante, si les prix sont Daibles, beaucoup de froîls restent 
sur les arbres, le prix de vente couvrant k peine les frais de cueillette et de transport 
C'était le cas en 1909 oi on les vemlait de 30 à 9& francs les 100 kilogrammes. Dans 
les années de faible pro^etioB, les prix sont beaucoup plus élevés. 

En tgoS, les prix pratiqués oqI été de 80 à loo francs les 100 kilogrammes pris 
à domicile. Cest un revenu considérable pour les communes intifresefae. 

Une usine s'est installée à Dormans pour la fabrication des conserves de ccnoM. On 
peut y préparer par jour 9,000 bouteilles d'un kilogramme. 

A Hontmirail et Estemay, ce sont les poiriers et les pommiers qui dominent. Ils sont 
plantés le long des chemins, et leur produit sert i fabriquer du cidre consommé dans 
la région. 

Dans Tarrondissement de Reims se trouvent : des arbres fruitiers dent les produits 
sont vendus i Reims; 

Des cerisiers à Serzy et Prin, Trigny, Bomay, ProuiUy, Gormicy, PoulUon , Courmas, 
Villers-Franqaeux, Gauroîs, Hermonville, Jonchery; 

Des pruniers de reine-daude et mirabelle à Trigny, Saûtr-Enpbraise , Courmas, 
Rosnay, Prouilly, PouîUon, Villers-Franquenx, Giuroy, Joucbery, Hermonville; 

Des noyers à Trigny, Saint-Euphiatse* Roenay, PouiUon, Courmas, Vitlers-Fran- 
queux, Cauniy; 

Des poiriers i Jonchery, Trigny, Saînt-Buphraise, Prouilly, Pouillon, Counnas, 
Villers-Franqueux , Cauroy; 

Des pommiers à cidre à Cauroy, à Hermonville, à Pouillon et Beaumont-sur-Vede. 

Ces fruits ne suffisent pas à l'apivovisionnement de Reims. 

GULTUKE HiaitOHftlIE. 

On trouve des jardins maraîchers autour des villes du déparlament et surtool au- 
tour de Reims. La vallée de la Vesle, avec ses marais tourbmx, s'est prêtée d'ailleurs k 
cette culture; on y fait surtout des légumes verts (choux, salades, poireaux, radis, 
carotles, haricots verts, épînards, oignons blancs), un peu de tomates et d'arti- 
chauts. Les supei^cies sont d'environ 3o hectares i Saiut-Brice, 6 hectares k Muiion, 
100 hectares sur la commune de Reims, i« à Connoatrouil, 1 k Taissy, soit en tout 
iSA hectares dont la production moyenne varie de 3,ooo à 4,ooo francs parbeelare. 

Dans un rayon un peu plus éloigné de Reims, 00 se livre à des cultures diverses 
dont les produits convergent vers Reims. 

Les pclils pois et haricots verts sont l'objet de cultures spéciales assez importautes à 
Serzy (& hectares), à Favertdies (1 lieclare), à Tbii, Trigny, Saiut-Brice, Joocbery, 
Courmas, Tramery. 
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Gourcelle est r^ut^ pour ses oignons. 

Les pommes de terre sont cultivées en grand dans des terrains saMeui à Pevy, Jon- 
diery (i& htietares), TrigDy(âo hectare»), ProuiUy (a5 hectares), Cormicy (60 hec- 
tares), Villers-Franqueuz (t3 hectares), Cauroy-lee-Hermonville (i& hectares), Saint- 
Thierry, Hennonnlle , Mutigny-sor-Vede , Unchai r, Vendeu il , Veotelay, Sertniers, Janvry . 

On fait surtout la pomme de terre alimentaire et particulièrement la pomme de 
terre de primeur. 

Lee produits sont vendus sur le marché de Reims, d« juillet à janvier, et rien n'est 
disponible pour l'exportation. 

L'srrondiseement de Reims ne produit généralement pas suffisamment de pommes 
de terre pour la consommation. 

L'asperge occupe une certaine superficie dans la r^on. Les aspergée violettes d'Uer- 
monville, du nom du principal centre de production, ont acquis à Iteims une re- 
nomma justement méritée. On cultive l'aspei^ iHermonville (10 hectares environ), 
Cormoyeux (5 hectares), Pevy (& hectares), Chenay (3 hectares ),TrigDy (6 hectares), 
Pouillon (1 hectare), Bnimont (aheelares), Villws-Franqneux , Cauroy-les-Hemion- 
ville,Paverolles, Joachery, etc. 

La valeur des produits varie de 1,000 à 3, 000 francs k l'hectare, suivant les soins 
apportas h la culture et le mode de plantation. Ils sont vendus k Reims sous le nom 
général A'atptrgm de foyt. 

Dans les autres arrondissements, il convient de signaler : 

Les asperges de Sainte- Henehould; 

Les choux d'Ëcnry-siir-Coole et Nuisement, ehoai-pommes à tàle plaie, très es- 
time; 

Les haricots d'Alliancelles ; 

Les navets de Gourtisob et de Saint-^Quentin-les-Marais ; 

Le oignons d'Angluzellee et de Marigny; 

Les pommes de terre de Fleury-la-Rivière ; 

Les melons de Saint-Memime et de GhAlons; ces melons ont aeqais depuis long- 
temps une asees grande renommée. 

M. Lcmoine, horticulteur à Gfaâlons, estime à 5o,oao le chiffre de melons vendus 
da(|ue année à Chàlons. 

Les villes de la Marne et les communes riches de la région viticole consomment 
plus de produits maraîchers que le département n'en peut produire. 



HAUTE-MARNE. 

Les transactions commerciales sont peu importantes dans le département de le 
Haute-Marne, où la petite culture domine. 

Les céréales sont produites également dans tout le département. 

Il n'y a pas de marchés spéciaux pour la vente des céréales, qui se fait principale- 
ment aux marchands et comniiesionnaires parcourant la r^ion et passant les contrats 
au domicile du producteur. 

Qttdques (rausactious se font sur le champ de foire ou les jours de marché, dane 
certains cafës qui sont les lieux de rendes-vous des producteurs et acheteurs. 
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Ces réunioDS hebdomadaires ont lieu principalement à Ghaumant, Laogres, Join- 
viUe, Sainf-Diïier et Vaasy. 

Va agriculteur du canton de Chevillon produit i Maizières quelques centaines de 
quintaux d'avoine de semence, qu'il écoule dans les d^parteaents de l'Est. 

Les pailles et les foins ne dcmcent lieu qu'à '<ie peu importantes transactions autour 
des villes, ceotres de cousommation. 

Aucun mouvement daffaires ne porte sur la pomme de terre, dont la production 
est toujours inférieure à la consommation. 

Cependant, àMaizières, il se produit annuellement i&o,ooo à 900,000 qninlaus 
de tubercules de semence puur la vente daos toute la région du Nord-Est. 

10,000 à 1 5,000 kilogrammes de tiges de lin sont vendus anoneliement en Bel- 
gique par les romœunes de Longeville (canton de Montierender) et d'Ëclaron (canloD 
de Saint-Dizier). 

100,000 à i5o,ooo kilogrammes de cboncroute préparée k Longevilte sont expé- 
diés chaque année sur le marché de Paris. 

Dans une dizaine de communes de l'arrondissement de Vassy, on cultive Tosier 
pour la préparation de la grosse vannerie (paniers) dont il est fait usage dans les 
usines métallui^ques. Les osiers blanchis sont vendus sur place au cours de l'onBée à 
des vanniers ambulants. 

La culture de l'osier et l'industrie de la vannerip sont particnlièrement importantes 
dans le canton de Fayl-Billot, où les centres de production sont Payl-Bîllot et Bus- 
sières-les-Belniont. Une école pratique de vannerie a été organisée à Fayi-Billot. 

Les Iransnclions se font par l'intermédiaire de commissionnaires; cependant il a été 
dernièrement annexé un marché de vannerie aux foires de février et de juillet i Psyl- 
Billot. 

Les osiers soct assez lins, on les vend bmts ou blancs. Les ouvriers vanniers de la 
région sont habiles et fabriquent des objets très variés, principalement en vannerie 
grossière et demi-fine. 

Le canton de Pmalhoy produit, en aanée moyenne, 35u quintaux de houblon qui 
sont achetés sur place par des commissionnaires. Les principaux centres de culture 
sont : Prauthoy, Vaux-sous-Aubigny et Rivières-les-Fosses. 

Les houblons de Riviferes-les-Fosses sont les plus estimés, et le syndicat agricole de 
cette commune s'occupe des transactions commerciales. 

Dans les environs de Varennes-sur-Amance , on produit d'asses grandes quaolités 
d'asperges et de fruits (prunes) qui sont vendus k des marchands locaux et expédiés 
sur Naocy et Paris. 

Sauf dans la région sudH3st du département, dite région de tAmatux, la production 
des vignes est actuellement insuffisante pour satisfaire aux besoins de la consom- 
mation. 

Dans la région de l'Amance et dans le canton de Prauthoy, on produit des vins 
assez estimés qui sont achetés par des commissionnaires au moment de la vendange. 

Pour le vignoble de l'Amance, Coifly-le-Haut, CoifTy-le-Bss, Laneuvelle, Bour- 
bonne-les-Bains, Vicq, Melay, Voisey, Soyers sont les principaux centres de produc- 
tion viticole; Soyers mérite une mention spéciale comme produisant des vins blancs 
de irMeslier doréii très estimés. 
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MAYENNE. 



Les produite agricoles de la Mayenne sont les animaux et les céréales. Aucune cul- 
ture industrielle n'y est faite depuis fort longtemps déjà, et Ton ne trouve de traces que 
de celle du lin, qui a été cultivé autrefois sur une assez grande échelle, dans le nord- 
ouest du département. 

L'assolement suivi varie un peu, à mesure que la production animale progresse; 
mais il n'y a encore que les cantons de Craon et de Saint-Aignan-sor-Roë où Jl soit 
devenu à peu près régulier, avec culture de plantes sarclées fourragères alternant avec 
les céréales. 

Dans le reste du département, on suit lassolemenl triennal, avec deux céréales qui 
se suivent et un fourrage fauchable, trèfle ou minette, et une forte propordoa de ray-- 
grass d'Italie. La calture des plantes sarclées, qui y est cependant en progrès, ne se 
fait encore que sur de faibles étendues et est confinée sur les parcelles qui avoisinent 
les exploitations. 

La culture de la pomme dm Um fourraghrt avait fait de (^nds progrès depuis uiu 
dixaine d'années et donnait des rendements satisfaisants; mais, depuis trois ans, les 
étendues qui y sont consacrées ont diminué dans une proportion très considérable. 

Le maïs est, de toutes les etdturetybttrra^^*, celle qui a fait le plus de progrès dans 
le département. Dans presque toutes les fermes, on en cnltive pour l'alimentation du 
bétail pendant l'été et Tautomne, et bon nombre de cultivateurs en ensilent pour l'ali- 
mentation hivernale. Les étendues cultivées ne sont pas encore considérables, maÏ5 
dles augmentent d'année en année, au grand avantage de la prodnc^on animale et 
de la culture en général. 

CJRilLKS. 

Froment. — On cultive annuellement un peu [dus de 100,000 hectares de froment 
dans le département, et le rendement moyen par bectare est actuellement de 18 hecto- 
litres, pesant 77 'kilogrammes. 

L'excédent de la consommation locale est vendu à des négociants des principaux 
centres voisins, le Mans et Angers particulièrement. La qualité du grain récolté s'amé- 
liore pn^essivement, à mesure que la fumure du dol est mieux comprise; mais l'orga- 
nisation de la vente n'est pas encore faite, et il y a il prévoir de ce cAté det difficultés 
et des lenteurs, en raison du mode d'exploitation du sol. 

11 y aurait cependant tout avantage à une entente, car, en raison même du partage 
des produits qui est fait entre l'exploitant et le propriétaire, et de l'étenduç réduite 
des exploitations, chacun n'a à vendre que des quantités fort minimes. 

Orge. — La culture de l'orge est très prospère dans le département, et son pro- 
duit est recherché pour la brasserie. L'étendue cultivée c>st d'envjron la moitié de celle 
qui est consacrée au iroment : soi! 5o,ooo hectnres. Son rendement en hectolitres 
esf un peu supérieur à celui du froment. Il est de ^o hectolitres à rheclare, et son 
poids de 6& kilt^ammes. 

Une grande partie de l'orge est vendue , à la récolle , à des n^ociants qui l'expédient 
aux brasseurs do Nord, de l'Angleterre et de la Belgique. 

piii)Diiir> *eRrcni.Ri. — 1. • i<i 
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Avmne, Seigh et Métal. — Cee trois cérëileB ne sont cultivées, dans le département , 
que sur des étendues très réduites. Elles ne donnent lieu à aucun commerce d'expor- 
tatioa. 

CDLTUBI MlBitCBBM. 

On ne trouve qa^une toute peUte étendue consacrée à la culture maraîchère, dans les 
environs immédiats de Laval , Mayenne et Cliâteao-Gontîer. 



MEURTHE-ET-MOSELLE. 

La populaUon urbaine et industrieHe du département de Meurtbe-et-MoseHe absorbe 
presque tous les produits agricoles dont la culture peut disposer, et ils sont insuffisaats, 
car il faut recourir à l'importation. 

cfaÉlLBS. 

BU. — La production du blé est en moyenne de 93&.000 quintaoK, et la mneoin- 
mition totale servit de 966,000 quintaux, [rfus !«■ semences. 

Tout est fendu pour les grandes mînoterim du département. 

Avome. — La production moyenne en avoine est de ^55^00 quintaux. La culture 
en vend peu, car elle est presque toute coosoaunée par les chevaux de labour, et elle 
est loin de pouvoir suffire aux demandes faites par la troupe, les villes et fin- 
dustrie. 

Orgt. — La production moyuine est d« 60,000 quiataux; ce n'est qu'ont tràsfaiUe 
partie de la consommation des brasseries du département qui, pour la plupart, ta di- 
daignent. Elle est utilisée pour la consomaution du bétail ou pour les brasseries de 
second ordre. 

noBtnrs vitrhs. 

Pommet de terre. — Production moyenne : 3 millions de quintaux. 

Les pommes de terre sont consommées sur place, vendues i la ville ou dans les 
wutres industrieis. Ce qui reste est uLlisé pour la féculerîe. 

BMmttm. — PndnctîtHi moyenne : 1 million et demi de qnintani. 

EUm iokt consommées snr place, car il n'y a ni sncreries, ni distilleries de bette- 
raves dans le département. 

Fovrrage$. — Production moyenne : 3 millions de quintaux. 

Presque tout est consommé sur place. On vend cependant un pcnderflioà la troupe, 
aux industries et à ta ville; mais c'est insuffisant, car il Faut encore en faire venir de 
la Heose et des Vosges. 

Vm. — Production moyenne : &oo,ooo hectolitres. 

Tout est vendu dans le département, sauf quelques vins de Thiaucourt et de Pagoy. 
La production ne peut subvenir i la consommation locale. 
AwUan. — Production moyenne : 6,000 quintaux. 
Le houblon est acheté par des marchands de Luaéville et de Nancy, qui le tra- 
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vailltnt avant de leUTrer am braseoriee. La prodHOtïon.looale ne suffit pai au bewins 
des braiaeriea du dtfpartement, qui sont .tfi» importantw. 

Fruits. — Dans les bonnes anaéei, on fabrique k Nancy, Neuvillera-sur-Motelle 
(Geoi^fes), Onvitle ^ottrier), etc., des f onserres de mîrsbeKes qui s«nt expédia 
un peu parfont, mab principalement h Paris. On envoie anasî quelqnea mirabelles 
en nature à Paris. 

légïonei. — Les maralcbers de Luuéville exportent certains légumes (carottes, 
cbDUx, salades, scorsonère, etc.) dans les principales villes des Vosges et à Nancy. 

Dans Tensenible, les jardiniers du département ne produisent qu'une partie des 
légumes qu^on y consomme, el l'on est toujours tributaire du Midi pour les primeurs. 



MEUSE. 

A part quelques établissements industriels, tels que : fonderies, foires et trëfileries, 
fabriques d'outils, carrières de pierres et de phosphate fossile, rerreries, papeteries, 
manufactures diverses, occupant quelques milliers d'ouvriers et d'ouvrières, la popu- 
iatioB de la Meuse est essenHdlement agricole et vit uniquement de l'exploitation 
du sol. 

Ce département, dont la superficie est de 639,831 hectares, est partage, au point 
de vue cuitural, de la manière suivante : 

Surbca des terre* labourabics.. 3o3,933 hectares. 

Surface des prairies naturelles 53,6A5 

Superiteie ies herbtgci et pltvn^ ^ iB,iig 

S«par6de «b vigatt . . .' 9,*«6 

Surface dea bois et [or£U fjff^tS 

Surface des euhurec divene« 1 3,5 1 a 

Superficie du territoire aoa agricole â9,â3o 

L'étendue asatiellement consacrée i ia production du blé varie entre go,ooo et 
91,600 hectares, dont le rendement, pour les quatre dernières années, a été en 
moyenne de i,i53,6}i quintaux, auiquels il y a lieu d'ajouter les importations (de 
semence principalement) dont le total est, ann^e courante, de g,&(>e quintaui. DéCal- 
cation de la semence utilisée ( i&3,&oo quintaux), des transformations et du stock 
disponible à la fin de chaque exercice, il est exporté 73,000 quintaux de blé repré- 
«mttnt, an prix de st fr. Sa le qniotaJ, une somme île 1,669,600 friBcs. 

Lee 1 B7 fflonlins k eau st les 1 6 moulins à vapeur qui existent dans le département 
ont ose [Missance de nndamffitt en farine de h,iH6 qnintaaxf ea nn an, ils sont 
suseeptiblM d'araser 1,167,999 beetolitree on863,8oa quintaux de blé. 

La production du blé et, par suite, de la farine étant plus que suffiaiMte fionr les 
besoins de la coMOtunMtion des habitants, il a'ensnit que let inportatioila, en cette 
denrée, sont nulles, tandia qae les exportations se chiffrent par 8i,93o qaiutaax, 
d'une valanr totale de 9,5i8,i3o fraw». 

Leseigte n'est l'objet d'aucun cammeroe;ilest cultivé sur une sorfaea de i, 900 hec- 
tares; sa paille est utilisée à )a confection des liens ou pour attacher la vigoe, et sau 
grain aort i la noarritore des pères eu est employé à la Aibrieation de l'alcool. 

L'vmne eouvra pris de 91,000 hectares; son rmtdemeat dépasse rarement nn 
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millîoB de qaiaUui, parfois il s'abaisse à 800,000 quinUui; dans le premier cas, les 
eiportatioDS n'atteigoent guère que 1 9,000 quintaux; dans ie second cas, le déficit est 
comUé par des importations asseï considérables , pmsqu'ellea se montent k 67,000 quin- 
taux. En somme, ano^ moyenne, U production égale la consemmation. 

Quant k Torge et aux légumes secs , leur rapport est toujours insnflîsant : il y a lieu 
de combler, chaque année, le manquant par l'importation de 13,000 quintaux d'orge 
et de 3,000 quintaux de légumes secs. 

Parmi les autres récoltes susceptibles d'être exportées, on peut citer en premier 
lieu la pomme de terre, qui occupe annuellement si, 000 à 39,000 hectares. Malgr.! 
le grand nombre de porcs entretenus et la consommation qui est faite de ce tubercule 
par les liabitants, l'excédent, semence déduite, se montant k 95,ooo ou 3o,ooo quin- 
taux, est dirigé vers les centres industriels on les fabriques de fécule. Le produit 
de la vente de ta pomme de terre oscille entre 100,000 et t3o,ooo francs. 

La culture de la betterave k sucre est limitée aux communes avoisïnant les snere- 
ries de Sermaize et de Sainte-Menehonid (Marne) et de Douiy (Ardennes). L'exploi- 
tation de cette racine, qui n'embrasse que 370 hectares, fournit une recette àf. 
ii6,8&o francs. 

5,100 kilogrammes de feuilles de tabac sont livrés annuellement ans manufactures 
des tabacs de Nancy; leur valeur est de ^1,500 francs. 

En général, l'exportation du foin est a^sez faible, puisque ce fourrage est ulilisc- 
dans le département k la nourriture des bestiaux entretenus par les cultivateurs et à 
l'alimentation des chevaux de troupes principalement cantonnées dans les villes situées 
sur les rives de la Meuse. Il en est cependant dirigé quelques wagons sur Taul. 

Les produits de la v^e et des arbres firuitiens sont en partie consommés dans le 
département, en parUe expédiés. Le chiffre total des transactions, au dehors, peot être 
évalué k 56o,ooo francs. 

Au point de vue du commerce des denrées agricoles, le département de la Meuse 
peut se partager en six zones, bien caractérisées par la nature de leur sol et leurs 
productions végétales et animales; ce sont : 

1° La Woëvre; 3° les Cites; 3° la vallée de la Meuse; &" le Barrois; &" TArgonne; 
6° la région du Nord-Est. 

lÉGiON DE u WOBTRB. 

La plaine de la Woëvre, située à l'est du département, est formée par un terrain 
de natore argileuse ne permeUant l'eiploilation en grand que du blé et de l'avoine : 
les h6 étangs que l'on y rencontre sont empoissonnés eu carpes et en tascfaes; aifin 
on retire des forêts de cette zone des bois propres aux constructions, au chait&agv et k 
l'ameublement 

Le nombre des animaux de trait est élevé à cause de la di£Sculté que pr^aenle l'ex- 
ploitation du sol; celui des bétes de boucherie (bœufs et vaches) suffit largement à U 
consommation des habitants des communes rurales. Quant aux petits porcs, ils sont 
l'objet d'nn très grand commerce, et le montant de leur vente forme un bon appoint 
dans les recettes des cultivateurs. 

Le blé étant la principale culture de celte région, autrefois considérée comme le 
grenier à grains du département, il s'ensuit que les transactions qui s'opèrent sur cette 
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céréale sont des plus nctives : elle alimenle les petits diouIîds de la région et les ira- 
portaotes minoleries de SatDt-Mïhiel , Dieue, Verdun, Juvigny-sor-Laison et Stenay, 
dont la puissance de rendement varie entre lao et 35o qnintaux de {àrioe. Elle 
s'écoule aussi sur les places (fouraitures k l'aroiëe) de Toui , Saint-Mihiel et Verdun, 
ou eUe est livri!e aux commerçants qnî fréquentent ou habitent les centres de Gom- 
mercy, Saint-Mibiel , Verdun , Ëtain , B«r-le-Dne,Toul,Pont-à>MousBDn,Neurchâteau, 
Saiat-Dizier et Nancy. 

Lea ventes se font toujours entre les cultivateurs et les meuniers, les négociants ou 
leurs représentants qui l'eipédient par wagons ou par bateaux sur les villes de Salnt- 
Mihiel, Verdun, Stenay, Toul, Nancy, Paris. Il en est même exporté en Belgique. 

L'avoine, bien que couvrant annuellement la même étendue que le blé, donne lieu 
h un feible courant d'affaîres, ce grain étant presque totalement utilisé à Talimenta- 
tion des nombreux chevaux entretenus par les cultivateurs de cette zone ou à la nour- 
riture des chevaux de troupes stationnées h Toul , Commercy, Sampigny, Saint-Mibiel , 
Verdun et Stenay. 

L'orge est consommée sur place : cuite ou réduite en farine et associée à des 
pommes de terre, elle est employée â l'entretien des truies, porcs et porcelets. 

Le foin produit par les prairies soit naturelles, soit artificielles, qui couvrent d'ail- 
leurs de très faibles étendues, est totalement utilisé à l'alimentation du bétail. 

Dans cette région, la vigne n'est cultivée que sur 3^0 hectares; tes vignobles les 
plus importants sont : LoupmonI, avec i35 hectares; Montsec, 63 hectares; Ville- 
en-Woëvre, Sa hectares; Rambucourt, i3 hectares. Le vin récolté ne suffît pas, tant 
s'en faut, à satisfaire aux besoins des habitants; cependant les vins de Montsec et en 
particulier ceux de Loupmont, possédant un fumet spécial , sont très recherchés ; quand 
l'année est bonne, il s'en expédie, tant à Paris que dans les déparlements limitrophes 
de la Meuse, plus de 3,000 hectolitres au cours de lio k AS francs rhectoUlre. 

l^GtOH DBS c4tE8. 

Les Gâtes, formées par la chaîne de collines de t'Argonne orientale, séparent la 
plaine de ta Woënre de la vallée de la Meuse. Les sommets, de nature calcaire, sont 
boisés: le versant est, argilo-calcaire , est couvert de beaux vignobles et d'arbres frui- 
tiers; quant au versant ouest, plus léger, il est livré h la culture arable; U produit 
des céréales, du seigle principalement. 

La vente du raisin, du vin, des fruits, de i'eau-de-vie constitue presque k elle seule 
le revenu de la population agricole des Gâtes. 

En bonnes années, le vin est acheté par les cultivateurs et les débitants de la 
Woêvre, de la vallée de la Meuse, de TArgonne et du Barrois; il est aussi fait des 
expéditions à Nancy, en Alsace-Lorraine, en Champagne et à Paris, principalement 
en vin blanc. 

Le vignoble occupe une surface de 3, 008 hectares ainsi répartis : 

ide CommeKjr i,855 hecUrea. 
de Verdiui 88S 
de llontmëdy j65 

La production, en année favorable, est de 60 hectoiitres de vin par hectare, soit, 
pour les 3,008 hectares, dei8o,â8o hectolitres. Quant aux transactiono, elles portent 
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sur 63,000 hectolitres vendns en moyeime 9& fraacs, 69 qni donne un total de 
i,&6o,ooo francs, anxqnels il y b lien d'sjonter le prodnit de la vente de quelques 
pièces de nurc. 

Les centres les plus importants sont : 

btdir». iKrUrM. 
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A part quelques communes où les fruits, peu abondants, sont consommés sur place, 
tous les vignerons des Câtea récoltent de beaux et bons fruits, dont les débouchés sont 
d'abord les villes voisines telles que Commercy, Saint-Mihiel , Bar-le-Duc et Verdun, 
puis Lunévilie, Nancy, Slrasboui^, Metz et Paris. 

A BuxiÈres, Watronville et Roovaux, les mirabelles sont très estimées; i Hannon- 
ville et Tbillot, ce sont les cerises. 

Le commerce des fruits sur les Côtes atteint, dans les bonnes années, plus de 
100,000 francs, non compris la valeur de ceux soumis h la distillation, qui fournissent 
une eau-de-vîe très estimée et, par suite, très rechorcliée. HannonvîHe, Thillot, Com- 
bres vendent couramment pour 6,000 à 6,000 francs de censés, pommes, poires et 
prunes; Herbeuville, Trésauvaux, Bonzée, Ménil-sous-Ies-Côtes , Moat-sous-Ies-Côtes 
etVillers-sous-Bonchamps, pour i,5oo à 3,ooo francs. 

A Woinville, Buiières, Heudlcourt, Vigneulles, Viévîlle, Haudiomont, Ronvaux, 
Watronville et Ghâtillon-sous-les-Cfiles, la vente des mirabelles produit, par com- 
mune, de i,5oo & 10,000 francs, le cours moyen des too kilogrammes étant de 10 
à i5 francs. 

Enfin les cultivateurs et les vignerons des CAtes se livrent à la production de quel- 
ques l^^mes spéciaux, des arbres et arbustes, sans compter les haricots qni peuplent 
les vigaes, surtout en amiée médiocre ou mauvaise. A Jouy-sous-les-CAtes , on cultive 
l'asperge et la carotte; à Écurey, Lissey et Bréhéville, la carotte, l'oignon et l'rfcha- 
lotle; à Bupt-en-Woëvre, Mouilly, Banzières, Vaux-les-Palameix, l'osier. 

VALLÉE DR LA UKUSE. 

A la vallée de la Meuse proprement dite peuvent se rattacher le versant ouest de 
l'Argoone orientale el le versant est de l'Argonne occidentale. Tandis que le sol 
du fond de la vallée est de nature silico-argileux, celui des pentes est et ouest est 
constitué par un mélange en proportion variable de calcaire et d'argile. 

Les principales productions sont d'abord le foin, puis viennent le blé, Tavoine, 
l'orge, le seigle, la pomme de terre, le vin et quelques plantes industrielles. 

Tous les animaux de la ferme y sont entretenus en bonne proportion. 

Les prairies naturelles, qui occupent une superficie de plus de 16,000 hectares, 
fonreissant un fato i juste titre trës esiÏDié pu suite de l'excellente nature des plantes 
dont il est composé. 
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Le foin dtonoe lien, cbtqae année, à d'importantes tnniactions. 

Suivant les localités envisagées, les excédents sont livrés au comuteroe, qui te 
reveod pour la nourriture des ehavau de troupes d«a garaisoDS d« Nano]ri l'on'' 
Conunerey, Sanipigny,Saùit-Milti«l, Verdun et Stenay;oabien ila sont dirigea sur les 
villes du Nont-Eat, t^les qae Neufokâtean, Epinal, Gharieville, Mdiiirea, S«dan, etc 

Le commerce du foin, j>our les communes comprises dans la vallée de la Meuse , 
porte annuellement sur plus de 900,000 quintaux ,h 5 francs l'un, soit un milliou 
de francs. 

Comme centres de production et de vente, on peut citer 1 Sauv igay, Vsuconleurs , 
Ourches, Pagny-enr-Meuse , Trousaey, Sorcy, Void, Gmnmerey, Santpîgay, HaUey, 
LacrMs-sur-Heuae, Trayon, Dieue, Dugny, Ghamy, GharapnenviUe, Forges, Danno' 
voux, Sivry-Bur-Meuse , Brieultes, Milly, Lion-devant-Dun, Moutay, Stanay, Wiaeppe 
et Poaiily, toutes communes possëdaat ^us de 1(0 hectares de prés. 

Les céréales : bU, ■Toine, orge, sont plus que suffisantes pour l'alimestatioa des 
habitants et des animaux de la ferme : li partie disponiUe en blé sert d'abord k {''ap- 
provisionnement des moulins situés sur le cours de la Meuse, qui desservent les hou- 
langeries de la région ; le surplus est expédié pac vagoos et bateaux sur Naoey, Taui, 
Bar-le-Duc, etc. 

Las excédents en avoine, assez rares d'ailleurs, sont achetés par les entiepreneurs 
de fournitures militaires et dirigés sur Nancy, Xonl. Commeroy, Satul-Mibiri, Verdun 
et Stenay. 

Lai f^les disponibililéa en orge sont vendues aux .brasseries et nulteries de la 
i^on : Nenfchâteau , Goudrecourt, Euville, Verdun, ^anay, Houion, Beaunent, 
Pontrà-Mooseoo. 

H est des communes qui, annuellement, livrent au commerce plup de 600 quintaux 
d'oige; citons Ourcbea, Pagny-sur-Mease, Trousaey, Sorey, Void, Gommwvy, V^ot 
Lacroix-Bur-Meuse et Dieue. 

Quant au seigle, son grain seirt de nourriture aux animaux et sa paille est utilisée 
à la fabrication des liens, ou bien ^e est peignée et s'écoule dans les vignoUes des 
dites et dans les fabriques de chaises, k Sominedieue surtoot. 

Dans la Haute-Meuse, partie située entre Verdun et la limite sud de la vdiée, la 
culture de la pomme de terre est pratiquée sur une grande échelle. Le prix étant 
établi en raison des demandes, il en résiste que, si les cours sont flevés, la venle est 
active; dans le cas contraire , cette denrée est utilisée en grande partie k l'aliment*- 
tion des animaux. Le surplus cet acheté par les iburaineun de la troupe on livré aux 
fi&cnlerias dea Vo^es et de Seine-et-Msrae, ou il est dirigé sur les villes de Tovl, 
Nancyi.Épinal, Verdun, sur Us centres industriels du Nont-Ëst et même en Allemagne. 

K Sauvigny, las habitants livrent au commwce 3,600 quintaux de pommes de 
terre par an; à la gare de Maxey-sur-Vaiae , il en est expédié près de 100 viragons; 
Sorcy et Gommercy l'envoient par bateaux et par wagons; Tilly adresse 3o,ooo kilo- 
grammes À Saint-Hihiel et Verdun. 

Sauvigny, Pagny-la-Uancbe-GAte, TrousSey, Sorcy, Void, Ville-Issey, Uonmercy, 
Vignot, Maiiey, Lacroix, Dieue «t Verdun eultiveut plus de iso hectares de pommes 
de terre. 

!■« vin que fournissent les i,9gB hectares de vignes n'est pas suffisant pour tes 
besoins de la consommation locale. Cependant, en bonne année, il est fait qvdques 
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expéditiouij des vignobles de Monttgay-derant-Sftesey, Murvaox, Sassey, Mont-denot- 
Sauey, Inor et Belleville. 

Gomme plantes industrieiles , on pent mentionner : le tabac, eoitivé à Rigny-la> 
Salle et SepTigny; les oléagineuses, qui couvrent quelques hectares; la betterave k 
sucre, exploitée dans qadqnes commîmes des cantons de Dun et de Stenay. 

BÉGION DU BABBOIS. 

Cette contrée est limitée i Test par la vallée de la Meuse, au sud par les départe- 
ments des Vosges eL de la Haute-Marne, à l'ouest par celni de la Marne : une ligne 
conventionnelle passant au-dessus de Revigny, i Laimont, Condé-en-Barrois, les Marats 
et Pierréâtte la sépare de l'Ai^nne. 

Le sol, de nature calcaire ou argilo-silicenx , est propice k la culture de tontes les 
liantes agricoles cultivées sous le climat du nord-est de la France. 

Les bétes bovines et surtout les vaches laitières y sont entretenues dans une notable 
proportion; on y rencontre quelques beaux troupeaax de moutons; qaant an pore, il 
est engraissé par tous tes cultivateurs et par les industriels traitant le lait ponr en 
retirer do fromage. 

Dana le Barrois, le blé est encore la principale production, ainsi q«e l'attestent les 
surfaces consacrées à cette culture dans les communes suivantes : Bonnet (AyS bec- 
tares); Dainvîlle, Demange-aux-Eaui (45o heclares); Gondrecourt, Hauvages, Saînt- 
Joire, Tréveray, Montplonne, Hnpt-anx-Nonains (&&o hectares); Stainville, Bores, 
Mandres, Moriey, Aibeaucourt, Revigny (lito hectares); Condé-en-Barrois, Eriie- 
la-Brûlée, Seigneulles, Saint-Aubin, Triconville, Longchampg et Pierrefitte (plus 
de $00 hectares). 

Saint-Mihiel et surtout Bar-le-Doc sont les centres où s'opirent les transactions sur 
le blé et les autres céréales. 

Les débouchés sont : 1* les meuniers locaux, qui achètent une bonne partie des 
excédents pour ralimentation de leurs importantes usines situées k Bar-le-Due 
(3&0 quintaux de blé broyés par jour), Saint-Mihiel (aoS quintaux), Longevîlle 
(iSo quintaux), Mognéville, Ranconrt, Vetaines, Rupt-aux-Nonaitts; 9* les négociants 
ou leurs représentants, qui expédient par bateaux ou par wagoos dans la Marne, la 
Haute-Marne, les Vosges, la Haute-Saéne, k Nancy, à Paris, et en 1909 jusque 
dans le Nord. 

Les cultivateurs du canton de Vavincourt, qui emblavent chaque année 9,970 hec- 
tares en Ué, en vendent courannoent 3s,â3o quintaux à 90 francs l'un, soit poor 
Aâ8,6oo francs. Ceux du canton de Montiers en livrent poor environ 600,000 -francs. 
Pourle canton de Gondrecourt, la vente de cette céréale s'^ëve approximativement 
à 5Aq,ooo firancs. 

' L'avoine , bien que eourrant ane étendue assez considérable, est presque tolalemenl 
consommée sur place pour la nourriture du bétail et des animaux de basse-cour. 
La portion disponible s'écoule par l'intermédiaire des négociants de la r^on, qui la 
livrent eux fournisseurs de la troupe ou l'expédient sur Nancy et dans les Vosges. La 
valeur des excédents se monte, pour te canton de Vavincourt, k 67,580 firanes; pour 
celui de Montiers, à 1 94,000 francs; pour le rayon de Revigny, à 77,600 francs. 

A part les cantons deVaviocotirt et do Revigny, qui comptent le premier 8 1 g hectares 
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ta orge et le deuiième A7S hectaras , les autres circonseriptionB du Barrois n'exploitent 
eette céréale que sur une failil« surface; cela tient sans doute À U concurrence que 
font dans cette zone les orges de Glumpagne , lesquelles sont pins reelientbéee par les 
brasseurs et les oulleurs. La production en orge est, ponr ainsi dire, limitée k la con- 
sommation locale ; cependant quelques villages en livrent plusieurs milliers de quin- 
tani partidlmnent employés par les brasseries de Gondrecourt, Ligny, Ba^-le-SHe et 
Saint-Dizier. 

A Ini seul, le canton deVavincourt en vend au commerce 6,700 quintaux, an pris 
de 16 Ërancs le quinte, ce qui repr^nte g 1,900 frases. 

La eultnre de la pomme de terre est limitée à la consommation qu'en font les habi- 
tants et les animanx de basse-cour (le porc). Quelques communes seulement des 
environs de Bar-le-Duc et de Ligny en récoltent davantage et écoulent cette denrée 
sur les marchés tenue dans ee& deui villes. 

Dans quelques villages du canton de Revigny, an produit la betterave i sucre, qui 
est livrée à la sucrerie de Sermaize. Nettancourt (60 hectares); Contrisson (&5 hec- 
tares); Bemennecourt (&d hectares) et Mognéville (35 hectares) sont les centres les 
plus importants. 

Vu le faible développement occupé par les principales vallées de l'Ornain , de ia 
Sanli, de la Chée, de l'Aire et de son affluent l'Éierule, la production du foin est assez 
limitée. Seules les communes d'Ancerville, Cousances-anx-Forges , Laimont, Mogné- 
ville, Nettancourt. Neuviile-sur-Ome. Hancourt, Revigny, Vaseincourt, Villers-aui- 
Venls, Lahaycourt, Sommeilles, Condé-en-Bairois, Dagonvitle, Saint-Aubin, Tricon- 
ville, Abainville, Bonnet, Demange-aui-Eaui , Gondrecourt, Houdelaincourt, Mau- 
vages, Saint-Jùre et Loagcbsmps exploitent plus de 100 hectares de prés. 

La faible portion disponible est dirigée sur les villes de la région ; Bar-le>Dttc, 
Ligny, Toul, Nancy et quelquefois Paris. 

La vigne couvre dans le Barrois une asses grande étendue; elle occupe la meilleure 
exposition des coHines bordant les rivièivs de l'Omain et de la Sauli; on la trouve 
^^ementsur les pentes des vallées du rû de Mélîgoy, de la Barbonre, de ta Chée, 
du Navetou, des ruisseaux de Resson et de Loisey et sur le territoire d'Aneerville. 

Les vignobles les plus importants sont Ancerville(36ohectares), Bar-le-Duc(35D), 
LoDgeviUe (3B0), Ligny (i3o), Salmagne (i3o), Resson (160). On compte dans le 
Barrois 3,678 hectares de vignes : les cantons de Ligny, Bar-te-Duc et Aneerville en 
possèdent respectivement t,i3&, 789 et &o5 hectares. 

Bien moins favorisés que les vignerons des Otites, ceux du Barrois ne produisent 
souvent du vin que la quantité nécessaire à rapprovisionnement d'une faible par^e de 
la population de la contrée. Ce fait tient k plusieurs causes dont voici tes principales : 
sol léger, calcaire, cépages fins et relativement peu productifs (pineaux boui^nignow 
et leurs dérivés), gelées printanières très pr^'udiciables, grêle et trombes d'eaa fré- 
quentes et, depuis quelques années, extension rapide du phylloxéra. 

En 1901, tendu que le rendement moyen dans l'arrondissefflrnt de Verdun attei- 
gnait 3o hectolitres devin â l'hectare, il n'était, pour l'arrondisBement de Bar-le-Duc, 
que de 9 beetol. 1 o. 

Si l'on admet qu'en année ordinaire la production soit de 3o hectolitres et le prix de 
vente 35 francs l'hectolitre, la valeur de la récolte se monte à 3,861,900 francs. 

A part quelques commaues favorisées des cantons de Bnr~]c-Duc, Ligny, Vavinrnurt 



>dbyG00glc 



et Ancernlie, qui tifrant en bonnes annéen de un qnvt à on lien de leur récolte, il 
n'est pratiqué dans les antre* ngneUas «ucune transMtiea sur cette boissMi ; tout oe 
qui e«t obtenu est couommé snr pleee. 

Les déboochéfi août le» paya de culture du BarroU, les viUei de fiar-le^ue et de 
Ligny et la Champagne. 

Lee fniiU sont comonunés par lea produotems, ou distilléat mais lea paselUei Mmt 
employées, à Bar^le-Duc et Ligny, à la préparation des confitures de groeailke ditH 
ép^miêM. Le» eerisea récoltées à Ancerrille et Brilloa s'écoident mr lea mardiés de 
BaMe-Duc et de Sainir-Dizier, ou biea elles serrent, après fermentation, i l'obtention 
d'un kirtch rëpnté, à juste Utra. 

Le Bamis n'est paa un centre d'élevage des animaui de la ferme ; les eultivatain 
se bornent, pour la plupart, à produre les quelques sujets néeeesaires tu ranplaee- 
ment de ceux qu'ils vendent lorsqu'ils sont trop igéa ou qui ont aeqnia leur maximua 
de valeur. 

nfelon DB L'ABQONBB. 

Cette région, de forme triangulaire et située au nord du Barrois, est oeeaprisa entie 
la vaUée de la Menée, les départements de la Marne et des Ardennes et la ligne son- 
veutionuelle qui limite le Barrois. Son sol, tr^ fariaUe daïiB sa composition mittér*~ 
logique, est, dans son ensemble, de nature argileuse; on y rencontre aussi le sable 
et le calcaire, soit seuls, soit «ssociés à l'argile. 

L'Argoone peot se parier en trois parties ; la première , située au nont-oUest, est 
totaleioent occupée par la forêt de TArgonne; la seconda, comprise entra cette IbrAt 
et la vallée de la Meuse, est peu fertile.; elle produit des céréalel et principelement du 
blé; la troiBiëme, située au-dessous des deux premières, jadis peu prospire, est ac- 
tuellement en excellente voie d'amélioration; le Ué et l'avoine sont les CnlIurCs domi> 
naotes; le béUil y est nombreux, en particulier les vscbes laitières. 

La portion de l'Argonne bornée par les vallée* de l'Aine et de la Meuse comprend, 
presque en entier, les communes des cantons de Pierrefitte , SouiUy, Qermont, Monl- 
faucon et qudquea territoires dos eantans de Varennes, Verdun, Gbaniy et Dun. 

Le blé occupe le quart des terres cultivées et couvertes de prairies; malheurense- 
ment, le sol a'étuat pas très fertile, le rendement est faible et 11 partie disponible, 
asseï réduite, s'ëeonle par TintM^édiaire des courtiers vers les monlias de Varennes, 
Verdun, Regret, Dieae, Dun, Stenay et Saint-Mihiel. Le transport en est effisctoé 
soit par wagons, soit par bateaux pour les localités situées i proximité du cours de la 
Meuse. 

L'avoine, récoltée sur une surface i peu près égale à celle du blé, ne donne lien 
qu'à un faible courant d'affairée. Ce grain est consommé par les chevaux entretenus 
pour l'explcûtaliwi du sol; il sert aussi, après avoir été réduit en farine, à l'engraisse- 
ment des porcs; la partie disponible après ces usages est livrée au commerce. 

Dans quelques communes, les fruits sont très abondants et sont mis en vente sur 
lea marchés de Verdun, Sainle-Menahould et Châltms, on distillés en vue d'en retirer 
une eau-de-vie très estimée ; tel est le cas pour les communes de Héciconrt, Esnes et 
quelques villages dn canton de Montfaucon. 

Par suite de l'amélioration des terres, au point de vue physique par l'emploi de la 
marne extraite du souseol et, au point de voe chimique, par l'api^ication niiaiKiDée 
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des engrais minéraux , la plupart des exploitations dea cantons de Triaaeoort et Vanbe- 
court sont en réel progrès. 

Le blé est la prineipala culture; il occupe, année couraote, 7,^76 heetaree. Pour le 
canton de Triaueonrt, la vente de ee grain atteint en moyenne 37,600 quintanx; i( 
est dirigé sur les moulina de Verdun , Bar-le-Duc, Pargny-sur-Saulx, par Tintermé- 
diaire de conrtiers. 

Un bon courant d'affaires a Heu sur l'avoine , qui est livrée an eommeree ou «rendue 
comme semence à des cultivateurs de la Marne lubilaot les communes de Passavant, 
Ëclairea, Charmontois. 

La production des Truite i pépins et à noyaux dépasse la consommation dans les 
villages de Senard, Triaucourt, Briteanx , Foncaucourt et Waly. 

A Beauxée, Bulainville, Nubécourt, Fleury-sur-Aire , Autr^court, Ippécourt, les 
cultivateurs récoltent de la minette en gousse; enfin, à Lisle-en-Barrois, quelques pro- 
priétaires se sont spécialisés dans la production des semences de betterave Tourragère. 

xéotON DU HOKD-BST. 

Cette région, comprise entre la vallée delà Meuse i l'ouest, la Meurthe-et-Moselle à 
l'est, la Belgique au nord et une ligne conventionnelle partant de Dnn pour se rendre 
à Spincourt en passant par Damvillers au sud, présente uu sol très variable dans sa 
composition min éra logique ; ses éléments constituants s'y rencontrent seuls ou asso- 
ciés. Les vallées de la Loison, de l'Otbain et de la Chiers sont fertiles, tandis que les 
plateaux aoat de moyenne production. 

Seuls le blé et les butiaux sont l'ot^et d'un important traiic. 

Lescomn^uoes on )« aurfece cnltivée en Ué est la plusconsidériUe, sont: MarvUte, 
avec koû hectares; Jamets (3is hectares); Moatnédy (a^fi hectares); Juvigay-sutv 
LoisoD (s35 hectares); Thonne-ie-Tbil (aAo hectares); Àrrancy (&60 hectares); 
Billy-lee-Hangiennes (36o hectares); Pilloa (3Q0 hectares); Rouvrois-sur-Othain 
(970 hectares); Saint-Laurent (3oo hectares); SainL-Pierrevillers (39o hectares). 

Les principaux débouchés.^ur celte denrée sont les moulina de Stenay, Dun, 
Juvigny-sur-Loison, Iré-le-Sec, qui foumiseent les boulangers de la région et ceux de 
la partie nord des départements des Ardenues et de Meurthe-et-Hoselle. 



MORBIHAN. 

Le département du Morbihan, par sa situation géographique, par la nature de son 
sol et par son climat, se trouve dans d'excellentes coniÛtions pour la production horti- 
cole et maraîchère. 

Si les conditioDS nécessaires i une producUon économique sànt suffisantes, l'initiative 
particoUère fait prwque ooBplitement défaut 

aCLTUalS FHDITlfoaS. 

La production des fruits pour la fabrication du cidre et du poiré est importante, 
mais la production des fruits de table est presque nulle; pourtant on trouverait des 
débouchés sur place de plus en plus nombreux , en raison de l'au^entation du nombre 
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de» bugneun qui' fréqueBlCBl les {diges bretonaes et particaliènnieiit les fUgt» 
moiiiihaDiuises. 

Ob voit, i QaiberoB, i Cainoc et mâme à Damgan, les fruits de bùsob atteindre 
un piix Iriea ptos éieié qak Paris, et encore est-il sosTeot 1res difficile de s'ea 
procurer. 

Depuis une diuine d'années, des plantations imputantes ont ét^ tûixs tant agi 
portes de Lorient qu'aux ennittis de Vannes. 

Pomma. — A Vannes, une plantation couvraDt 5 hectares est aujourd'hui en plône 
produrlioD, et l'on Toit souvent des pommes de choix, reinettes du Canada ou cal- 
ville blanc, atteindre des prix de o fir. 35 i o fr. 5o la pièce. A Hennebont, des 
plantations en plein vent, plantations faites de la Tari^té reinette dor^ dlleunebonl 
désignée sous le nom vulgaire de tànfrm, trouve nu débouché sur Lorient, et il en 
est embarqué sur les navires d'assez grandes quantités. 

On trouve encore des plantations de pommien \ couteau dans le nord du dépar- 
tement et particulièrement dans la commune de Kergrist , où one variété loc^ appelée 
rvMrtlr piqueUe trouve acquéreurs à un assex bon prix. 

PçirtM. — Les jardins sont plantés en poiriers de diverses esp^es : la witliam y 
vient bien, mais on n'a pas comme à \aales l'écoulement de ce produit. 

A Nantes, des courtiers achètent ce fruit pour l'Angleterre et le payent selon sa 
grosseur. 

Otixaigntt. — La châtaigne, par contre, donne lien k an commeree important avec 
les villes de Ploermel, Band, AUaire, la Roche-Bernard et Redon. 

De Redon et de Saint-Naiaire partent, chaqtie semaine pendant la saison , des quan- 
tité considérables de frait 1 destination de l'Angleterre. La production a sensiblement 
baissé, et si, certaines années, la production a dépassé le millicm, asjonrd'hui elle 
dépasse rarement 5oo,ooo francs. 

Cet abaissement de la production de la châtaigne est dû à deux causes : 

1* A la maladie du chitaignier, qui a détruit de nombreuses châtaigneraies et par- 
tienlièremenl les châtaigniers prodocteurs de la variété dite wirmu de Rrdim; 

3* L'installation d'usines pour l'extraclion de tanin appelé extrait Se iMuâgnûr a 
fait disparaître un grand nombre de pieds d'uu certain âge et particulièrement en pleine 
production. U existe trois de ces usines dans le département du Morbihan, et chacune 
est outillée pour traiter annueUement de loo i t5o tonnes par vingt-quatre heures. 
En continnant une pareille exploitation pendant ni à sept ans , U ne restera pas un seul 
gros châtaignier debout. 

Pendant la production de la châtaigne, on voit quelquefois pour 100,000 à 
130,000 francs de châtaignes sur les marchés de Bedon et de la Roche-Bernard. 

Ceme$. — Il existe dans le département qndqnes plantations de casiers pour la 
fabrication du kirsch. Pontivy, Hennebont et Vannes en font nu peu. Le cerisier 
vient admirablement dans les ternes du Morbihan, et, en cultivant des variétés tar- 
dives (d'août et septembre), on peut espérer trouver un débouché important dans 
rapprovisionnement des plages du littoral. 
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miraIcbîib. 

La production maraîchère date de quelques années seulement dans le département 
du Morbihan. Au début, elle se bornait tout simplement à la culture de l'oignon dans 
tes communes de Carnac, Etel et Auray. 

Oignon. — Depuis, cette culture s'est étendue quelque peu dans les environs de 
Vannes; ces locatites fonmissent les oignons pour les centres importants du dépar- 
tement et pour Lorient, dont une grande partie est destinée aux navires. 

OtaiLt, -— Dans les terres fermes des environs du golfe du Morbihan, et parti- 
culièrement dans la presqu'île de Séné, il est fait «ctaellement d'impoitaales cultures 
de choax-ponnKB, «t depuis peu <hi y a introduit la culture du chou-fleur géant -d'au- 
lomoe et du bn>c<di tardif. 

La culture du chou-pomme de la variée chou joanet gros, appelé encore poi lum- 
laù, trouve des débouchés importants dans les petites villes du département, même 
dans les plus petites communes. La vente de ces choux se fait même à des caltivateors 
qui prétondent que le chou-pomme no vient pas dans les terres de leur ferme. Heu- 
reusement pour l'économie agricole, ce préjugé disparaît peu à peu, el, demies champs 
de choux fourragers, on voit aujourd'hui les cultivateurs les plus intelligents faire 
quelques sillons de choux-pommes. 

Dans les environs de Lwient, les cullivataurs se sont appliqués à la culture d'une 
variété tardive. 11 n'est pas rare de voir des ehonx mis en place en juillet et rester en 
pommes encore fin mai. 

L'année dernière, ces «houx ont atteint on prix tievé, en raison de l'hiver long et 
asses rigonrenx. Une eenteine de wagons ont même été vendusdeus les vîUes frontières 
de l'Allemagne et cerUins choux ont atteint le prix maximum de 5o francs les 
loo pommes. Pendant la saison, à Vannes, les choux du même poids sont vendus 
quelquefois 3 francs le cent. 

La culture du chou tardif a dose une réelle importance pour le cultivateur. 

Dans les années douces et humides, par contre, le producteur de choux terdîfs trouve 
difficilement i placer sa marchandise. 

Pomma de terre. — Des essais de culture retardée de ta pomme de terre ont élv 
faits depuis une dizaine d'années, mais ont donné de médiocres résultets. 

Pour faire cette culture avec avantage, on doit employer une variéte extra-tardive, 
qui ne germe guère qu'en mai pour être plantée en juillet et récoltée en mars-aviit. 
La plantation ordinaire faite en avril sera récoltée en octobre-novembre, puis sera 
conservée jusqu'en juillet pour servir de semence pour la culture retardée. 

La culture de la pomme de terre de primeur a été expérimentée dans tes terrains 
sablonneux de ta presqu'île de Quiberon; les résultats ont été satisfaisants. 

Pe^U poit. — La culture du petit pois est faite dans le Morbihan sur une ossez 
grande échelle; elle est destinée à l'alimentation des usines de conseryes de légumes 
qui se trouvent è Betle-Isle, à Lorient et à Baud. 

Cette culture occupe un assez grand nombre de fermes; la difficulté de la main- 
d'œuvre en restreint le développement. 
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Des essais tentés ont échoué en quelques endroits, les fîrsis de cueillette élanl au 
début trop élevés en raison de l'absence d'an persAnnel exercé. 

Il n'y a que li oà la culture est faîte depuis quelques années que l'on arrive à faire 
ramasser économiquement les petits pois. 

On cultive de préférence les variétés prince Albert el nticbau; celte dernière donne 
des grains fins et recherchés. 

Barieot». — Après ta culture du petit pois, les cultivateurs font suivre sur le même 
terrain une culture de haricot deslinée également k élre envoyée aux fabriques de 
conserves. La variété flageolet vert est la plus cultivée. 

fVodtntrdiMri. — Certaiius ann^, la récolta des cipee pour la fabrication das con- 
serves de champignons est asseï importante. 

Des ramasMurs passent tous 1m matins dans les bois d« châtaigniers et de pin, 
font la cueillette et envoient les champignons eui usines sitnén k Malansae, fi^ren, 
Btad, Pontivy, HenB«b(Htt et Auray. 

Enfin, il y a quelques années, aa Faoaat, un jardinior s'était livré à la «ulturedes 
stachys; il a dA easser en raison de la baisse de ce produit 

NIÈVRE. 

Le département de la Nièvre est esseatieltement un pays de pâturages et de forêts, 
aussi les deax principales ressouroea des agriculteurs de cette région sont l'élevage du 
bétail et l'exploitation du bois. 

Les euHares de céi^ales sont aseei développées at leurs produits aont anffiwita pour 
subvenir Ji la consommation des haintants. 

Les cultures marrft^ères sont pen importantes dam la Nîirra. CStaqae ei[4oitaU<Hi 
possède an jardin dont les produits sont ewasommés sur place et na donnant lien à 
ancun commerce. 

Les cultures fruitières sont peu développées et ne donnant liea qu'i un commerce 
local. On y pratique plus spécialement la culture des pomnierB et poiriers k cidre, 
des pommes et poires à couteau, du châtaignier, du pÂ^r et aossî de l'oàer. 

Aux environs de Pouilly, cependant, on se livre à la culture du chasselas pour la 
vente & Paris; mais, par suite de la concurrence faîte par les raisins du Mid^, cette 
culture diminue d'importance. 

Le vignoble fournit des vins qui sont appréciés dans ta région, 

NORD. 

Le département do Nord occupe rextrémité septentrionale du territoire français. 

Il est borné par la mer du Nord, la Belgique, les départemenis de l'Aisne, de In 
Somjoe et du Fas-de-CalqU. 

La superficie totale est de 677,300 hectares. 

A part la vigne, toutes les plantqs cultivées en France font l'objet, dans le dépi^rle- 
meut du Nord, d'une culture appréciable. 
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Au point <)e vuecultural, bous le divûerona eu trois r^ioiu : 

1" La pertion Bud-est, rive droit« de !• S«inbre, k peu pré* eicluBivemeat couverte 
p«r lea pâturage»; 

9° Les arroadiwflniuttfi de Dankerqoe et d'Haidijrouek, daas lesquds les pâtungn 
occupentdu cinquîÈme au quart de la superficie, le reste étant etHUScré à des cultum 
diverses; 

3' Lt portioo oantnle (uroodiseemeiits de Lilt«, Cambrai, Douai, VeloBcisanes 
et la partie nord-ouett de l'arrondiesenient d'Avesoes), dans laquelle les euituiw 
induBirielles dominent. 

Si mainteiuiit oa idasM les eulUtes d'après l«or importanee, ira i le tableau 
suivant : 



Bl^ 195,700 »,769,*o« 

Avoine ,,,. •••••• 6o,&i>o i^9&,8oo 

Sû^ 11,100 189,800 

Orge. 6,3oo 161,80e 

f^ { Itucre 3e,8oo io,8i3,doo 

iMtartm J da^uuiam. ^Mo j.670^00 

aÔBoti» i cati. 3,385 889,&M 

PonmiM do tam. i8,8oD a,i9«,a«io 

I- !.-;k* i ii.6oo") 

. ï^ ^•^"i .MooW 

Owiivre , ko A&o (» 

<^leUo , 3io 5,190 

Cotu '. 600 1 i,hoo 

HodUoo. 1,087 ly.afto 

PlinUa inédiciiidM «&o 3,&oo 

Poire» et pomtnea 5,ooo 5o,000 

Gnùeade betUviiM • t itaii aiiSoB 

EiamiMOB t^ (Mail les produits fournis par oea diverses cnlUim, en noua plaçant 
au point de vue du commerce auquel elles peuvent donner lieu. 

céaâiLie. 

BU. — On peut considérer que les besoins de la consommation dépassent la production. 
n sVnsnit que le blé n'est pas l'objet d\ine exportation réelle hors du département et 
que, si des échanges se produisent avec des réglons voisines, cela tient It des raisons 
commerciales qui n'ont rien ii voir avec la production elle-méuie. Cependant une partie 
des blés produits dans te département sont, chaque année, exportés dans les divers 
départements français pour semence. Ce sont, en particulier, les blés dattel , téverson , 
stand-np, blanc de Flandre (dît d'inii«nli^re« ou àaBerguu), etc. 

L'exportation de ces blés de semence se fait par les soînt des prodaclenrs eux- 
mêmes, mais aussi par l'intermédiaire des maisons de commerce qni achètent les blés 
aux cultivateurs, les trient avec soin et les vendent k la culture des autres régions 
françaises, soit directement, soit par des représentants. 

t'J FiJ«8»e. — « Gmnc. 
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Il est diflScile d'appr^in- les quantité qui sont ainsi exportées, maù, êa nison 
dea Boins que les ealtivatenn apportent ji produire des blés pan, on peut considérer 
que cette production spéciale suffit facilement aux exifjeDces de la consommattoti. 
D'ailleurs, si celle-ci alimentait, il nVst pas douteux que la prodnction augmenterait 
dan« ta même proportion. 

Bien que nous ayons dît qu'il n'y avait pas d'exportation du blë de meunerie, nous 
derons dire que la rente du blé se fait le pins souTent par intermédiaire de commis- 
sonuiires en grains, qui passent au domicile du cultiveteur on qui achètent les blés 
dans les divers marchés du département. 

Les principaux marchés aux crains ont lieu dans les localités et aux dates indiquées 
par le tableau suivant : 

IMllUTts. DjITU. 

lille. la Diercredi apriB-midJ. 

Dooai le suoedi miltD. 

ValmcieiiMs. le Mmedi ifirte-raidî. 

Cambrai le «tnxdi. - ' - - ' 

Ber^Ci le huidi natâi. 

Bocrboaif le pranter mardi da moit. 

Baillenl le mardi malin. 

Merrille le deaiiéme metersdî do Oh»*. 

Orditei. le premier londî du moi*. 

Avotnf, tàgte, orge. — La vente de ces produits se fait dans des conditions ana- 
logues à celle du blé, et la consommation pour chacnn d'eux dépasse la prodnction, 
surtout en ce qui concerne l'orge, étant donna les besoins de la brasserie pour la fnbri- 
cation de la bière. 



Les betteraves cultivée» pour produire du sucre ou de l'alcool sont envoyées sui- 
vant le cas à la sucrerie ou à la distillerie. Les produits obtenus sont enx-mémes 
Esipédi^ par les industriels à la raffinerie pour les sacres, k )a rectification pour les 
alcools. 

Sucres et alcools ou liqueurs qui en proviennent font l'objet de commerces spé- 
ciaux qui ne donnent pas lieu k des foires ou marchés déterminés dans des localités 
du département. 

BeOeravet à mure. — ■ La betterave à suci-e est surtout cultivée dans les arrondisse- 
ments d'Avesoes, Cambrai, Douai, Valenciennes, Lille et un peu dans l'arrondissement 
de Dunkerque. Voici d'ailleurs la répartition, par airondissement, des surfaces em- 
blavées en betterave k sucre (année igoa). 

/ de CambraL .....' iS,5oo hectarei. 

i de Valenôenne* 7,Aoo 

1 de DaMÏ 6,65o 

Anromliaaemeot / d« Lille. 6,'i3o 

I d'AveNMi >,A>o 

I de Dunkerque , . i ,i5o 

\ d'H«ïel)rouck bio 

ToTii 38.780 
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Pour avoir une idée plus netle de la répartition de celle plante iadustrielle, nous 
donnons ci-dessous la list« des fabriques de SQcre, par arrondissemenl, avec la quan- 
tité approximative de betteraves traitées. Nous devons Qoter que les sucreries ue 
s'approvisionnent pas toujours exclnsiveiuent dans leur rayon , cependant cette tendance 
s'accuse de plus en plus depuis ces dernières années : 

JrrmdtM«)MM Jt Garnira. 



Aubenchnil-ait-Bae. 

Btnteui 

Bontnaconrt 

{ÀpcHMor-ÉcalIkn 

LeCotMu 

Gittenièiw 

Caodri (deiu nicrories) 75o, 

GBraadtMivres t 



HuoièrM (deui sacivries) 

Monlay 

HBn»ai]r »»• 

N<ijclle»4iir-E«cant 

Qui*?- 

SiintrAubert 

Sauboir 

Villm^Mia 






iSo,o< 



La sucrerie d'Ëscaudœuvres possède 16 rAperies et plusieurs bascules dans I 
arrondissements de Cambrai, Douai, Vatenciennes et dans le Pas-de-Calais. 



ÀTnmdiêttmtitt d» VaUneitniiei. 



Artr» 

AveMie»4»âac 

Bniille.Sdiit-Amtnd . . 

Creqiia. 

Curglia 

Denam 

Eflm» 

Fleurj. 



FraMwn... 
GuesQÙD.. 



HafqnUliea 35o,ooo 

PhalempiD ioo,ooo 

Santés aa&,ooo 



^"t^ 


.60,000 




>m!ooo 




.75,000 








Vieni-Condé 

WaHere. ... 


180,000 


daDMUu. 






. . . 5lO,O0D 








. . , 3oo,ooo 


t de UUt. 




Seciiii(dtniGacreriM).... 


... 96o.o(.« 
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Beaudigoics. . 
EaglelbiitaiDe 
Huitmont.. • 



M»re«he8 (dcui sucreries) a^5,<l' 

Le Quesooj. 3oo,oi 

Villtrapol lAo.o 



ÀrrmuUutnma 4t IM tlUrque 



Betterme de âistiBerie. — La betlerav« de distillerie se cultive de k même laçon 
que In b«Uerave à sucre depuis ces dernières «ooéee , car les disUlUtetm praBiMlit de 
plus en plus la même base d'tiHtBt qne lee fSibrieants de sucre. Ils payent la malière 
première d'nprès àa déûâil^, e'tiSt-À-^irA d'«pr^3 sa richesse SACchafiue. La surface em- 
blavée en betteraves de distillerie a beaucoup baisAé depuis Tattuëe 1899, eu raison 
des b«fi prix de l'alcool eu 1900, 1901 et 1903; mais celte surface toad i m rtde- 
ver depnis lee cours élevés pratiqua eu igo5 et igoA. Eu 1903^ k «irfive totale 
emblavée, dans le déparlement du Noi'd, n'est plus que de 7,&6o tœctares. Elle se 
répartit comme suit, entre les divers arrondissements : 



Lille 

AvEUICS. . . 

Cambrai. . 



bunkerquc. . . 
Hucbrouck. . . 
Valenâeuiw. . 



De «e tableau il ressort que la betterave de distillerie est surtout cultivé* daHs les 
ari'oudismiiueBts de Lille «l de Dunkerque. 

Centre» de contommatùm. — Les centres de consommation sont ceux des distilleries, 
qui se ré()artissent de la Ëiçon suiv«Bte dans le déftartemenl du Nord (année t^oS): 

AmmdU»emait d'Avetne* : dislillene de Bav^, 93,000 kilogrammes de betteraves. 

Arroadùtemmit de Cambrm : distillerie de Clary. 

Arrondisxemml de Douai : distîUerrês de FVeasain ëI Marchiennes. 

ÀTTondittemeHt de Dunkerque : distillene* de Bourbewy (âoo.ooo kilogrammes J . C^Knax- 
fort-Craywiek (55o,ooo kilogrammes), Dunkerqaftâpycker (aoo.ooo kilogm.Mw). les 
Moëres («£0,000 kîlogtMnniM), LoovPéage, RexpMik (iS&^ooo kilogramiom), ^one 
(600,00a kilogramme*), Tëte^tétt (4««,«oo kilognnHiM). 

Arrondiuemtnt d'Baztbrouek : Blaringhem {180,000 kilogrammes), la Gorgue (a distilleries 
travaillant ensemble, 35o,ooo kilogrammes), Rencscure. 

Amndiitemmt de LUU : Allenes-lei-Marais (300,000 kilogrammes). Ascq (soo.ooo kilo- 
grammes), Aubert (70,000 kilogrammes), Bonsbecques ( 100,000 kilogrammes), h Ctupelie- 
d'Armentières (3 distilleries IravaillaiU eauflible, 38o,o«o kilogiaounes), ComiiMa (a dttlille- 
ries travaillant ensemble, 3^0,000 kilogrammts) , Deolfaiopt, Ënoetières, ËFquiiigb«M>Lys , 
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EKotwoques, Fournes, Fnlingliien, Fretin, Fromdles (7O1O00 kildgramiutt), Uanbourdin 
(âoo.ooo kilogrammes), H^ (75,000 bilo^nuoes), Heiiies, UoapliD, HoufJines (a dislille- 
rie»), liiies (3 diatillCTies), Lbomme, laBasaëe, Mnrquette-iez-Lille (t5o,ooo kilogi-ammes), 
Mouvan (70,000 kilogramme»), Oaeanoj- but- Dente {3oo,ooo kilogrammes), Sainghia 
(100,000 kilogrammes), Safomâ (t6o,oootilogrammes), Sediii,Tres8iD, Veriii^em, Wam- 
brecliies (180,000 kilogrammes), Wasquehal ( a diatiQeries, 1 to.ooo et 100,000 kilogram- 
mes), Wicres (80,000 kilogrammes). 

AmitâKitmmt it Vmknàmat* : Denain («76,000 kilogrammes), MarqTiett«>latAiDchaîn 
{110,000 kik^jfnunnea), Uaidehii) et Harly. 

Les renseifpieiiMnts et-desens sont trti exacts, mais ils seront vite cadaes, car de 
tiouvelles distilleries de betteraves s'installent un peu partoat, depuis l'an dernier. 
Cest ainsi qUfl, dans le seal arrondissement de Cambrai,- trois nonvellea distilleries 
sont en construction, savoir : Catiiion-sur-Sambre, Solesnes et Villers-Outrjaui. Cette 
inetabithé des nsinw, on )« devine aistewt, tient à l'inatabilitié des coun de l'alcool. 

cmcoii<iB i GApé. 

£a culture de la chicorée prend de pins en plus d'importaaee dans lo d^Hutement 
du Nord. Cctt« culture existe dans la commune d'Onnaing depuis 178&, date i la- 
quelle elle a commencé à être pratiquée par un sieur Girard-Charles François. 

Voici les étapes parcourues par cette culture depuis vingt ans. On cultivait dans le 
Nord: 

Ed 1882 ... 7a5 I Ed 1901 3,67a 

1892 1,170 1903 8,385 

IMO »,«!« ( 

Cette cirttare m tronve r^artie de 1« façon mirante dans le département pour 
l'année igoS. 

Aveancs 1 a 

CambnJ lâa 

Dooaî >o8 

DuikwqM i,&&8 

Comme on le voit, le développemant de la Cttitun de la eliicorée a é\è très rapide 
dans ms dix demiÀrcB années, et on peut constatar que, si f arrondifisemcnt de Cambrai 
est le plus important au point de vue du traitement industriel de la cossette, il est 
presque au dernier rang en tant que productiim oultuTBle. 

Ce sont surtout les airondiesements de Valencieones , Lille et Dunkerque qui s'adon- 
nent k la euhure de la cliicorée, et c'est plus particulièrement dans les arrondisse- 
ments de Lille et de Dunkerque que l'augmeatetion des terres emblavées a été con- 
sidérable depuis quatre ans. On peut estimer qu'en itjoS le département du Nord 
a prodait pour une moyenne de a6o quintaux à l'hectare de ducoree verle, un poids 
total de 860,000 qniotBUK,soit environ le quart de couettes sèches, soit 330,000 quin- 
taux. 

Il y a lieu de remarquer que, malgré l'augmeulation croissante de cette culture, il 
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entre encore , T«Dant de Belgique , on poids considérable de cossettes sicfaes qui peaveiit 

Taire concurrence à Qoe produits. Ainsi l'on impcniait : 



Ed I8fl2 0,880,000 I 10 1902 9,957.0 

1894 36,199,000 1903 io,o59,<ioo 

1900 a5,oIi&,oi>o | 

Comme 00 le voit, il y a une diminution des importations, mais le total des entrées 
reprjsente encore un chiffre considérable, poîsqn'il comspond pour l'année 1908 i la 
prodactioa de i,55o hectares. 

La chicorée verte récoltée est voidoe directement au fabricant, sëchée par le culti- 
vateur lui-même au préalable. 

La racine de chicorée est lavée; aujourd'hui on ne sèche plus guère la racine de 
chicorée non lavée. 

En général, la vente des cossettes se fait par l'intermédiaire de commissionnaires 
qui se rendent dans les pHucipaux marchés des centres producteurs ou qui passent an 
domicile du cultivateur. 11 se lient, chaque mercredi après-midi h Lille, un marché aux 
cowettes de chicorée. 11 a lieu dans un café à proximité de la Grande-Hace. Cest \k que 
s'éteblisseat les cours pour la semaine, et c'est là aussi que w rencontrent vwdeors 
et acheteurs. 

POHMIS DB TIRBS. 

Le département du Nord s'adonne plus partictdièrement k la culture de la pomme 
de terre pour la consommation de ses habitants. Les féculeries sont d'ailleurs peu 
nombreuses, et il n'en existe guère que dans les environs d'Orchies. Pour celte raison, 
la cullure de la pomme de terre de féculerie est localisée dans quelques communes 
des cantons d'Orchies, de Cysoing et de Pont4-Marcq. 

On peut estimer que la production de la pomme de teire de consommation atteint 
en bonne année 3,600,000 quintaux, quantité qui, apparemment, semble suffisante 
pour pourvoir i la consommation de 1,800,000 habitants que comprend le départe- 
ment du Nord. 

Mais il y a lieu d'observer que tes bestûns de certains arrondissements très popu- 
leux comme Lîlle, Douai, Rt Vaieneiennes dépassent de beaucoup la production locale. 

De même, la partie de Tarrondissement d'Avesnes située sur la rive droite de la 
Sambre étant presque entièrement couverte de pAtarages, la culture de la ponune de 
terre n'occupe qu'une étendue très restreinte, et les régions vmsnes doivent poamiir 
à ses besoins. 

Il y a lieu de tenir compte également qu'une partie de la production des arrondisse 
ments de Dnnkerque et d'Haiebrouck est dirigée sur l'An^eterre, et que la r^on oii 
l'on cultive le plus la pomme de terre, qui est comprise entre Bailleul, HazebroDck et 
Merville, s'adonne k cette culture dans le bat d'obtenir des tubweules destinés i la 
plantaUon et qni sont expédiés en Algérie par le port de Dunkerqne. 

n n'y a pas de marché réservé an commerce de la pomme de terre. Ce sont des com- 
missionnaires qui passent an domicile du cultivateur pour lui acheter les tubercules 
disponibles. Toutefois, on vend beaucoup de pommes de terre snr champ. 

A partir de ce moment, les pommes de terre n'appartiennent plus an planteur, et 
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cest le négociant lui-même qui Tait arracher et ramasser les pommes de terre à mesure 
qu'U en a besoin pour la viHe. 

Naturellement cette façon de procéder ne se pratique que pendant l'été. 

LIN KT CBtHTRI. 

Le lin et le chanvre sont cultivés dans le Nord pour en extraire ta filasse qu'ils 
renferment. Actuellement le chanvre n'occupe plus qu'une supei^cie insignifiante du 
lerritoire. Le lin a une importance beaucoup plus considérable, puisque, en 1903, 
3,55& hectares ont touché la prime. Si l'on admet que la production moyenne est de 
19 quintaui de filasse et de 7 quintaux de graines, on voit que la production s'est 
élevée, en igoS, k i!i3,6oo quintaux de filasse et 9li,8oo quintaux de grains. 

Ce sont surtout les arrondissements de Lille , Donkerque et Hazebrouck qui s'adon- 
nent k cette culture. Mais les lins récoltés sont en grande partie exportés en Belgique 
et roués dans la Lys aux enTirons de Courtrai. 

Uns petite partie seulement, produite dans le département, est rouie sur place, géné- 
ralement SOT pré, par les soins du cultivateur qui Ta obtenue. Pour le reste, et surtout 
pour tous les lins de l'arrondissement de Ulle , la vente se fait de la façon suivante : 

Les acheteurs belges ou leurs représentants passent ehei les cultivateurs qui ont 
des Uns snr pied i vendre et leur oSrent des [Nrix, variables avec les années et la 
qualité du lin qu'ib ont devant les jeux , etc. Si vendemrs et adieteurs tombent d'accord , 
te lin est arraché par les soins de l'acheteur. 

Si, au contraire, le cultivateur trouve les prix offerts insuffisants, il finit procéder lui- 
m4me à l'arrachage. 

Le lin est séché sur place, puis mis en chaînes en attendant d'autres acheteurs. Les 
chaînes sont couvertes avec des paillassons et le lin non battu est généralement assuré 
contre l'incendie. 

Lorsque l'automne arrive, si le cultivateur n'a pas trouvé d'acheteur, il rentre sa 
récolte en grange en attendant les amateurs. 

Les graines de lin qui n'ont pas été exportées en même temps que la paille ou qui 
proviennent de lin battu pour fitre roui sur place servent à fabriquer l'huile de lin ; le 
résidu appelé tmtrteim est employé k la nourriture des animaux. Les tourteaux de lin 
français font toujours prime sur le marché et sont toujours vendus 1 franc ou 1 fr. &o 
de plus aux 1 00 kilogrammes que ceux de provenance étrangère. 

OBlLLBr» ET COLSl. 

La culture de ces deux plantes, qui autrefois avait une grande importance dans le 
département du Nord, semble se restreindre de plus en plus. 

Le colzaoccupe encore, d'aprèslastatistique, une superficie de 600 hectares environ, 
dont 3io hectares pour l'arrondissement de Lille, aoo hectares pour l'arrondisse- 
ment d'Haiebrouck et hh pour rarrondissement de Cambrai. 

Le colza, cultivé uniquement pour ses graines, est traité sur place; l'huile obtenue 
est utilisée en grande partie dans les industries locales et ne donne pas lieu k un 
commerce d'exportaUon méritant d'être signalé. 

Quant aux tourteaux, ils sont employés comme engrais par les agriculteurs du dé- 
partement. 
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L'tEÎllette «8l enlUvée pour u graioe, doot on eUrait un« bwile dimxutUîre am~ 

8omm<^e sur ptace el ne donnaul pas lieu non plus à un «Mnoierco d'exporUtîoa. 



Le houblon , cultivé pour en obtenir les c6nes produits par les plantes femelles, se 
cultive dans doux r^ons du dépu-tement; l'use de œe régioui e'étoïKl sur l'arroiutis- 
semeat d'Avwnes et Bur l'srrondkgemaDt de Cunbr*). L'une des looalitéa qui eo cul- 
tive le plus est U commune da Busigny ; ou désigne souvent les houblons provenint 
de cette région sous le nom de lumbhiit lU Bvigny. 

L'aatxe groupe est situé dans rarrondÎBfieiaeRt d'Hszebrouck et comprand, entre 
autres, les comuiUDes de Bailleul ^ de Boeschôpe. A Boesch^pe, les balles seot 
plombées par une oommission spéciade; aussi les boublooâ dn Nord, vcudus sous ce 
plomb, sont-ils désignés sous le nom de AohUom de BoauA^. Les autres houblons 
vendus sans le plomb de Boeschépe sont le plus souvent appelée lumblmâ ii Ba^ied. 

Il n'existe guère de différence «lire les boubions de Boeschiftpe et ceux de Bailleul. 
Us sont d'ailleurs récoltés et sédiés dans des conditions tr&s semblables. Aussi les 
houblons de Boescbépe ne profitent-ils que d'une légère prime sur ceux de Bailleul. 

Les hoabloDS de Busigny ont beaucoup d'analogie avec les boubions dits de Ba^ieul; 
les variétés sont d'ailleurs très voisines et presque certainement de même origine. Ce- 
pendant, par suite des fumures moins abondantes données «u sol dans la région de 
Busigny et en raison du nombre beaucoup moins grand de pieds mâles latasés dans les 
houblonnières, les houblons de Busigny sont un peu {dus fins que ceux de la région 
de Bailleu) ou de Boescbépe. 

Quoi qu^l en soit, il est ii remarquer que, d'une façon tr^ générale, on cultive 
encore sur perche dans le pays de Busigny, tandis que ce n'est plus que très raremul 
que l'on rencontre des perches dans l'arrondissement d'Haiehrouck. Là {wesque toutes 
les honbionnières sont étaUies sui fils de fer, et les installations très bien comprises 
donnent satisfaction aux planteurs. 

I^B houblons du Nord sont, en grande partie, consommés dans la r^ion,o'est-Jt-dire 
dans les départements du Nord , du Pas-de-Calais , de U Somme et le nord du départe- 
ment de l'Aisne. 

Le eommwce du houblon est entre les mains de qudques gros négoeiants qui achè- 
tent les boubions en culture, souvent même avant la récolte. Les houblons ainsi achetés 
sont réunis chez les négociants qui les sèchent à nouveau avant de les expédier aux 
brasseurs. 

OBAI^IIS DB BKTTBRiVES. 

Les graines de betterave* sont réct^tées dans la partie nord de l'arrondiisemeat de 
Douai et la partie sud-est de l'airoudissement de Ulle. 

L'arrondissement de Douai cultive environ 700 hectAres qui produisent 1 &,ooo quin- 
taux environ; l'arrondissement de Lille cultive &&5 hectares donnant une récolle 
moyenne de 11,000 quintaux, soit une production totale de aa il ji5,ooo quintaux. 

La production des graines de betteraves « beaucoup diminué dans ces dernières 
anni-es, par suite de la concurrence des graines de betteraves allemandes. 

Cependant la production est encore supérieure à la consommation qui en est faite 
dans le département. 
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Adui tw grwnea da b«Uei«vM MQHdlw vondim dan* diver* départemenU français , 
et pria ci paiement dans le Pas-de-Calaia, l'Aisne, une partie de l'Oiw et dt U Somme el 
un peu dans la Marne, Seine-et-Marne el en Normandie. Mais la vente de ce produit ne 
donne pai li«o i des mankéa déteminéi dxna le d^partemAnt. 

Les prodaetflura de graines de bett««*e* ont dee représenlanta qui vtHtent ia grtnda 
culture ou les fabricants de sucre et les distillateurs pour placer leurs marchandises. 

PLANTES MËDICINttES. 

Les plûtes médicioiilQS constitti^iit itng culture spéciale du dâfllirtemcnt du Nord 
qui est d'ailleurs localisée dans la pBrtieostderarrondiuementde Valenciennes, c'est- 
à-dire dans le voisinage de la Belgique. 

Les plantes médicinales cultivées sont : 

Qulrnave 170 i i8n liectares. 

Haave 55 60 

Bouillon blanc , %i> a^ 

Camomille , a 3 

Les rendements par hectare sont, en moyenne, pour la guimauve, 1 ,300 kll^vamnios 
de raeinea et Aoo kilogrammes de (lenrt ; pour la mauve, €00 kilogrammes de Beurt; 
pour le bouillon blanc, &00 kilogrammes de Seun, et pour la eamomitte, 800 kilo- 
grammes de (leurs. 

Len cultivateurs effectuent eux-mêmes le séchage des racines e( se servent pour cette 
opération de tourailtes asseï simples ayant quel<fo« ressemblance avec les tourvillea 
des malterles. 

Cos produits se vendent en ce moment : 

In im ^tftf- 

^ . I ntciaw. ■ Qi freitc*. 

( flaura 90 

Ma«ve (Oeur») 17S 

BoiriHoa blanc (flears) *oo 

U n'existe pas de marchés apéciiui pour la vante et l'aohat dea plantai médîeinalas; 
ce commerce est entre les mains de troii ou quatre négociants on gnu , désirés soua le 
nom d^ktrboriites, qui achètent les produits dans les S»rm«t. 

Les prix sont r^6a sur les cours du marché de Pqris et les payements aa (but an 
comptant à la livraison. 

Chez le commerçant, les racines de guimauve sont découpées en randellM au mor^ 
ceaux de 6 à 8 centimètres à l'aide de coupe-racines. La marrhaudise est d'autant plus 
appréciée de l'acheteur que les morceaux sont plus réguliers. 

Les commerçants ou herboristes écoulent leurs produits dans les prinolpslfs vlllee 
de France : Lyon, Paris, Bordeaux, Marseille, Nîmes, Nancy, Toulonae; de plus, des 
expéditions sont faites directement en Angleterre, en AUema^e, en Belgique et même 
en Amérique. 

H pntnriïnR. 



La production des iniits prend une importance cooiidérable dans l'arrondiiuamant 
d'Avesnei, où I'mi rencontra de nombntu pâlungea ptantés. Âusii on pouirait piwtque 
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dire qae dans cet arrondiBsement la produetion des fruits se fait paraHëtement Scelle da 
beurre et du fromage. 

Bépartiàon dei planlatioiu. — Oapeut évaluer qae, sur près de 6&,ooo hectares de 
pâturages, euTiron 5,ooa sont plsalés d'arbres en rapport qui sont répartis ainsi : 

Aveanet-Nord 5oo hcclnrw. 

Avemes-Sod Soo 

Qaetnoj^tt 600 

Qnnnoj'Onat &00 

Cintoiu ie ^ - - -" 



I Hanbeoge. , 3t>o 

I Sdi«-le-Cbàleta soo 

' Trâoo *oo 

[ Landrecies ■ t,âDO 

A droite de la Sambre, la densité des plantations est surtout remarquable au sud de 
la petite Helpe et sur les coteaux qui bordent la Rîviérette; elle décroît légëremeot sur 
les coteaui qui séparent les deux Helpes, mais est encore très appréciable sur les coteaux 
qui aODt au nord de l'Helpe majeure. Ailleurs, dans cette partie est de l'arrondisse- 
meot, on voit surtout des pommiers dans toutes les pitures voisines des maisons, 
mais on en rencontre aussi aux alentours des bois et bosquets très nombreux qui y 
sont parsemés; notamment aui abords : 1° des bois delà Vitetl«, de Beugoiee, du bois 
T^eroy, faisant la lisière des cantons d'Avesnes-Nord , Maubeuge et Berlaimont; 9° des 
bois de Remond, Madame, Bérellea, traversant obliquement le canton de Solre-le- 
Ghâteau , du sud-ouest au nord-est. 

A gauche de la Sambre, le massif principal de plantation borde la forêt de Mormal, 
particulièrement des cfrtés ouest et nord. A part quelques massiis de peu d'étendue 
situés aux alentours des villages, ou peut dire que, pour cette région, l'aire du pom- 
mier, comme celle des p&tures, est limitée à l'oaest par la route nationale de Valen- 
cienoes k Guise, depuis Jenlain jusqu'à En^efontaine, et, à partir de cette dernière 
localité, par la cbausaée romaine allant de Baray au Cal«au. Au nord de la forêt, les 
plantations vont en s'espaçant de la forât à la frontière be^. Les prinapoles localité 
où se trouvent les plus belles plantations de pommiers dons c«tte lOne sont : Jolimets, 
lÎRglefonlaiae, Rancourt, Hecq, Louvignies, Potelle, Villereau,Frafinoy, Gommegnies 
dans les deux cantons du Quesnoy; Amfroipret, Bermeries, Obies, Mecquignies, Andi- 
gnies dans le canton de Bavaj. 

Variée. — La variété de pommier la plus répandue dans tout l'arrondissement 
parce qu'elle est la plus sûrement productive, la plus rustique et que ses produits se 
vendent bien , est le pommier de belle-fleur, dit aussi dans certaines régions, notam- 
ment au Jolimetz et vers Prisches, double bonpommier. L'arbre, très vigoureux, forme 
une belle couronne aplatie, bien étalée et bien garnie; l'époque de sa floraison est 
moyenne. Le fruit est gros, pesaut environ 170 grammes; on le cueille en septembre; 
sa saveur est légèrement acidulée ; il se conserve jusqu'en décembre et sa valeur mar- 
chande est très bonne. Ln pomme de beU&-flenr est très légèrement conique, a la peau 
jaune-paille fortement lavée et striée de rouge ; sa chair est Manche et jnieuse. 
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Deux autres variétés sont aussi très répandues : le bon pommier ou petit bon pom- 
mier et le court- pendu. 

A cAt^ de ces trois variétés prineipales , il en est d'antres beaucoup moins répan- 
dues, telles qae la pomme de baguette rouge ou verte, la calville rouge, le rambour 
blanc rayé, le gros vert, le marais, le pUl-doui, etc. 

Prix. — Dans les bonnes années, le quintal de pommes, première qualité, cueillies 
à la main, vaut de 18 à aa francs, et quelquefois plus. I^es pommes de qualité secon- 
daire on non cueillies k la main se vendent de 8 à 1 b francs le quintal. 

Marehéê. — Il n'existe pas de marché de pommes, dans le sensbabituel du mot. 

Les fruits sont vendus aux arbres, tds quels, parfois avant leur maturité, k des 
courtiers qui les font cueillir k leur compte-, tanUtt ils sont cueillis par l'exploitant et 
annoncés par lui aux marcbands de pommes qui en prennent livraison sur place, 
tantôt ils sont amenés par les récoltants aux gares où les marcbands ont des représen- 
tants, ou à leurs dépAts, livra et payés séance tenante. 

Jusqu'il ces derniers temps, des maisons allemandes envoyaient des courtiers pen- 
dant la récolle sur les principaux points d'arrivée des fruits, pour acheter À la culture. 
On ne les voit plus depuis quelques années ; les marchands français expédient directe- 
ment à l'étranger. 

EmbaUage. — Lee fruits sont mis en sacs assez longs et étroits, pesant 5o kilo- 
grammes; c'est on mode d'emballage défectuMti, qui est cause de nombreuses 
meurtrissures dépréciant la marchandise. Dans les wagons, les ponunes sont ordinaire- 
ment expédiées en vrac; on prend seulement la précaution de tapisser de paille les 
parois du wagon. On pourrait et devrait faire uo triage plus soigné des fruits et recou- 
rir k des modes d'emballage plus efiBcaces. 

Débouehéi. — Une première partie des fruits est consommée en nature dans les 
villes manufacturières du Nord. 

Une deuxième partie, dans les années d'abondance où les prix restent peu élevés, 
est absorbée par les quatre ou cinq fabriques de pâtes de pommes de l'arrondissement, 
dont la production en pfltes peut être évaluée à 3oo,ooo kilogrammes environ, ces 
pâtes comprenant 3o k Uo p. 100 de leur poids de sucre, fioo à Soo kilogrammes de 
fruits sont nécessaires k la fabrication de 100 kilogrammes de pâles. 

Une troisième partie est transformée, également en cas d'abondance de récolte, en 
cidre par les particuliers, pour leur consommation propre, ou par quelques cidreries 
locales. Cest par exception que ces dernières mettent uniquement en œuvre des 
pommes du pays , car dtes coûtent presque toujours trop cher. 

Là consommation du cidre est très peu répandue, et a peu de chances de se ré- 
pandre davantage dans l'ai-rondissement où la bière constitue la boisson courante. 
Ordinairement, le cidre est une boisson de luxe fabriquée en petite quantité par 
qnelqu^ propriétaires qui y mettent tons leurs soins. 

Enfin une quatrième partie est expédiée par voie de fer, principalement k l'étranger. 
L'exportation se fait surtout par les gares d'Âvesnes, Landrecies, Dompïerrc, le Que»- 
noy , Bavay, Gommegnies. 
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Dans m «Bnéee coBséeiitivM, il b élô eipédlé du garw tw quitatil^ eÏHipi^ : 



ÀTesnes (a,3a3 Uumee). . 
Dompieire (en i année»). 
UiÂ«ciea(w 3 mixte). 
Bava} («a k année») .... 

Le Qiieeaoj 

Gommc^ieB 



H D'esl pas exccssir d'évaluer ia production des pommes?! couteau, dans les bonnes 
années, & 9,000 tonnes au moins. 

Orùtt M iVww. — - Lw trbras i aoy«ux, quaiqa« nuiiiu nombrauK. dtnnsal C6p«ur' 
dant lieu à un trafic appréciable, prineipaJiaueiit k JcdûaoU et à Fontaine-«u-Boi?. 

Les principalfM cerises aont ; la cerisa aubin pr^coc^ et rouge, U bigarnau aoîr. la 
montnjoreiKy rouge, la cerise i cassis noire. Les fruits sont aeb«téa aur l'arbro, par 
le marcli«Bd, de 8 jk 13 francs la quintai; les frais de cueillette représoutent environ 
6 francs an quintal. Les d^boucli^s principaux sont les bassins houillerx, la» cités in- 
dustrielles laioières ou métallurgiques pour cerises à manger, et la Somme pour cerises 
i «assis. Les pruaea les plua oommunes sont la madeleinet noire et préeowi U Vic- 
toria, noire etgrotae; Is reine^laMlé verte, qui se vwd de la à t& fraaoe loquinlal. 

L'exportation se fait surtout sur Valenoiennea, Douai, Lille. 

Pmret. — Les poiriers de haut-vent étaient autrefois fort comiuuns; leur nombre 
diminue tous les ans en raison du faible revenu que l'on en obtient. Les variift^ prin- 
cipales sanl : la poire de madeleine, cuediie vers le 10 juillet; le petit gagneau, qui 
arrive vers le t5 juillet; le ^ros gagneau, au i& août, ainsi que la poire de Notre- 
Dame. La calebasse, la berga motte se cueillent en septembre. Les poiriers, toujours 
greiîés sur franc, rapportent de 1 à â quintaux par arbre et les poires sont vendues 
de 3 à 13 francs le quintal, soit 5 à 6 francs en moyenne. 

La poire de Carizy, que l'on trouve sur les confins de l'Aisne, sert !t faire, quand 
elle est bien parée, un poiré excellent : avec 5o kilogrammes de poires de Carîïy, on 
obtient 80 titres de poiré. 

Fmtê. — L«a Iraiaee sont cultivées eu grand k proximité de Lille, dans lea com- 
munes de Veriogbem, Lompret, PéreDcbiea, PrémoiqueE, srroadUsement de Lille; 
Marcq-en-Bafœol , etc. On peut estimer l'élendue cultiv<!e ji &o hectares. 

Les produits obtenus sont amenés eur les marchés de Lille, Bouhaix, Tourooiag. 
mais on expédie aussi sur Saint-Ouentin et Ueims et un peu sur Paria, puis sur Duq- 
karque. Calais, Boulf^ne et un peu sur l'Angleterre, 

Les fraises du Nord n'erriveat guère à U eonsommatioa que dans la daiuiàue quin- 
Eaine de juin, et la récolte est terminée vers le t& juillet. 

Lea ft-ni»ei sont vendues par paniers pesant, y compris l'emballsg* , & kilogrammes 
et renfermant de 4 kilogrammes à h kilogr. soo de fraiaes ; ie panier est payé, suivant 
les années et la variété, de 1 fr. 9& à 9 fr. 5o, emballage non gompris. 
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CULTDBR HilRilGIIRIIR. 

Bien que les cultures marotchèreB aient une importance considérable dans l'arron- 
dissement de Lille , tous les produits obtenus sont consomma sur place. 

La superficie occupée parla culture maraîchère peut ilre évaluée h ?^oo hectares 
environ pour l'arrondissement de Lille. 

Les maraîchers s'adonnent surtout h la culture des légumes de primeuri sauf l'asperge 
qui est relativement peu cultivée. 

L'artichaut at ie chou-fleur sont également peu cultivas et nous viennent des environs 
de SainM)mer, pendant t'ét^ tout au moins. 

La culture maraîchère est susceptible de prendre, dans l'arrondissement de Lille, un 
développement beaucoup plus grand, en raison de l'énorme population de Lille, Bou- 
baix, Tourcoing, Armentières, Haubourdin, Loos, la Madeleine, Croix, etc., dont le 
nombre des habitants s'accrott contiouellement dans une proportion (rès sensible. 

Dans te voisinage immédiat de Douai se trouve le marais de Siii-le-Noble , qui est 
entiëremeat livré à la culture maraîchère. Chaque année , 3oo k &oo hectares sont cul- 
tivés en choux-fleurs, choux rouges, choux de Bruxelles et choux de variétés différentes. 

Les légaraes produits sont expédiés sur Douai, Lille, Valonciennes, Denain el les 
villes du Nord; puis sur Arras, Paris, Saint-Quentin, Reims, Ghfllons et Nancy. 

nonTtcuLTUBK. 

En raison de la proximité des grandes villes de UUe, ïtoahaix«t Toorwiog, el aussi 
. grâce au voisinage des houillères du Nord et du Pas-de-Calais, qni peuvent fournir 
aux établissements horticoles le charbon à un prix peu âevé, il s'est fondé, dans l'arroa- 
dissement de Lille surlout, un assez grand nombre d'établissements ayant pour but do 
produire sous verre les raisins > les pèches, les fraises et divers fruits. Nfturellemeut , 
la production est conduite de façon à obtenir ces fruits hors saison, c'est-à-dire aux 
époques oi!l lef fruits de plein air ne sont pas encore arrivés à maturité. C'est ainsi 
que, pour la vigne, les producteurs s'attachent à avoir des raisins depuis fin novembre 
jusqu'en juillet-août , des pèches en mars, avril et mai, des fraises en mars et avril. 

D'autres établissements s'adonnent plus particulièrement i ta culture des plantes 
d'appartoDDeat ou ^es plantca do urre «l d'orneotont eo gôcéral. 

Noua donnons ct-apria la list« du principaux établiscMiaents que noue connaissons, 
«a les groupant suivant le but qu'ils (e proposent : 

Fraise» et Tomates. 



Bocqaet, k Loos 

Honoré, i Esqueroei 

SoeiétÉ w)M]riii«il« WaUrtto».. . 
Société aaonjrioe de Croit (1~).. 

liPRUi', k Somain 

Cordonnier, i Bailleul 



ïotAi,, . 
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Pichei de vigna. 



■DFiiriciK (mit. 



Vmt.iL 

SoàMi «nonpi* de WaUrdos S.ooo 

Socidtë uKmpne de Croii (L.) 6,000 

Lcaur, è Somata iiiOoo 

Cordonnier, i BtiHeu) iS.ooo 

TOTAI So,ooo 

Pahàert, Fieui, Armuariat, tu. 

WilHot, 1 Croix (L.) 8,000 mèlr«fc 

Caulier, k Roullûi 8,000 

SocddU iDonjniie de WaUrekM la.ooo 

Société anoDjrme de Gniîi {L.). i3,Doa 

CordoDiûer, i BeiBeol 7,000 

Lopontre, k Toanmo^ la.ooo 

Totii 70,000 

Piaatêê de ttrrti. 

, k ThtnMnil i,5oo mèlrea. 



Htdiurd. i Lille i,5oo 

Deiobd, i Loos. 1,600 

Bertt, 1 Roubùx. i,5oo 

Daine, i Sleenwerdt 3o,ooo 

Cordomùer, i Bullayl A.ooo 

TotiL â3,6oo 

ToTAi. bMui. 176,500 



D'un antre ctil^, il existe i proximité des principales nlles du d^artement du Non) 
el Dolamment dans les environs de Dunkerque, Douai, Valenciennes, Cambrai, Bon- 
chain, etc., de nombreux borticultenrs el pépiaiéristes qui b«*aiUeiit surkmt en vue 
de la consommation locale, ce qai ne donne pas lieu, par conséquent, it un commerce 
d'eiportalion méritant d'être signalé. 



OISE. 

Le département de l'Oise appartient à des formations géologiques très diverses, 
allant du jurassique aux derniers étages tertiaires, et imposant une très grande variété 
de productions. 

A l'ouest, sur le jurassique du pays de Bray, se trouvent d'excetleals pâturages ser- 
vant à l'élevage de la race bovine normande , du porc normand et accidentellement du 
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cheval bonlonasis. Le coramerce du bétail y est très actif et les principales ressources 
de la r^ioD sont le lait et aee dériTës, les veaux, les animaux d'engraissement et les 
fruits à cidre. 

An nord et an sud dn Bray, sur Tai^^e À silex ou le limon des plateaux qui re- 
couvrent le crétacé supérieur du plateau de Picardie et du pays de Thelle , on rencontre 
moins d'beriMges, mais une culture plus intensive oà les betteraves k sucre et de 
distillerie et les céréales constitnent les principaux artJdes de vente. On y fait aussi 
l'âevage des vaches flamandes et hollandaises. 

A l'est et au sud du département, dans le Valois, le Mnltien, le plateau d'Attiehy 
et leVexin français, qui reposent sur des formations terltairee généralement calcaires, 
recouvertes d'une couche limoneuse d'épaisseur variaUe, la culture devient Iranilhe- 
ment industri^e ; betteraves et blés forment les seuls grands produits commerciaux. It 
faut y ajouter cependant les animaux de boucherie engraissés avec les palpes et les 
tourteaux, et les moutons dishiey-mérinos. 

Sur tes sables de Brachenx et du Soissonnais, et en général sur tous les sols l^ers 
des divers étages tertiaires, la betterave est remplacée par la pomme de terre de 
féculerie ou par des cultures potagères, telles que petits pois, haricots, artichauts ou 
fruits rouges. 



BU. — Les emblavares en froment occupent dans l'Oise une étendue moyenne de 
io5,ooo hectares qui produisent annuellement un peu plus de 3 millions de quin- 
taux. Environ 310,000 quintaux servent aux semences. Une égale quantité est livrée ' 
directement aux boulangers contre du pain, Jk raison de 78 kilogrammes de pain en 
moyenne pour too kilogrammes de blé. Le reste est l'objet d'un commerce très impor- 
tant. La vente du hié se iait exdusivement sur échantillons, et cette méthode, tr^ pra- 
tique pour le cultivateur, ne donne lieu presque jamais à des contestations lors de la 
livraison. L'acheteur habituel est un courtier on un négociant, car le meunier, bien 
que présent aux marchés, préfère traiter par commissionnaire. Le tableau suivant 
donne l'importance des principaux marchés du département : 



LOCUJtfe. 



BeiuTaii. Samedi. . . . 

Senlia M«rdi 

Compi^ne Samedi. . . . 

SiinWiitt«ii-Cb*ua*ée. . . Mardi 

Crépj^^n-Tdnia Sunadi. . . . 

Cré>eeiM»4e-6niid Jeudi 

Clemont Santedi. . . . 

Breteuil Hercredi. . 

M*rn Vendredi., 

Nof<Hk Samadi... 

ChamDNit Jeudi 

Noailles Lundi 

Pont-Sainle-Hsii-ncc Vendredi.. . 

Songeons ■ leudi 

Houy Samedi. . . . 
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Il Ctttt «itnre aigaaler len petits marches de Goochy-les-Pots le mudi, d* Gnad- 
villiers le luadi, de Maiffnelay et de Formerie le mercredi, de Bresles le jeudi, qui 
font atmueUenieut de ;i,ooo k i5,ooo quintaux. 

Le total nous donne près de 1,100,000 quintaui vendus sur les marchés de l'Oise. 
Environ 1 00,000 .qQidtaux vont au mouliii sans paner par les mandés, car uu cer- 
tain Domiwe de petits oultivatMira coadoisent directement leur bii cfaei le meunier ou 
len^gMÎUDt de la r^on suis tnnaaetion préalable. Bn yajoatenl les soo,ooe quin- 
taux échangés en nature contre du pain, on arrive su cfaifire de i,Âoo,ooo quintaux. 
Cette quantité Ml préoisâmMit cdie mise en œuvre dans loa fjk "mmiUiv du dépar- 
tement. 

I^ resta, soit, en année moyoïne, &oo,ooo à &oo,ooo quintanx, est veada sur les 
march<!s de Paris, Meaux, Beaumoot- sur -Oise, Vie -sur -Aisne, Soiseons, Pontoise, 
Magay-en-Vexio , Gournajr et Giaors. 

Le mnrclié de Paris est fri^quenlé par la gnnde culture des castoos de Beli, Non- 
t«uil-l»-Haudt>uin, Cr^j^en -Valois, Sealis, Greil, Neoilly-oi-Thelleet Méraqui y vend 
te mercredi peul-étre 900,000 quintaux de bl^ 

La« autres marchés eitërieurs au dripariemeut sont visités par les euUinteurs dee 
cantons de l'Oise limitrophes. 

Les 600,000 quinlaux exportés s'en vont pour la moitié dans les meuneries des 
environs de Paris, pour too,ooo quintaux dans le Nord et le Pas-de-Calais, et fe 
reste sur Gisora, Gourqay, Soiseons, Meaux, etc., et dans les mouline pr^ de la limite 
du déparlemmU En aqoS, on a iàit pour la [««mière (ma un peu de ïAé pour le 
Centre el le M^i. 

Toute la Jarin« obtenue dans les moulins de l'Oiss n'est pas consommée dans le 
départeuieut. On eu exporte de^Do.ooo k 3&d,ooo fuintauxj proaque tout est expédié 
sur Pariii. 

Hîélnî. — On emblave i peine i ,000 hectares de méteil dont le produit est acheta 
dans les marchés auhié et converti en farine. L'importance commerciale du méteil est 
insignifiante. 

Seigle. — On cultive à peu près io,5oo hectares de seigle dont le rendement total 
atteint 900,000 quintaux. Mais le cultivateur consomme généralement toute sa reçoit» 
dans l'engraissement des animaux et surtout des porcs. Les transactions sont donc 
presque nulles et ne dépassent pas 3o,ooo quintaux par an. 

Avoine, — On ensemence ordinairement 96,000 hectares d'avoîne qui produisent 
en moyenne 1,738,000 quintaux. La consommation en semence étant d'environ 
i3l>,ooo quintaux, il reste 1,600,000 quintaux pour ta nourriture des «nimanx de la 
ferme et pour Ea vente. 

Il se consomme dans le département 1 million de quintaux d'avoine, semences non 
comprises. La nourriture des chevaux de l'armée entre dans ce cUilTre pour /i/iiOod quin- 
taux, et celle des chevaux de commerce, d'industrie ou de luxe pour environ i&o,ooo 
quintaux. Il y a donc pri^s de 900,000 quintaux d'avoine consommés dans le dépar- 
tement cl faisant l'objet d'une transaction. Le reste, non consommé, soit 600,000 quin- 
taux, est vendu et exporté. En re'sum^, on vend environ 800,000 quintaux d'avoine 
un année moyenne. 
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Lee prÏMcipiiux DMtthA soat le> suivants : 



Beauviis 70,000 

Senlig 60,000 

Compiègae 6a,ooo 

3«ial-Jnt'«B-Chiiu«é« • So.ooo 

Crépi-«Q-V>l«û 35,000 

Clernoal. 3o,ooo 



3a,o 



GrèveciBiir'l«-Graad . . 

ttwilles 

Cbaumout-en-VeuD. . . 



W-pw. 

Pont-SÛDte-Mueace. . 



he» Mtn» iDtrchést SoDgMod, Moujr, Formerie, Gnadvilliere, Maîg'itelay, firesJM, 
ae font paa ensemble 60,000 quinUui. 

Près de 5oo,ooo quidUiu d'avoine mot donc vettàiiB «ht i«e niarchée de TOise. Le 
narcfaé de Péris CD draine pris de ioe,ooo quintaux et lea ftoo,ooo quintaux de note 
soal vendut* Goumay, GisoTs.fieaumefit-sur'Oiae, Aleaui, SoioBons, Vii>sur-Ai«ne, 
Magoy-en-Vexin. 

Lea 4oo,ooo quintaiu exportés s'eo vont à Paris pour environ &oo,ooo quintaux, 
Is reste daos les départafoenU limitrophes et surtnut dans l'Eure et la Seine'lBiié» 
livan, 

NoBs dévoua signaler que les belles Avoines noires dn rayea de foeiewl trouvent un 
écoulemeot avantageux sur Chantilly. 

Orge. — Le d^parl*menl n'emblave que de 7,090 à 8,000 hectares d*orge qui pro- 
duisent en moyenne i3o,ooo qninlanx. Mais ta culture se sert généralement de forge 
pour l'eûgraissement des porcs et en vend très peu, h peine le dîxi^e de la récolte. 
Le» seuls marchés oiï l'on rencontre accidcntcHemeot quelques ^cliunlîUons forge Bont: 
Breteuil, Crèvecœur, Beauvais et Formerie. 

PA1LLBB BT FODBIUGES. 

H o'«Ki9te pas 4«w te d«*p*irtMneBl de véritaltie mafcM pour les psilles *l foumigf s. 
Gepewlaftt TaTTMili^seAMBt éé St^nlis teMt en(i«r et, iin outre, les cantons d'Adidiy, 
SaiuM«str«tt-Gh«u»8^, <:te<rmMit, Méru, Chaimonf vendit beaucoup depeitle et u* 
peu de faorrajes de iT^gAffiioeases. Le caston d'Auaewil, dans l'wreBdtsBMnent de 
Bmuvbis, est renommé pour k qualité de ses foins d« pr#s. 

Il se trsile beaucoup d'«fl*iv«s en paille» el ftmrrages aux mareh^ de Paris, de 
S«ilw, -de Cr^y-*B-Vflloi8, de Compiègne, de Saittt-inBt-en-ChauBsfe, de Beewavs, 
de Clermont, de Chaumont et de Breteuil. 11 est très difficile d'obtenir des reufte^e^ 
ments sur TimpoïtAitee approximative des transaction?. A Senlis, un vend nnnuel- 
tefflenl &«,«flO q«Bat*ax de paille, 8,000 qoînbuïx de fourrage. Grépj-en-V»lws fiiil 
tk peu pf^ %e même cfaâfre; les autres tnarcMs snut moins importants. 

Les expéditions se font gt'ue'ralement en l)otlc8 do & kilogrammes. Paris wi reroît 
la majffnre partie*, lé reste e$t destina è l'Approvisionnement des villes de l'Oise, des 
régiments de cavalerie de Noyon, de (Jompigne et de Senlte et dee fcnries de course 
delà i^gioBde Cbuntilly. 

Les oastMiB de K»rmem et de Songeons sont lé g è m a ui t inporletcurs de ptilles, 
à cause de leur culture ptotM faerbagère. 
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On eipédie aiusi an peu âe [»ill«s et fonmg» ea bdes pnMée* pour rexportalioD ; 
la pailie eal surtout destinée à la Suisse, le foumge à rAngletene. 

Une partie de la paille pressée est euTOvée dams les fabriques de papier. 



On a cidtiré dans TOise, en 1903, environ 97.000 hectares de betlenves à sam. 
7,000 hectares de betteraves de distillerie et 11,700 hectares de betteraves Ibom- 
gères. 

La betterave à sorre est surtout mlLirée dans Ions les cantons des arrondissements 
deCouipiigne et de Senlis et, en outre, dans les cantons de Saint-Jost-en-Chansée, 
Maigaelay, Proîssy, Crèvecœnr, Clermont, Uéru, ChanmMit et Nirilleis. Hle est lius- 
formée dans s& snerenes (chiffre de ta campagne 1903-190&). Il y a une eiportation 
asae importante de belleraTes à sucre vers les usines deHam, Ailljr (Somme), Chaaa; 
et )^-snr-Ai»ne (Aisne), Us-Uarines (Setae-eM>ise), mais elle est compensée par 
one importation correspondante. 

Les beltoaves de distillerie sont traitées dans 96 Tabriques (chiffre de la camp^ne 
1 go3-t 90& ) sitoées pour la majcnre partie dans rarrondiMement de Soiiis et dans les 
cantons deSaint-nJurt^n-Chanssée, Estrées-Saint-Dcnis, Clermont, Fr«flsy,Lianeoort, 
Mém et Cbaornoot La distillerie de Soissons s'approrisionne auMi pour partû dans le 
département. 

Les betteraves fourragères sont généralement consommées à la ferme. Cependant les 
cantons du Coudra y-Saint-Germer, Songeons et Fonnerie fout de faibles quantités de 
betteraves fourragères pour la vente aux faeiiM^rs du pays de Bray. Le centre de ces 
transactions est Gonmay (Seine-Inférieure). 

POMMiS DB TUBE. 

Les 8.5oo hectares de [wmmes de terre cultivés dans TOise comprennent environ 
&,ooo hectares pour la féculerie et ù,&oo hei:tares poar la oooaiMtuaalîon. En année 
moyenne, la récolte approche de t millioa de quintaux, dont 65o,ooo qoînlaux de 
pommes de terre de féculerie. Ces dernières sont travaillées dans 1 6 établissements 
qui se tnravent pour la plupart dans les cantons d'Estrées-Saint-Denis, Reesons, 
Compi^fne, Pont-Sainte-Matence, Liancourt, AtUchy et Crépy-en-Valois. Les variétés 
de fédderie les plos employées sont ; la richter's imperator, la chardon rouge, la 
maerler, la géante bleue. E\[es sont payées de 3 à & francs le quintal rendues aux 
usines. 

Sur les 3&o,ooo quintaui de pommes de terre potagères, 60,000 quintaux servent 
pour U s«aenee, 9So,ooo quintaux pour la consommation locale et environ 5o,ooo quin- 
taux pour Paris ou Us villes du Nord; de petites quantités s'en vont aussi en Seine- 
Inférieure. 

Les variétés les plas communes sont : la saucisse rouge, la jaune de Hollande, 
l'eaHy rose, l'institut de Beauvais et la magnum bonum. 

Les cantons de Liancourt, Clermont, Ressons, Estrées-Saînt-Denis sont les seuls 
où l'on puisse trouver en abondance des pommes de terre potagères pour le commerce. 

Les autres marchés ne servent qu'à l'approvisionnement local. 
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OULTDIIB FHUiTliue IT UluloBBlIS. 

Il y a dans le département de nombreux marchés pour la consommation locale , et leur 
importance est proportionnelle à la population qu'ils entretiennent; mais il exJstt^ dans 
certains cantons des cultures très intéressantes de produits horticoles pour Paris, le 
nord de la France et l'exportalion. 

Autour de Noyon, de Ribécourl, de Lassi^y et de Guiscard, on se livre à la pro- 
duction des haricots secs, des haricots verts, des artichauts et des fruits rouges. Le 
principal marché est Noyon. 

De novembre Ji février, il s'y vend chaque samedi de Aoo k &5o quintaux de haricots 
secs valant de ko à 5o francs le qaintai. La variété la plus commune est le lingot. 
Ces haricots sont expédiés sur Paris et sur l'Angleterre. 

Les haricots verts donnent lieu sur le même marché à des transactions qui atteignent 
annuellement de 80,000 i 100,000 francs, k raison de i5 à 30 francs le quintal 
métrique. Les points de consommation sont toujours Paris et TAngleterre. 

On vend à Noyon, pour les mêmes destinations, du t" août à fin octobre, enriron 
100,000 artichauts au prix de 9o à 95 francs le cent. 

Enfin le commerce des fruits rouges est, d'ordinaire, très important. En année 
moyenne on vend, du i5 juin au 90 jnillet, environ 1,000 quintaux de guignes 
& 30 ou aS francs le quintal, 5o quintaux de cerises à 3o ou 35 francs et 95o quin- 
taux de cassis à &5 ou 5o francs. Cette année, la récolte a été presque nulle et les 
transactions fort réduites. Paris et l'Angleterre absorbent presque tons ces fruits. 

Du même rayon viennent des haricots, des artichauts et des fruits ronges sur les 
marchés de Lassigny, Edincourt, Sainte-MaT||nerite , Ressous-snr-Mett; mais les quan- 
^tés sont réduites. 

D existe un antre centre de culture des produits horticoles dans certaines parties 
des cantons de Liancourt et de Clermont. On y cultive des haricots qui sont vendus 
à Liancourt et à Beauvais, et surtout des petits pois, des cerises, des cassis. Les prin- 
cipaux marchés sont ceux de Sacy-le-Grand oil se traitent i,3oo quintaux de petits 
pois, de la Bniyèreavec 1,100 quintaux de petits pois, de Cinqueux où l'on a vendu 
300 quintaux de cerises et 870 quintaux de cassis eo igoS. Il existe anssi au Meux 
no marché de fruits rouges «saei important. linGn le marché de Breuil-le-Sec expédie 
joamellement de 60 à 70 quintaux de petits pois pendant trois semaines. 

Oea petits pois sont surtout dirigés vers l'An^etarre et vers l'agglomération de Lille. 

vus BT GIDHS, 

La culture de la vigne est insignifiante et les quelques hectolitres de vin qu'on par- 
vient à fabriquer servent exclusivement à la consommation locale. 

II y a dans l'Oise environ 1 million de pommiers, répartis surtout dans le nord- 
ouest du département. Le cidre est la boisson générale des campagnes. 

Il se forme, pendant les mois d'octobre, novembre et décembre, de pclitâ marchés 
aux pommes à Fonnerie, h Beauvais et snrtopt à Goamay et à Gisors; mais, le plus 
souvent , les pommes sont achetées à la ferme par des marchands qui circulent dans 
les campagnes. L'importance des traosacttims est très variable suivant les années. Les 
pommes achetées dans l'Oise sont souvent envoyées à Gournay ou i Gisors. 



>dbyG00glc 



ORNE. 

Les produits accotes qui doDoent lieti, dani \è déparlëmeni dé l'Ome, aux Irans- 
actioDs les plus imporUates sonl : 

Les céréales (blé, avoine, oi^e, sarrasin)-, les pnxluits de ta laiterie (beurre et fro- 
mages); les fruits k cidre. 

Les bultures maratclières ne sont pratiquées dans te département que dans les envi- 
rons des principales villes, et uniquement en vue de la consommation loCale. 

Bié. — La production du blé occupe, dans le département, environ 60,000 hee- 
taree et s'élève à un million d'hectalitree en année moyenne , dont Aootooo heotolitres 
pour le seul arrondiseantent de Mortagne. 

Cette production est, d'ailleurs, insuffisMita popr la nourriture des habitants, et, 
chaque année, il faut importer, sous forme de graio ou de farine, l'équivalent de 
lootooo heetcditree de blé pour combler le déficit. 

Autrefois las cultivateurs apportaient tout leur blé aux haliea, le jour du marcbé. 
Le eommerce s« fait maintesaat presque tout entier sur échaotillons. Les meunien 
ou minotiers ou leurs acbeteurs commtBiioanés achètent aux 1 00 kilogrammes, et 
les livraÏBoas sa font direetaœent au moulia. 

S«ir les halles^ las ventes se font encore le piua souvent à la mesure, au doid>le 
dtfcatitret )i l'hectolitre et demi (lao kilogrammes). 

Dans les campagnes, les petits cultivateurs portent encore leur h\é an moulin et 
fMt euit^Anee leur paim. Cet usage a tendance i disparaître; ausai les petite »ou- 
tJjK utilisaat lee meules disparaiasent peu à peu et ne se maintiennent que là où ils 
éeraseat les graine destinés à la nourriture des animaux. 

Beaucoup de cultivateurs coameucent à acheter leur pain aux boulangers ou encore 
leur IburuaBent leur grain en édiange d'une quautilé déterminée de pain» 

Ol^. -^ L'bl^ acMipé Me mfmtui* 'd« «â,«t»o A 90,«oo haMHW «M tMtt 
dôât tB,ddo hm^Ks, «oità ^u ^(^ t« iflflM(t<J> ^ar (« »e«t «mttinCiMQt 4* Hor> 
tagne. 

Bttr fè9 3Si^,t)ôf» teetolilrés ^iv^tlS, ^ ^ gfwttde p«nii %A mnaonate dana U 
pays même et sert à la nourriture des animaux. 

Le reste est acheté sur les marchés 44 '^r ^^Matillons, par les marchands graïoiers 
ou des commissionnaires. 

Une cerlaine quantité est expédiée dans les brasseTies. 

Les marchés les plus tmportanls pour l'orge soat : Aleni^n, IMorlagne, Bemalard, 
Belléme, Sées, Ai;geDtan, où l'os trouve des 'Oi;ges ie brasserie, j>uis Domfrout, Fiers 
et h Ferié4facé. 

■Avoine^ =^ \» «ultftre de l'sToiae ebt tri» imyo r * Mt w Adé l'Ota». â&,D«« h wto wi 
y «Mt fWMWKés-, «t 4*1 IprtHhHftion icléf«Bse «MVMt ua «mHim d'^mtolitns. 

L'tf Wi W C «M pim^ bMe wtatimtÉii» «ar ^èn»^ f as de Jartarw «d ^mdniaaat ^m 
que leur c e MwwitiatiWa. JiCiMPiylas'rtt 'acheté yar Iw i^tereurt de An ni «aaHiioa miéi 
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sar les marché aux proi^iéUiraB de chev«ax de luxe ou tux eomnuTfaats et indiu- 
tri^ pour laura ehflvaiu de mftIca, et eofio aux marchands ^rainien. 

11 s'an vend dans toatea lu loulitfa qui poasèdent un marchA, à des prix preaque 
lonjonn AlevAa. 

Sarratm. — Le sarrasin est cultivé sur 1 5,ooo à t8,ooo hectares, mais principale- 
ment dans l'arrondissement de Domfront oa les cantons limitrophes. 

Sa production, soit environ 3oo,ooo hectolitres, est k peu prts absorba par les 
pays de production , où il sert tant à la nourriture des habitants qah celle des 
animaux. Il s'en vend cependant une certaine quantité sur les marchés de Domfront, 
I<ler8, la Ferté-Macé, Tinchebray, Aleicon. Éeoucbé et Sées. 

PIDITS k 0»». 

Lt falvicatioD du eidra ne h fait point encore d'une fa^oD réellement induatrielle 
dans l'Orne, sauf ehes HM. Rolrou, à Dorceau. Gela lieul à ce que ta récolte des 
pommes et des poires est trop aléatoire. L'année 1909 a été médiocre, et i$o3 fraU' 
chementioauvaiBe; l'anoée 190/1 a été exceptionueUement abondante. Dans ces coodi- 
tions, les cultivateuri qui, outre leor récolte, brasMiant une certaine quantité de 
pommée iffaetéee, se trouvent dans i'imposaibiUté abwlue de faire du cidre pour U 
vente et de s'assurer une dienl^e fixe. 

Les pommes se vendent tantôt sur les marchés, tantdt les fabricants de cidre vont 
iaire leurs achats dans les fermes. 

Il n'y a pas de courant fixe pour tes pommes. Ce sont les contrées qui en sont pour- 
vues qui en envoient aux autres. 

En année ordinaire, un certain nombre de producteurs fabriquent du cidre qu'ils 
vendent dans le pays ou expédient sur Paris. Il ne semble pas que U vente sur Paris 
ait pris une grande extension depuis vingt ans. 



PAS-DE-CALAIS. 

La situation géiwraphique jointe à la fertilité du sol a fait du département du Pas- 
de-Calais un pays de grande production céréale et industrielle. Il est aussi le berceau 
d'uue race renommée de chevaux de Irait, et la vacbe flamande y prend de plus en plus 
d'extension. Gifiee au développement toujours croissant des centres houillers, les pro- 
duits de la basse-cour et de la laiterie trouvent un débouché rémunérateur. Cest à 
cet élat tout particulier qu'il faut allribuer le peu d'efforts faits au point de vue de 
l'exportation en An^eterre, les prix étant au moins aussi élevés sur le marché incUgène 
que sur le marché étranger. 

ciaBALES. 

Tout le département fournit en abondance le Mi et l'avoiue. La culture de l'orge 
est aussi passablement développée , elle trouve snr place son empl<H pour la faluneatioB 
de ta bi^. L'Artois , le Calaisis «ont les régions de haute production de Mé et d'avoine. 
Le blé apparaît enrore un peu sur les marchés d'Arras, de Saint-Omer, d'Hurqueliere, 
de Fmges, d'Hesdin, de Moatrevil, de Bélhun*, ete,; mais Us quantités sont insi- 
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gBiiaotes. La Tente est faite «■ géoéral sur échantiUoiu, soit an mardié oa «n nfi, 
soit par l'examen chei le cultiTaleur. La popolation, trts draise, eoDsomme beancoap 
de blé, mais il en est ansn lifré à i'adminislratioa militaire, k i'eiportatioii sons 
forme de blé et de farine. A signaler la formation, par le syndicat d'Ams, d'ase co- 
opératife pour la vente des prodnils agricoles, et qni a permis déjà Teipoilation de 
blé dans le centre et le midi de la France. 

L'sToine est consommée dans la région; elle trouve on large débouché dans le sw- 
vice du gros camionnage et le pays minier. 

coLTUBis tnDimaïaus. 

Les nraubrenses sucreries et distilleries du département traitent les betteraves à 

sncre et de distillerie. 

Le colza, encore un peu cnllivé, fonroît de la graine vendue au martbé iTArras 
ou au syndicat d'Arras. Cette graine est traitée par les huileries d'Arras , du Nord, oo 
même expédiée dans l'Aisne et la Seine-Inférieure. 

La surface consacrée an lin progresse depuis quelques années grjiee aux prix rému- 
nérateurs offerts par les acheteurs. La vente se fait généralement au poids à raison de 
o fr. i3 !t o fr. 18 le kilogramme de tiges s^hes, suivant qualité. Ce sont les mar- 
chands belges qui enlèvent la presque totalité de la production. 

CULTUBIS HAKlicHBBES. 

Le Galaisb et les allnvions modernes des environs de fiéthune se livrent k la cul- 
ture des pob et des haricots. Les haricots sont souvent expédiés en vert sur les Halles 
centrales de Paris. 

Acbicourt et Saint-Lanrent-Blangy fournissent à Arras une grande quantité de 
légumes. Autour de Béthune, les vallées de la Clarence, de la Brette, de ta Blanche 
comprennent des marais coupés d'hortillonnages qui approvisionnent partiellement la 
population avoisinante. Partout ailleurs, sauf k Saint-Omer, la culture maraîchère est 
plutôt insuffisante. 

Le marais de Saint-Omer, comprenant environ 9,000 hectares, est le siège d'une cul- 
ture maraîchère tr^ intéressante. Son exportation annuelle de choux-fleurs, pommes 
de terre, fraises, carottes, etc. .dépasse 1 1,000 tonnes. Pendant la saison, on expédie 
joumdlemenl : à Parts, i5 à ao wagons; à Calais, 10; à Roubaix, 10; à Lillers, 5; 
pour la Belgique, à; k Valenciennes , U; àBoulogne,3;àAnnentière8, 3;èBeauvais, a; 
h Dunlterqae, a. 

PUY-DE-DÔME. 

Le Puy-de-Ddme est, de tous les départements compris dans le massif central, uo 
des plus intéressants au point de vue agricole. 

Les caractères particuliers de son agriculture tiennent aux différences considérables 
d'altitude qui varie de 1,886 mètres (Puy de Sancy) k 970 mètres (Allier, à la sortie 
du déparlemeat) et k la constitution géologique très variable de son sol. 
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On peut eoiuidérer le d^rtement «Hume dinié en trois «mes parallëteB de direc- 
lîoD Nord-Sud : 

1* A Touest, un plateau d'altitude moyenne de ^oo & goo mëtres, constitué par des 
roches crystallophylliennes, granitiques et porphyriques , supportant sur le bord 
oriental les massifs érnptîfs du Geialier au sud, puis du Mont-Dore (Sancy) et de la 
chaîne des Puys. L'altitude générale décroît du sud au nord. Les terrains y sont en 
général asses compacts; 

9* A l'est, un massif montagneux constitué par des gneiss, micaschistes, gi'anile et 
granulite. Les moaU du Forez ont leurs points culminants à la limite du Puy-de-DAme 
et de la Loire et séparent le bassia de l'Allier de celui de la Loire. Le massif du Livra- 
doiB|sépare l'Allier de son aSlnent de droite, la Dore. Les terrains y sont plulAt légers 
et sablonneux; 

3° Au centre, une plaine dont l'altitude moyenne varie entre 3oo et hSo mètres; 
au milieu coule l'Mlier. Cette plaine, la Limite, est constituée par des terrains sédi- 
mentaires, grès (arlioses) calcaires, marnes, d'origine tertiaire, et par des alluvions 
quaternaires, d'oà émei;gent ci et là des éminences éniptives. 

C'est la région par excellence des riches cultures, grâce à la constitutiou chimique 
du sol tris riche et très profond et dont la couleur presque toujours très foncée 
indique l'origine basaltique ou l'accumulation de la matière organique. La partie de 
la limagne qui s'étend à l'est de Clennont et de RJom a reçu te nom de Marait; c'est la 
lone la plus fertile, le fond d'anciens marais oà l'on obtient de superbes récoltes de 
blé, de betteraves, de pommes de terre et de fourrages artificiels, lorsque les années 
ne sont pas trop humides. 

En 1 9o3 , les cultures se répartjssaient ainsi : 



T«r«s laboundileg 33g,8i6 

Pr^ nalureli- iog,73i 

Herbageï el ptcaget 1 09,968 

VignM. s3,iA3 

BoM et taréU. 8&,3ai 



GuHore* diverse» . 
Non agricole 



t6,853 
1I1.6S7 



Total 79E»i^7& 



ciiiAUB. 

Frommt. — La froment est cultivé snr '^9,000 hectares, surtout dans la plaine de 
Limagne et la demi-montsgne; sa culture tend à se propager de plus en plus dans la 
montagne. 

Le blé poulard d'Auvei^ne est le plus répandu. Il s'accommode très bien des terres 
un peu froides, riches; il redoute peu la verse et les diverses maladies. 

Quand il est obtenu , après une culture de luzerne ou trèfle et quelquefois de pommes 
de terre, il est assez souvent glacé, et autrefais il était utilisé ponr la fabrication des 
pites alimentaires. Celte industrie est en décroissance; cejiendant il vient de s'établir è 
Gerzat nne usine importante qui pourra traiter journellement aoo quintaux de blé du 
rayon. Depuis deux ans, en vue de cette fabrica^on, on a tenté l'introduction en cul- 
tore de variétés de blés durs de Sicile, mais les rendements sont très faibles et la 
différence du prix ne saurait compenser la diminution de la récolte, car le rendement 
peut atteindre dans le Marais de 3o à 'lo quinlaui avec l'ancien poulard. 

SeigJe, — Le seigle occupe nne superficie de 71,000 hectares environ. Il n'est 
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cultivé que sur le plaUm et la montagfne pour les betoioB de la coBMMiunation. On l'uti- 
lise quelque peu pour l'alimentation du bétail. 

Orgf. — La culture de l'orge s'étend sur 1^,000 hectares, principalement dans 
rarrondissement d'Issoire (oi^es du tembron). Utilisée pour le bélail, elle est encore 
achetée par les commerçanls qui la nettoient et la vendent aux malteries; cependant, 
pour cet usage, elle passe pour élre trop riche en aiote. L'introduction de variété 
sélectionnées en vue de la brasserie a été tentée. 

Trois brasseries existent dans le département : Ponl-du-ChAteau , Clermont- 
Ferrand, Issoire. 

AvÛM. — Ai.ooo hectares sont consacrés à l'avoine; la Limagoe en produit rela- 
tivement peu. Elle est consommée entièrement dans le département. 

pomua Di mai. 

Les pommes de teni! occupent une surface de &3,ooo hectares, qui tend i s'accroître 
tons les ans. 

Dans la plaine, on cultive surtout t'earty, la hollandaise, la Juliette, la saucisse, 
l'institut de Beauvais. Dans la montagne, la richter's împérator, la géante bleue, la 
chardon jaune, la jeuxey. 

Les pommes de terre de la plaine sont surtout expédiées en dehors du département 
par les soins de commerçants qui reçoivent li%Taison dans les gares, payant les achaf« 
au comptant Les expéditions se Tout sur les villes du Midi, sur Paris et sur l'An^e- 
terre pour la consommation (eariy, saucisse, hollandaise, institut de Beauvab). Le 
Vaucluse reçoit au printemps des pommes de terre de semence (eariy, hollandaise et 
Reauraîs). 

La production est considérable et atteint souvent i5,ooo kilogrammes de tuber^ 
cules marchands, se vendant, suivant qualité, de 5 à 9 francs les 100 kilogrammes. 

Les gares d'expédition sont : Gerzat, Riom, Pontmort, le Cendre, Vic-le-Comte, 
sur la ligne Paris-NImes, et Pout-du-Chât«au etVertaiton sur la ligne Clermont-Saint- 
Étienne. 

3oo,ooo à 800,000 quintaoi sont ainsi exportés (i,3oo, 000 en 1905). 

Les transactions sont peu Bombreuses sur le plateau ouest, dont la production se 
consomme totalement dans le pays pour l'alimentation de l'honuoe et des animaux. 

Dans la région montagneuse de l'est (arrondissements d'Âmbert et de Thiers), dee 
féculeries se sont établies au nombre de t& (lâ dons rarrondissement d'Amhert). 
Chacune d'elles traita de 3,ooo i &,5oo quintaux. Les achats se font k raison de 
o fr. 4o fc o fr. 5o le double décalitre l'hectolitre mesuré ras comptant pour qvaire 
doubles décalitree. Quelquefois le payement a lieu après la vente de la fécule; daos ce 
cas, le prix du double décalitre est augmenta de o fr. o&. Il serait pr^éraUe que les 
transactions se fissent an poids et qu'on tint compte davantage de la ricbewe des 
tubercules en fécule. 

BirriRivis. 

La betterave à sucre n'est guère cultivée actuellement que sur 1,800 hectares, pro- 
duisant une moyenne de 33,000 kilogrammes par hectare. Les usines de la Société de 
Bourdon i Anlnat (âoo tonnes par jour), Chappes et Saint-Beanaire (a5o tonnes par 
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jour) trtilênt le» bettwayeB qui provîflnnent toule» ie In plaine it Limn^n*. Ces *la- 
bKssementa comportent les derniers perfectunnements de l'ontîHage, et transforment 
une partie de leur production en poudre et en tablett^a qui sont ensuite sciées et 
cassées ponr Stre livrées k la eonsommation. 

Une distillerie de mélasse est annexée et les Tinassea éraporées i ^ec pour ta pro- 
duction du salin de betteraves. 

Les marchés se traitent aetnelleinent an poids brut sans tenir compte de la densité, 
de 19 à 93 francs la tonne. 

Les palpes et les écumes de déféeation aont toojours utilisées pour l'alimentation 
du bétail et Tamendement des terres. 

Une distillerie de betteraves, peu importante, existe auprès d'Issoire. 

n s'est établi cette année i Vertaizon une sécberie pour la dessiccation des bette- 
raves demi-sucrières par le procédé Lifeaillfl. Les racines, lavéea et dpierréM, aont 
découpées en coseettes qui subiEseat sur une toile sans Gu l'action d'un courant, d'air 
cluiad. 

Une tonne du produit dessécbé correspond à quatre tonnes de betiterareB fratches et 
dose de 5o à 60 p. 100 de sucre. 

Les betteraves sont payées aux producteurs, tous actionnaires, t6 francs la tonne 
et la cossette desséchée est vendue 18 franc« les 100 kilogrammes. La conservation de 
ce produit est parfaite. A raison de 3 kilogrammes par jour aux bceuis de travail, 
de 3 kilogrammes par jour pour les chevaux en remplacement do 3 kilogranunes 
d'avoine, les résultats ont été excellents. 



La vigne occupait, avant l'envahissement parle phylloxéra, /i&,ooo hectaros; aujour- 
d'hui cette surface est sensiblement réduite de moitié. 

Le gamay d'Auvergne, ou gros gaiiiay , était autrefois le cépage presque exclusire- 
ment employé. On trouvait le damas noir (petite syrabj dans rarrondisaemeot de 
Biom et dans l'arrondissement de Clermont, le noir âeurien ou rouge, cépaga très 
productif, mais donnant un vio de peu de qualité. Le gamay donne pour l'ensemble du 
département un vin dont la richesse dcoolique varie de 7 il 10 degrés, de belle cou- 
leur, frais; il est consommé dans le département ou exporté comme vin de coupage, 
en raison de sa fraîcheur et de son fruité. Le vignoble de l'arrondissement de Thiers, 
complantéde petit gamay ou lyonnais, produit, en terrain granitique un via agréable 
rappelant les beaujolais ordinaires. Le vin de Damas noir (syrah) est corsé et assez 
bouqueté lorsque les fruits arrivent à complète maturité. 

Les vios blancs sont obtenus avec les raisins rouges, et ils restent souvent rosés. 
Tous ces vins doivent de préférence 4tre consommés de suite. 

Il existait cependant aupr^ de Glermont-Perrand le eru de Ghanturgiie, très 
renommé dans la région, mais les cépages du paya y étaient fortement mélangés de 
pinota. 

La reconstftntioa est actuellement en très bonne voie. On a renoncé an riparia pur 
pour adopter comme porte-greffes : le nipestris du Lot, les riparia Xrupestris 330^ et 
loi'S le mourYidre X nipestris i«o3 et, dans quelques cas, le solonis X riparia 
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La vigne est eoadaîte quelqueTou en cordoiu sar fiU de fw, nuis le plus souvent 

k la taille Guyot, sans pinccmenls,enpali(isHnt sur deuséchalas, réunis par lear som- 
met et écartés k la base de o" 3o à o" Uo. 

Comme on redoute la gelée, les ceps ont une souche assez élevée; ce qui a pour 
inconvénient grave de retarder la maturité, qui nest guère complète en année nor- 
male que vers les premiers jours d'octobre. 

L'attitude du vignoble varie de 3Bo mètres dans la plaine k 600 mètres au maxi- 
mum aux meilleures expositions de la demi-montagne. 

La production est relativement grande, les rendements varient de ko i 190 hccto* 
litres. La vente se fait au pot de 1 5 litres dont le prix est compris entre 3 et 6 francs. 

cuLTUBEs ranmÈsEs. 

L'arboriculture fruitière occupe une pUee importante. 

Pommier». — Le pommier se rencontre dans tout le département; la surface des 
vergers ne doit guère être inférieure à 5,ooo hectares, produisant tous les deux ans 
100 quintaux de fniils de table par hectare. 

Les vei^ers les plus importanls sont les prés-vergers établis dans les basses vallées 
des rivières affluents de gauche de l'Allier. 

Les variétés remette de Camia, reinette grise, greffées Hur franc, y sont plantées k 
raison de 100 à Uoo arbres par hectare. Pendant tout l'été, les prairies soot arrosées 
tous les dix k dix-hall jours, ce qui assure une abondante production de fourrage et 
permet d'obtenir de très beaux fruits. 

Les fruits sont vendus k des marchands en gros qui les expédient sur Paris, aii 
souvent ils sont désignés sous le nom de pomme* de Tauioute. Les prix atteints sont 
très variables, entre i5 et 60 francs les 100 kilogrammes, suivant que la récolte est 
plus ou moins abondante {en moyenne 96 francs). 

Ces prés -vergers ont une valeur considérable et se vendent de i5,ooo à 
95,000 francs l'hectare. 

Les pommiers des autres répons donnent des fruits beaucoup moins appréciés; ils 
se trouvent en bordure des champs el dans les vignes. 

Les confiseurs de Clermont achètent la reinette de Cansida pour en faire des confi- 
tures, des gelées et des pâtes qui sont très renommées. 

Potriert. — Les poiriers sont moins nombreux et leurs fruits sont loin de donner 
lieu à un commerce aussi important que les pommes. Le beurré d^Anglelerre , la poire 
d'argent ou blanquette servent pour la confiserie (compotes). 

Les prix sont les mêmes que pour les pommes. Les centres de production sont 
Aubière, Riom, Enval. 

Noyen, — Le noyer est, par excellence, l'arbre du Centre, extrêmement répandu 
dans la plaine et dans la demi-monlagae. Il est planté non greffé en bordure des 
champs, le long des chemins et atteint dans les terrains argila-calcaires , profonds, 
des dimensions considérables. 

Depuis quelques annexes, on tend à en arracher un grand nombre pour la vente du 
bois que les cultivateurs estiment très rémunératrice (80 à 1 30 francs le mètre cube). 

Il est difficile de donner une évaluation même approchée de la production totde 
répartie sur tout le département. 
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Les aoix servent it la fabrîcatioii de l'huile, qni est consommée i la campagne 
presque à l'exclagion de toate antre et qui est préparée dans des huileries nomhreuses 
dans lesquelles le producteur porte les fruits prêts à être pressés (Clermont, Vertaizon, 
Billom, Leioux, etc.). Le tourteau est utilisé pour te bétail. 

Les noix se vendent s^hes i fr. So à i fr. 76 le double décalibv pesant comble 
7 kil<^. 600 environ. 100 kilogrammes de noîx donnent 35 k ko kilogrammes 
d'amandes qni, pressées, rendent 55 à 60 p. 100 d'huile, vendue 1 fr. 5o à 9 francs 
le kilogramme. 

Quelquefois les belles noix cassées avec soin fournissent Tamande conpée en deux et 
expédiée en Angleterre au prix de t fr. 3o le kilogramme. 

Dans les communes de Cbamalières, Nohanent, Blanzat, Cébaiat, voisines de 
Clermont-Ferrand, la noix gouriande est recherchée par les confiseurs. On la récolle 
lorsqu'elle est en lait, on enlève la partie verte et on confit l'amande. Le débouché de 
ce produit est Paris. 

Ces noix vertes valent de 35 it Uo francs les loo kilogrammes. 

PrunÙTÊ. — Les prunes reine-claude venant des environs de CSermond-Ferrand et 
Riom (Auhîëre, Beaumont.Enval.Marsat) sont achetées de t5 à ùo francs les 100 kilo- 
grammes par les confiseurs de Clermont. 

Les autres prunes servent & faire des confitures qui août parfois exportées en 
Angleterre. 

Ainecâen. — Les abricotiers sont plantés dans les jardins et les vignes des envi- 
rons de Clermont-Ferrand et de Riom. La variété spéciale gros blanc est achetée 95 
kho francs les too kilogrammes par la confiserie clermontoise, pour préparer les pâtée 
d'abricots d'Auvergne qui sont ti-^ estimées. Ils sont aussi mis en compote os confits. 

PMurt. — Les pêchers sont plantés, comme les abricotiers, dans les vignes et les 
jardins environnant lliom , Clermont et partout dans le vignoble. Les pèches sont ven- 
dues pour la consommation ou pour faire des compotes. 

Ces fruits sont très beaux et quelquefois si abondants qu'une partie reste inutilisée 
ou employée pour l'ahmentation des porcs. On a essayé d'en tirer une eao-de-vie assez 
bonne, mais ce dernier cas est très rare. 

Ca$*u. — Le cassis se rencontre dans les vignes auprès de Clermont et de Riom. 
Les fruits sont livrés aux distillateurs ou exporta en Angleterre. 

Un pied rapporte en moyenne o fr. &o (a kilogrammes de fruits). 

GmeUlun. — Le groseillier à grappes se rencontre partout. Les fruits, achetés 90 
k 95 francs les 100 kilogrammes, servent à faire des gelées. 

Cerûien. — Les cerises griottes de Pontnlu-Château sont utilisées par les confiseurs, 
qui les achètent de 30 à 3o francs les 100 kilogrammes. 

Chitaigmert, — Le châtaignier se trouve en petite quantité dans le canton de Cour- 
pière. Là seulement les châtaignes doonuot lieu ik quelques transactions sur les mar- 
diés locaux. 

CULTURS MARltcBiaS. 

La culture maratchère proprement dite, sauf au environs de Clermont et de Riom, 
est peu pmljquée. L'approvisionnement des villes est bit par les cultivateniv des 
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TÏUtigM Toisiiuqai apportent sur les mirehëslesprcHlnitHl«BpliubMtudel«aTJiT^n. 
Lee fruits de tabl« proviennent le pins souvent d'arbn» de plein vent plantés dans lec 
vignes et les jardins et apportés dans tes mêmes conditions; il en est de même des 
raisins de table. Ces fruits et légumes ne payent pas de droits d'octroi , et il est impos- 
sible d'apprécier la qnantité «msommée. 

Les jardins maraîchers de Clennont et Rion sont élabjis snr terres de manis, plus 
on moins niâaagées de débris volcaniques, ee qui conelitne un «À eixdlent. L'eau est 
abondante et i'arro^^peut se faire par inBlfratîon. 

La culture spéciale la plus intéressante qui s'y Tait est celle de l'ai^liqat, à CIit* 
moût seulement. Celle plante demande une terre riche, profonde, fraîche, uoe fumure 
organique abondante et des arrosages copieux, pour développer des liges grosses et 
très parfumées. 

Pour un hectare , on recueille la graine sur une trentaine de pieds laissés à la pré- 
cédente récolle, et on sème en pépinière en février- mars. En mai, on repique en 
lignes rapprochées, et en octobre on met défmitivement en place & o m. &o sur une 
terre bien préparée et fumée k raison de 80,000 kilogrammes de lamîer h rheclare. 
On a enterré ce fumier k la bêche en aoât. Par la suite, on donne quelques arrosages 
par infiltration après avoir fumé de nouveau à 80,000 kilogrammes de fumier en avril. 

La récolte se fait de juin i aoAt en coupant tes liges à la rosée. Débarrassées des 
feuilles, ces tiges sont mises en boites et livrées aux confiseurs. Les racines sont eitir- 
péca. On a essayé d'en extraire le principe odorant par dislrllatton, on n'a pas obtenu 
jaaqa'iei de résnitats appréciables. 

Le prodnit d'un hectare varie de 6,000 k ii,5oo kilognmmea, do prii de 9o 
i &o fraaes les 100 kilogrammes, suivant les années. 

La dépense peut ainsi s'évaluer : 

Fumier : lAo tomiMl 6 frinci 960 franti. 

I oâ jiniméea à 3 fnncs ....>,,..,...,.,.,,.,,,,.,,...,.,,,,.,. 3i& 

ToTit i,«7S 

Le produit net par hectare est donc trî'S variable. 

Les confiseurs passent des traités avec les producteurs, au nombre de 35 à 3o dans 
(es environs de Clermoot pour une production de 95o,ooo kilogrammes. 

Les tiges les plus grosses sont les plus appréciées. 

Les confiseurs (nenf maisons importantes à Clermont, une à Riom) coupent les 
tige» à la longueur de m. 35. Apre* avoir enlevé la partie externe, les tiges sont 
blanchies et ou leur fait absorber le plus possible d'un sirop de auere. 

Elles sont livrées au commerce égouUées, glacées ou cristallisées, emballées en 
boites garnies de papier blanc du poids net de 3 kilogr. 600 à 5 kilogrammes. 

Le prix est de 9 fr. ao à a fr. ho le kilogramme. 

L'étranger {Angleterre, Amérique, Australie] consomme presque toute fangélique 
produite à Clennont. 

D'autres fruits se préparent de la mâmc façon : ee sont les prunes, les abricots, les 
cerises et les fraises. 

Les maisons de gros vendent quelquefois à des détaillants qui font des emballages 
de fantaisie, coffrets, paniers. 
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Les fraises font l'objet d'un trafic important. Le centre de production est Cbsma- 
lières, commune de lalnnlitBedfl GlermoBt,oi!ii'oa ealtive en plein. chiimp sur terrain 

lolcUUilUCt ^^ finm^ipfllftfl ïflriétfs (Ô h£dACB&)> UUC v anéjjj ifiMij.iatp ^ \a fraiy i an flnpB 

est employée en confiserie. 

Lee jardiniers de GlermDntt BUltHU font aiuei un important coanBerce de plants île 
choux qui sont vendus dans la montagne au printemps. 

D'autres cultures de légumes sont faites en plein champ : celle de l'ail et du chou h 
choucroute. . ' 

Dans les environs de Vertoizon, on cultive loo hectares d'aulx produisant 3,ooo h 
5,000 kilogrammes par hectare; le prix varie de lo à 35 francs les loo kilogramme!. 
Les cultivateurs ont intérêt à vendre le plus tôt possible, car la dessiccation réduit le 
poids de la moitié dans le courant de l'année qui suit la récolte. Quelquefois on iatep- 
cale deux lignes d'aulx et une ligne de betteraves fontragères qui peuvent se développer 
librement lorsque l'ail est enlevé (fin juillet). 

A Seychelles, on cultive environ fto hectarea de choux qntntal d'Amergne ou d^ 
Brunswick, plantés h un mètre dans un terrain excellent. On obtient des rendementii 
de &o^oo kilogrammes à llieatare et «a vend * ki franae les too kilognuaBwe. 

La fabrication de la choucroute utilise la plus grande partie de cette production. 

Dans cette même r^on, on fait quelques hectares de porte-graines de betteraves et 
de carottes, de radis. 

osim. 

L'osier, utiiiiîé pour t'attachage de la vigne, est fluaté en bordure de ces vignes, jamais 
en plein sur des surfaces importantes. Les brins sont vendus au détail i o fr. t o le 
kilogranuae. 

BASSES-pyaÉ^ÉES. 

COMMEIICE DES PBODOITS AGaiCOLRS. 

Le mais, les vins, le bois et les animaux occupent, il des degrés différents, le com- 
merce d'exportation du département. 

Mail. — L'excédent de cette céréale ttoase en An^terre son principal déboudié. 
Son exportation s'opère par mer «t par la voie de Bayoone. 

Vint, — Il n'y a pas longtemps encore, les villes hanséattques et les Etats du Nord 
venaient enlever cette denrée sur nos marchés. Maintenant la vente du vin se réduit 
aux besoins de la consommation locale. 

Boit. ■^- Nos forêts livraient autrefois des fournitures considérables k la marine el i 
l'industrie dee bâtiments. Leur déboisement a restreint ce commerce, aujourd'hui 
presque nul, mais qui pourrait revenir k la vie si la création des voies de communi- 
cation facilitait l'exploitation des parties inexplorées des montagnes. 

Ma^ré les progrès réalisés, les récoltes des céréales ont été de tout temps et sont 
encore ineaffisantes poar la nourriture des habitants, comme cela reMort du tableau 
suivant dressé pour l'année i goS. 
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5 «5.600 
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5 Ai. 000 
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it 0.000 
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*3.538 
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Les landes occapeetprës de 3op. 100 de Usapa^cie toUle du département, et, 
sauf les landes du Pont-Long, elles comprennent soit des plateaux étendus, propriétés 
communales en général . soit une infinité de parcelles dispersées sur l'échiquier des 
parcelles privt'es et embrassant le tiers et quelquefois la moitié de l'étendue totale 
de la propriété. D'ailleurs ces landes, dont la valeur vénale est en moyenne de 
t,ooo Irancs l'hectare, produisant un revenu annuel de plus de 3 p. 100, jouent nn 
rtle imporlant dans l'agriculture locale; elles sont l'unique source de la prodnction de 
la titiàre. Aussi, le paysan béarnais, qui pense que hors la litière il n'estpas de con- 
fection possible de fumier, n'a qu'une ambition : obtenir du propriétaire s'il est mé- 
tayer ou acheter, s'il exploite sa ferme, plus de louyat que par le passé. Devant cet 
état de choses, l'agriculteur béarnais a orienté son exploitation vers l'élevage et la 
viticulture. Il ne demande k la culture des céréales que la quantité de grains stricte- 
ment nécessaire pour l'entretien de son exploitation. 

L'argent qu'il ramasse provient toujours de la vente du bétail ou de ses prodnits, 
quelquefois aussi de ta vente du vin et des fruits. 

Autrefois la culture industrîelte du lin était pour lui une source de revenus. Mais, 
depuis une trentaine d'années, par suite de ta disparition presque subite dans le pays 
des fabriques du linge de Béarn, cette culture, ne donnant plus de bénéfices, a consi- 
dérablement diminué. 

Débouchée. — L'Espagne présenterait & nos divers produits agricples des délwucbés. 
Malheureusement, des tarifs de douane élevés enrayent tout mouvement d'exporta- 
tion vers ce pays. Voici d'ailleurs quelques-uns de ces tarifs : 



Bœnô Télé. 

Vaibes. litm. 

GéniMM encore 4 )• mHnclle Uêm. 

GéniMCi. bonrillom, taariflon*. Mn». 



36 00 

«5 00 
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Espèce porcine TMe. ao' oo 

Eapèce orine et caprine Mtm. lo on 

Ghertui hongres de phw de i n. (7 Mm. 1 80 00 

Chevani antre» st jument* iJna. i35 00 

Eepèce uine 7dm. 1 3 00 

E^>èce maluaiAre Idm. ,8d oo 

Framenl 100 bilogr. 8 oo 

Farine de froment. Utm, i3 oo 

Farine de mus Utm. i 60 

UgUBMi wo. Uêki. h ko 

Tint. Hectolitre. 5o o« 

Lainoe pdgnéeï 100 kilogr. 80 00 ' 

Liioee peignées et lunlas Mm. 100 00 

IWn et cuira nm tann4i Idem. 6 00 

Peani lenùee et penu de fen laaoéei. Kilogr. ■ 00 

Founiirea et pdletems Mm. o 6a 

Les prÎDcipaux produits du département sont les suivants : 

ORtinS ET riBlNKUI. 

En général , le département ne produit pas assez de grains pour se propre consom- 
mation. Cependant les haricots, caltÏT^s en culture intercalaire dans le mais, donnent 
des excédents considérables qui sont exportés sur Bordeaux. Cette denr^ , dont la pro- 
duction est très variable d'année en année, donne lieu à une exportation moyenne 
annuelIedeprësde&o,oooquintaux.Leprixde vente est compris entre aS et 3o francs 
les 100 kilogrammes. 

CUUDUS rOUUASIBBS. 

La consoniie rugeuse du Cancase, introduite dans le département vers 1890, donne 
lieu à un petit commerce d'exportation s'élevanl à 1 5, 000 francs environ. Le centre de 
production de la consoude se trouve dans la commune d'Aroue; les expéditions se font 
dans toute l'Europe méridionale. 



La vente des traverses pour le cbemin de fer constitue un commerce très important 
développé surtout dans (es arrondissements de Pau, Oloron, Mauléon. On peut évaluer 
i i,5oo,ooo francs l'importance de ce commerce. 

ftlTUbUB TAIfNAnTES. 

Deux usines d'extraits tannants provenant des châtaigniers morts existent depois 
1897 dans le département. L'une de ces usines, la plus importante, est située à Nay, 
l'autre à Ossès. La valeur des produits exportés s'élève à près de goo,ooo francs. 



La 8ui{ic« plantée en vignes est de 17,900 hectares, et la production moyenne ilu 
via, de 33o,ooo hectolitres. 



>dbyG00glc 



De tout temps, U réputation des vios du Béarn , et particulièromentwui de Jurançon 
et du Vîc-Bilh , a donné lieu à un commerce d'exportAtion qui a eu des jours de pro- 
spérité. Mais la guerre de la Succession d'Espagne et les guerres du premier Empire 
ont fermé deui fois les débouchés que les vins du Béarn s'étaient ouverts dans les vûies 
du Nord et dans tes vîHes hanséatiques. Présentement, one quantité aseei limitée de 
vins est expédiée en Belgique. 

Le prix du vin, variaî)le avec les années, l'est aussi avec les crus. Ceux de l'arron- 
dissement de Pan, les plot renommés, tant en raison de U quidité qus de ta quantité 
des produits, et les senls qui soient connus i l'étranger, subissent une (frando division 
en crus de Jurançon et crus du Vic-Bilh. Les premiers embrassent le teiritoire des 
communes de Gan, Gelos, Jurançon, Laroin, Roatîgnon et Saint-Faust; les seconds, 
celui des conuannes d'Aydie, Gonchez, Crouseiltes, Gayoa, Laaserre, Uontpezat et 
Portet Plus alcooliques que ceux du Vic-Bilh, les vins de innmfon att«gnent aussi 
des prix plus élevés. 

Antérieurement à 1 789 , les vins du Béam constituaient une branche Importante de 
revenu pour la province. Ils faisaient l'objet d'un grand commerce d'exportation, qui, 
chaque année, leur ouvrait un débouché assuré de 3b, 000 i35,ooo hectolitres, enlevés 
presque exclusivement par les villes hanséatiques et les Etats du Nord k un prix moyen 
de 3o francs rhecto!itre qui demeura celui du cours jusqu'en 1816, époque ft laquelle 
ce dernier s'tieva jusqu'il ko francs. Suspeadue dans les premières années de la Bévo- 
lution, cette exportation reprit vers tSao, sur une échelle plus restreinte, il est vrai, 
et à dee prix inférieurs, da a& k aS fraacs rheclolitre. Elle eetea de nouveau plue tard 
à Usuite de i'augmenlatMW dea droits de douane. 

CULTURE lÂRAlcHèaB. 

Nulle dans le département il y a quelques années, ta culture maraîchère y a fait 
depuis quelques progrès, surtout aux envirooN des centres populeux et mondains de 
Pau, Bayonne, Biarritz. Mais elle ne produit que pour les exigences de la consom- 
mation et non pour l'exportation. Cependant, vers 189&, des essais de culture du co- 
queret du Pérou {Phytalu pei-miana) ont été faits en vue de l'exportation; cette culture, 
qui réussit très bien dans le pays, donne des produits de placement difficile. 

CCI.TOU fLOMLE. 

La culture florale, peu ancienne également, s'est développée parallèlement k la cul- 
ture maraîchère et a donné lieu à un commerce d*exportation avec l'Espagne, surtout 
pour les plantes oruemenlales et les arbres verts. D'un autre côté, on expédie d'Igon 
sur Paris, depuis dix ou douxe années, quelques milliers de kilogrammes de bulbes 
d'anémone faïgens. 

Ven 1S80 s'étaliUaeait à Gan uj>e culture indiistri«lie de bambous, qui occiqK 
actuellemukt piès de 5 tiectares. 

CULTURE VBUITIÈIB. 

En i8g* eMuneoça à s'étal^ir k Gas le commerce d'exportation d'uoe variété 
de pomme dite pomme pêrane. Ce commerce prit rapidemaot de l'eiteiUHW; aiuî 
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«otoellemant il s'expédie de la gare de ûan, sur Bordeaux et l'An^eUrre, do &o à 
80 wagons de pomme pérasse. Le prix d'achat de cette pomme est de iS à a/i Irauce 
I«B 1 00 lûlograiomes. 

Les châtaignes du canton de N&y, les plus estioiéeBdu députement, s'espédient sur 
Bordeaux; l'exportation est de 1,000 à i,aoo hectolitres par an; le prix d'achat de 
calto cbitaigne est de i& i 16 francs l'hectolitre. 

Depuis quelques années on a tenté, avec un succès complet, dans la cominune de 
Guethary, la culture forcée du raisin de luxe. Le aeul établissement qui existe dans cette 
commune expédie quelques milliers de raisins sur Paris. 



tlAUT£S-PÏRÉNÉ£S. 

Le drfparteMent des Haiiles-Pyféaéfls est , au point de vue spécial du commerce des 
produits agriaoles, un oaatiu relativement important d'exportation d'animaux. Un agro- 
noaae a dît de «e dépariemant qu'il ne déviait être qu'une immense prairie^ et les 
cultivateurs, avant lui, avaient compris quel r61e la pniris devait jouer dans chaque 
p wtptfiAé et Hussi quelle étuit l'inportaiioe qne les caltures fourragères devaient 
pnndre cbua l'aBsolomaiil. 

A l'emfUon de quelques cotARux arideu mi nord du départeawDt, Tfaerbe pousse 
partout abondamment, trop abondamment même parfois, puisqu'elle rend difficile la 
otltMn dm o fat sfao non larol^u. Grice aux neiges presque parmanentes de certains 
buta vatloÉa de mm PyifaéeB, les riwi ra s seat euffieumment alimentées en été, et il 
est possible de remédier sur bien des pointa aux eSeta de la séckeresaek 

Des deux façons d'écouler les produits de la prairie, la plus simple semblerait être 
la vente directe du foin, surtout pour les parties du département avoisinant les lignes 
de chemin de fer, c'est-à-dire pour toutes celles oi^ les prairies dominent. De gros 
•atrapdtB de fc Miug w se «ont iarmA, maàs les .négociants se sont aperçus bieolêt que 
laBfnduitB des Hauts^Pyrénées ne pouvaient supporter, notamment sur la |dac«de 
Parie, ta nmpanieon av«e ceux des autraft r^ons. La raison eu est sans doute dana 
l'«hM é» rwraeage et daau l'naès de fiunares au Aimier de ferme, «ootma auMÎ 
dans la pauvreté du sol en chaux et en acide phosphorique. 

Néanmoins, le commerce des fourrages tient une place relativement importante,, 
notamment dans les deux centres de Tarlws et VIc-en-Bigorre. Pour l'ensemble du 
dé^MtoflMut, reapertatiM^ m traduit aiasi : • 

tuW aS.ODO «(lântaiii. 

Vi6-«a>B%«Te i«,oM 

Vdide de U Nesto. , 6^0 

TotaL fc>,aM 

Cest peu pour une production de 1,800,000 quialMix. 

Om a ODflipriB ifÈê mieux vaAiit transformer les ÉNirrages pur l'alineataliou animale 
q«e d« km veadm «a natari Auasi le départameiit des Haiirtas-Pyréoées pwsède-t-il, 
eu ^ard à sa superficie exploitable, une plus grande proportion d'aniauux que la 
|di|i«ii dai ««très négiou de èa Frasce. £n lena»t oompte des terrains en montagne, 
des bois , des landes et 4m pfwcàae , il m» xmtt qu'une SHfecfiàe de 1 M^otM iieet^res 



>dbyG00glc 



ea terres labourableB. Ceci est insuffisant pour assurer l'alimeotatioD d'une population 
de 990,000 âmes. 

Par suite, le département des Hautes-Pyrénées ne peut exporter de céréales. Loin 
de pouvoir vendre du blé, il doit acheter au dehors, chaque année, de go,ooo à 
toOgOoo quintaux de Tarine. 

n ne produit pas non plus l'avoine nécessaire, puisqu'il lui faut en acheter chaque 
année de 3o,ooo k 35,ooo qnintaux provenant principalement de Bretafpie. 



A peu près partout dans le département, la culture du haricot est mariée k celle du 
maïs, cette plante servant de tuteur. Mais, en raison de Tespacement nécessaire pour 
la culture du maïs, le rendement total en haricots se trouve peu élevé. 

C'est i peine si 19,000 hectares cultivés donnent pins de 96,000 quintaux de 
grains. IHug de la moitié de la récolte est immédiatement psrtée sur le marché et livrée 
h des intermédiaires qui l'expédient sur Bordeaux et Paris. On ne conserve qne la pro- 
vision nécessaire pour parer aox besoins anan^ de chaque famille. 

Pendant les mois de septembre et d'octobre, U presque totalité de It récolte dîq)»* 
uible chez l'agriculteur est livrée au marché. Cette quantité varie considérablement 
suivant l'impcniance de la récolte. Il ne reste, après cette vente dans le d^rtement, 
qu'enriron 8 à g,ooo quintaux de faaricot«. 

Ce stock étant insuffisant pour ta consommation dans l'ensemble du département, le 
département est importateur en été d'une quantité de haricots qui peut être fixée 
approximativement à 6,000 quntanx. 

POHHB I»B TBRSB. 

Cultivée également sur toute l'étendue du département, la production annuelle est 
d'au moins 600,000 qnînlanx. Sur cette quantité, il n'est expédié hors du d^tarte- 
ment qu'à peine 1 9,000 h i&,ooo quintaux. Les pommes de terre adtivéee ici 
appartiennent anx variétés de grande culture et ne peuvent servir qu'à l'alimMitation 
animale. 

CULTURK HAEllcUtlBK. 

Aucune station balnéaire du département n'a autour d'elle la production maraîchère 
nécessaire k son alimentation. Il en est de même des villes un peu importantes, qui 
sont toutes obligées de s'approvisionner au dehors. C'est l'Algérie et le Midi qui , avec 
l'Espagne, sont les principaux fournisseurs. 

Toutes les primeurs riennent du dehors et on est obligé d'importer tout ce qui, en 
produite maraîchers, est nécessaire en été pour l'alimentation des étrangers venus à 
Lourdes ou dans les stations balnéaires. 

Ce peu d'importance dans le département de la production maraîchère s'explique 
d'autant moins qne le clîmat permettrait ces cultures, qui trouveraient en abondance 
l'eau qui leur est nécessaire. 

Un seul viUage, celui d'Asté (canton de Campan), s'est acquis une réputation par 
l'importance qne la culture de la carotte tient dans l'asselemeat. 
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Vm. ■ — Le département est bien loin de produire le vin néceBsaire & es consom- 
maUoD; les importations peuvent être évaluées Jk environ 3oo,ooo hectolitres. 

Ckâtaiffim, — Ce fruit constituait pour les Haiites-Pyréoées un revenu assez impor- 
tant jusqu'à ces dernières années. La maladie du châtaignier a réduit la production à la 
quantité à peu près nécessaire pour la consommation locale. Cest à peine si actuelle- 
ment 9,000 quintaux sont expédiés des marchés de Tournay et de Lannemezan. 

Fhttti Seen. - — Chaque ferme est entourée d'an grand nomhre d'arbres fruitiers ; 
la production totale est donc asseï importante. 

Itfais les ariiresne sont pas entretenus avec tons les soins nécessaires; anssi, malgré 
nne récdte tr^ abondante, ce département, des plnsfavomés par le climat, n'est pas 
exportateur de fruits. 

C'est À peine si l'on vend au dehors 600 quintaux de noix et si 800 quintaux de 
pommes sont expédiés des Hautes-Pyrénées sur les différentes villes du Sud-Ouest. 

n est vrai d'ajouter que pour les fruits de table, en dehors des pèches et des oranges, 
l'impertation est nu^ifianle. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

Le département des Pyrénées^Jrieatalee eat eesentieUement montagneux. A l'eat du 
département s'étend, des bords de la Méditerranée à la base des contrefort* dn Ga- 
nigou, des jUbères et des CorbièreA, la vaste et fertile [daine éa HoneeiUoa "dent la 
pins gnmde largeur, de Bouletertiére à Canet-Hage, est de ha kîlomëtree enviran, e( 
la plus grude longueur, de Salces à Collioane^ de kk kilomètres eimio». 

Le s(d de cette riebe plaine est formé en partie par des alluvions anctennea, en 
partie par des allovîmiB modernes, récentes, et en partie par le fdtMÀneÀ argiles .i^eues 
marines, sables jaunes maiins et lioatÉis d'eau dooee. 

La cbalne des Corbières, qai limite te département au nord, eët de la pÀi«de se- 
condaire : urgonien avec marnes grises à oiMtoIiaes et calcaires à caprotines. 

La partie nord du département des Pyréttéte-^Orisatries qni tonehe'au dé^tattaiuebt 
de l'Ariège est de fonriation granitique et, sur une faible partie, appartient i l'dti^e 
cambrien formé de schistes terreux et de calcaires cristallins Mués. 

A l'ouest, le sol est en majeure partie de formation granitique, en petite partie de 
formation glaciaire avec oon^omérMa' morainiques et d^tuvions aneiennes d'IIr à 
Booig-Madame. 

Enfin, sur tonte la longueur de la frontière fraBoo^'-espagnole, les terrains sonttris 
variés; «D'effet, «B rencontre des schistes tetreutjdesgiiMss gris et granAlîtiquefl, des 
grès et des «dcairesb hipparitee, des schistes argileux granutiliséa , des micas^istes, 
des grès rouges, du calcaire dolomitique et des manMs irlséesi 

Les terrains d'alluvion de la plaine sont bornés i l'est par la Méditerranée ; ils sont 
souvent fertilisés naturrilement par les inondationB qui déposent du limon. A l'excep- 
tiffla du champ d'inondation do l'Agly oà le cdcaire est en quantité suffisante, le reste de 
la plaine, soumis aux inondations de la Tèt et du Tecb, manque à peu près totalement 
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d« calcaire et d'acide phraphorique. Aussi l'apport de ces deux déments de fertUîté 
est la cause première des récoll«s ftbondantes que l'on fait daos cette r^on dans tona 
les ordres de coltore. 

Les terres de la plaine sout, ea général, rietes en potasse. Ce a'est que depuis 
quelques années que l'on emploie, mais en petite quantité, de la potasse sous forme 
de chlorure de potassîam, de kainite ou de sulfate de potasse. 

L'acide phosphorique est Télément fertilisant qui manque le plus dans tous les ter- 
rains cultivés dans les Pyrénées-Orientales. Aussi l'emploi des phosphates minéraui, 
des superphosphates minéraux, des superphosphates d'os, du phosphate précipité et 
surtout des scories de déphosphoration riikis en acide phosphoiiquo s'est betocot)^ 
généralisé. 

Dans les sois toarbmx, où v^éteient des Serbes maigres et arides^ l'em{dtoi du 
phosphate précipitd a dminé des résnilats remarquables. L'eiet des soories riches est 
plus lent, peu proQoncé la première année, mais très marqué la deoxiime et la 
troisième année. 

AltK CDLTDRALE. 

Dans les Pyrénées-Orientales, avec la diversité des tomÛDS etiÈtiéè, et mrtoat avec 
a différence d'altitude, les cultures sont tr^ variées. L'aire des culfaires varie depuis 
9 mètres au-dessus du niveau de la mer jusqu'à t ,800 mètres. 

Si les cultures de sei^, d'orge, d'noi&o-, 4» pooimes de terre, etc., sont encora 
possibles k ces hautes altitudes, c'est grâce k l'eiposition et plus particulièrement i 
ï'sbri que leur font les montagnes dmt les aoiroits aU«îgneiitde 1,000 à 9^31 mètres 
d'altitude. 

Dam la ^aine du Roussilloii, oh l'on cultivait, avant l'invaiioii phyHoiénque, lu- 
senws, trèAee, maïs, prairies natonfleB, avoioefl at^surtout le Jilé r'du Binnillni n , 
dont les senencas très réputées serv«i«it à ensemeocer les terres à bléidspine l'on- 
boRcfanre dn BbAne jusqu'à l'embeacbure de la Gironde , aujourd'hui , i part quelques 
très rares exceptions, l'on n'y cultive que la vigne qui, avec Les cépages earigum et 
aramon , donne jusqu'à 3oo bectobtres à rbeolare. 

Dans les s<^ d'allovion , oà l'eaaest abondante, 1» cultive surtout les ^steurs. 
Les prinei^nx centres de produeltea MDt : la banlieve de Perpi^ ata., VilleïoDgaeide- 
ia-Salaoque, Sainft.Lnnreo^'d&'lk^Saiaaqae, SaiHt^HippoIyls, Rùreaallm, Shko, Ralau- 
dd-Vidre, iU»-ntf-Tet, Prades; PéiilMa-^ivKre^ Argelte^Ub-Mar, Ortaga, Brauiiia , 
le Boalon, Céret, PaUda, elo. 

A Saint- Bippolyte, à Saint-Laareat-de-la^SalaMjaB, à Saint-GenU, i Pferpi- 
gn», etc., on cultive suiloiit les aspergea. d'irgentauij etleB,arlidu«tB. ^e<«et«u 
grand centre de production d'artichauts ; dans cette ville , il y sdeux ou tréfs gmods 
mardiés par temaine depois s^ ma- huit ans. 

A Saint-Genis-cles-Fontaines, à. Céret, à PaMda, à fiiHileteraàie.,à Oiteffa, ete., 
oncttltive surtout les oerisieraetteaabrieQtiars. Al^»««r>:Tét,on«■dtfar«^■s^parti(n- 
IièremeDt les péchera dont les &iHts,s»fMHbe8;et'd'un'gbÂt'e»ftus, sont. d'ane grosseur 
remarquable. Les variétés de pèches cpItiviéeB à Ulescwt indigènes de La looalité. Dans 
tons les jardins exploités en primo«nÀPerpîgnaa,.à RiveeaUes, à Ëtne, à Brouilla, à 
A^is, au Soulou, à C^t, à Piiitla-jR-'AivUire^isn ^oiriUveilâ fècihtr mx ide.grMfeÂei 
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De Géret, «n ranmnitaiit )• vidiée dn Tech, on cultive, flortout et Arles-snr-Teoh , de 
nombreuses variétés de pommwre dont les fruits icHit l'objet d'un Dommeree d'exporta- 
tion conradârable. 

Dans peu de temps, en pins des poumies, les poires d'biver seront 1 objet de trans- 
actions importante en raison des vastes plantations de poiriers faites dans les com- 
munes d'Arlea-fiur-Tecb, du Tech, de Saint~Laurent-de'Cenlflns «t à ' Prats-de-Hotlô. 

Dans la vallée de la Tét, depuis Prades jusqu'à Olette et dans les vaHAes perpendi- 
«nlaires à celle de la Tét , on a plantiî depuis longtemps des pommiers , qoi produisait 
abondanunment, et des poiriers. Les pommes et les pures d'automne et d'hiver, sur- 
tout de Vinça, de Pîneetret, de Mtrquiianes, de Prades, de Saberre, de Fuilla, de 
Comeilla-de-Conflent et de Vemet-les>Bains, ont «cqaîs dans tout le midi de la 
(■Vukoe, en Algérie et en particulier dans la province d'Oran, jl Paris, ao'Harre, en 
Anf^eteire, en Bel^ne, en ïloltande, «n Allemi^e et jusqu'en Russie, ane juste 
réputation. 

En Cerdagne (canton de SaiUagonse), où la plus basse altitude «st de i,i3<8 mètres 
aa-des8«s du niveau de la mer, k Boorff-Madame, on s'est adonné«urtDnt jt la cidtnre 
des poiriers à fruits d'biver. 

La production de poires exquiaes^et d'ime grosseur remarquable 'fait d^uis iong- 
temps déjà l'objet d'un commerce d'eiportatioa considérable à Oiséjs , à BourftAIadame, 
A Ur, k EsUvar, à Latour-de-Garot. 

Les propriétaire!) arboriculteurs de ce» hauts plfrteaux seront en mesure d'exporter 
de nombreux wagons d'excellents fraits lorsque les ehemrns de'fereleetriqBes que'l'on 
construit seront achevés. 

En dehors des fruits , le département des Pyréné en -Orientales produit dHmportaBles 
quantités de vins, de l'huile joliveida li^,' du micocoulier, du niArier,-du rhâtai- 
gnier, des truffes. 

Les vins récoltés dans lesirAspresn et sur les coteaux sont incomparabtes à cause de 
leur finesse, de leur couleur, de leur bouquet et de leur richesse en alcool et en extrait 
sec : c'est dans les communes de Sainl^Paul-de^enoniHet, de Maury, d'Eetagel, de 
Tautavel, de Vingrau, d'Opoul, de CaBeB-de^Pftne, d'Ëspira-de-l'Agly, de Peyrest4>rtes , 
de Baixas, de Salces, de RiveBaltes,'etc. Hb sont produits' par les oépageS' earignan 
et grenache; leur dosage en alcool varie de la è i& degrds et plus. 

Depuis plusienre années , l'on exporte des Pyréndes-OrientaleB des qaastifée considé- 
raldes de raisins pour )h France, en Suisse et en Allemagne. En 190$, il a'Aé exporté 
A, 1 i&,o39 kilogrammes de mimns decuve, dont Sjgfit.a&g kilo^mmes à destina- 
tion de 1-Allflmagne, 811,677 ki^t^anmes en Suisse «t -3Ai,»i3 kilogrammes en 
France. L'esportation des nisins de table s'est élevée k 77^1,937 kilogrammes. 

Pendant Tannée 190?, de la gare d'Argelès-eur-M«*, il a ibi expMié en Atlemagnn 
60,800 kilogrammes deraisios de table. Il s ét^ Minute par fagare in^eroatiouale 
deCerbbre, venant d'Espagne, Ha.iSù kilogrammes de raisins de table & destination de 
l'Ai^eterre. 

Les vins do GoHioures, de Port-Vendres, de Courons, de- SawpHs-snr-Mer et de 
Cerbère dosent ta à i5 degrés et aa-deeeus. Moins «ilorés que eeai delà région nord 
do département, ces vins soot très fins; en les laissant vieillir, l'on obtient des rnn- 
cios d'un bouquet et d'un moelleux sans pareïh. Ib sont dignes soai le nom de mt 
d« Bamialt. 
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Les cépages qui prodouent les vins de Baajuls smA tes div«r§fls variâtéti de gn- 
oàthe m^au^es k du moBcat, da pîquepoul et du euignan. 

Les vins des «rAspresn, c'est4t-dîre de coteaux granitiqaes ou calcaires, où la aéthe- 
resse réduit souvent, conune dans les ré^os de Haury et de Banyuls-sur-Ma-, le 
rendement, sont des vins nches en coal«Br et eo alcool ( 1 3 degrés et au-dessuB); ils 
serrent surtoat k faire des coupages. 

A la base des Albires, il existe enc(»e dea olivettes qui produisent de l'huite d'olive 
de bonne qualité. Autrefois, avant le phylloxéra, les olivi»^ étaient très nombreux 
dans les Pyrénées-Orienlales ; ils donnaient un revenu eonstdécable. Hais , depuis l'in- 
vaûon phylloxérique, l'engouement pour la production du vin 1 fait arracher beaucoup 
d'oliviers qui ont été remjdacé* par des vignes. 

Pris des oliviers qui restent, il existe de belles fmréls de cbéBes-ti^es qui donnent 
de beaux produits; d'importantes plantations Boav^es de diiénes-lii^s ont eu lien 
depuis quelques années. 

Le dlfttaîgnier, cultivé et exploité ponr iaire des douelles et des cardes, occupe de 
vastes superficies dans l'arrandissement de Céret ainsi qu'à Comeilla-de-Con8ent et & 
Veraet-les-Bains (arrondissement de Prades). Cercles et douelles sont l'objet d'un com- 
merce important pour la fabrication des futailles. 

Le micocoulier fournit la matière première pour U fahricatio» des manches de fouets 
dits perpignalu, des brancards de voitures et des allées de coUiers pour dievaux. Son 
bois est très nerveux et très souple. Les centres de fabrication des manches de fouels 
sont, par ordre d'importance, Sorède et Perpignan. 

Les ebénes-lièges sont exploités surtout dans l'arrondissement de G^t et un peu 
dans l'arrondissement de Perpignan. D'importantes fabriques de bogchous existent 
k Céret, à Maureillas, au Boulou et à Perpignan. 

Les truffes les plus renommées se récoltent à Montferrer, à AHes-sur^Teob, au Tecb, 
à Coustouges et k Ssînt'Paul-de-F'enDuiHel. 

Production detjrmu. — Edi igoS, il aétéproduil 6,99a quintaux de:pêches évaluées 
396,000 irancs, 8,633 quiotaui de ponunes al poires représentent 97,000 firsncs et 
S181 quintaux de prunes d'une valeur de 7,700 francs. L'année 190^ fat désastreuse 
ponr les fruits à cause des gelées tardives qui surprirent les arbces es pJeîiM HeraisoB , 
plus à cause des orages. La valeur totale des fruits fut de 600,67:9 francs. 

Dans une annéenormale,laproductiou des fruits: cerises, pédies, abricots, prnnes, 
pommes et poires, peut être éviduée normalement de 1,000,000 à i,9po,qdo francs. 
Dans quatre ou cinq ans, il n'est pas téméraire de prévoir que le département des 
Pyrénées-Orientales produira des fruits pouc plus de i,&oo,ooo- francs par an i cause 
de l'étendue annuellement grandissanle diës plantations nouvelles, avec toutes les variétés 
de fruits recommandées par U Société pomok^ique de France. 

Proàaelion de prvneuri, — La superficie consacrée à la culture des primeurs u^mente 
tous les ans. Les méUiodes de oi^ture se perfectionnent, l'usage des engrais chimiques 
se vulgarise et la production augmente d'année en année dans d'énormes proportions. 
Seuls les moyens de transport laissent k désirer en chemin de fer. Il faut espérer qne 
la Compagnie du Midi fera des efforts pour loger confoilablement les fruits et primeurs 
transportés au loin; les produits de l'horticulture se détériorent parfois, eu effet, par 
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snîte de leur enlasBement et de leur trop loi^ séjour dans les wagons, sans air ni 
fraîcheur. 

L'exportation des primeurs : artichauts, asperges, petits pois verts, haricots verts, 
choux et salades divers, f%ves fraîches, pommes de terre nouvdles, tomates, aober- 
giaes, melons, concombres, pommes, poires, pdches, prunes, abricots, etc., s'élève 
aunuellemeot de 8,000 à to,ooo tonnes environ, représentant une valeur de 7 à 
8 milHoBS de francs. 

Pendant les mois de mare, avril et mai, en juillet, aoât, septembre et octobre, où 
les légumes et les fruits abondent, il part en moyenne des Pyrénées-Orientales À des- 
tination des autres départements et des pays étrangers plus de cent wagons À charge- 
ment complet. La bonne terre, le soleil et l'eau sont les premiers facteurs de l'énorme 
production de primeurs pour l'exporlation, puissamment secondés par l'intelligente 
activité de nos producteurs. 



TERRITOIRE DE BELFORT. 

La partie du département du Haut-Rhin restée française est comprise entièrement 
dans le bassin dn Ilh6ne. Sa plus grande longueur, prise du pied nord du ballon d'Al- 
sace jusqu'à la frontière suisse, près de Croix, est de AS kilomètres et sa plus grande 
largeur de so kilomètres. 

Le territoire de Belfort peut se diriser en quatre régions : 

La première comprend le massif des Vosges; elle est située an nord. 

La seconde, de beaucoup la plus étendue, est formée des collines sous-vosgiennes, 
dont les points coUninaals dépassent gén^aiemant àbo mètres. 

La bviaiiow., qui est la. plus petite , forme le plateau de Beaucourt. 

La quatrième est située de-s deux c&tés du canal du Rhâne au Rhin -, c'est presque 
une plaine, si on la compare aux autres régions. 

Cest dans ia partie nord du territoire que se trouvent les plus hautes cimes de la 
petite chaîne des Vosges, qui constitue le première zone. 

Elle est boisée presque partout. Les hauts sommets sont dénudés et couverts de pA- 
turages. Les neiges y séjournent pendant plus de six mois, et souvent lebaHon, sorses 
pentes nwd, «a conserve josqu'à la fin de juillet, c'est-A-dire pendant dix mois. 

La deuxième zone, comprenant les coltines sous-vosgieanes, a un aspect tout diffé- 
rent de celui des chaînons qui constituent le massif vosgien. Ce sont des collines 
abruptes sur leurs faces nord-ouest et en talus inclinés de i5 & 35 degrés vers le sud- 
est. Ces lignes de collines n'ont pas partout la même élévation : lantVlt elles s'élèvent, 
lantfrt elles s'abaissent pour former des ondulations. 

La zone dn plateau de Beaucourt est constituée par une suite d'accidents irr^u- 
liers, sans ram^catiena, détschéa et comme iscdés dans l'ensemUe du soulèvement; 
elle se continue sur le territoire suisse et se rattache à la chaîne du Lomont, qui elle- 
même n'est qu'une dépendance du Jura; elle n'a que 19 kilomètres de longueor sur 
6 kilomètres de largeur. 

La zone de U plaine ne se sépare pas nettement des deux autres r^ons voisines, 
ai ce n'est par sa constitution géologique. Traversée dn nord-est su snd-onest par le 
canal du RhAne au Rhin, elle est recouverte de diluvium vosgien au nord et au sud 
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de dUuvium rhénui; dl« comipraiid uae série d'oodniatioM peu élevées, malt «ueune 
partie rocfaeuse ou abrupte. 

La chaine des Vosges eet coupée en tous seas par des vallées où couleat de nom- 
breux ruisseaux et rivières qui silloUDUit le territoire. Une certaine quaaUlé d'étangs 
sont répandus sur phisieurs points du terriU>ir«,.prineipA)enieatentreÉvette, Chaux et 
Éioye, et au nord de GraodiilUrs et de Favarois. 

Le territoire possède 60,000 hectares de terres cultivables se répartisaaat ainsi : 



BM d'Inver S,8«B 

Métal 6*8 

Seigle »,»3a 

OfUB. >io 

Avoine de printemp g,3t5 

PomtDM de terre el antrea racinea.. i,9&i 

Betlenvei fbuingèrei $00 

Clioui à choocroule 3oo 



16,06a 

Pniriif ■rUlkieJlei »,i— 

PrMiin tempondre* et founage* «o- 

Chunp«> 5*0 

Culture maralebèiw itoo 

Vetgen. t,o6t 

Boù el hriU lo.isg 



Le reste se compose de landes, pâtis, bruyères, touriïii'res et terrains maréea- 



BU. — La seule variété de blé cultivée dans le territoire est le bl^ rouge d'Alsace, 
dit Ui d'ÂUIàreh. On le cultive surtout dans le canton de Délie, Belfort et Fontaine. 
Son rendement est de 30 hectolitres de grain i l'hectare. Toute la récolte est cod- 
sonunée dans le territeire. 

Seigle. — La seule tanélé cultivée' est te seigle ordinaàre; 8oo randement est 
de 1 5 hectolitres a l'hectare et son grain sert k la nourrfture des' anîmam et anasi 
à ift fabrication du pain de méttnl. On ne cultive le seigle que dans les canttms de 
Giromagny et de Rougemont. Il en est de même pour le méteil dont le rendement 
atteint 1$ hectolitres i l'hectare. 

Orge. — L'orge est peu ctdlivée et serti ta nourriture des volatiles. Son rendement 
est de 18 hectolitres à l'hectare. 

AwmK. -^ L'avoine est caltivée dans lontle territoire; sm rendement est de 9& hecto- 
litres à l'hectare. Tont est consommé dans le département. 



P0MIIB8 Di tnu. 



La pomme de terre vient bien daita ieteivttoire et son rendennBt est saliafaisant : 
30,000 kikgfssnaiefi à l'heetare. Tovlea sont vaodnes'aux ^anda manhéside Belfort, 
Giromagny, DeUe, etc. L»'piK>daotioo est bien inférieure i la d 



Leshetteraves cultivéas le aoiU géaéralenent pour la nourriture des animaux, q>é- 
cialement des vaches laitièrea. Le readenicnl est d'environ 3o,ooo kilogrammes 1 
l'hectare. 
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GDLTDKH ■ODMUeiRBB. 

Prtàrm ar^ïà^t. — Les eoltiv4leura fonl de piua ea {dus defouonges, et partoot 
l'oa voil croître le nombre des liuemières, tréfli^rea et autres prairies artificidles. 
Ces plantes donnent un boa et abondant fourrage- 

Pnàriei notNreUc*. — Les prairies naturelles constituent un grand revenu pour la 
cuMvatear. La renie du foin est faeile,par suite de la présence de non^reux régiments 
de centerie stationnés jt BelforU Le département achète même encore dans les d^pap- 
tements voisins une grande quantité de fourrage. Les prairies naturelles sont bien 
soignées, fortement fumées et par conséquent d'un grand rendement. 

GCLToat ntutcniai. 

La eultute maratebire prend de jour en jour plus d'extenuon. La population indas- 
trielle, très nombreuse, est un débouché important pour, nos jardiniers et horticul- 
leurs; aussi voîton des villages entiers abandonner la culture pour se livrer spécialement 
k la production des légumes. Exemple : Perouse, Ëssert, etc. Malgf^ l'activité des 
jardiniers, le territoire fait appel i de nombreux départements pour les fruits, les 
primeurs et les légumes ordioairea. 

Choux à ekmierotOe. — Le chou à choucroute est cultivé sur 3oo becteres enrîroïk. 
C'est le seul produit que le tenitoire eiporte, en>petite quantité do reste. La plus 
graade partie est consommée sm- place. 

«mmai» FREnniHS. 

U n^ a que 3» ares de vigi^ dans U tonftoire, et la réc^dte est souvent anlle k 
cause des fortes gelées que nous avons régulièrement en mai et en juin. 

Les arbres fruitiers sont très nombreux dana notre département II y a anrtoat des 
pruniers, des pommiers et des poiriers. La vente des fraite est très facile à cause des 
grandes villes industrielles, lia sont consommés i Tétat fraie. Une petite quantité est 
transfonnée en cidre et poiré. 

Le territoire possède 600 hectares d'étangs environ. La meilleure partie est peuplée 
de carpes, de perches et de brochets. Ces étangs sont généralement d'nn bon rapport. 
On expédie beaucoup de poisson à Mulhouse et à Ctdmar, mais, ifua autre cAtë, on 
en reçoit de la Haute-Sa6ne et du Doubs. 

En résumé, le territoire de Belfoot ne produit pas lee denrées agricoles néceaeaires 
pour la nourriture de ses habitanta et , sauf poar la choucnmte ) est iniportal«nr. de tons 
les produits nécessaires i la vie. 

RHÔWE. 

Les produits agricoles récoltée dans le département du RhAne sont, la plupart, con- 
sommée sur place par la populatimi nrbaiae et rurale, qui était au dentier recensement 
de 8&3,i79 habitants. Ob - importe ' même de grandes quantités de denrées de pre- 
mière nécessité. 
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La céréales, dont l'étendue diminue d'année en année pour faire place aux prairies 
et à la vigne, couvrent actuellement de 60,000 k 61,000 hectares, f^tea sont cultivée? 
particulièrement dans la vallée de la Sa6ue, suivant une bande paraHète à ta rivière, 
et dans la partie moatagaea8e> 

Leur récolte, utiliaée sur. place, est insuffisante r ou importe des départemerïs hnâ' 
trophea d'importantes quantités de Hé qu'on paiiiâe et qu'on tcansfornie en pâtes ali- 
mentaires. 

L'avoine et l'orge sont. également importées du defaora. 



La v^e couvre les premiers contreforts des mOnts du Lyonnais et du Beaajolais, 
suivant une bande parallële aux deux cours d'eau (la Sa6ne et le RhAoe) qui sillonnent 
le département du nord au sud. 

L'étendne plantée en vigne est aujourd'hui de âo,5oo hectares; jamais pareille 
surface ne fut cdusacrée i cette culture. 

La récolle moyenne du vignoble du Rb^ne peut s'estimer h i,3oo,ooo ou 1 million 
ùoo, 000 hectolitres de vin. 

La ville de Lyon en oonsoDune 760,000 bectotîtrea, mais dans ce chiffi^ figurent les 
vins tirés du midi de la France et de l'Algérie qui servenl aux intermédiaires pour 
couper les vins légers récoltés dans les plaines, sur les points les plus élevés et les 
surfaces tournées à l'ouest et au nord, et en faire un type toujours uniforme exigé par 
la population ouvrière. 

Les bons vins ordinaires récoltés par les vignerons sont vendus à la dientèle bour- 
geoise. 

Les bari et les restaurants achètent aussi directement cbes le producteur. 

Une partie de la récolte est dirigée dans la vallée du Gier pour l'alimentation des 
ouvriers employés dans les verreries et dans les usines métal]ui;giques de Saint-Etienne, 
Rive-de-Gier, Saint-Chamond , Grand-Croix, etc., qui le trouvent très frais et très 
digestif. 

Les vins fins des crus de Brouilly, Morgon, Fleurie, Moulin-i-Veat, Thorins, Ju- 
liénas, Lachassagne, etc., qui sont de longue garde, prennent toutes les directions; 
Paris en consomme de grande quantités. 

Les vins de Cdte-Ritie (chanta jadis par Pline le Jeune), située au sud du dépar- 
ment, sur les bords du Rh&ne, sont exportas dans tous les pays. 

La valeur de ces différents vins est variable. 

PUNnS-RlCIKEB. 

Dans la catégorie des planlet-racines, il n'y a guère que la pompie de terre qui 
occupe une importante surface (i&,9oo hectares euTiron). 

La récotte e»t absorbée sur place ; une faible partie va alinteoter tes trois féeuleries 
Lamure, Azergues, Amplepuis et Cublize. 



>dbyGooglc 



Ce qui numqae pour ntidiiire aui besoi» de l'agglomération lyonnaise eet tiré «les 
départemeats limitn^hes et du centre de la Prante. 

Bettaraea. — La betterave k Bocre coaTre à peine quelques hectarefl; une partie est 
enroyée k fa sucrerie de ChdiHL-nir--SaAne et l'autre î celle d'Orai^. 

CDITOUB POTiGÈRBB. 

Outre les légumes récolta dana un rayon, autour de Lyon, ce centre de consomma- 
tion reçoit du littoral méditerranéen, de l'Algérie, de la Tunisie, etc., des milliers de 
tonnes de primeurs de toutes sortes. 

. Actuellement, il se fait, dans le RhAne, un essai de culture de tomates destinées à 
l'alimentation du marché de Londres. 

OULTUBBS PBuiTiàaas. 

Le fruit seul est l'objet d'un commerce d'eiportatioD très actif, le climat et le sol du 
Lyonnais étant éminemment favorables à la culture des arbres & fruit. En grande partie 
d'origine alluvionnaire, la terre est profonde et très mouvementée: on y rencontre les 
expositions les jlus diverses et les plus favorables. 

Dans l'arrondissement de Lyon, les espèces les plus variées se développent arec 
veneur et donnent toutes d'excellente produits très appréciés du consommateur. 

Les fruits sont dirigés par milliers de tonnes sur le marché de Paris et de Londres, 
et en quantités moins importantes en Belgique, en Hollande, en Suisse et en Alle- 
magne. Les villes importantes du Nord , de l'Ouest et de l'Est reçoivent aussi des fruits 
de Lyon. 
', Cette culture est fort rémunératrice. 

• Fnàêe». — Les fraises sont expédiées en grande partie k Saint-fitieniie et dans la 
vallée du Gier; Paris en reçmt également 

Le petite gare d'Oultius a, chargé sur, wagons, en une seule . année , plus de 
170,000 kilogrammes de fraises à destination de Saint-Etienne. 

POnaiAfin ir piiixbb. 

Les fouringes et paUles de toute nature sont consommés dans le département. Lyon 
et le vignoble les reçoivent des départements limitrophes. 



UA-UTË-SAÔNË. 

Le déparionent de U Haute-Saône est essentiellement agricole et ses produetioÉs 
sont très variée». 

Son terrain, un peu accidenté et de composition {Jiysique très variable, favorise 
ses enUnres multiples, dont les produits constituant tons les ëtémenls nécessaires à 
l'alimoRtation de la population et à celle du bétail. 

L'exploitation animale est paiement fort complexe dans la Haute-SaAne. C'est eUe 
qui , actaeUement, constitue la meilleure souree de bénéficM pour les caHivateors. 
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On peid,(l'aiUeiuB, résumer UaitoatiQii^pneole du députeneat pprlatehiffiM an- 
vante empruntés h la statistique de tg*» : 



«rRHoa oaoorii pai LB8>auuMiUB cr PMKaorittii. 



ËNUNiRATlOH DBS CDLTDRES. 
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Les cdltares sont très variées dans la Haute-SaAne, mais aucune d'elles ne constitue 
une spécialité caractéristique du paye, ranumla vigne dans le Midi, la betterave k 
sucre dans le Nord , etc. 

Les cakores mentionnées ci-dessas, avec les Bor&ces qu'elles oceupent dans le dé- 
partement, se répartissent â peu piès uniformément sur tout le territoire oA l'assolfr- 
ment triennal est généralement en usage. 

Cependant, dans la région moatagneuse de l'Est, arrosée par de nombreus mis* 
seaux qui descendent des collînea, ce sont tés praines qui dominent 11 en est de 
même dans les vallées de l'Ognon et de la Sa6ne. 

Daa» bs locabtés sitaées dans la plnine de eetto mime >rigi»n , e'est4K<àft« ruk «■- 
virons de Lure et de Luieuïl, 01^ le sol est très sîlîceai, tes pommée de tcrtrSt le 8ei^, 
l'awine et le trèfle occupant pnesqoe tout le terrain coMvé. 

Dans iea arrondiaeeniMitB d» Oray et de- Veioiil , les «uhares' sont uniferiB^ment 
réparties dans tontes les localités; dans la vallée de la SaAae, Iea praines coinMDt de 
griadcH surfaces, et sur les teiraios escarpés, la vigne occipe le «ol dan» leé'oaptMs 
d'Autiay, Gbai]^iittc,G]r, Msmay, Pesmes, Arnsnce, Jwny, Veeoal't Vkpey, «tei.' 
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Lei pnxMtRv^ttawi'qaîifont rokjaLd'uB eammwoe i[ii|»rtanld*ka^a Hante^d^ne 
soDt : 1« b)^, TaToine, les fourrages de prairies aatarelless 1* paU»* tes pomaMde 
terre, le kirsch et le vin, ainsi que les rûsiu de vendange dans les vigfnobles impoi^ 
tants. 

La vente des grains , notamment du blé et de l'aVoiue , s'effectue , k vue d'échantillons 
apportés par les producteurs, les jours de foires et de marchés dans les principaux 
centres, notamment à Vesoul, Gray, Lure et dans les chefs-lieux de cantons. 

Les affaires se traitent habituellement dans des cafés oit, k des heures déterminées, 
se trouvent réunis les vendeurs et les acheteurs. 

Souvent les cultivateurs conduisent leurs céréales, après en avoir fixé te prix k vue 
d'échantillons, chez les marchand? de grains on cliei les meuniers. La vente se fait 
encore au domicila des cultivateurs, lors du passage des courtiers andjulants. 

Les grands moulins de Port-sur-Saôoe, Vereui, Gray, Héricourt, Soing, Vy-les- 
Lures, Ormoy, Corre , Favemey, Scey'8ur-Sa6ne transforment en farine la plus graudr' 
partie du blé produit dans la Haute-SaAae. Leur production annuelle de farine peut 
être estimée aax environs de 900,000 qninlaax. 

Le bté trouve encore un débouché important dans les adjudications militaires de 
Btitfort,'B«suçon, Épjnal, Dijon; Grajr etVesonl, oi!l les affaires sont surfont traitées 
parles courtiers-. Jusqu'ators les euMntenr» ont très peu pris part directement A ces 
adjudications ; mais il est i prévoir qu'à l'avenir ils poamnt traiter directement pour 
les fournitures de grains. 

Le Diéteil, le seigle efrctge sont èi peu pr^ complètement consommés cbec les pro- 
ducteurs; ces céréales ne sont l'objet que d'un commerce insignifiant. 

Certaines iocalitéft, comnfe Foùgeretle»; LuieUil et BigUY, sont réputées pour la pro- 
duction de bonnes Hvoines 'deseraence: Aussi une partie de la production de ces (oea^- 
lifés est exportée' dnts )m autres régions, dtt la Hanfe-SnAne et même nn peo dans les 
dtfpffrtemenlB vcrisins pour servir k cet nsage.' 



Dans les régions de Lure, Luxeuil et la vallée de la SaAne, notamment aux environs 
de Gray., on- cultiv« la ponun*' de ^«n« sur 'de.grutdes qurfaiME, et on .en produit 
beaucoup {dos qu'on ne peut en utiliser pour l'alimealaUan. de la population et du 
bétail. 

Cet excédent est vendu, aux fécderies, qui existent djinscea régions. 

La vente se fait habiLuetlement sur les places demarchésou au domicile des cultna- 
leurs lors du passage des courtiers. 

Soovenl les cultivateurs, quand ik ne sont pas trop éloignés, conduisent eux-mêmes 
leun pommes de terre À la féculerie. Généralement le prix est fixé aux 100 kilogrammes; 
il varie un peu uni les «spècesi' Les ventes ne seait pas enwwe bas^ sur le riehease 
en iéinle des tahenodes pour en fixer la valenr anrehandek Cependant use féenlerie 
coopérative i Gorbenay pusèdeunTécuioDoètre et s'en sertiavec avanta^ pour choisir 
les penmefl'dé terre ks plus riehes en fécule. 

Lee direraee fécotsries d« départeoieiit situées k Arc-lee-Gray et dans rarrondisse- 
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ment de Lure traitait mnoellement enTÏniD 5oo,ooo qnintiax de punnes de lene 
qnand les années sont bonnes. 



1^. — l^es principaux viguobles sont eeui de Cfaamplitte, Gy, Bueey-les-Gy, 
Vantoni, Chantes, Echenot-U-Meline, Horey, SaintJnlien-les-Morey, Coorehaton. 

Lu production da vin est à peu près entièrement utilisée par la eonsommatioii 
locale. 

Les vins blancs son! très appréciés. Le dosage eu alcool des vins de la Haule-Sa&ne 
est en moyenne deS à g degrés. Daos la vallée de la Mance (nord-est dn département), 
on récolle des vins plus l^ers dosant 7^8 degrés. 

La vente se fait généralement à la pifece de 300 litres, à raison de ko k 60 francs 
l'hectolitie, suivant les crus et la nature dn vin. Habituellement le vin blanc vant 
5 francs de plus par hectolitre que le vin ronge. 

On vend souvent la vendange à raison de 96 k 33 francs la Une de 80 litres, prise 
daos les vignes au moment de la récolle. Ce sont presque toujours les habitants des 
localités voisines, non vîlicoles, qui viennent avec leur voiture chercher cette vendange 
pour faire eux-mêmes leur vin. 

Kinek. — Le kirsch, produit de la distillation des cerises, constitue l'un des pro- 
duits les plus importants du sol dans le nord-est et l'est de la Haut»^&ne, notamment 
dans les conunoDes d'Aillevillers, Fsurgendies, Luxeuil, Ctairegoulte, Frédérie-F(m- 
taine, Andomayet Saiut-Ix>up-sur^mouBe. 

Dans ces localités, les cerisiers sont uombredx et poussent avec vigueur. 

Mais leur production est irr^lière à cause des gdées printanières qui détruisent 
souvent la récolte. 

Les cerises sont vendues sur place à des industriels du pays on distillées par lee cal- 
tivatears eui-œémes, qui vendent alors leurs kirschs aux «nnnei^nts. 

Ces kirschs sont eu partie consommés sur place dans les étaUiwementa poUice ou 
vendus dans les grandes villes par des voyageurs ipi se livrent «u oomioerce dea «^ 
ritneux. 

SAÔNE-ET-LOIRE. 

Les produits agricoles fournis par le département de SaAse-et-Loire, et donnant lieu 
à un tra6c d'une certaine importance, sont le beurre, une certaine quantité de firo- 
oiage fnçon gruyère, les vins, et enfin qnelqnes produits maraîchers. 

Les autres denrées agricoles sont, en majeure partie, consommées dans le pays, ou 
ne donnent Heu qu'à des échanges locaux on avec les départements limitrophes. 



On sait dans quelle mesure est siijette à varier, -d'une «Mée i l'antre, la prodnc- 
tioD des vinji Le mouvement d'affaires résultant de cette prodaetun varie donc dms 
les némes pM^Mirtions, si bien qu'il est impossible de di»>er des dtîBies que Ton 
puisse considérer comme moyens. On s'en rendra compte par le simple rapprttcbe- 
weal anivanl : en 1 899, la récolte totale des vias, en Setne^t-Loire, n'a pu atteÏHl 
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A671000 heclolîtreB; fannée suivante, en 1900, etle a dépassé s,56o,ooo. hecto- 
litres. 

De plus, aelos oe qu'a été la récolte anUrieure en quantité et en qualité, selon 
l'importance des stocks en cave, suivant les cours pratiqués, et enfin selon ce qu'est 
ta réctdte nouvelle envisa^ aux mÀmes points de vue, les ventes et livraisons faites 
dans les trois mois snoeédant aux veodauges peuvent être ou très précipitées ou très 
lentes. 

En igo3, qui peut être considéré comme une année de réctdte moyenne, la pro- 
duction vinicole a été de i,ao7i0oo hectolitres; toutefois, par suite des deux grosses 
nîcoKes de 1900 et 1901, le commerce s'est trouvé en présence de réserves impor- 
tantes, aconmulëee autant dans ses caves qu'à ta propriété. 

En 1909, sur i,«07,6&o hectolitres expédiés de Saftne-et-Loire dans les autres 
dépHtements, pris de 3oo,ooo ont eu pour destination le seid département de la 
Seine. 11 en est d'aiUeon toujours ainsi, en ce sens que Paris est, pour la contre, 
le débouahé viniede le ^us importait. Vient ensuite le département de la C&te-4'0r, 
avec io5, 880 hectolitres. 

Le BhftM,avec Lyon, suit de pfis, soit 95,^^0 hectolitres. 

Pais vient le département de l'Ain, qui a reçu 90,960 he«t(ditrea, et qui est suivi à 
asset grande distance par le département de la Loire , oik , grâce à Sa^UÉMeuie et 
h sa région, il a été expédié un peu plus de 4â,oao tteetolîtres. 

Après «M débouché prin«4>aui, on peut énunérer par ordre d'ûnportaseet la 
Nièvre (44,A9o hectol.), leOoubs (39,3ao hectol.), le Jura (3o,&&o hectol.), Seine- 
et-Oise (a 6, 830 hectol.), l'Allier (35,900 hectol.}, les Vosges (33,i6& hectol.), etc- 

Outre les vins veadws «1 France, 7,3oo hectolitres auraient été déclarés comme 
étant destinée i la Suisse, k la Belgique et à l'Angleterre; mais ces obifres, jiotam- 
ment en ce q«i ooncerae la Suisse, seraient fiirlenwnt, paraitr-il, au-dessous de la 
vérité. 

En admettant que. Sur le total de i,o(,5,ooo hectolitres expédiés dont U vient 
d'être question, iMoenf dixièmes' soient constitués par des vins ordinaires, on arrive- 
rait à la somme de S7,&o6,ooo francs environ, représentant la valeur de ces vins 
pris à la propriété. 

CULTUIBS KAKaIcHÈRES. 

La culture des produits maratehers, en vue de la vente en gros, s'est localisée en 
SaAne-et-Loir« sur deux points pour ainsi dire uniques : 1* à Chalon et dans quel- 
ques communes de sa banlieue; 9° à Louhans et dans la commune de Ranges qui est 
limitrophe. 

De part et d'autre, des terres légères et saines, de l'eau à one faible profondeur, 
des engrab de ville et de fermes à proximité, enfin des débouchés assurés et com- 
modes sont la raisoa d'Atre de cette spécialisation. 

Le groupe de CJ>aion est le pins important U comporte environ 176 hectares, 
s'étendant sur les «numunes de Ghalon-eur-Satoe,- Saînt-Jean-des- Vignes, Oissay, 
Sassenay, Saint-Marcel et un peu Epervans. A ces 175 hectares il faut ajouter uqe 
surface k peu près égide de terrains agricoles, sur lesquels la culture en grand du chou 
pommé entre régulièrement dans l'assolement 

Les produits sont constitués uniquement par du gros légume de saison, pnnei- 
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pdemsnt éee ohaux, des chouK-fieurs, des carottes, des BikdM, des poireaux, des 
radis et, en moindre quantité, la plupart des autres légumes courants et les imfcns. 

En 1 9o3, la valeur totale dee prodoiU récolta dians ce greupe s'est iàe\ée à euTiron 
8SS,ooo francs. 

Pendant la saison de production, Is majeure partie de oes légumes, vendns eu gros 
et emballés dans des corbeilles en vannerie tans les matins, sont eipédiés au Creasot, 
Montceau-les-Mînes , Blanzy, Épinac, Montchaniu, Autun, etc. 

En outre, en cette même aoiM^, i9,£3o qaiittMix métriques' de «es mAmes pro- 
duits, représentant une taleur moyeane de 1 36,000 k 1 3o,ooo francs, ont M etpé- 
diés à Paris et «1 Suisse. 

Enfin, aux 175 hectares dont H vient d'Mve qitestioii il convient d'ajoater oinion 
bo hectares conaacréa, principale ment sur-U commune de Sasiienay, à la culture de 
Taspei^ et ayant rapporté, k raison d« 790 francs l'beotare, pour 38,600 Avmb de 
piieduits. Les lieux d'expédition sont les rnômee qne eeuK précédemment cités. 

Le second groupe, fonné par (rubans et 6nmgtt, ocèape une surface d'euviron 
65 hectares. 

On y cultive moins de gros légumes qu'iChalon, mais des légumee plue variés; en 
rériité, sauf peut-être les artîchaats et les cardons, qui néoessitent des terres plus 
fortes, ou (Atieat (à k peu près toute la série des l^mes de saÎMa. 

De plus, on se livre sur aae éehelle assez grande à la prodaetion des plants de 
choui et ohoos-fieurs , de poireavi et d'e^ons , vendvs pour -être repiqués. 

Ls valeur totale des légumes et plants récoltés dans ce groupe est d'eaviran 
910,000 fraoes. 

Presque tonte cette production est écoula k Li>»s*le-SanMer^ Saint-Claude, Cbam- 
pagnole, Moret, et dans les diverses communes du Jura et-debi Franche-Comté oA 
le climat, plu» froid en raison de -l'altitude, ne permet q«C'-diAoil«nei»t l'<ditentba 
des produits maraîchers. 

D y a là une industrie agrioide tr^ intérassafilé, née d'ette^mâmo de Ujuiaposi- 
tion de la plaine k la montagneet de la multiplication 4e6 moyeita de Iraoqwrt, et 
qui a traosfcrmé tout un territoire, composé de saMes' presque sans wdeur, en «ne 
région oA tout dénote la prospérite. 



Les principales «iltures du départeffleat sont les céréalcfi, le chanvre, lesciilliues 
fourragères et fruitières, la vigne et les légumes. 



Ligmiei. — En général, les légume» ne sont rultivéa qoe pour ke ^besoins loeaux. 
H Mt fait exceplion pour les pommes d« tenre quii dans les'faoaAes années-, sont ex- 
pédiées en grande quantité sur Paris, le Midi et l'Angleterre. Les principaux centra de 
pvodaction sont les arrondissemetttsdn Mans et de la Flèche. 

Dans quelques eommuses avoisimant le M«u, dans les caatons de Boosétahle et 
de la Flèche, il est fait d'importantes cultures de pbtitapois, de bwicots et de tonates 
jMvr.lcB naines de eonsarves du Mans. 
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On expédie, des environs du Mans, des melons pour l'Angleterre. 
Chan^igtums. — Il n'exisle que quelques cbampignonnistea dans le sud du dé- 
partjemeut, k la Châtre et k Lnché; la production <est peu îmjiortante à Ecommoy et 
au Mans. Les champignons sont employés par les usines de conservas d*. Mans, ou en-' 
voyës aux Haltes. On récolte des cèpes dans les forêts, particulièrement dans celle de 
Bené, et on les expédie aux Halles de Paria. 

' nuLTURis rauiTiiiiKa. 

Marron*. — La production des marrons est assez importante dans les environs du 
Mans et les cantons du 6rand4jticé , Mayet ,- Écommoy, le Lude. Les ping estimés sont 
appelés nouMQimfi dans le pays. 

Cette production tend k diminuer par suite de la disparition des vieux arbres et de 
la non-repUntation , le produit étant considéré comme pen'nfmanérateur. 

Noix. — Les noyers se rencontrent surtout dans le voisinage des vizpobles et dans 
les cantons de la Snze, Malicoroe et Mayet. 

Catu. — Le cusis est produite uoi peu partout, mais surtout dans les envifous du 
Mans et d'JlconUBay. It-tstiOlilisèisur place par les li^uaiiatesj at snifiseàTs da-lfans. 

Frmm». — ■ La productfanân mede l'exportatiDn estiaite dansées eavînMs dn^Mans. 

AmunM (t /Wm à ciére. — Leur production a une grande importance dans tout le 
départ«nient, mais surtout dans les arrondissements de Mamers et du Mans. Les pro- 
duits des autres régions sont nioins importants et moins estimés. 

Les principales variétés cultivées soni : bédan, rousse, doux-normandie , bois- 
droit, amérés, fréquins, marin-oofroy, queue-lo'rse , petït-jaunet , vendelot, améré 
hlanc, queue-de-coing, longue-branche, etc. 

Ces pommes sont en partie employées par les producteurs ou vendues dans la ré- 
gion aux fabricants de cidre ou aux marchands de fruits. Dans les années d'abon- 
dance, elles sont expédiées en grande quantité sur la Normandie, la Bretagne ou le 
Midi. Elles sont alors achetées à la feïme par des habithi^s du pays ou des courUers 
étrangers qui parcourent la r^ioh de septembre k fin ndvèmbre. 

Il faut signaler aussi des courtiers dilenuiods qui isn enlèvent de grandas. quantités, 
qui sont «nmyfes k 'Siraaboutg «t dans le Wurtemberg^ à Stut^ard, où elles servent 
i la fabrication de boissons gazeuses (cidres champHgnisés) et aussi à la préparation 
de confitures. Les Allemands préfèrent en général les pommes nsures^, c'est^i-dire 
acides. 

Pommu et fUm à couteau. — Klles sont en généifl utilisées pour la consommation 
locale. Cependant, dans le» aErondiasemeAts de Mamers, du Mans (cantons de Monl- 
fort et de Ballon) et de «Saiil-Galais (eaatMis de Vîbraye et du Grand-Lucé), elles 
donnent lieu k d'asseï importantes transactions pendant lés mois d'octobre, novembre 
et décembre. 

Les principales espèces sont: reinette jaune, pomme de jaune, reinette dorée, rei- 
nette du Canada, oaîvïUe Htse.groBBille, prâres. d'Adg^tarre ' et différsnts beurrés. 

Ces finvitt aont acbstés- k la fieme ou sur les mariés par dei revendeurs en relations 
avec les facteurs des Uattsa dé Paris. Dca envois se font également «n Angleterre. 
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Ciilre. — La produclion dn cidre est très importante. Cependant, dans les années 
médiocres, il faut importer des pommes de Normandie, de Bretagne ou d'autres ré- 
gions. 

Au point de vue de la qualité, le département est divisé en trois régions : 

1° Bigion àe$ meiUean cidret, — Cantons de Saint-Paterne, Ballon, Beaumont, 
Bonnétable, laFerté, Fresnay-eur-Sarthe, Mamers, tfaroUes-les-Braulta, Montmirail , 
Tuffé et la Fresnaye. 

û° Région da cidrei de moyenne qualité. — Gantons de Coniie, Moolfort, Sillé-le- 
Guillanme, Pnntvallain, Bouloire , Vibraye. 

3* Région dtt cidrti de qwJili wdmairt. — CantOQB du Grand-Lucé, la Cbartre-6ur- 
le-Loir, Ëcommoy, Saint-Calab, Loué, les trois canton du Mans, SabU, la Suie, 
Brulon, la Flèche, le Lnde, Malicorne, IMayel et ChAt«au-du-Lolr. 

Le commerce se fait par l'intermédiaire de marchands qui, dans la plupart des cas, 
achètent les pommes chez le cultivateur et fabriquent eux-mêmes. 

Lea cidres sont princiDsIement envoyés sur Paris. 

Les poirés servant presque unîqaement à U faltnealioD d«s eaiuKl»-ne. 

VtM. — Les arrondiscements d« Saint-Ctlais et de la Iflëofae prodniaent uoe asseï 
grande quantité de vins rouges on blancs. 

Les vins rouges sont très ordinaires et ne peuvent guère être considérés que comme 
vins de consommation courante. Ils sont légers, frais, parfois un peu verts, mais 
agréables an goAt. Le plus souvent, ils sont peu alcooliques et manquent de couleur. 

Ils n'en jouissent pas moins d'une renommée locale et trouvent facilement leur dé- 
bouché dans la région en année courante. 

Les vins blancs, dans les bonnes années, sont doués de qualités réelles qui peuvent 
les faire apprécier et leur créer une clientèle à l'étranger. 

Les principaux crus sont |K>ur l'arrondissement de Saint-Calais : 



CtnloD \ l'M Saa»-le*-Boîa (commune de RaiUé-fnr-Loir). 

de U \ /de Lbomnie (Tuffi^res, Il GidonnLère, Swnt-Jaufuei, 

dnrfpe-Mr-le-Loir: i l le* HfrfR^ee], 

„. ) da GfaAairaM(&HslM, Im Oenndet, GUtawi.^ 
*'"" j Jaflie. 

f de HsTfon (lea Néroiu, lei Roches, le Pineiie, les 

\ Godeltes). 

' de Fiée (Saiale-Cécile, les Tuffièrei). 

!de CUteiii-du-Lrâr (Jês HonlechiU). 
de MoDiaboD (les Beau-Soldl). 
de Nogont-wi^Leir {la Hotte). 
d« VoMfir-MirLair (le* PMnèfM). 
ne OuMj-«M»C«umll«a(M TnuUaf ). . 
de Siiat-PieiTe-de-Chevillé (les Leinballeï). 
\ de Lueetu (CIm du Gouveal). 

Dans l'arrondissMiienl de la Flèche, k Chenu, SainL-GermaiiiHi'Arcé, llayet et Ba- 
souges, on récolte, certaines années, des vins rouges assex estiiaés' dans le pays, mais 
ils ne peuvent se conserver très longtemps, saaf dans les bmnss nDoée*. 
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Les principaux crus sont : 

ide* Hortière!, à W*as. 
des Cbamboa, i Saint-Gernuia-<l'ArG& 
des Bridoiu, â Aubigai. 
Canton de la FlècLe. — Coteaux de Ma reil- sur-Loir. 
Cuiton de Malicorne. - — Lea Grands-ChM i Noyen. 

Dans rarrondisMment du Mans : 

CantoD de ià Suie — Chw de SuDt-BenoK i Ghemiré-le-Gaudin. 

Dana rarrondissement de Mamers; 

Canton de Beanmonl-sor-Suthe. — Clos de S^rie, Vernie, Aas^le-Ribont. 

La période active des ventes va de fia janvier en avril, et mai au plus tard. En gé- 
néral, les producteurs vendent directement aux consommateurs, quelques-uns expô« 
dicnt aurParb; il existe aussi quelques n^ociants. 



Blé. — Le blé est {M-oduit en ^dndc quantité dans tout le département, maïs ne 
donne lieu qu'à un commerce local. Il est vendu, presque en tulalité, soit directement 
aux petits minotiers du pays, soit par Tintermédiaire des marchanda de grains aux 
usines plus importantes de La Ferlé-Bernard, Le Mans, Sablé, La Flèche, Aaoîères. 

Quelques exportations se font des cantons de Beaumont, La Ferté et Montmirail, 
mais n'offrent pas beaucoup d'importance. 

Les principales espèces cultivées sont : le blé de Saint-Laud, de Bordeaux, quelque- 
fois, blé bleu et blés anglais. 

Avoine. - — La production de l'avoine est assez forte, mais en raison de l'élevage des 
chevaux, elle est consommée dans le pays. Les principales espèces cultivées sont : 
l'avoine joannette et l'avoine noire de Brie. Elle est achetée par les grainetiers des diffé- 
rentes régions, qui revendent aux marchands en gros du Mans et de Tours. 

Le méteil et le sei^e sont consommés dans le pays. 

Oi^. — L'orge ne donne lieu qu'à un commerce local, sauf dans l'arrondissement 
de La Flèche (cantons de Sablé et BrAlon principalement), où la culture de l'orge de 
brasserie ert très développée; l'orge commune et l'orge Chevalier dominent. 

Les marchands du pays expédient dans les malteries de l'Est et en AUemafipie. 
L'Angleterre eu achète également beaucoup. 



11 est cultivé dans les arrondissements du Mans (sauf le canton de Moiitfort)et de 
Mamers (sauf les cantons de Bonnétabie, Tuffiî, Montmirail et La Ferlé-Bernard). 

Les produits sont achetés par des marchands de ces régions ou du Mans et livr^ 
aux usines du Mans, Angers, Rennes et Amiens. 

PAILLES BT PODBBAGeS. 

Ib sont produits en asseï grande quantité, mai» BOot consommée sur place ou né 
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donnent lieu qu'à un commerce local. Le sud du département en eipédie au Mans 
pour les besoins de l'armée. 

SAVOIE. 

Par suite d'un relief des plus accidentés, la Savoie se divise en résous ou pays 
agricoles très distincts. Chacun d'eux importe ou eiporte des produits spéciaux qui 
dérivent de sa configuration et comme presque toutes les cultures s'étageol de 
9O0 à 1,800 mitres d'altitude, les échanges se Font simplement de vallée à vallée ou 
du bas de la vallée vers les sommets et inversement. 

On peut distinguer : 1 * La mm tubt^mu, jt droite de l'axe représenté par le cours 
de ris^ d'Albertville à Grenoble, environ le tiers du département. — Le région agri- 
cole la plus importante est la vallée ou trouée de Chambéry flanquée des deux massifs 
calcaires des Beauges, de la Chartreuse ou de son prolongement sur le Jura connu 
sous le nom de mont du Chat; 

9° La zone alpine, à gauche de cet axe. ou grandes Alpes, traversée par deux vallées 
ou cluses de la Maurienne et de la Tarentaise, environ les deux tiers du dépar- 
tement, 

alONB SUBlLPml. 

Dans la zone subalpine, on dislingue les régions de la ChauUgne, du Pont-de- 
Beauvoisin, la vallée de Chambéry, les Beauges, la vallée de risére. 

La Chautagm. — Située le long du Rhône, presque isolée de la Savoie par une 
chaîne de montagne et le lac du fioui^et. Cette région a toujours eu beaucoup de 
relations avec Genùve et Lyon. 

Le vignoble est assez important. Le seul produit exporté est le titn, les autres 
récoltes ne suffisent pas è la consommation locale. Ces vins, qui sont de consommation 
courante, prennent presque tous la direction de la Haute-Savoie, sur Rumilly, Alby, 
Thônes. Une faible partie va à Aîx ou dans le massif des Beauges. L^exportation peut 
atteindre i5,ooo à ao,ooo hectolitres. La vente a lieu le plus souvent au début du 
printemps. Les grosses ventes sont rares. Le prix varie de 35 à ho francs. 

On expédie aussi, en Haute-Stvoie, au printemps, de la bladw ou herbe de marais 
utilisée comme litière. 

Les foires importantes de la région se tieiinanl à Culos, Chindrieux, Seyssel. 

La rfgim du Pmt-ik-Beauvoigin. — Plus étendue, elle est située entre le RhAne, son 
affluent le Guiers et la chaîne de l'Epine on mont du Chat. 

C'est un pays riche à cultures variées qui exporte un peu de blé, surtout des bœufs 
gras, de la volaille, des œufs, du beurre sur Lyon, Chambéry, Voiron, 

Les foires de Novalaise, Saiut-Genix, Yenne, le Pont-de-Beauvoisin, la Bridoire, 
les Echelles sont les plus fréquentées. 

Le canton monlagneui des Echelles exporte du foin sur Voiron, Lyon et Grenoble, 
des bois de sapin, de l'avoine. Aucun de ces produits ne donne lieui d'importantes 
transactions. 

La r^ion, très peuplée, consomme la majeure partie de ses productions. Seul, le 
canton d'Yenne exporte quelques centaines d'hectolitres dans la r^ion de Bourgoin, 
Belley. On y a tenté la fabrication de vins otousseux d'Alt€Bse. 
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La uoJJrâ de Chatnbiry. — E^e cwuprond une dépression qui ee termiae au Sud sur 
risère JiMontméliau, au Nord sut le Rh6ne tk Culoz. C'est un pays fertile, ù popuialioa 
dense , relativement abée; la propriété y est très divisée et ojt y fait toutes les cultures. 
Le vignoble y est important. On peut y distinguer VAlbanai», oà Ton pratique surtout 
la culture des céréales, rélevaf[e du bétail et de la volaille. 

Les foires de Rumilly, Albens, Grésy-sur-Aii sont les plus suivies. 

Lt foys ^ Aix-ChtmAéry. — La culture de la vigne et la culture maraîchère sont 
prédominantes. Le bétail fait l'objet de quelques transactions. Aix importe, pendant la 
saison balnéaire, des fruits, du poisson des lacs d'Italie, des légumes de Chambéry, 
du beurre des Beauges et de la volaille des environs. Les environs immédiats de 
Chembéry s'adonnent ii la culture maraîchère. Un envoi de un demi-wagon par jour 
de légumes divers est expédié sur la station d'Aii pendant la saison. Toutes les autres 
productions sont consommées sur place et se vendent au marché de Chambéry. 

Le marché aux bestiaux du samedi, â Chambéry, est très fréquenté par les maqui- 
gnons de Voiron, Lyon, la Haute-Savoie. 

I^ seul produit donnant lieu à des transactions importantes est le vin, encore que la 
majeure partie se consomme dans le bassin de Chambéry. On doit, toutefois, signaler 
TesportatioD sur Grenoble des vins blancs bourrus d'Apremoul, des Marches, de 
Myans (environ 5oo hectolitres). Quant aux vins lins des coteaux calcaires de Moaler- 
minod, Chignin, Montmélian, quelques pièces des meilleurs crus se vendent k Paris 
par relations, à peine quelques centaines d'hectolitres. Une portion notable va i Aix, 
Chambéry ; quelque peu à Grenoble et è Lyon. Les vins se vendent d'août à lin 
novembre. 11 s'écoule ainsi environ 30,000 hectolitres au prix moyen de 3o À 
5o francs l'hectolitre. Quelques vins blancs lins de Chignin atteignent des prix plus 
élevés : 5o à 80 francs l'hectolitre, mais c'est l'exception. 

Le» BeoKgfê. — Cette région est coustituée par une série de chaînons calcaires, dont 
l'altitude moyenne est de 85o mètres, situés entre le lac d'Annecy, le lac du Bourget 
et l'Isère. La culture y est surtout pastorale et les productions principales sont le 
bétail, le gruyère, le bois, le miel. Le bétail se vend aux foires du ChÂlelard, 
d'Ecole, de Lescheraines, Saint-Pierre- d'Albigny, au printemps et à l'automne : envi- 
ron 3,000 à 3,000 t^les chaque année, particulièrement des vacbes. 

On peut citer comme curiosité , car elle a très peu d'importance, l'industrie pasto- 
rale de la fabrication des clous de galoche (Saint-Pran(;ois, 3,ooo ki]<^rammes par 
an; prix du kilogramme, o fr. so) et celle d'objets en boïs, vaisselle, robinets, du 
genre Saint-Claude, dite argenterie des Beauges (5, 000 à 7,000 kilogrammes par an). 
Ces objets se veudent en hiver de maison à maison en Savoie. 

La oaliée de Thère ou Grésioaiidan n^irieur, connue aussi soua le nom de Combe de 
Savoie, d'Albertville à Montmeillan, est située entre le massif calcaire des Beauges à 
droite et la chatue cristalline de Belledonne i gauche. 

Les coteaux de droite constituent le plus beau vignoble du département. 

Le seul produit exporté en abondance est le vin. 11 est dirigé sur Chambéry, Gre- 
noble, La Tarentaise , La Maurienoe, la vallée de l'Ariy, Thônes, jadis la plus gronde 
partie du vin de Mondeuse se vendait ainsi dans les montagnes de la Savoie et de la 
Haute^avoie. Par suite des apports de vins du Midi et des raisins de vendange, ce 
commerce est aujourd'hui dilticile dans les années de forte production. La vente peut 
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aUâaiTK 90.900 IfxitÀitns aa prii m-yttn de 3â baitt. Les cras île S^Jal^kam-d^ 
b^ortr H Arbia soal )«» ptaf réputn. O S4«t ë« *iiu de boatHBe qai se v^ideBl 
OMfaDiio^Bl dp Âo â -;3 fraitrs rbecl'tlîtrv. 

Les poaiMa â coaleso 1 irisette da Canada ) fool Tol^ d'os «w » erc e asseï infwr- 
lant et qoî lend â le d^ftvpiMr à Albertnlle el fntlemei. El]« »at eipédïées es 
«riobre. DOti^mbre. sar GreooUe, ChambéiT, Ltoii. Paris el nèmf r.tagletene- Ea 
boniif^ années. rnportatiaD peut atteindre 1.000 qoÎBtaia ■BétriqMS doalle prùas- 
rîlle entre 30 et ^o rran<-s les 100 Lilogrammea. 

Dans la vallée parallèle du <jelon dont b Rodielle est le centre, le bétail doaae lien 
à qoebjDfrs transactioiiâ. Prin d'un miUier de lean sont diri^ cbaqne année s«r Gre- 
noble aîiuii quedescnils.do beurre, des noix [pour 3o,ooo francs par an;, là.oookï- 
togramnies de cbitaignes. Tout le coonierce de cette région se fait natorcUen^t 
dans le Bem de la lallée de VU^rv dont Grenoble est Paboatiasant. Des rereadems on 
coouiMaeioiinaîrps font les achat» à chaqœ marché. 

IjfS acbetears se rendent snrtont aux foires de Honlmélian qui est un centra impOF- 
tant, à Saiot-Pierre-d'.Ubignj, Aigoebelle, Pontchana, AlberlfiOe. 

Im mAw de TArtf ei txUf de Btau/ttf font suite à la «allée de Tlsère. 

Elles eiporteol des mal<>ts de 6 mois au niHnbre de aoo à 600 aui foires de Flamea, 
M^ère el Hanteluce, an prit moyen de 39o i 36o francs et des mules. Les acheteurs 
TÏennral de la Dr6me, du Midi, (jnelquesuns m^me des Vo^es, dlEspaj^ne et d'Italie. 
Lue partie *a en Maurienneel en Tarentaïse. d^où. devenue addte, eQe passe uUériea- 
rement les .41pes pour aller en Piémont. 

La Tarmtmt «v ktaOe vallée Je Flière. — Cette r^ion, dimt l'altilade varie de 000 
à S, 000 mèlres, ne se livre guère qu'à l'élevage et les seub produits exportés sont le 
bétail, le beurre, le miel, les bois et principalement le gruyère. 

La Maimenne est la baule «allée de l'Arc; c'est une région accidentée, en partie dé- 
boisée. Lne partie de la population émigré Phiver et ce pays ne se soflStpas à lui- 
même. 

Les seub produits exportés sont les mêmes que ceux de la Tarenlaise : mules, ani- 
maux bovins, benrre et fromage. 

Les pommes, poires, noix, châtaignes, haricots, volaille, œufs, se vendent eo faible 
quantité et pour les besoins locaux de ia Basse -Maurieune à .tlguebille, aux foires 
du 6 juin, 1 1 uovembre et aux marchés dn mardi. 

La Maurienue expédie, enfin, 3,5oo kilogrammes de miel, en août et seplembrt*, 
sur Lyon el Paris. 

Ed résumé les produit:, agricoles de ta Savoie ne donnent pas lieu à des mouvements 
eommerriaux développés-, pd général, ib se bornent à des échanges entre les divers 
cantons sauf en ce qui concerne tes produits suivants qui sont par ordre d'importance : 
I* bétail; s" fromage de gmyère; 3' beurre; 4' vin; 5" fruits et miel. 

L'exportation du tm est asset faible. Le vin circule surtout dans le département des 
régions vignobles à celles qnï en sont dépourvues, de la vallée de Chambéry cl de la 
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Combe de Savoie, dans les Beauges, la Torentaise, la Maurienne, ta Haute-Savoie. 
Une faible quantilé se vend h Grenoble, Lyon, Paris. Ou peut évaluer à 70,000 hec- 
tolitres le vin vendu au dehors au prix moyen de Sa francs. 



HAUTE-SAVOIE. 

Le département de la Haute-Savoie appartient, à peu prés exclusivement, à la petite 
et à la moyenne culture; les fermes dépassant 5o hectares sont rares, si l'on en excepte 
relies possédant des pâturages de montagne. 

La petite culture est généralement faite par le propriétaire. Le métayage était au- 
trefois très répandu dans l'arrondissement d'Annecy, mais il a pei'du du terrain on 
favear du fermage, qui stimule davantage l'initiative et l'activité du cultivateur. 

Dans les vallées, dans les parties basses en général, te sol est formé d'alluvions 
modernes et surtout anciennes, de boues glaciaires offrant tous les degrés de léoacité, 
de motasBe; sur les coteaux et les montagnes, on trouve des assises plus ou moins mar- 
neuses db jurassique et du crétacé. Les cantoQs de Chamonix, Saint-Gervais et Sal- 
tanches sont formés en grande partie de granit et de micasctiiste. On trouve aussi en 
divers endroits des marécages tourbeux , donnant une récolle de joncs et autres plantes 
grossières très appréciée comme litière. 

La principale source de richesse du cultivateur est l'élevage du bétail, particulière- 
ment l'exploitation de la vache laitière-, on se livre, en outre, k la production des cé- 
réales, on exploite la vigne, tes arbres fruitiers. Sauf le tabac, les plantes indus- 
trielles n'ont aucune importance. En général, on alterne les récoltes, ta jachère est k 
peu près inconnue. 

ciaÉuEs. 

Le blé est surtout produit dans tes deux arrondissements d'Annecy et de Saint- 
Julien, les moins montagneux. On cultive des variétés locales d'automne sans barbe, 
dites MoUet, par exception, on fait un pen de blé de printemps dans les cantons de 
Sattanches et de Tbànes, où l'hiver est le plus rigoureux. 

La production est très insuffisante pour ta consommation, mais malgré cela il se fait 
uue certaine exportation, parliculièremeot vers la Suisse. L'importation ne dépasse 
guère 35,000 quintaux; on importe surtout des farines, environ 100,000 quintaux. 

Il y a de grandes minoteries à cylindres i Annecy-ie-Vieuï , & Annemasse, à Bei- 
gnier, et un certain nombre de petits moulins à eau. 

La vente du blé se fait un peu toute l'année, au fureta mesure que te cultivateur a 
besoin d'argent; il porte sur un char tout le grain à vendre ou seulement des érhan- 
liltons, il traite sortant avec des marchands de grains, un peu avec des minotiers et 
des boulangers. 

Les principaux marchés à céréales se tiennent à Annecy, Rumiliy, La Roche, 
Cluses, Sallanches, Thonon. 

La culture du blé perd chaque année du terrain en faveur des fourrages. Les can- 
tons de La Hoche et Reignier produisent de bons blés de semence. 

Métal. — Dans t'arrondissemenl d'Annecy, on fait une certaine quantité do méteil, 
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<pri M rn— onme le pfns mareBl rbez le pro>]act««r «• f n toal as daia k pays. Ob 
toMampt en kibsbI à nisoa de i de seigle poar 3 de blé. 

Sngie. — Le s^^le a peu dlmpartaace paisqnll n'ocrape que i ,3oa hcctans. •■ le 
oiltite 1^119 fMrticiili>rremeBl dam les amMidîsaements d'Asoecy et BosBevSe. fwtoal 
en «M de Temploi d>. sa paille pour le liage des gerbes. Tattachage de la vigae. la €am- 
lerlioa des totU de rhanme. Od utilise noe partie du grain pour la mmaemtMatiom ëe 
rbomme ea la mélaiigcaiil an blé avant la monture. 

Orgt, — La caltnre de forge eA égalemenl peu importanle, le sol ne passant pas 
pour produire de bonnes orges de brasserie. Les brasseries d'Annery et de Sallaacbes 
lonl •'-DÎr re grain d'Auv<>rgne, de Champapie et même de Pétra^^: la recolle du 
pays nert plut&t à Fentretien du bétail. 

ÀDwmê. — L'avoine le eollive nr nse âur&ce n'atteigsant pas tant i {mt la miHtié 
de celle du Ué, mais se maintenant mieai depuis dix ans e( mieux pnrt^ée eatra les 
quatre arrondissements. On sème uniquement des tariélés de prinlempe. Uandies cl 
noires. 

La prodnelioii dépasse les besoins de la cmisommatitMi . ce qui nempMw pas une 
certaine importatioD. L'exporlalioa se bit surloot tor Génère. 

rOClKAGU. 

Lea prairies natarelles, herbages. pAtnrages et pacages occupent plus du quart de la 
raperiieie du départemenl. Les {wairiea et herbages sont, en ^nénl, de bonne qoalité; 
en TaUé<< et en plaine, on les défriche, quelquefois, poar les reconstituer, sur les co- 
teaux et montagnes, ils ne reçoivent pas toujours les soins nécessairos de sardage 
d'épandage d'engrais, d'irrigation. 

En montagne, la plus grande partie du gazon est ptitorée. du i S juin au 1 5 sep- 
tembre, mais il y a aussi des surfaces fauchée*; parfois on fait de la sîdératîon, (m 
laisse une réeolLe d'herbe se sécher sur pied ponr serrir d'eograïs. 

Il s'exporte sor Lyon et Gmive une quantité de Ibia sec qui ne me parait pas dé- 
passer le cinquantième de la récolte. 

Prairies artiJiàtSe$. — Comme prairies artificielles, c'est surtout le sainfoin qui est 
cultivé, puis le trèBe et enfin la luzerne. Les semis ont lien au priotcmps, générale- 
ment dans une céréde d'automne. On garde souvent le saiafoïn quatre ou cinq ans ou 
on laisse le terraÏD se transformer en prairie naturelle, qui sera défrichée dix à douze 
ans après le semis, transformation d'autant plus facile que parfois on a mélai^ ea 
semant un peu de graminées afin d'avoir un foin moins dur. 

Pomrages anmuU. — Le trèfie incarnat et tes vesces d'automne réaasiasent mal; on 
fait un peu de vesce de printemps et surtout du maïs; la nourriture verte d'été con- 
siste principalement en herbe fauchée dans les [««îries artificielles, quelquefois dans 
les prairies naturelles. Les plantes légumineuses sont natureilenient moins cultivées 
dam* les cantons peu calcaires ou très montagneux que dans les autres. 

TabermUt el racinfÊ. — La pomme de terre est culUvée sur environ i5,ooo hec- 
tares, répartis asiei régulièrement sur les quatre arrondissements. Il se fait nue cer- 
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laine exportation sur Genève seulemeat; mais d«DB les mtnvaÎBes sni)ée§, on est en 
même temps importateur de lubercnies do semence, dans la proportion de 3,ooo 
a &,Qoo quintaux. 

On cultive snrtont la magnum bonnm, l'institut de Beauvais, l'eariy rose, la hol- 
lande, la jaune ronde, la maijalaine. Les [dantations sont un peu trop serrées et les 
tubercules trop découpés; le rendement n'est pas très abondant, il dépasse rarement 
i5o quintaux, et comme moyenne du département, pour l'ensemble des espèces, il 
ne convient pas de l'évaluer k plus de loo quintaux, soit six à sept fois la semence. 

11 n'y a ni dbUllerie , ni féculnie de pommes de terre dans le pays. 

Le lopinamboor est A peu près inconnu dans le département. 

La betterave fourragère n'est pas assez cultivée; ce fait peut être attribué h ce qu'on 
est dans l'habitude de la faire cuire, ce qui en fait un aliment coûteux. Ou lui re- 
proche, il est vrai , d'exiger des façons de démariage et de binage k une époque où I'od 
est déjà surchai^é de travail. En montagne, on lui préfère souvent le rutabaga, qui 
vient assoE bien , et même le chou-rave et le chon pommé. Vers Annecy, l'usage des 
COUTAS pour le bétail est répandu. 

PLinm 11(DnBTBIU.LBB. 

lÂn et chanvre. — Le lin et le chanvre n'ont aucune importance , la filasse est utilisée 
le plus souvent au lieu de production par le cultivateur. 

Colxa. — Le colza ne fait pas, lui non plus, l'objet d'un commerce notable, le 
cultivateur en utilise l'huile, fabriquée dansdepetits moulins locaux, dans son ménage; 
celle de seconde qualité sert pour le graissage des harnais et du matériel de culture. 
U paratt que cette huile, ainsi que celle de navette, est bien meilleure pour la table 
quand la graine a s on 3 ans. 

Tabac, — Le tabac est cultivé sur environ 3oo hectares, dans une trentaine de 
communes appartenant snrtont au canton de Humilly, «t aux cantons de Seyssel «t 
d'Annecy, dans une région k terre légère et k altitude relativement peu élevée, double 
circonstance favorable k la réussite de la récolle. 

Les bons planteurs arrivent k avoir un poids total de 3,000 kilogrammes de feuilles 
par hectare, qu'ils livrent aux magasins de Rumilly an prix moyen de 100 francs les 
100 kilogrammes. 

Avec la production du lait, le tabac est incontestablement la principale source de 
proGt dans les communes où il se cultive, car tes soins d'entretien lui sont donnés en 
grande partie, sans débours d'ai^ent, par les membres de la famille du planteur, y 
compris les femmes, les eufanta et les vieillards. 

Cependant les étendues plantées ont une certaine tendance à diminuer, surtout dans 
les communes les plus éloignées du centre de livraison. 

COLTUaa MilAlcBÈSK. 

La production des légumes est, plutAt, aux mains des petite cultivateurs que de spé- 
cialistes: c'est surtout la ménagère des environs qui approvisionne le marché en pn>< 
duita maraîchers en même temps qu'en œufs et volaille. Les jardiniers, d'ailleurs pou 
nombreux, d'Annecy, de Saint-inlien , d'Annemasse, de Douvttne,deTlionon, d'Ëvian, 
font les fleurs sur one plus grande échelle que les légumes. 
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Les cantons les plus rapprochée de Genève eiportoit sur les marcbés de cette TÎlle 
des quantités importantes de légumes frais, ceux de Rumilly et d'Alby en eDVOÎeat en 
été à Aix-ies-Bains. 

On ne produil pas asseï de légumes secs, comme haricots, lentilles, f^ves, pour 
In consommation, on eu importe i,5oo i 3,000 quintaux par année. 

ARBRBS FRUITIERS. 

Les pommes et poires & cidre sont répandues dans tout le département, jusqu'à 
l'altitude d'environ 900 mètres; il n'y a que les cantons très montagneux, comme ceux 
de Chamonix et de Sallanches, oii elles soient rares. 

On cultive surtout des espèces locales, dites cnûoni pour les pommes et blouoiu 
pour les poires, dont quelques-unes ne se greffent pas, et des espèces de Normandie; 
la pODime médaille d'or est très appréciée, de même la poire Maude. Les planta- 
tiojis se font dans les prairies et dans les champs. Il n'existe pas de grands pépiniéristes 
spécialistes; il y a une trentaine de petites pépinières, tenues les unes par des jardi- 
niers, les auti'es par des cultivateurs. 

Dans les bonnes années, on exporte plutôt des fruits que du cidre sur Genève. On 
en vend aussi à des marchands en gros qui les expédient sur différentes r^ons. 

Quant aux pommes et poires de table, nous cultivons les variétés appréciées 
partout, comme les reinettes, la calville, la duchesse, le doyenné, le beurré. On en 
exporte à Genève, Lyon, Grenoble, Toulon, Marseille. 

Prunier. — Les prunes ont moins d'importance, on en produit cependant une cer- 
taine quantité dans les cantons d'Annecy, fionneville, le Blot, Ëvian, Saint-Gervais, 
Sallanches, Seyssel, Tbonon, Thorens. 

Comme variétés, il existe la reine-Claude, la mirabdie, la goutte d'or, la 
quetsche. Dans le canton de Saint-Gervais, surtout k Passy, on cqltive une quetsche 
à pruneaux très productive, qu'onnegreffegénéralement pas. Autrefois, on la séchait i 
la ntaisoa et on la vendait sur Genève à raison de ko francs les 100 kilogrammes; 
aujourd'hui, on préfère la vendre aS francs les 100 kilogrammes à l'état frais à des 
industriels qui opèrent le séchage en grand par des moyens perfectionnés, à Genève. 

Il y a très peu de vei^ers régulièrement plantés en pruniers; généralement les 
arbres sont épars parmi les pommiers et poiriers, ou dans les haies. 

On fait quelquefois de l' eau-de-vie de prunes. 

Ceriner. — Les cerisiers, répandus un peu partout pour les besoins de la con- 
sommation locale, ne font l'objet d'aucun commerce important Dans les cantons 
d'Evian et de Th&nes, on récolte une petite cerise noire non greffée, très bonne pour 
la fabrication du kirsch; vers Annecy, à Sévrien, on a également une petite cerise 
grelîée ou non, rouge, très productive, et appréciée pour la table à cause de son parfiim 
et de sa nature juteuse. 

C'est le propriétaire lui-même qui fait son kirsch, dans un petit alambic i feu du; 
il le vend ensuite au détail dans la région, au prix de 3 à 5 francs le litre. 

Pickers, — Le pécher se rencontre surtout dans les cantons d' Annecy, d'Annemosse, 
d'Evian, de Thonon, de Seysael. Il ne fait pas l'objet de spéculations importantes. 
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Ses produits se coneommeat daos le département ou s'expMienl sur Genève. L'abri- 
cotier est encore mains répandu. 

Noyers. — Le noyer est assez commun dans une quinxaine de r^otoos, jusqu'à l'al- 
titude de 600 à 700 mètres et dans les sols où le calcaire ne fait pas complètement 
défaut. On exploite généralement la varîétiS commune, non greffée le plus souvent; 
mais comme elle pousse de bonne heure, ce qui l'expose à la gelée, comme l'arbre 
grossit leDtemeol, on tend à la remplacer par la noix Mayette grelTéc, qui émet ses 
bourgeons plus lard au printemps, et dont l'arbre produit plus rapidemeut. 

Une partie de la récolle se consomme, en nature, dans le département; il se foil 
aussi une certaine exportation sur Genève, et enfin le reste est transformé en buile 
par de petits moulins locaux , buile d'un usage général dans le pays et dont la produc 
tion est trop peu importante pour donner lieu & une exportation sensible. 

Le noyer tend à disparaître, c'est un arbre peu productif, lent à se développer, cou- 
vrant une grande surface de terrain sur laquelle les cultures végèteat mal; de plus, 
à cause de le grande valeur de son bois, on est porté à l'arracher pour faire de l'argent, 
sacrifiant ainsi l'avenir au présent, et on ne te remplace pas régulièrement. Il faut noter 
que le bois de l'avenir, provenant d'arbres greffés, sera moins bon que le bois d'arbres 
non greffés. 

Châtaignier. — Le châtaignier se rencontre en quantité notable dans huit cantons, 
appartenant, sauf celui de Seyssel, aux arrondissements d'Annecy et de Thonon. On 
cultive l'espèce commune produisant de petits fruits p<H-taDt les noms de Blancbetto, 
fiougine, MalagDière;on greffe rarement, les futaies se reproduisent d'elles-mêmes; 
on ne leur donne aucun soin, aussi ces cb&taigneg sont petites, manquent de qualité 
et ne peuvent se vendre que dans le pays, de 10 a i5 francs les 100 kilogrammes. 
Bien des propriétsires ne prennentmâmepaslapeinedeles ramasser ou, tout au plus, 
récoltent leur provision et abandonnent le reste aux enfants et aux familles pauvres de 
la localité. Comme le pain est toujours bon marché maintenant, on peut dire que la 
châtaigne ne joue plus aucun rdle dans rolimentation de l'bontme. 

Aussi l'arrachage des châtaigneraies fait chaque jour des progrès. On exporte le bois 
en Savoie, à Lyon et à Genève, pour l'extraction du tanin, et le leirain est trans- 
formé en prairie on même en vigne, transformation d'oii résulte une production bien 
plus importante. 

Il est très rare que le châtaignier soit cultivé en taillis régulièrement exploités, on 
peut en signaler cependant sur la commune de Chiily, canton de Frangy, oh l'on en 
retire des échalas pour la vigne. 



La vigne se cultive actuellement dans la Haute-Savoie sur environ 6,600 hec- 
tares répartis sur une quinzaine de cantons. 

n y a vingt ans, le vignoble dépassait 8,000 hectares. On cultivait alors princi- 
palement, comme rouge, ta Mondeuse, et comme blanc, les Fendants, avec un peu de 
Roussette et de Gringet. Aujourd'hui la Mondeuse perd beaucoup de terrain en faveur 
des plants blancs, dont le vin est d'un écoulement plus facile. 

La reconstitution a lieu principalement sur Biparia; on greffe parfois quelques es- 
pèces tt grand rendement étrangères au département, comme la Marsanne, la Molette 
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poar le Uuie, les Gamays pour le ronge. Les [daaUtiou ae font à i ntàtre en Ions 
sens et l'on taille en gobelet; te Gainay. cependant, se coudait géBéralemeot bot fil de 
fer, i la méthode de Boyat. On obtient 5o k 60 hectolitres par hectare dans les bonnes 
années, saof pour la Bousselle et le Gringet, qui donnent à pen près moitié moins. 
Les meilleurs vins de Fendants se récoltent dans les cantons de Donvaine et de 
Saint-Julien; ceux de Boussette dans les cantons de Frangy et Seyssel, et enfin celui 
de Griogel vers Bonneville. Le vin de ces deux derniers cépages mousse nn peu quand 
ta maturation a été bonne, mais il s'afpt U de crus d'étendue très limitée, ne pouvant 
alimenter qne le commerce local. Le vin blanc de Fendant vaut 90 k aS francs t'bec- 
tolitre, de même le rouge de Mondeuse, aux premiers soutirages. Les vins blancs ordi- 
nairesa'écoulentprincipalementsnr Genève, an peu aussi sur Lyon et même sur Paris. 



SEINE. 

Le voisinage immédiat d'une agglomération humaine aussi importante que Test 
Paris, el, d'autre part, la densité considérable de la population dans le déparlement 
de la Seine ont eu pour résultat de donner au sol une très grande valeur, lies prix 
varient, en effet, de 90,000 francs l'hectare pour les meiUeures terres à 3,ooo francs 
pour les moins Irannes et les moins bien sitaéea. 

Par suite de la v^eur considérable du sol et de Timportance des d^KNichés qui loi 
sont offerts, la culture présente dans le département de la Seine une physionomie 
toute spéciale, caractérisée par le grand déveioppemeot des cultures maraîchères et 
fruitières, au détriment des céréales et des cultures fourragères. 

Cest ainsi qu'en i goà la superficie dn territoire enltivé était ainsi répartie : 

Céréales, 5,6sS hectares; prairies artificidleR et fourrages annuels, ),o43 hnv 
tares; prés, herbages, pâturages, &68 liectares; betteraves fourragères et de distillerie, 
665 hectares; pommes de terre, 9,60'ï hectares; asperges, 601 hectares; pois, &3 hec- 
tares; haricots, 16 hectares; légumes frais : petits pois et haricots verts, &01 hec- 
tares; vigne, 3<)7 hectares; jardinage et horticulture, t,83o hectares; culture ma- 
raîchère, 9,961 hectares. 

Le prix élevé du loyer de la (erre incitait l'agriculteur k tirer du sol le maximum de 
produits grâce k une culture très intensive ; aussi a-t4l été porté tout naturellement 
à pratiquer les cultures maraîchères et fruitières, car d'une part il était certain de 
toujours trouver un écoulement assuré et avantageux de ses produits à Paris, et d'autre 
part la proximité de la ville lui permettait de se procurer ik bon compte les engrais ^ 
abondants el si actifs qui sont nécessaires k ces cultures. 

CULTIIBB IfiBAÎCHÈBB. 

Les cultures maraîchères sont pratiquées dans toutes les communes dn département 
de la Seine; cependant, suivant les régions, -le cultivateur s'adonne de préférence k la 
cdtnre de tel ou tel légume, soit pour raison d'aptitude particulière du sol, soit sim- 
plement qn'il estime que ce sont ceux qui lui donnent le plus de profit. 

Pm»mf$ ât tort. — Au total, 9,6o& hectares sont consacrés i la culture des pommes 
de terre destinées k l'alimentation humain» dont les principaux centres sont : 
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Fontenay-soiu-BiMB, Moobvui), Ghampigny, Créteil, Orly, Vitry, Thiais, Araneil, 
Ghevilty, FresDes, L'Hay, Rungis, Vîllejuif, Anlony, Bagneux, Clamart,NaDterre, Gen- 
nevilliers, Saint-Denis, Dugny, La Courneuve, Pierrefitte, SUins, Bobigny, Bondy, 
Drancy, Noisy-le-Sec , Roany-sou^-Bois et Romainville. 

Haritota ttfoU. — Ces légames sont produits dans un grand nombre de communes; 
]a culture du pois est pratiqua de préférence au nord de Paria et celle du haricot surtout 
dans i'arroDdiBBemeQt de Sceaux. Les principaux centres de culture sont : 

Montreuii-sous-Bois, Vitry^ur-Seioe.Tbiais, Villejuif, Antony, Chatcnay, Nsnterre, 
Suresnes, Gennevilliers , Épinay-sur-Seine , Saint-Denis, Pierrefitte, Vittettaeuse. 

Atperge». — La cidtuFe de l'asperge est pratiquée surtout dans rarrondissement de 
Saïut-Denis, qui comprend k lui seul près des quatre cinquièmes de la superficie cod- 
Bacrée à cette culture. Elle est particulièrement importante dans les localités suivantes : 

Fontenay-sous-Boifi , Bry-sur-Marne , Cbampigny, Villejuif, Clamert, Nanlerre, 
Gennevilliers, Épinay-sur-Seine, Saint-Ouen, Pierrefitte, Bobigny, Bondy, Draacy, 
Rosny-sous-Bois , Noisy-le-Sec. 

Chmix. — La culture de choux occupe ime superficie de Shù hectares; elle est pra- 
tiquée pins particulièrement dans les terrains d'tfpandage de G«anevilliers et au nord- 
est de Paris. Les communes oi^ cette cutttire est la plus répandue sent les suivantes-: 

Montreuil-eous-Bois, Fontenay-sous-Bois, Saint-Denis, Gennevilliers, Ëpinay-sur- 
Seine, Nogent-sur-Marne , La Coumeuve, Bobigny, Bondy, Rosny-sous-Bois. 

Carotte». — Les carottes sont cultivée surtout â La Gonmeave, Bobigny, Saint- 
Denis, Bondy, Noisy-le-Sec, Romainville, Fontenay-sons-Boîs. 

Nao^ et ranti. — Ces légumes sont principalement cultivés à Saint-Denis, Bobigny, 
Bondy et Drancy. 

Oigmmt et pàreaux. — Les oignons et poireaux sont produits plus particulièrement 
à GeoDevilliws, Saint-Ooen, Saint-Denis, Auhervilliers , La GoumMive, Pierrette, 
Staios, Bobigny, Le Booi^et, Noisy^le-Sec , Rosny^Bons-Bois , Le Perreut. 

Oiailk et ftrél. — Ces légumes sont cultivés dans les localitée suivantes : Genne- 
villiers, Bobigny, Noisy-Ift-Sec, Romainville, Rosny-aous-Bois, Montreuil-MaB>-Boia, 
Fontanay-sooi-Etois, Le Ferreux. 

Tandis qae la cnltare du persil est pratiquée uniquement en vue de la vente à 
Paris, l'oseitie cet destinée partie Ji la vente k Paris, partie À la fabrication des 
eMiserres. 

Chicorée et piiterdit. — La chicorée et le pissenlit sont cultivés principalement h 
Bobigny, Rosny-Bous-Bois , Villemomhie et Montreuil-sous-Bois. Une partie de ces lé- 
gumes est ensuite vendue à des maratchers deVincennes, Saintr-Mandé,Mai9on3-Alfort, 
Créteil, qui pratiquent en carrière la production de la barbe de capucin. 

ArHckaul. — On cultive surtout les artichauts dans les terrains irrigués de la plaine 
de Gennevilliers et à La Courneuve. 

lÀgumet divert. — Tous les autres légumes sont cultivés, en plus ou moins grande 
quantité, dans toutes les communes du département de la Seine et principalement à : 

Issy, Malalcof, Vanyes, Bagnesx, ArcoeH, Gentilly, MaisonB-Alfort, Créteil, Gham- 
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pîgny.Le Pcrreui, Bondy, Bobigny, PantÎD, Auberviiiiers, Saintr-Denis, SUins, CHchv, 
GenDeritliers. 

Champignon» Je couche. — Depuis loDgtemps la culture du champignon de couche 
est pratiquée avec succès dans les nombreuses carrières souterraines de la banlieue de 
Paris, principalement dans les carrières ayant servi à rextraction du calcaire grossier. 
Ces cbampignonnières sont Ntuées dans les localités suivantAs : JoioTille, Maisons- 
Alfort, Créteîl, Cbarenton, Saint-Mandé, Footenay-^ous-Bois , Montreuil, Bagnolel, 
Noisy-le-Sec , Rosny, Pantin, Villetaneuse, Issy, Naaterre, MalskofT, ChâtiDon, Cln- 
mart, Bagneux, Montrouge, Arcueîl, Gentilly, Ivry et Vitry; il en existe aussi dans les 
Xlil* et XIV° arrondissements de Paris. En 1693, ^36 chatnpigaonninres étaient en 
aciivité ; 5 dans l'intérieur de Paris, 17 dans l'arrondissement de Saint-Denis et n-jh 
dans l'arrondissement de Sceaux. 

CULTURES rnUITIKRBS. 

FraUet. — Ces fruits sont produits surtout dans le sud du département, mais les 
liraisiaires sont loin d'y être aussi importantes que celles de ia Btèvre et de l'Yvette. 
Les principaux centres de production sont Bry-sur-Hame, Antony, Bagneux, Cba- 
t«nay, Plessis-Piquet, ChitilloD , Hoeny-soufr-Bois. 

Pomma etpmra. — Les localités suivantes se livreut i, la produclion des pommes et 
poj'res de table : Montreuil-sous-Bois, Bry-sur-Mame , Nogent-sur-Mame, Chatenay, 
Clamart, Cbitillou, Épinay-sur^Seioe, Bagnolet, Rosny-sous-Boifi. Les variétés de poires 
les plus cultivées sont Williams, Beurré d'Amanlis, Doyenné de Mérode, Louise-Bonae, 
Duchesse d'Angouiéme, Beurré Diel. Les pommes de Reinette, de Caiville, d'Api, 
d'Empereur Alexandre sont surtout cultivées en basse tige et en cordon. 

En 190^, la production des pommes et poires à couteau a ét^ particulièrement 
abondante et a atteint i3,i95 quintaux. 

lies pommes et poires ik cidre sont produites en petite quantité dans le d^artemeat 
de la Seine. En 190/1, la récolte a été de 3,553 quintaux. 

Pécheê. — La culture du p4cher en espalier fait depuis très longtempsla renommée de 
Montreuil et k Bagnolel. En dehors de ces deux centres , de beaucoup les plus importants , 
Nogent-sur-Mame, Rosny-sous-Bois , Romaînville, Villetaneuse, Puteaux, Suresnes, 
Boulogne, Sceaux, Bourg-la-Reine , se livrent jt la culture du pécher en espalier. Les 
tariéléa les plus répandues sont les péohes hâtives Amodin ou Alexander Briggs May, 
qui commencent fin juin pour terminer en octobre avec les pèches tardives Rmonvrier, 
Baltet, Soiway. Le fruit de premier choix est dirigé sur les Halles, les qualités iofé- 
rieures sont utilisées par les conQseries et les confi tu reries. 

Alors qu'en 1903 la récotte a ^té de 3,171 quintaux,, eu t^oli elle a été de 
5,883 quintaux. Cette culture est en effet sujette ii d'assez grandes variations dans la 
production, le pécher étant très sensible aux variations de climat. On estime en 
moyenne qu'un hectare d'enclos de pèches en espalier rapporte de 3,800 à ài&oo francs. 

Abricot». — L'abricotier est peu cultivé aux environs de Paris; cependant on en 
rencontre quelques plantations en plein vent dans lés cultures d'haricots ou de pois. 

iViift«f et etriae*. — On cultive le cerisier et le prunier principaleneul dans la ban- 
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lieue eal de Pari». Les principaux centres de productioa des prunes e( cerises sonl 
MoDtreuil-sous-fiois, Foalenay-soua-Bois, Bry-sur-Mame , Clamart, Suresnes, Co- 
lombes, Romainville. La récolte des prunes, en ]90&,'a ^^ àe 769 quintanx. ' 

FranAotsei, coffù, grtueillet. — Dans tous les centres de culture fruitière des environs 
de Paris, oo consacre une certaine étendue à ta production de ces Fruits. Par suite de 
leur faiblehauteur, on cultive les cassis, groseilliers et rramboîsîers'en lignes inler- 
calairen entre les autres arbres fruitiers, et en outre on rencontre aussi aux environs 
de Paris des champs plantés entlËremeat de ces arbustes. 

Les principaux centres de culture sonl Noisy-le-Sec, Romainville, Montreuil-sous- 
Bois, Fonlenuy-sous-Bois. La groseille rouge est préférée dans la région de Saint- 
Denis, la groseille blanche, un peu moins productive, dans la vallée de Sceaux. 



La vigne est peu cultivée dans le département, car le climat ne s'y prâte pas, les gelées 
de printemps étant souvent i> craindre. On estime que 33% hectares sont consacrés 
i la production du raisin de vendange et Us hectares it la production du chasselas, 
qui est récolté principalement dans les treilles de Montreuil et ses «ivirons. 

De nombreux pépiniéristes se sont établis dans la banlieue sud de Paris. lis pro- 
duisent principalement les plants d'arbres fruitiers, les arbustes verts et le lilas à 
forcer. Les pépinières d'arbres fruitiers et d'arbustes d'ornement se trouvent surtout 
à Vitry-sur-Seine , à Thîais, à L'Hay, h Viltejuif, à Bourg-la-Reine, à Chalenay, à Fon- 
tenay-aux-Roses, à Sceaux, à Clamart. Les pépinières de lilas sont situées dans les 
mêmes localités, mais principalement à Vilry-surSeine , L'Hay et Clamart 

La valeur totale de la production des pépinières, en igo4, a été de plus de 
1,800,000 francs. 

CULTUBES rLoaius. 

Paris est le grand débouché et le grand marché des plantes vertes ou fleuries et des 
fleurs destinées au décor des jardins et des appartements ou k la confection des bou- 
quets et couronnes. Tentés par la proximité de ce grand centre et assurés d'y trouver 
des débouchés faciles, grâce, à Pimporlance de la clientèle et aux nombreux marchés 
aux fleurs parisiens, beaucoup d'horticulteurs se sont établis dans tes environs de Paris 
et même dans les quartiers excentriques de la capitale. 

Ainsi , dans Paris , l'avenue de Chitillon et la Glacière produisent surtout les roses , 
les orchidées et les arbustes de déeor; Belteville et Charonne cultivent ensemble le 
rosier et l'oranger; Grenelle s'adonne surtout à la cnllure des cannas et des pensées. 

En deliors de PaHs, les horticulteurs se sont établis un peu partout, mais princi- 
palement en deux centres : Sceaux, Fontenay-aux-Roses , Vitry et leurs environs cul- 
tivent les arbustes; Montreuil, Bagnolet et les communes avoisinaates produisent de 
préférence les fleurs coupées ou en pots. 

On cultive surtout : le rosier à Bagneux, Dagnolel, Bourg-la-Reine. Fonlenay-aux- 
Roses, Ivry, Mobtrouge, Montreuil, Romainville, Rosnj et Vanves; 

LayocinlAc à Bagnolet, Fontenay-sous-Bois, Ivry, Monti4}uil, Romainville et Bosny; 
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VmUH h Bour^-U-Keine, Fonteuy-aux-^Bes, Fonteuay-souB-Boia, Ivry M Ho- 
main ville; 

La molette à Bour^la-Reïne, Clamart, Fonleiwy-aux-Roeee , FonteRay-wiu-Boù et 
Romainville; 

Le muguet^ Bagoeiu etNeuilly; 

Le ehrytmthimt à Fonlenay-anx-Roses , Moatreuil, Malakoff; 

L& pensée k Bouline, Billancourt, GlaDiarl; 

Le bégonia et le cyclamen à Clamart , Colombes et Bois-Colombes ; 

Le iuirCTM« à FoDtenay-sous-Bois et Montreuil; 

Les/«tr« Je serre k Ivry, Monlreuil, Montrouge et Romainville; 

La bruyèreel ia/ougère it Clamart, Fontesay-floua-Boîs , Moatreuil et Vineenues; 

L'atokémis k Boulogue et Billancourt; • 

La tulipe à Houlreail et Ivry; 

La giroJUe à Romainville et Saint-Mandé. 

La Uibéraue à Clamart et Ivry> 

Vki&ainrpe à C3amart 

Le ikf/m et le bms il B«gnolet et Rosay. 

Les plants bon manàé destinés k 1« replantation et qu'on vend en bourriche aui 
quais et dans les marchés aux fieurs sont produits principalement par les horticulteurs 
et maraîchers de BagDeux, Melakoff, Montrot^e et Vanvcs. Enfin, le chauSage du 
liiotsefait plus particulièrement à Gentilly, Ivry, Montreuil, Vitry et cbeL certains 
horticulteurs de Pans, à la Glacière etâ Montrouge. 

OOmiBRCB DB8 PHUITS, LÉfiUHBB, PBIMBUBS IT PLKURB À PAaiS. 

Paris est le principal dâ>ouché de France pour les produits alimentaires de toute 
nature, grÂce à f importance de sa population; mais en outre, par suite de sa situation 
gé(^apbiqne au nœod de toutes les voies ferrées, c'est aussi le principal marché de 
France pour les fruits, légumes, primeurs et fleurs. Une partie de ces produits est des- 
tinée à l'approvisionnement mâme de Parts, l'autre partie est réexpédiée dans les riliee 
qui l'environnent ou à l'étranger. 

En dehors des négociants en relation directe avec les expéditeurs, tels que commis- 
sionnaires libres, représentants vendeurs, grands épiciers, la capitale s'approvisionne 
pour les fruits, l^mes et primeurs, par l'intermédiaire des Halles et des approvi- 
sionneurs directs du carreau; pour les fleurs, par le marché aux fleurs de la Cilé et 
le carreau des Halles. 

GOMlUBGlt KBE PBDIIS, LÉQUHS, PBIHBUBS. 

HaUet. — D'après la loi du 1 1 juin 1896 , les Halles centrales constituent un mar- 
ché de première main à la criée ou à l'amiable des denrées alimentaires de gros et 
demi-gros, et à côté un marché annexe de détail. Les ventes en gros et demi-gros ne 
peuvent être opérées que dans les pavillons spécialement alTectés à cette vente et pen- 
dant les heures où ce marché est ouvert. Tonte vente au détail , c'est-à-dire d'une quan- 
tité de marchandises inférieure au minimnm de lot fixé par le Préfet de police, est 
interdite dans ces pavillons. 
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Les veotes en gros et demi-gros aont effectuées par l'inleriaédiBire des mtmdatatnt, 
c'est-à-dire des persoimefi agréées par le Préfet de police pour recevoir des prodae- 
teurs et eipéditeurs de denrées alimentaires mandat de procéder à la vente de ces 
denrées. 

La compUbilité de ces mandataires est soumise à un contrôle administratif par 
l'inscription de toutes les ventes à la criée on k l'amiable, et, au fur et h. mesure det 
opérations, sur un livre i souches dont les pages ont été cotées et parafées par l'inspec- 
teur principal du pavillon el visé à la premi^ et à ta deraibre page par le commis- 
saire spécial des HaUes. 

Sur la souche, le mandataire ou son employé indique le numéro du livre, la date et 
le numéro de la vente, te nom de l'espéditeur, la nature de la marctundise , le poids 
du lot on le nombre de pièces dont il se compose, le mode et le prix de vente ainsi 
que le nom de l'acb^ur. Le volant n* i , qui sert de feuille de sorlie, indique le au- 
miéro du livre, la date et le numéro de ta vente, le prix de la marctundÎM et le nom 
de l'expéditeur. Le volant a* 9 , attenant à la souche, est destiné à l'expéditeur. O con- 
tient toutes tes mentions de la souche, et, en outre, le détail des frais tarifés et le 
montant de la commission. 

D'autre part, tout mandataire doit tenir un r^istre, coté et parafé par le commis- 
saire des Halles, sur lequel sont totalisées, «n jour le jour, les opérations effectuées pour 
chaque expéditeur. Les iudieations à porter sur ce registre sont : date, nom et adresse 
de l'expéditeur, nature des marohandises , nombre de colis ou de pièces ou poids des 
marcbaudises , nombre de ventes, prodait brut des ventes, frais tarifa par catégorie, 
conunisaioQ, produit net des ventes. 

Les mandataires sont tenus d'envoyer le jour même i leurs expéditeurs tous les 
vcdants relatifs & la vente de leurs produits. 

Enfin, tout expéditeur de marchandises eux Halles peut, dans un délai de trois ans, 
transmettre à la Préfecture de police, aux fins de vérification, les volants on borde- 
reaux qui lui ont été adressés par les mandataires. 

. Les mandataires sont reepongables envers les expéditeurs des marclundises que 
ceux-ci leur ont envoyées. Ils sont tenus, sauf convention contraire, de leur adresser le 
moDttat de la vente le jour même ou le lendemain au pbu tard. Les crédits qu'ils 
aeeorderaimt aux acheteurs sont èi leur charge sans qn'Ûs puissent exercer à ce sujet 
aucun recours contre tes expéditeurs ni prétexter le moindre retard de payement 

Les mandataires ne peuvent prélever sur te produit de la vente que le montant des 
fraie tarifés et celui de U commission. 

Les frais tarifés pour tes fruits, légumes, primeurs, sont : transport par dwmin de 
fer, canùoiinage, droits de douane, droits d'octroi, droits d'abri, poids public, télé- 
grammes et mandata-poste, salaire des forts comprenant décharge et mise en vente, 
ainsi que ta garde en cas de resserre, 

La commission due anx mandataires comprend tous les frais non tarifés. Elle doit 
être librement débattue entre eux et leurs clients. 

D'autre part, les marchandises sont vendues dans leur emballage d'origine, A 
l'exception des pommes de terre d'origine expédiées en tonneaux qui peuvent être 
vendues par 35 kilogrammes, et des oranges, citrons, mandarines expédiés en caisse, 
barils ou en vrac, qui peuvent être vendus par cent fruits. 

hea muchandises destinées k être vendues au poids sont pesées avant la vente; un 
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balletin de poids esl placé sur traque coire. Len eipéditears sont tenus de iàire rnn- 
nattre le poids de la tare; et, en cas d'omission, la tare est déterminée par c^e des 
emballages de même natare ou approximativement. Les colis contenant des marchan- 
dises destinées à être vendues au nombre sont pourvues d'une note indiquant la con- 
tenance. Pour les fruits forcés vendus an poids, chaque colia d'emballage doit porter 
en chiffres apparents le poids net de la marchandise contAnoe. 

Les indications de tare et de contenance doivent être reproduites par iec eipédileurs 
sur les lettres d'envoi adressées aux mandataires. 

Le marché en gros des fruits, légumes et primeurs se tient tous lesjours au pavilloii 
n* 6. Les ventes ont lieu de & heures i t o heures du matin du i' avril an So 8ei>- 
tembre et de B heures à 1 1 heures du i" octobre an 3i mars. 

La vente en gros des champignons se tient ji découvert dans la me de Rambatenu à 
l'angle nord-esl du pavillon n* &. L'ouverture a lien k 3 heures du matin do i" avril 
an 3o novembre et il /■ heures du i" octobre au 3 1 mars. La fennetore se fait à la fin 
des ventes à 5 heures en été . à 6 heures en hiver. 

La vente en gros du cresson se tient à découvert dans la rue de Rambateau, devant 
le pavillon n" 3. L'ouverture a lieu à à heures du i" avril au 3 1 juillet, à & heures d« 
t" août au 3i octobre et du i6 février au 3i mars, à 6 heures du i'' novembre au 
1 & février. La clAture a lieu i 7 heures eo été, Jt 8 heures en hiver. 

La décharge et la manutenUon des marchandises, la garde des marchandises mises 
en resserre ou en consigne et le livraison aux acheteurs est effectuée par le service des 
Jorti, dont les salaires pour ces diverses manutentious sont Tués par divers tarifs. 

La décharge est tarifée k raison de o fr. o5 par colis pesant de 1 il 3 5 kilogramaieB; 
do o fr. 10 par colis de 96 à 7& kilogrammes; de fr. iS par colis de 76 à t3o ki- 
If^rammes; de o fr. 30 par colis de i3i k 180 kilogrammes; de o fr. aS par colis de 
181 k aSo kilt^TAtumes. 

La livraison et la garde des sacs, paniers, caisses sont tarifés par groupement depuis 
A jusqu'à 30, avec catégories proporlionoelles an poids, de 3 kilogrammes jusqn'i 
35o kilogrammes, soit de o fr. oS pour à colis de 3 kilt^rsmmes jueqo'i o fr. ho 
pour un colis de aBo kilogrammes. 

L'intervention des forts peut, en outre, être demandée par les aequérears pour le 
comptage des légumes et fruits vendus au nombre tels que poires, pommes, melons, 
concombres, pastèques, salades, artichauts, bottes d'asperges, bottes de cresson, etc. 

Les frais de comptage sont ; 

Cresson, par paniers, o fr. âo; oranges : par caisses de 3oo et au-dessns, o fr. Ao; 
par caisses de moins de 3oo, o fr. sB; vendoes en vrac, o fr. 10. Tons autres fruits 
ou légumes, par colis contenant plus de Bo pièces, fr. 10; par colis contenant 
moins de Bo ^ëces, o fr. oB. 

Pour les droits d'abri, les fruits et légumes sont répartis en cinq catégories, payant 
de^ taxes différentes : la classe exceptionnelle, 1" cat^orie, 9* catégorie, 3' catégorie, 
4' catégorie. 

La classe exceptionnelle est t«xée à B francs les 100 kiiogrammes; elle comprend 
les ananas, truffes fraîches ou de conserve, raisins, abricots, brugnons, prunes, pêches 
de serre ou exotiques, fraises du 1" novembre au 3i mars, asperges du 1"' aoAt nu 
1 B mars , autres fruits exotiques non dénommés. 

La 1" calégOTie est taxée à 1 froac les 100 kilogrammes; elle comprend 1«8 fraises. 
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melons de Paris et eoviroas, oonserrea alimealaires de fruits et l^mes (celles de 
tniffes exceptées), haricots verts d'Algérie, raisins de Thomery, bananes, flenrs. 

La 9* calorie est taxée i o fr. &o les loo kdogrammeB; elle comprend les asperges 
da 16 mars aa 3i juillet, framboises, groseilles, cassis, melons àitspattàquei et de Ca- 
vaUlon, abrico(«, pêches, raisins autres qne ceux de serre ou de Thomery, amandes, 
figues vertes, cerises, merises, prunes, haricots verl« de France, concombres, tomates, 
grenades, noix, noisettes, noix de coco, dattes, pois Terts, persil, artichauts, pru- 
neaux, aubei^nea, choux verts, choux fleurs, flageolets, haricots à écosser, marrons 
et châtaignes , citrons et oranges, mandarines, pommes de terre, carottes et navets, 
pommes et poires, pissenlits et salades de toute espèce, oignons et échalottes (en panier 
ou en sac), olives, cerfeuil, céleri, cornichons, coings, f^ves, nèfles, autres fruits et 
légumes de France non dénommés. 

La 3* catégorie est taxée à o fr. 3o les 1 00 kilogrammes; elle comprend seulement 
les champignons de culture et autres. 

La ^'cnl^orie est taxée a o fr. a5 les 100 kilogrammes; ellecomprend le cresson, 
les l^umes secs et les graines et grains. 

n existe actuellement 1 6 postes de mandataires pour les fruits , l^umes et primeurs, 
6 pour les champignons et 3 pour le cresson. 

Le Syndicat central des Primeuristes français, le Syndicat des Viticulteurs de Tho- 
mery et le Syndicat des Maraîchers de la r^on parisienne ont créé, en 1900, l'Asso- 
ciaUoD en participation des producteurs expéditeurs aux Halles centrales, qui oceufte 
un poste de vente à ta criée an pavillon n* 6. 

Le tableau suivant donne, d'après le rapport de la Commission supérieure des 
Hdles, le montant des introductions et le produit des ventes pour les fruits, l^umes, 
primeurs en igoS-i^oA : 

QninniB mtrosditi». nonniT iiot bu thru. 





kikr. 


Uhr. 


rnoM. 


buo. 


Pirillou VI. . . . 


io,8o5,38& 


i3.5ao,79i 


6,4fta,oi7 


6,>56,iSl 


CnMMi 


5,588,195 


5,781,840 


.,079,3.3 


77»,ÎS. 




t,..8,.3, 


1,7.3,335 


6,6<,,4&8 


6,.67,..6 



Cantauprwm. — Le caireau forain comprend les rues Rambuteau, Fierre-Lescot , 
Baltard, Berger, des Halles, du Pont-Neuf, des Bourdo^tnais. et les voies couvertes. 11 
est réservé aux. cultivateurs qui y viennent vendre leurs produits et aux approvision-' 
nenrs vendant les denrées dont ils sont propriétaires. Sont considérés comme appro- 
visonneurs les marchands vendant sur le carreau des produits qu'ils ont achetés en 
dehors du périmètre des Halles. La vente au r^^t est iuterdi,te et il est défendu par 
suite de revendre, marché tenant, des marchandises qui auraient été achetées dans le 
périmètre des Halles. Enfin, les marchandises vendues doivent être enlevées immédia- 
tement Le marché du carreau forain est ouvert de 3 heures à 8 heures du matin, du 
1" avril au 3o septembre, et de A heures à 9 heures, du t" octobre au 3i mars. Ce- 
pendant, pour les pois et haricots verts, la vente commence à 1 1 heures du soir du 
i& mai au 3i octobre. 

La vente des champignons sauvées est interdite sur le caireau forain des Halles. 



>dbyGooglc 



Ces chtBipigBaa* ne peavenl être tais es *«•(• qak mm endint tpéad et «pfti «umm 
du senrica d'iuficctioD. 

Le» denràs de»l<aée« à ilre ««ndues la poids doivent porter sar ta emiHUages 
une étiqnetto indiqBUt les nom et «dresse du tendeor, le poids bml, la tan, le pouls 
ml de la maFcbaadise , la sonuue coDHgnée poor la lalear de renuballage. 

JLas emballa g es coDleaaiit des marr-handises deslÎB^ à Ure vendaea av aamin 
ioneat porter égalemeut nne étiquelte iadiq»ai)t les dom et «dresse da voideiir et li 
quantité de la marcbaiulisa 

La décharge doit être effectuée sur l'emplaecueDt afieeté i cfa«qae appronsioiiB»- 
nwitt, d'après aoa tour d'arrivée, eiclusivenent par le serrioe des forts; 
pour Us jardiaieiv maraîchers ayaat ua abonaaneol , oe eoDcnrs est facultatif. 

Les salaires des forls du carreau forain sont ainsi fixés : 



Ttair CB^BBIL. 



IMeharges de ptnîers, aaca, maaneB, paqueti bannes : 



TIMP SPBOUL. 

Fniacs. ( ' P^»" peaaot chaetm moini de lo kilogramme* o'i>5 

( 1 panier pesant lo kQogramines et tu-deasus o o5 

fftanM 4t larre neatellm, puôen dits (rpeUlM cAtéso, pestnt imûhs de 

iskBognnMi. ,^ 

pMMMi ée tcfTC Bttweliet, pMMH diU tgmde* cAUsr etneUAM», pMmt 

de 1 3 i 9 1 kilogrunines. , o to 

Artîduats poivrade, d^aiye de loo tiotlM g is 

TbnU d'utid)«ula, pluàeiira bottes peMnt enseaUe jm^'l 15 kSo- 

ff****-* 65 

luferfm,im ta beltM o »• 

Betlenvet caiMi, let & pslila pkBÎMt « «6 

Cboni-flem, le ceot o Jo 

NiTel* de Flîtis et p»]iiets bumés de toni légunies, pesut de i i 6 kilo- 

o o5 

■ 4a (Mi MpMMS M9-ittm» d« fl kftr- 

ISN(iréa«NL 

Hdoiu, les 5 pièce*. a'o5 

Polîroiu et giiMumons, « pesant cbacun de i i t& kilofrainmes. o o5 

— — i pestnt de i6 k 5o Ulogramroei o o5 

— — 1 pesant &t Utogramne* et phu o é« 

, par panier* pesant moins de ao kilogrammes o sB 

e«, le cent , o la 



■ de nia* at paqiMM II 
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TOtTUm CHIBQ^IS. 

Conduite i bnu d'une vuiture dételée dii lieu de ramiNge i l'emplaceiiieat 

de U vente , garde, roumiture de cales, tréteaux, tout cnioprit i'aS* 

Décharge tTime voiture d'berbes verte», Im loo bottes - o &0 

Choui, décharge de t,ooo i 9,000 tétea ( «A 

— — au-dessus 'Je 1,000 télé* 1 5o 

Nivcta, earotla, »ri»fl«, paireatit, rigttena, p«ur déehai^ da ifio botta* 

onpaqMta .1 e Ao 

SlJadei, ^or décbv^ de 100 bottes on paquets. 1 g» 

D'après le rappQrt de la Cotamission aupéneure dos Halles, le nombre des vwturea 
amenées sur le carreau forain a été en 1 908 de 336,38 1 vottores et de î'jt^Oi^ vdU 
tares ea i^oU. 

COaKUBKMHUUS UBM8. 

A c6té des Halles , des maisons de commerce très importantes font la vente à la cem- 
mission pour les fruits, lé^mes et primeurs. 

En ^néral, Tenvoi des produits s'opère généralement en coneîgnatlgu, i charge 
par les intermédiaires de vendre au mieux. Les frais d'usage chez les commissionnaires 
libres eeosiiteBl dans une eommisàmt da 6 i 8 p. 100 8«r le praduit bmtdeU vdnte 
unsi qae da«s ma ta» de o fr. so à o fr. &o de frais de d^barj^mest et de mano- 
tmtioB parcidii. 

fin géifiral, les nuiaoïu da commission Mnit propii^tairea d'an importast melérid 
qn'tdles looest aux 8xpédit«urB. 



Selon les fruits, U manière de les présent» aux acheteurs difièrent. Voici, pour 
différentes sortes, les modes d'emballages les plus luitéa. 

Poiret etfommu. — Lef fruits les plae commoM sont «Btuaif dans des mannes on 
barquettes carrées et le poids net est marqué par l'expéditeur ou établi aux Halles. 
Les fruits un peu plus beaux sont généralement placés daos des barquettes carrés sur 
deux ou trois lits et ces lits sont séparés par du papier et nu peu de paille douce, foîn 
ou fibre de bois. Pour les fruits plus délicats, chaque fruit est isolé de son voisin par 
une feuille de papier; dans ce cas, la vente se fait souvent au nombre. Enfin, pour les 
frnîts de choix, l'aMbalIage se fait le plus souvent dans des ncagettesn à claire-voie ne 
permettant de ranger qu'un seul lit ou dans des caisses plates contenant 10 à 3« fruits. 
Ces fruits sont disposés sur un lit de frisures et papier de soie, séparés par des frisures 
il« papier de mie, des petits timipoBs de Ibre mi m4m« de oitst*. Sw le deasus 
•a pjaee «ororv dn papier de soie, des fitrres «u an peu de owrte ponr emiiAclHr le 
firottenest 

Lee barguettM sent eo g^nértl U propriété des fommissicnnaîre* et sont llvrdot k 
raison de fr. i5 à o fr. 30. Les cageltes epptrtienaenl lanlAt aux oommiMnomiairet 
laiBtAt MX exp^t«un. Dans oe dernier eae, elles sont eonienr^ et réexpédiées aux 
produeteura ou reprises par eux. 

Qaind l'emb^age est fait en caisses, la vente est faîte en enballi^ perdu. 
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/V(Am tljnàude dwix ie> amrmu it Pont, — En générai, ces Traits sont vendus 
directement par les producteurs sur le carreau des Halles. Les pèches sont emballées 
soit en clayons (A8 pèches) en semelles ou' en paniers (8 pèches); on vend égale- 
ment an cent sans emballage les fruits les moins beaux. Il en est aussi expédié en 
caisses de 1 9 pèches enveloppées dans du papier de soie et entourées de ouate ou de 
fibre de bois très fine. 

Rmms. — Le raisin de table extra se vend en caisses de i k. Soo à i kilogrammes, 
l'omball^ se faisant ik l'endroit et chaque rang de grappes séparé par une feuille de 
papier blanc. Le raisin de choix plus ordinaire se vend par caisses de 3 kilogrammes 
dans le même emballage. Les petites grappes s'expédient dnns des caisses de o k. 5oo 
i 1 kilogramme, l'emballage se faisant & l'envers, de façon qu'en auvranl les caisses, 
les grains seuls apparaissent. 

En octobre, novembre et décembre, on expédie beaucoup en corbeilles el en tortues, 
sortes de corbeilles à couvercle bombé, contenant de & à & kilogrammes. Ce sont gé- 
néralement des raisins ne paraissant pas susceptibles d'une bonne conservation. 

Ces raisins sont vendus à Paris de la façon suivante : 

Par les commissionnaires libres, 5o p. o/o; au carreaii des Halles, ao p. o/o; an 
pavillon n* 6, ao p, o/o; livrés directement par les producteurs, lo p. o/o. 

Ciritet. — Les cerises sont expédiées en paniers pour tas qudyitée ordinaires et en 
caisses pour les fruits de choix. Les paniers sont petits, rectangulaires, avec eouveftie 
garnis de papier ou de fougère. On emplit complètement et le dernier lit est pari, 
c'est-à'dire placé les queues piqaées en dessous. Le dessous et le dessns du panier sont 
garnis de rognures de papier ou de fibre de bois séparée des fruits par «ne feuille de 
papier. Le poids des paniers varie de 3 à 5 kilogrammes pour les premiers envois et 
de lo À i5 kilogrammes pour les demiëres saisons. 

Les plus beaux fruits sont emballés en caisses à l'envers de façon qu'à l'ouverture le 
dessous devienne le dessus. Des feuilles de papier dentelle sont disposées de façon à 
être ramenées sur le Avisas des fruits lorsque l'emballage est terminé. Le couvercle 
doit faire une légère pression et il doit être marqué pour l'ouverture. 

Nmx. — L'emballage des noix se fait eu sacs, caisses, tonneaux; il suffit que le ré- 
cipient soit comme le fruit sain et sec. 



Le commei-ce des fleurs se fait au marché de la Cité, quai aux Pleurs et au carreau 
des Halles. 

Marehé aaxfieitn de la Cité. — L'origine du marché aux fleurs de la Cité remonte 
èi uae époque très élo^ée. A la fin du xviu' siècle, il était établi sur le quai de ta 
Mégisserie sans que la tenue en ait été r^ementée, ni même autorisée par auenne 
di^KisitioD administrative. En l'an m, un arrêté du Bureau central du 19 frinwre 
Gia tes jours et heures de tenue du marché. 

Deux ans après, une ordonnance de police du 9 5 germinal an 11 modifia les pres- 
criptions de l'arrêté du Bureau central et réglementa la vente des marchandises. 

Le mnrclii! avait alors lieu les 3, 6 et 9 de chaque décade et les 3° et &* jours oom- 
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plémentaires ; les i^ces étaient tariCieB k raisoD de o fr, aS par place et par jour de 
marché. 

En 1609, la marché fui transféré sur le quai Desaix (i?* arrondiasemeat) es verlo 
d'un décret da >i janvier 1808. 

En 185/ï, la reconstruction du pont au Chan^ njceaiita la transUtioD d'une partie 
des marchand! snr les trottoirs du pont Notre-Dame et, au besoin, en retour sur les 
quais de Gesrrei et Le Pelletier. 

Le quai Détail ayant dA être évacué, eo 1860, pour permettre la omstruetion du 
Tribunal de Commerce, les marchands furent installée sur le pont Notre-Dame, le pont 
d'Arcok, le quai Napoléon, et le terre-plein de l'Archevâcbé. 

Pendant les années suivantes, divers déplacements partieb furent encore opérés. 

¥m i863, les marchands qui avaient ét^ transportés sur les ponts d'Arctde et Notre- 
Dame furent réinstaUés snr le quai Desaii. 

En 1866, les marchands de fleurs coupées et de fleurs en pot furent établis sur la 
place Lobaii; le quai de Grève fut aflecté à la vente des arrachis, arbustes et plantes 
grimpantes; le quai Napoléon, aux arbres fruitiers et forestiers. 

Enfin, en 1873, un arrêté ré^ementaire au th août délermïaa les emplacements 
suivants pour la tenue des diverses catégories de marchands, savoir : 

1° MarehandM abonné* dt la t" êérîe (fleurs coupées et fleurs en pots), plateau situé 
entre le quai Desaix (actuellement quai de la Cité) et la rue de Lutcce d'une part, ta 
rne de la Cité et la rue Aube d'.iutre part ; 

a" Marchemdt ahmmii de la a' série (arrachia, arbustes et plantes grimpanles), sur 
le trottoir des quais Desaix et Napoléon (actuellement quais de la Giti! et aux Pleurs, 
cûté de la Seine), depuis le pont au Change jusqu'au droit du n" 9 1 da qnai aux 
Fleurs. 

3° Marchand* (Aonnù de ia 3' tirie (arbres fruitiers et forestiers), sur le trottoir du 
quai aux Fleurs, ttM de la Seine, à la suite de la 9* séria depuis le n" ai dn quai 
aux Fleurs jusqu'au pont Saint-Louis ; 

&' Manhmdi forahu pépù û éruUa , sur le trottoir dn quai aux Flevrs, k la snïte des 
marchands abonnés de la 3* série ; 

5° Marchaadt ferma, jardinitré-jUiirûtu^mmii, snr les trottoirs des ponts Notre- 
Dame et au Change, sur le trottoir dn quai de Gesvres (c&té de la Seine), depuis le 
pool Notre-Dame jusqu'au pont au Change, et me de la Cité sur le trattoir bordant 
l'H&tel-Dien. 

En outre, ^U places sont installées sur le [dateao central, en arrière des abris de 
la 1" série (cultivateurs de la vallée de Clievreuse venant de mars à mai; pensées, 
violettea, pAqueretles) ; 

6° Marchand* faraiiu non abonné* (arrachis et fleurs en pots), sur le quai de rHar~ 
l(^, depuis le pont au Change jusqu'au pont Neuf et, en cas de besoin, par un retour 
sur toute la longueur du trottoir amont dudil pont. 

Le tarif général des {^ces fixé par ce même arrêté de 1873 et modifié par les 

arrêtés des i) février et 9& aoât 1881 est établi de la manière suit anle : 

Harcbands abonnés de la i" aine (abrités) par mitre et par jour o' 3o' 

Harcbanda det 1* et 3* «érie* et forains abonnés o i5 

Forains non abonne* o 16 
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L* Baicbé M tÎMl k menradi et l« Huedi et ment ta tente nÏMa et pon- tmà» 
oalure de Tente à minuit, itcc racoll^ poor les nurdiuids de décharger leon mar* 
^^^■■JUm i 6 kenns dn soir la Tcille im joan de tanne ordinaîic «t à 6 heuw dn 
soir la vnlle des 17 mars, si et 97 juin, t3 jnîUel, i3 et si Mât, aina qae les an 
joon régalien qai précèdent eca illea. 

l* femetare a liaa paar les Barcbandt fa>«M. pépiniôrMlts et jirdiniiii Biiniiitw, 
à 8 henres du matin du t" avril au 3o septembre, et à 9 h i mt M im ■■lia du 1" •&- 
Iakre M 3i Ban; paar laa maiduada abaMtéa dea tnw aérion à la h — lua da asir, 
da ■" «Tril aa 3i oetabre. et à 7 kcore* dasMrda t" BovcmbKaa 3i bbr. 

Oatre ces deux princîpanK joan, la lenae da raardié au 1— ra a été aaloriaée lea 
aatiaajoara.aaaf le dintaade, par anétéaea date des 16 avril i899ct«9 jaillat 1899, 
avee reatrktîoa poar lat détaillaaU da a'ooniper, «a quatre jaoza, qae Is plana ics- 
prdiTes doat ils sont tïtolaiies pour les jours de paad marché. 

Cmrtmm Ja B^Be*. — On Tend ani Halles, sur le carmu, les flenis d« b r^[Mm 
du MidS pour b vente en gros el la fieor du Can«au dit de Hoatreoil. Ce mar^ est 
iastallé me Rambotean, me Aatoioe-Caiéme et sous les tous couTertes des Halles. Ce 
marche lead sartoot les Benn coupées. Les heures d'oaTcrtufC et de 611 aielm ( soal 
les mt im t a que poor le earreau Ibrain. 



SEINE-lNFÉBiEbBE. 

. la dipaitifl ae dÎTÔe en t 

1* Le pays de Caux. qui romprend la pins grande partie dn 
HiTana. ïvetat, Dieppe et Le Hane. 

I^ uaatatïtuiioa ginlngignaen est bis aubraie : an- leaépamw 
qai rienaent ferma' les haulea falaises dn littoral de la Maarha cl aar laa rîna de la 
Smao, rapaanat raigOe i aila «t aa-deaaas le diluriam dea pliliiaai Laa Ibtm seal, 
eagén6^,de graade fertilité et conTÏennenl àlautnleacaltares. Depa» ane baBlaÎBe 
d'années, b sarbcc dea hetfagea a Mgmanté de bean — — '■'V'^t 

a* Im paja de Bny, dans ranandîaaananl de NanJchélel, qni appartient aa jaiaa 
siqna. Id aal est très bTonble à h paamt de fhefbe. et b piairîe nabnrde aeaape à 
pea près eidanv^nent b territoire d'us cMtain nombre de cMnmaaes, lailaal daaa 
ba riatis de Fargas-bs-Eanx cl de Geamay. 

3* la T^lée de b Seine , dans b partie mcrîdiende dea mis aRnndiiB^Benla da 
Booen, d'Yvctotel du Harre. Les alluTioas modernes, aa bord da icnva . aagïbaaaB «i 
iigmiBTat haniides, Mnt aarteat occupées par b prairie nataidb; à an nirean 
afaaéleTé, ba aBariaaa aadewua, da nati 



vastes Cnréis oa. brsqn'ellvâ soal livries à b cnltnre, ne donnent qne de arfiliiu 1 la 
lécohes. Dans certaines presqulks, b mllure des légumes est anea rémna^lrïce. 

Da toat te^a, les cnltÎTaleiirs noraaands ont Ht nnoamés peur bar habiktë 
cMBmerciab; ib aiaMat à ftéquater les nurrbés et ba foires, oà noa nadnmial ib 
éconlait les produits de leurs champs, de Icuis laiteries et de buis liiwi ' iiiai ' . mais 
eneore ib se liTrenl à an Uafic n»aidéiaUe d'aaÎBUU. car b T^nili* inaat dn 
expbilatiana est très nambreui et icawiTelé trw EréqiiemntenL 
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BU. — Le blé Mt cultivé sur nn pea pins de 100,000 hectares. La récolte moyenne 
aiina«ll« est d'Mviron 1,600,000 qnintaai. C'est plus du ioiuntiëme de )a prodne" 
tion totale de la France, mais cette quantité n'en reste pas moins insofiSsante pour U 
consommatioo locale, la population de la Seinfr-Iaférieure s'élevant à plus de 
A5o,ooo habitants, soit le t/lih' environ de la population de la France. 

La vente se bit toute l'année, mais elle est particuH^rement active dans les six mois 
qui suiveut la moisson. Nombre de cultivateurs apportent encore leurs grains aux 
halles, oà les meuniers les enlèvent, mais la vente sur échantillons se généralise de 
piUH en pins, surtout en grande cultan et dnas les villes importantes, comme Rolien. 

Les halles qui reçoivent le jdus de bU sont celles de Fauvilla, ïvetot, Godervilie* 
DoudeviUe, Pavilly, Caay, UUebonne, ïerv^e at BaoqueviUa. 

Voici d'ailleurs les principaux marchés agricoles du département : 

Lmdi . . . Bolbec, Bnchy, Cuny, MonviBe; 

iCanU. .. Dnclair, Footarmont,GoderviHe, Gonnurf; 

MfrenJi. Argn^, BacqaevWe.Boee-le-Hanl, En, GonnerSIe, lillebonne, Vafanont, Yvetot; 

Jai£. . . . For^es-les-Eaux , Londinières, LonguevQle, Montivilliers, Pavilly, Sain(-Saëa«; 

Vendredi.. Aunay.Blangy, FauviBe, Rouen; 

Samedi... Aumale, Cailly, Ctudebec-ea-Caiu , lU^pe, Doodeville, Envenneu, F4eBmp, 

Luneray, Neafchilri, Ry, Saiat-Romain-de-Colbosc. 
Dmim^, fidiencombn, YerviUe. 

Seigle. — - Les cultivateurs normands n'ensemencent le plus souvent du seigle qu'en 
vue d'obtenir la paille nécessaire aux liana de la moisson. La statistique ansudle 
relive à peina une surface de 10,000 hectares cultivée cat seigle et une production 
en grain de 130,000 quintaux. Une bonne partie du grain est consommée à la fanoe, 
le surplus, mis en vente sons les halles. 

Avoine. — La culture de l'avoine s'étend sur 80,000 hectares. Les variétés i grain 
blanc sont bultivées presque exclusivement dans le pays de Gaux; les variétés à 
^ain noit' ne se rencontrent fjuire qae dans les terres fortes des arrondissements de 
Rouen et de Neufcbâtet. 

Nombre d'exploitations ne vendent pas d'avoine, mais consomment toute leur 
récolte. Les approvisionnements des marchés sont toujours laibles. Les fp'andes villes, 
comme Rouen, tirent la plus grande partie de Tavoine nécessaire à l'entretien de leur 
nombreuse cavalerie de l'étranger ou du Vexin normand. Les ports de Rouen et du 
Havre Importent des quantités considérables d'avoines suédoises et russes. 

Orgt, — La culture de Vmge n'est pas importante; elle ooeupe k peine &,ooo Iwo- 
tares dont la récolte est int^dement conaommée dans les fermes. 



s INDUSTaiBLLES. 

Bemrttoet à tutrf. — La surface emblavée en betteraves à sncre varie de &,ooo 
à &,ooo heotaiea. Elle a tendance i. augmenter. Deux nonvdles usines ont été 
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construites, an coars de ces dernières années, i Fmtainfrte-Dnn et 1 CoUerffle; par 
coDlre, one lieîlle fabnifue, celle de Dose-le-Hard, ■ dA fermer ses portes. La pins 
grande partie des sucres ett veodae h Paris k ta Bourae de commeree. Les docks de 
Rouen renferment souvent des quantités coondéraUes de sucre, 10,000 tonnes et 
pins, mais (pii protiennent surtout des départements Toiains. 

AleooL — H reste trois distilleries de betteraves traTaillant le produit de 100 hec- 
tares de betteraves. Les flegmes sont vendus aui rectificateurs de la r^im du Nord. 

Des établissements iadustriels considérables, dïslitlant surtout les mais d'importa- 
Uon, eiistaient dans la banlieue de Rouen; un seul fonctionne encore. 

Um. — Avec la liausse des fiasses, cette culture revient en ftvenr en Seine-lnfé- 
rieare;la statistique de igoS y accuse pris de '1,900 hectares. 

Les linières sont cantonnées dans les meilteors sols du d^Milement, au voisinage 
du littCH-al. En 1909, on ne trouve que 9 hectares de lin dans rarrondissement de 
NeofiJiitel, et 73 dans celui de Rouen; par contre, cdui du Havre en otHUpte 
1,893 hectares et celui d'Yvetot, 1708. 

Les bons lins du pays de Caui sont très reeher^és en Belgique et en Angleterre, 
car îk sont d'une qualité exceptionnelle. Las acheteurs belges parcourent les cantons 
i lin dès la mi-juin et achètent les récoltes sur pied, soit au poids sur wagon départ, 
soit un prix k forfait à Thectare. Les Uns de tète, dont les rendements s'élèvent par- 
fois k 7,000 et 8,000 kilc^rammes et plus i l'hectare, se payent jusqu'il 18 etsofirancs 
les 1 1 o kilogrammes ; ils sont expédiés en Belgique , sans être battus, pour £tre rouis. 

Seuls, les lios de qualité inférieure, qui n'ont pu être vendusè un prii avantageux, 
sont rouis è ta rosée dans le pays même; la filasse est utilisée par les fialures de la 
Seine-Inférieure et de la Somme, ou par celles du Nord. 

Coka. — Le colia a fait la fortune du pays de Caox et a été sa plante industrielle 
favorite; avec la dépréciation de la graine de cette crucifère, les surfiices consacrées 
i sa enltore ont beaucoup diminué. Cependant, on en compte encore fdos de 8,000 hec- 
tares, soit le tiers environ de la surface cultivée dans la Fraoee entière. Le coba se 
maintient surtout dans tes canlODS élmgnés des sucreries. 

La graine de colxa est dirigée, par l'intermédiaire des conrtien, sur les huileries 
qui eûstent encore eo certain nombre dans le département, en particulier dans les 
arrondissements d'Tvetot et du Havre. Les petits moulins a huile font place de |dns 
en |dus aux grands établissements industrids (Pécamp, Le Havre). 

posHBS Di laaaB. 

La Seine-Iaférienre est un des départements qui cultivent le moins de pommes de 
terre, puisqu'elle ne consacre k cette plante que 3,3oo hectares. Le sous-sol un pea 
humide que l'argile k silex constitue an dilurium des {rfateaux du pays de Canx, et 
qui se montre si favorable è la prairie naturelle, en est sans doute la cause. 

Toutefois dans quelques communes du littoral de la Hanche, où le diluvîum des 
ptateHUX est extrêmement léger et perméable, et dans les allurions graveleuses de 
quelques presquHes de la vallée de la Seine, la pomme de terre est cultivée en grand. 
Au envireoa de Ronen et du Havre, ce sont les balles de ces grandes viUes qui 
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absoriNiBt entièrement cette production; ailIetirB, les tobercules ao>t expédias le pIuB 
»ouT«teo An^aterre, 

NILLU R rOIIUA6B8. 

PaUk. — Ce n'est qu'exceptionnellement que les agriculteurs du département 
vendent de ia paille; ta plupart des baui l'interdisent et, de plus, le bétail est telle- 
ment nombreux que la paille trouve toujours son emploi. 

Les agriculteurs du paya de Bray achètent chaque année d'asseï ^aades quantités 
de paille dans le département de l'Eure; l'arrondissement des Andelys envoie égde- 
meot un asset grand nombre de wagons de paille k Rouen et dans sa banlieue. 

Fwrragm. — Dans tout te pays de Caux, les cultirateurs ne vendent pas plus àe 
foin que de paille. Il n'en est plus de mime dans la vallée de la Seine, où la pro- 
duction du foin est considérable et oA celle denrée donne lieu à un grand trafic. 

Un important marché de foin se tient te samedi k Candebec-en-Caux. 



Gare. — Les plantations de pommiers à iiidre sont considérables dans tontes les 
riions du département; elles se multijdient sans cesse, surtout dans le pays de Caux, 
où les nouveaux herbages sont plantés, en partie tout au moins. La proportion des poi- 
riers à cidre est trës faible. 

Lee cultivateurs du déparlement ne fabriquent que le cidre nécessaire à leurs 
besoins; la partie disponible de leur récolte de pommes est vendue sans aucune trans- 
formation. Les pommes sont apportées sur tous tes marchés, mais par petites quan- 
tités seulement Les lots importants sont achetés par les courtiers, qui parcourent 
la contrée ou opèrent sur les marchés, et les expéditions sont faites par wagons com- 
plets de 5,000 k 6,000 kilogrammes. Les prix s'entendent à la rasière (demi-hcclo- 
titre, du poids moyeu de. 97 kilogrammes) sur les marchés d'approvisionnement, et 
aux 1,000 kilogrammes pour les expéditions par chemin de fer. 

Le marché aux pommes de Rouen présente une importance exceptionnelle. 

La récolte varie dans des proportions considérables, du simple au décuple. Elle a 
dépassé 3,600,000 quintaux de fruits en 1900 et s'est abaissée h A36,ooo quintaux 
en igoî. 

La consommation locale varie aussi beaucoup suivant l'importance de la récolle; 
mais, dans les années d'abondance, il est fait une exportation considérable (qui atteint 
plus de 3,000 wagons pour certaines gares), tant dans la région cidricole de la France 
qu'en iUlemagne. Les a&ires avec ce dernier pays paraissent prendre une importance 
croissante. 

SEINE-ET-MARNE. 

Le département de Seine-et-Marne est formé de trois vastes plateaux, situés: l'un 
au sud de la Seine, c'est l'arrondissement de Fontainebleau; l'autre, entre la Seine et 
la Marne, c'est la Brie, qui comprend les arrondissements de Meluu, Coulommiers et 
Provins, et le troisième, au nord de la Marne, c'est l'arrondissement de M«aux. 

Les cultures principales du département sont les céréales, les eultaires fourragères 
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et In bettenves 1 Buere. En debon d« eei enllocM prinàptlM, Isa cnlInTM finû'- 

tières et maralchëres sont 1res développées dans certaines régions ; Iw plut tmporUnlM 
sont celles dn raisin de table, des fruits divsrs (prunes, cerises, groseilles, poires), 
des pommes de terre, des asperges, de l'oseille et enfin les cultures Hordes (roses). 

cuLTDBBS ratrintins. 
RaUm» dtlMt. 

PrinnpmiT cfntrfs de produetioti. — Thomery, Champagne, Vgneux - Nadon , mkd- 
munes s)tué>s dans le Toisinsge de la Seine, entre Moret et FoataiMbleiiu, dont le 
sol silico-calcaîre repose sur un sous-sol perm^abU, très favorable à la vigne. 

[mjmrlimcf de In pnthuitim. — L'étflndu« conaaeré» jt. la culture du raisin, dans les 
trois oommonei susnommées, est d'mviron tBo hect^rw, dtviBëa par an réseaa «it 
murs de 3 mètres de haut, à ^rtemmt de 6 b 8 mitres, et d'une longueur totale 
d'environ 935 kilomètres. La production moyenne annuelle, en chasselas de choix, est 
d'environ 3,ooo tonnes et de 9,&oo tonnas en y comprenant les produits moyens ou 
inférieurs, qui vont alimenter les marchés des villes voisines, telles que Moret, Mon- 
tereau, Fontainebleau, Melun, etc. 

Un hectare de chasselas en plein rapport vaut de 3o,4oo h 3o,ooo francs et fbumit 
A, 000 i 5,ooD frnocS de produit brut el de 9,ooo k 3,ooo francs de produit net. 

Les variétés les plus cultivées sont le chasselas doré et le frankental. 

Les vignes sont conduites soit en cordons verticaux ou oMtques, soit en cordons ho- 
riKontaux en T, et placées de préférence k l'exposition sud-est. 

Ici, d^aillenrs, la yigne est l'objet des soins les pins minutieux comme épamprage, 
pincement, palissage et effeuillage des rameaux, ctsHlerocnt des grappes, ^iitfiitage et 
soufrage contre les maladies cryptogamiqucs. Pois Tiennent la cunllelte du raisin, la 
mise au fruitier, où la conservation se fait k rafle verte. 

Mode d'éeimlfmenl de» produit». — La vente du chasselas s'échelonne d'octobre i mai, 
par expéditions ayant d'abord lieu jouroeliemcnt, puis tous les deux jours seulement 
Les envoie se fout en petites caisses de bois blanc coatenant i ,5oo grammes pour les 
variélés de premier et deuxième cboîx, et en paniers d'osie^H>ur le reste- Ea pre- 
mière saison, le prix du kilogramme varie, selon la qualité, entre i franc et A fmncs; 
plus tard, il n'est pas inférieur à 5 au 6 francs et va jusqu'à lo, i5 el ao francs. 

Paris est le grand débouché du chasselas de choix, qui est envoyé aux Halles ainsi 
que dans lea principales maisons de commission. Des ventes se font aussi directement 
aux consommateurs particuliers, mais en petile quantité. 

lin syndicat do producteurs, fondé à Thomery en 1896, a cherché à se créer de nou- 
veaux débouchés dans les principales villes de France, ainsi qu'à l'étranger. 

FruUs dâen {pnaui , cmttf , poiret , grotaUea. etc.). 

t" Dans l'arrondissement de Melun : 

Fmuifimx enOrtÊ dt fniutioit. — Canton and de Melun, commîmes de Gây, 
Fleury, Periliee et S«int-Germain-sur-Éede pour la eeriae; Dammaria, Saint-Sanwur 
et une partie de Snint-Fugean pour U pnne. 
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Importanee dt la proAietûm. — En année moyenne, elle atteint 700 à 800 quintaux 
pourla cerise et 100 quiniauxpour la prime. Le prU moyen est d'environ aS à 3o francs 
le quintal ponr la cerise et de 1 o à 1 5 francs pour la prune. 

CentrfÊ de eotuonmation. — Un peu sur place et dans les villes voisinas, ootamment 
à Melua, et tout le reste, soit au moins les neuf dixièmes, à Paris, où les fruite »ont 
expédiés par des commisBÎonDflires. 

3* Dans les «rrondiBBements de Coulommien et de Meanx : 

PrÎM^xtax cmtrtê de prodwtion. — Enlre Coulombiers , Créey et au deU, dans les 
coteaux qui bonlcnt la vall^ dn Gmod-Morin, notamment dans les communes de 
Pommeuse, Mouroux, Guérard, Tïgeaux, Voulangis, Bouleurs, Quincy-Sdgy, Boatî- 
gny, Condé, Gonilly, Montry, Saint^ermaïn-les- Couilly et Villiers. 

' In^mtoMê de la 'pnduetton. — Dans Im bonnes années, certAÏoes des âornaranes 
ci-dessos prodniseatflt vendent surplace, k des commissionnaires qui expédient è 
Paris ou en Angleterre , plus d« 9 o'0,ooo kilogrammes de prme bleue , dite pmne de 
Tigeaui, &o,ooo kilogrammes d'une autre variété dite diaprée (ronge ou rose), 
70,000 kilogrammes de reine-daude, 5o,ooo kilogrammes de poire dite carriire 
(petit fruit très précoce), 5o,ooo kilogrammes de poires diverses (épargne, gifliard, 
duchesse, William, amanlis, louise-bonne , etc.), quelques tonnes de pommes et enfin 
Ao,Q0O à &o,ooo kilogrammu de casiie (appart«iLant tux tanAUtiàiM» iornigogne, 
tardive et i frnil Uehe; venetas, hitive i grappes toDObantes, it grain» iterés et à 
goflt beaucoup plus pronancé). 

La r^lte dn cassis a lieu fin juin, commencement de juillet. La cueillette de la 
prune bleue suit immédiatement, puis vient celle de la diaprée et des poires hiltives. 

Le prix de vente du cassis est d'environ 3o francs le quintal (dans les années de 
disette, comme en 190a, il atteint io à 55 francs). Celui de la prune bleue est de 18 
jk aU francs (Uh francs en igoS); de la diaprée, un peu moindre; de la poire carr 
riire, 19 à lË francs. 

Centre» de coneommatim. — Ces produits sont expédiés, partie pour Paris, partie 
pour l'Angleterre, le cassis et la prune bleue notamment. Les envois sont faits en pa- 
niers ronds de 10 kilogrammes nets, par des commissionnaires, auxquels leurs mai- 
sons donnent o fr. 3o par panier. 

Certains représentants achètent 1,000 â 9,000 kilt^rammes de fruilâ par jour, ce 
qui leur fait de 3o h 60 francs de commission. 

. En 1909, quelques produetuurs de la cunuanoe de Vouliugie, ayant eu coanais- 
ssnce des bénéficss énormes que les actwteurs réalisaient sur leurs produits, .se consltr 
tuèrent en syndicat de vente. 

L'eSial de cette union coopérative ne se fit pas attendre ; le prix de la prune bleue 
passa de 13 ou i5 fraoce le quinte 4 95 francs; cdui de la poire «arrière, de 5 à 
8 fraïuis à 19 fr. 5o. 

En igo3, à Quincy-Ségy, autre cooHnune du canton de Crécy, uQ deuxiina syndicat 
de vente s'organisa; à peine formé, il compte déjà 1 14 soeiélaires. Le prix du' cassis 
passe al<H^ de &5 francs les 100 kilogrammes, à 65 fr. 5o; celui de la groseille ordi- 
naire passe de 3^ à Âo francs, et celui de la prune bleue, de Ixb à 63 francs. 
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pamin di mu, 

CetUrtt Reproduction. — Dans le cantoD sud de MeluD (sols sableux), communes d« 
Cé\y, Chailly, Perthes, Pleury, Arbonne, etc. Sur te plateau du Gétiaaîs, commune 
de Villiers-sous-Grei, Recloses, Ury, etr., presque toutes les communes du canton de 
lia CIiRpelle-l(L-Reme et une partie de celles de Château-Landon. 

Importance de la pn>d»ction. — La production du canton sud de Mdun est en moyenne 
de 3,000 tonnes; ceUe du Gâtinais, de 4,ooo k &,ooo tonnes. Les principales Tariélcs 
sonLeariy rose, hollande, saucisse rouge et ronde hâtive de Saînt-JeaD. 

Cmtret de contommotion. — Cette productioQ s'écoule depuis fin aoAt jusqu't fin 
février et mars, en sars de 5o kilogrammes fournis par les acheteurs. L'acheicnr du 
canton sud de Melun livre ainsi un tiers à Paris et le reste dans le Nord de la France , 
en Belgique et en Angleterre. Des acheteurs du Gitiaais, l'un livre à Paris, en vrac; 
les autres eiportent en Bdgïque et à deslinatioa de Marseille jNwr fiirm^. 

ODLTnUB Kitiloiitis. 
m 

Atprrgtt. 

Cet^m de pnduetùm. — Communes de Chnilly, Perthes, Cély, etc., dans le canton 
sud de Mdua; Recloses, Ury, Larchant, Achères et Villiers-sous-Grei , dans le canton 
de La Chapelle; Bourrou et Grei, dans le canton de Nemours. 

Importanet de la froduebm. — 9oo quintaux environ dans le canton sud et 
3,&oo quintaux (en 190a) dausies deux autres cantons. 

Centrée de eoiuammatiim. — Ces produits sont pris sur place par des commission- 
naires, à raison de âo à i& francs le quintal, et écoulés sur Parie, sauf le cinquième 
environ, qui va alimenter les marchés des villes voisines : Melun, Fontainebleau, elr. 

OeeiUe de CMitene. 

Centrée de produetim, — Yareddes, dans le canton de Meaux, où l'oseille pour 
conserves occupe une surface de 3o hectare». On y cultive l'oseille dite de Bellemile, 
h o m. ko d'^carlement en tous sens, renouvelée de semis tous les trois ans. 

h^iortanct de la pmdtKtian. — Les 3o hectares produisent environ 6,000 A 7,000 
quintaux en vert qui, par la cuisson, se r^uisent d'an peu moins de moitié, soit 
h 3,&oo ou &,ooo quintaux. 

Le produit est préparé en/euiUn pour potages, ou en purée, absolument dépouillée 
des pins petites nervures, pour la consommnlion, et il est livré soit en boites de t/8, 
1/4, 1/3, I et 9 litres, réunies en cais!>es de s 5, 5o ou too boites; soit en feuillettes 
h vin ou ea barils de 5o, 100 et i3o kilogrammes nets. 

En boites, le prix de revient du litre varie entre o fr. ^5 et 9 francs, selon le 
volume des bottes; en fdts, de o fr. 35 à fr. ho, selon la capacité de ceux-ci. 

Centre de eoMommofioM. — Paris est le principal débouché de l'oseille. 
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Crtttm de/mrimae. 

CaUre Âe producbon. — Provins, aux sources des deux rivières qui baigaent la ville, 
la Vouliîe et la Durteint. 

ImportoMt de ia prodiàetion. — La Burrace consacrée k cette culture est d'euviron 
1 9 hectares, dont le quart à peu près est effectivement en fosses productives. Chaque 
fosse, de 70 mètres de long sur s m. 60 de large, ou de 1 are Sa de surface, produit 
en moyenne 1,000 doutaines de bottes de cresson. 

Le prix de vente varie, sdon Is saison, de 10 à 3o francs le panier de 3o dou- 
zaines; il est, en moyenne, d'environ iS francs, ce qui donne un produit brut de 
780 francs par fosse, soit environ &00 francs par are ou &o,ooo francs par hectare 
de fosses en rapport et 10,000 francs par hectare de la surface totale. 

Cmtre de eoruommation. — Une faible partie du produit est utilisée à la préparalico 
de dépuratifs, tout le reste passe k la consommation parisienne. Tous les soirs, les 
expéditions sont faites pour les Halles centrales, dans de grands paniers ovales, do 
t m. 30 de haut et m. go de large, contenant so domaines de bottes. 

CULTOniS PJkOaiLIB. 

Botûrt et roeet. 

Centra de prodiKÙoH. — Brie-Comte-Robert, Grisy-Suisnes, Coubert, Ëvry-Ies-Chd- 
teaui, Grégy, Senron et Soignolles, dans l'arrondissement de Melun. 

ïmporUmee de la fndueùint. — Cent hectares produisent annuellement â i 5 millions 
de rosiers et 3 ou ^ millions de douzaines de roses diverses. 

lÀe* ^écouJemeiti. — Les rosiers sont vendus à un certain nombre d'borUcuIteurs 
français et étrangers; aux ehmffèwi parisiens, qui Jorcent les plantes en serre pour les 
faire fleurir Thiver; aux particuliers amateurs de roses; enfin, la marchandise de qua- 
lité médiocre est vendue au quai aux Pleurs, k Paris. Le prix des variétés courantes 
varie de 3o À 100 francs le cent, selon la variété et la dimension de ta lige; celui des 
variétés nouvelles atteint et dépasse 3 francs l'unité. 

Les roses sont, pour la {dupart, vendues aux Halles centrales. Leur prix varie, selon 
les variétés et la saison : de juin à aoflt, fr. 08 à 1 franc la domaine; d'aoAt k fin 
septembre, o fr. i5 à a francs; en octobre, fr. 3o à 3 francs la douzaine. 

Les roses de fon^ge sont vendues de 5 à lâ et 9o francs la dousaine. Les variétés 
cultivées sont Caroiiiie TesUmt, Ulric Brunner fik, Captain Ghristy «t Nipheb». 

SEINE-ëT-OISE. 

Le département de Seine-et-Oise forme, autour du département de la Seine et par 
conséquent autour de Paris, une sorte de ceinture ininterrompue. 

D'après les cultures qui y sont pratiquées, il peut être considéré comme un des 
principaux apiwonsiooBears de la capitale en légumes, en fimits et en fourragea. 

S'il contribue dans une tr^ lai^ mesure à Talimentation de Paris, en ce qui eoD- 
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cerne tes firaits et tes tégumes, it ne faudrait cependant pas croire que ce sont les cul- 
tures légumièreg et fruitières qui y oeeapràt la plus grande éteadue; ce serait une 
grave erreur, car celtes-ci ne se rencontrent que dans les cantons où ta petite culture 
domine et o!i le sol est trts morcelé, tels que ceux de Montmorency, d'Argenteuil , 
d'Ecouen (cD partie), de Longjumeau, de Palaiseau et de Limours. 

Les céréales cultivées en Seine-et-Oise sont : le blé , l'ivoine , le seigle et roi;ge. 

Sauf l'cacoiu^n d'hiver, qu'on ne rencontra guère qtie dans Us eoatooB d'Étampes 
et de Mérévilla, las autres céréales précitées sont cultivées dans tout le département 

Le priDcipel marché aux grains et aux fourragea est la Bourse de commerce de Paris; 
les anciens marchés qui H tenaient chaque semaine dans les che&-tteux de caston 
n'ont plus l'importance qu'ils avaient il y a vingt-cinq ans, même celui de Versailles, 
qui est le plus suivi. 

rOUMACK. 

Les foins de prés se récoltent, en assez grande abondance, dans toutes les petites val- 
lées, mais ce sont surtout les cantons de Muotrort-l'Amaury et de Chevreuse qui en 
fournissent les plus grandes quantités. Ces foins sont très estimés. 

La luzerne et le sainfoin sont les seules lé^miaeuses qui soient fanées. Le foin et la 
paiUe sont vendus i Paris ou dans les communes du département de la Seine k des 
nourrissenrs , k des grainetiers ou à des compagnies de transport. 

MNMM »■ niBI. 

Les pommes de terre industrielles (Rîchter's Imperator, Balle de farine, etc.), sont 
vendues aux fabricants de fécule de Seine-et-Oise ou du département de la Seine, et 
les pommes de terre comestibles sont portées h la Halle de Paris ou vendues sur place 
à des marchands spéciaux. Une pnrtie de ces tubercules est expédiée en Angleterre. 

.Ce sont surtout les localités dont Montlhéry est le centre qui consacrent la plus 
grande étendue aux pommes de terre comestibles bAlives. Ia variété Hénaait est celle 
qui eet préférée ii tontes les autres, 

ocLinus »ka1cbkus. 

TiMioM. — La lomote se cnHive dans les mtm«ê localité que les pommM de 
terre hlUvet et an^ sur les territoires dea «onimunes (le Ptlaisetu et de VHIebon. 
Une partie de la récolte est vendue à la Halle de Paris, l'autre partie est expédiée sur 
tes marchés de Londres, soit par les cultivateurs réunis en syndicat, soit par les com- 
missionnaires qui s'établissent sur place an moment de la cueillette. 

Aipergei. — Les asperges occupent une très grande superficie dans le département; 
ceQes d'Argenteuil sont toujours celles qui sont les plus estimées, par suite de leur 
qualité. Cest le carreau de la Halle de Paris qui en reçoit ta plus grande quantité. 

BanenU. -» Lu diverses variété de bancols sont cultivéa» tua peu partout daiw W 
nt, uuâa depuis uno vingtaine d'amâee la culture de la variété dite fitgeolet 
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CAmrfar aprii une tris gnnie eitennon daiu certaios eantou, et notimmcat iwm 
ceux deLimaura, d'Arpijon, de Palaiseiu et de Dourdan. La auperfioie oonucrée k 
eettecultura peut Atra évaluée i environ i,9ao hectarei. Le esusa de le feveur dont 
jouit ce haricot lient à la couleur de son léjjument qui demeura rert, quoique ^tant sec 
Les marches les plus importants sont ceux de Limours et d'Arpajon. 

Poii. ~~ La culture dw divaraee variritéa de poia n'est pn loeilis^e comm» celle dn 
baricot Ghevrier. Les caDlona de Mootmoreney, de Pontoin, d'Ecouen, d'Àrgenteuil, 
de Poissy, de Meulan, de Limay, de Mantes, de Bonnièree, font ceux qui conwtcreat 
Ifla plua ^ndae étendues à cetLs culture. Le» petit* poia wtit géiiéraleiDant vendu» à la 
Halle de Paris; cepeudant il axiale i Dennecourt et BoanlèreB, pendant U saison , on 
important marché de pelita pois deeliuà à resporlatios. 

Namt*. — Coroff». -^ Les navels et lae oarottei août cultivés sur de tràa grandes 
<l«Bidue8 à CroÏBey-sur-SeiDe, à MouteMon, à Flins, etc. Ce« légumes soat vendus i 
la Haile de Pari». 

Pwetmx. — Lee principales localités qui se livrent à celte culture sont Épine, 
Héùères, Groisiy, Mootessoa, Achères et Flins. 

Af^diai^, —■ La culture des artichauts est localisée dans las plaines basses dMoiR- 
tons d'Ëeoueo, de Pontoise, de Montmoreoey, de Meulan, etc., et sur les lerriloins 
qoi reçoivent lee eaux vauBea de la ville de 9%n», Aelières notamment. 

La variété cultivée est le vert de Lton. 

Paria est le principal débouché. 

G" M iwi. — ^ Las principaux e«utres de produotion dn cresson sont Saiot-GnU en 
Ei^hien, Ermont, Lardy, EtampM, Pontolse. 

Chmf/bmn. — Lan localités oit le choo-fleur est l'objet (Tuoe mlture tris bien eu 
tendue sont Ghambourey, BoBaBss, Sarcelles et Seiul-lkice. 

Potirm. — Le potiron se cultive sur les territoire? des communes de Palaiseau, de 
Saulx-les-Chartreux, de la Ville-dn-Bois, de MeaUhéry, de Uofts, Villebon, «te. 
Centre de consommation : Paris. 



A»vr. — La culture du poirier, en vue de la pwdnction des fruits h coulean tels 
que : diicfaesse d'AngoulAme, lotiise bonne d'Avnnches, beurré Diel, bon dirétîen 
Vniliam, benrré Hai^, doyenné du comice d'Angers, paS9e-cniss:me, est plus parUcn- 
tièrement localisée éot le territoire des commîmes de Deuil , Montmagny, Sarcelles , Saint- 
Brice, Domont, Groslay, BoufTémont. Quant au doyenné d'hiver, il n'est guère cultivé 
un peu en grand, avec la pomme de Calville blancbe, qu'à Ghambourey. 

Les poires sont vendues sur le carreau de la Halle de Parb ou à des marchands 
fruitiers qui en réexpédient en Angleterre et en Ruseie. Un syndicat dont le siège est 
k Groslay fait également des expéditions de poires en Angleterre. 



- Le pommier n'est localisé dans ■ 
Ctrimer. — Le cerisier est cultivé un peu partout dans le département. 
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— «< 336 >»— 
surioat à Carriteea-aoas-Poîssy, à Moîbsod et aux eavironB de Palaûeio, de Mwire- 
coort, de Vitlers-en-Artbies et de Jony-le-Moutier qu'on le rencontre en abondance. 

Les variétés cultivées sont l'ai^aise hÂtive et tardive, la montmMency, la roy>le, 
It spa et la reine-Hortense. 

^P4cker. — Le pécher n'est pas l'objet d'une culture aussi bien comprise qu'à Mon- 
treuil-sous-Bois et à Bagnolel (Seine); si, çà et U, on rencontre quelques cullÎTatenrs 
qui s'adonnent i la production des bonnes variété de pécbes dont les aiiires sont 
adossés k des mars, c'est une exception. 

Les pêchers cultivés en plein vent, et par conséquent sans taille, sont le plus sou- 
vent issus de noyau. Cependant, depuis quelques années, un certain nombre de culti- 
vateurs plantent des plants greffés, amsden, reine des vergers. 

Abricotier. — L'abricotier est surtout cultivé sur les collines de la rîve droite de la 
Seine, de Triel i Bennecourt. Les variétés préférées sont le gros commun et le royal. 
Les fruits sont vendus à des marchands qui effectuent eux-mêmes la cueiHette. 

Pnuûer. — Comme le cerisier, le prunier n'est pas localisé, il est cultivé un peu 
partout, mais c'est en généra) dans les terrains calcaires ou très médiocres qu'on le 
rencontre. Les principales variétés cultivées sont la reine-clande verte, la rnne- 
daude dorée, le monsieur hâtif, la dauphine et la mirabelle. 

Une partie des fruils est vendue sur place k des marchands fruitiers qui les expé- 
dient sur l'Angleterre, et l'autre partie est vendue à la Halle de Paris. 

Framhoitiert. — Les framboisiers sont cultivés sur les territoires des communes de 
fiougint, de Mariy-le-Soy, de Noisy-lfr^rand , de HareiUMaiiy, de Fourqueux, de 
Louveciennes, etc. Les fruits sont vendus i 1« EUUe de Paris. 

Frmier. — La culture du fraisier est surtout localisée aux territoires des communes 
de Verrières-le-BuissoD , de Maesy, de Palatsean, de Villon, de GhAteaufort et d'Or- 
say. La Halle de Paris est le principe débouché des fraises. 

GroMÏQwr, — Mêmes locaiîtés que le framboisier. 

Vigne. — La vigne n'est pas seulement cultivée en vue de la production au ralsiB 
de cuve, mais aussi en vue de la production du raisin de table et plus particulière- 
ment du chasselas doré. 

Les localités oft cette culture donne les meillenrs résultats sont Maureeourt, Jooy- 
le-Moutier, Gonflans-Sainte-Honorine, Montihéry et Brétigny. 

Les chasselas dorés de choix sont vendus de 3 fr. So Jk 3 francs et plus le kilo- 
gramme, soit à la Halle de Paris, soit aux marchands de primeurs de la capitale. 

GULTOaaS riABALBS. 

A Périgny et à Mandres plus particulièrement, on cultive quelques variétés de ro- 
siers en vue de la vente de la fleur coupée k la Halle de Paris. A Marcoussis on cultive 
la violette sur de grandes surfaces; les fleurs sont destinées à la confection des petits 
bouquets qu'on vend dans les rues de Paris. 
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DEUX-SÈVRES. 

CÙlikhn BT eUINBS POOMAaiMlS. 

Le frmnmt tit Vawnne sont cultivés sur des superficies étendues et Tont l'objet d'un 
oommerce important. Les princrpanxmardiés sont Niort, Parthenay, Bressuire,Thouar3 
et Sainl-Maixent. L'avoine est expédiée principalemeul sur Bordeaux. 

Lb hzeme et le Irijk violet, trës cultiva pour la nourriture des animaux, donnent, en 
outre, des revenus élevés par la rente des graines. En 1 908 , de nombreux cultivateurs 
des plaines de Niort et de Saïnt-Maixunt ont acquitté une ^ande partie de leur fer- 
mage avec lea sommes réalisées par le produit des graines de luzerne et de trèfle. 

GDLTUIIS SPECULES. 



ArtichtuU dt Niort. — L'artichaut de Niort, qui n'est autre que ie cAmus de Bre- 
tagne, occupe environ 5o bectares k Niort et dans les communes suburbaines. Le cli- 
mat doux et la Tertililé du sol permettent d'obtenir des récolles rémunératrices. 

La vente se fait k des commissionnaires locaux qui expédient principalement sur 
Paris et sur quelques villes de province. 

Oignon de Niort. — Chaque année, il est cultivé de i5 à 90 hectares de plants d'oi- 
gnons i Niort et dans les communes voisines. 

Les semis se font à la volée du 1 5 août au 1" septembre. 

L'arrachage commence fin janvier pour se terminer en avril. Us sont mis par paquels 
de too et vendus à des commissionnaires it la fourniture (qui est de s3i paquets) et 
expédiés sur la plupart des marchés de France. 

AngiUque. — Cette ombelliiïre est cultivée k Niort, Saint-Liguaire et Saiol-Maixent, 
sur une surface de 78 k 80 ares, et donne environ aS.ooo kilogrammes de produite. 

La variété blanche, beaucoup moins fibreuse que la rouge, est la seule cultivée. 

Le commerce de l'angélique à l'état de liqnenr ou d'objets confits ne se fait qu'à 
Niort; il représente environ iao,ooo à i3o,ooo francs. 



La vigne occupe au nord du département les cantons de Thouars, Sainl-Varent; 
une partie de ceux d'Argenton-Cbâteau , Airvault, Saint-Loup, Thénezay. Les vins 
blancs obtenus dans celte partie se rapprochent da type des saumur. K Sainte-Verge, 
pr^ Thonars, on obtient avec le breton un vin analogue au bourgueil. 

Dans l'ancienne Saintoiige, sur les cantons de Beauvoir, Frontenay, Manzé, Niort, 
Prahecq, Brionx et Cbef-Boutonne, oit la reconstitution va lentement, on produit des 
vins blancs pour la table et l'alcool, ainsi que des vins rouges de bonne qualité. 
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SOMME. 



BU. — La surface coiuacrée k c«tte culture est d'euviroa 1 98,000 hectares. Eile 
&'« pu la même importance dans tootes les parties du département. Dana l'arrondis- 
sement de Péronue elle occupe i/3.i des terres cultivées, i/î.k dans edui de Mont~ 
didier, ip.8 pour celui de DeuUeus, t/&.â dans cdui d'AbbeTÎlle et enfin 1/4.7 ''^"^ 
l'arroudiMemeat d'Amiens. 

Le rendameut tolal atteint 3,o5o,ooo hectolitres avec les moyanow aoiianteB par 
arrondiuement : 



bKlolilm. 

P^ronne «8.5 1 Doulfras so.Ei 

Hoaldidîcr iS.S AbbertHe ao.5 

Amieiu 10 | 

Les arrondissements de Péronne at de Montdidier doivent donc être considérés 
comme forts productaars de blé. Leur récolte est supérieure de beaucoup k l» consom- 
mation locale; les autres airoodissements exportent moins. 

La vente du blé se fait de plus eu plus par échantillons , et Timporlance des denrées 
vendues sur tes marchés tend i diminuer chaque jour. Parmi les marchés dont les 
transaclîons en blé présentent encore une certaine importance, on peut citer Abbeville, 
Oisemont, Ham, Roye, Nesie, PérOane, Escarbolin, Albert. Le montant des ventes sur 
ces marchés atteint environ 900,000 hectolitres par an. 

Leseiporlationsontatteint, en igo9, 335, 981 quintaux et, en tgo3, 5ii,oooquin- 
laux par voie de lerre. Des ports de Péroune, de Béihéncourt- sur-Somme, près Nesle, 
il ■ été ^^ament expédié, l'année derni%r«,prti ds ito,ooo quintauxC'. 

L*«ieéd«it de la production est expédié dans le département du Nord (miaoteim de 
Lille, Cambrai, Le Gâteau, Denain), i Paris et aux moaliu de Gor^iL 

Des expéditkma sont éfplement faites sur Saint-Onontîn, l'Est et te Sad-Est : 
HérÎGourt, Ormans, Liverdun, Grenoble, Ghambéry, Saint-Mihiel , «te., et pour lea 
ports de Cherboui^ et de Marseille. 

Les arrondissements d'Amiens et d'Abbeville sullisent à leurs besoins; ils tirent 
parfois des arrondissements de Montdidier et de Péronne ce qui leur manque. L'arron- 
dissement de Doollens expédie une partie de son excédent sur Arras. 

Avmnê. — Gette céréale occape nne snrfare de 1 1 &,ooo hectares envimn. EHe est 
surtout cultivée dans les ammdJaeemenls qui produisent le moins de bié. L'arrondis- 
sement d'Amiens vient en tête, puis ceux de Doollens, d'AbbetilIe, de Péronne et de 
Hontdidîer. Dans ees deux derniers, f avoine occupe ane surface inférienre de près de 
moitié ii cefle dn Ué; cette proportion tend k augmenter sérieusement Dans les 
autres arrondissements, la surface est sensiblement égale et même supérieure. 

Ces différences dans l'importance des ensemencements sont fort atténnées 

01 Skiinnt les uaieê, let eipwUtiMU aont de ID ■ s3 p. loo de It récolte. 
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par l'augmeotation de readement à l'bectaire qui atteint, en moyenne, p«r arrondis- 
aement : 



Péroime AS I Doufiens Sa 

HimldîiSer 39 Amiens - 39 

AbbeïiUe 3à I 

Les mandés sur lesqaels se traitent les affaires en avoine sont les mêmes que pour 
les blés. L'importance de ces transactions o atteint uno moyenne de i^5,ooo hecto- 
litres pour lea deux dernières années. 

Le département est exportateur d'etoine pour une proportion de 6 à 30 p. 100 du 
montant àe la récolte. En 1903, les exportations ont atteint Aâo,ooo hectolitres et en 
1903, 730,000 hectolitres. Une partie de Texcédent est expédiée de rarrondissemont 
de Péronne sur le Nord et principalement sur Lille, Roubaix, Tourcoing, Haubourdin 
et Bailleul. L'arrondissement de Montdidier et la partie sud de celui d'Amiens expé- 
dient sur Paris , Clermont-Ferrand , La Ftre , Châlons-sur-Mame et Voigiers. 

Les avoines provenant do reste dn département sont vendues, partie sur Lille, 
Arras, partie sur Boulogne-sur-Mer et Dunkerque. 

Jusqu'à ces derniers temps, l'avoine noire était plus demandée par le rayon de 
Paris et les variétés k grain blanc ou jaune étaient plutôt livrées dans le Nord. La 
culture donne de plus en plus la préférence & ces dernières; dans les sots incbcs du 
Santerre et dans la plaine fertile du Vimen, ofi la verse est A craindre, on fait une trbs 
large place k Tavoine blanche de Ligowo, qui donne des rendements tr6s élevés. 

Orge. — La culture de l'orge comprend environ 8,5oo hectares avec une production 
totale de 93S,ooo hectolitj'es. L'orge est surtout cultivée dans les arrondiseoienls 
d'Amiens, de Përoone et de Montdidier. 

L'escourgeon ou orge d'hiver eatre pour prés de moitié dans la production totale, Los 
orges de printemps cultivées sont la variété commune et l'orge chevalier. 

Une grande partie de la récolle est utilisée pour l'alimeatation du bétail. Il s'en 
vend à peine i,&oo hectolitres sur tes marchés. L'arrondissement de Péronne produit 
de belles orges de brasserie dont une faible partie est ejLpédiée dans le Nord. 

La brasserie locale ne trouve pas sur place la matière première qui lui est nécessaire. 
Elle a recours aux orges d'Algérie, de Beauce et de Champagne. 

Seigie. — La surface cidtivée en seigle est de 17,000 hectares environ. Ccst dans 
les terrains légers des arrondissements d'Amiens, d'Abbeville et de Doullens qu'elle 
occupe la place la plus importante. L'emploi des moissonneuses-lieuses, en supprimant 
Tusage des liens en paille , tend k diminuer les emblavures de seigle. 

Une partie de la production, qui est de 367,000 hectolitres, est utilisée à l'alimen- 
tation du bétail; le reste va dans les distilleries du Nord et à la grande distillerie de 
Montières-lcft- Amiens. 

Le relevé des transactions fait^ sur les principaux marchés n'accuse que 1,600 
i 9,900 hectolitres par an. 

«iCINRS ET TUBERCULES. 

BeOtraee à nere. — Bn tjoS, la cnllnre de la betterave k sOirre a occupé une sur- 
face de 36,6oo hectares. Elle alimentait A7 sucreries. 
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En outre, une partie des betteraves produites dans la Somme est expédiée dans les 
départements voisins : les environs d'Albert fournissent k la sucrerie d'Héntn-Lîétard 
(Pas-de-Calais); l'arrondissement d'Abbeville alimente, pour une part importante, 
i'usine de Pont-d'Ardres; d'autres localités vendent à des sucreries dé l'Oise (Sainte 
Just), du Nonl et de l'Aisne. 

La prodiiclion est surtout intensive dans l'arrondissement de P^ronne qui compte 
99 sucreries sur les ^7 en activité. Au i^juin 190^,10 montant de la production tolale 
de sucre pour In deraitre campagne était de ia3,68i tonnes. 

Aucune quantité de sucre n'a été exportée directement des fabriques. L'ensemble 
des expoi'tations par les entrepôts réels du départemeut, au 1" juin, s'^evait à 
i,5aù tonnes, sorties de France par Boulogne, Dunkerque et Le Havre. Les antres 
expéditions de sucre ont lieu habituellement sur les départements suivants : Seine- 
Inférieure, Nord, Aisne, Rbdne et Sa&ae-et-Loire. 

Betterave de ^tiBerie. — La culture s'étend sur 1,700 hectiires. En igo3, 10 dis- 
tilleries ont travaillé dans la Somme, maïs les plus importantes ne sont pas alimentées 
par la betterave; celle de Nesle travaille surtout les mélasses et à Montières-les- 
Amiens , on utilise spécialement les grains. 

La production totale en alcool a été de 1 59,165 hectolitres à 100 degrés. 

Les distilleries de la Somme n'exportent pas d'alcool ; elles ont envoyé leurs produits 
dans tous les départements, sauf ceux ci-après : Ain, Basses-Alpes, Haules-Alpes, 
Ardèche, Landes, Lot-et-Garonne, Lozère, Hautes-Pyrénées, Haute-Savoie, Vendée, 
Yonne. 

Pomme de terre. — Cette culture ne présente qu'une importance secondaire dans la 
Somme, moins par la surface qu'elle occupe que par son faible rendement. Dans beau- 
coup de localités, elle subvient aux besoins de la consommation locale. 

La surface cultivée est de 1 5,ooo hectares. 

Le rendement moyen ne dépasse pas 7,800 kilogrammes à l'hectare. C'est «sseï 
dire combien cette culture est négligée; au triple point de vue de la préparation du 
sol, de la fumure, du choix du plant, il y a beaucoup de progrès à réaliser. 

Les variétés les plus cultivées sont les suivantes : pour la consommation de la table : 
Baucisse, early rose, cornichon rose, quarantaine; pour te bétail : magnum bonum, 
institut de Beauvais, richter's imperator, géante bleue; les deux premières sont souvent 
utilisées également pour l'alimentation humaine. 

Les exportations sont toujours assez Faibles; elles ont été en 1909 de 1,100 quin- 
taux, et en 1908 de 10,000 quintaux; on expédie sur Boulogne-su r-Mer à destination 
de l'Angleterre et sur le Nord. 

En réalité, le déparlement se snflit seulement à lui-même, car souvent des courtiers 
importent de l'Oise, de l'Aisne, des quantités assez élevées de pommes de terre pour 
l'approvisionnement des garnisons et des établissements déparlementaui. 

Des efforts sont actuellement faits dans l'arrondissement d'Abbeville pour relever 
cette culture qui y était prospère avant le déreloppement pris par la betterave à sucre. 

Chicorée à café. — On ne la cultive que dans les rayons de Rue et de Péronne. Elle 
occupe 600 hectares. 
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Les localités situées antoiir de Chaulnes, Ham, Péronne, expédient les racines dans 
le Nord et en particulier vers Cambrai. 

Il existe plusieurs cossetteries importantes k Rue et au Crotoy. 

CULTUaE HlRlicHÈRB. 

Elle est localisée dans les environs d'Amiens (hortillonnages), de Péronne (har- 
dînes), de Ham et de Montdïdier. Ou produit surtout les léfjumes herbacés (choux, 
salades, artichauts), des radis et des pommes de terre. 

En outre, à Saiut-Valery-sur-Somme et dans les communes voisines, on cultive sur 
une assez grande échelle la carotte, le navet et les pommes de terre hâlîves. 

La sHrfuce totale de ces cultures ne dépasse pas 2,000 hectares. Il est très dlllicile 
d'évaluer l'importance de ces récoltes en raison de la grande diversité des cultures. 

Les h or ti lion nages approvisionnent surtout Amiens. Trois fois par semaine, peu- 
daot six mois de Tannée, 3oo bateaux et &o voitures sont déchargés sur le marché. 

Une faible partie, que l'on peut évaluer à i3o tonnes par an, est expédiée par 
chemin de fer sur Saint-Pol, Valeuciennes, Lens, Lille et quelques centres populeux 
du département, tels que Corbie, Albert, Villers-Bretonneux. 

De nombreuses expéditions se font par voitures (loo tonnes par semaioe) sur les 
villes de la Seiuc-lnférieure , du Fas-de-Gatais et du Nord. 

La production des environs de Péronne et de Ham (Doingt, Flamicourt, Halle- 
Siiinte-Radegonde, Voyenne) est livrée sur place aux revendeurs des villages voisins, 
de Bapaume, de Cambrésis et de Saint-Quentin. 

En 1903, la gare de Péronoe-Flamicourl a expédié Ao tonnes de légumes à desti- 
nation de Paris, 36 tonnes pour Lille et ses environs. 

Pendant longtemps, l'eiporlation des (égumes-racines pour l'Angleterre a fait la 
prospérité des environs de Saint- Valéry. La production a beaucoup diminué et les envois 
n'atteignent plus que 1 00 à 3oo wagons de S,ooo kilogrammes par an. 

CULTDBBS FHUITIÈBB8. 

Pammm à àdrt. — On compte environ t9,&oo hectares de plantations-, la plus 
grande partie forme des vei^ers de plus ou moins grande étendue. Exceptionnellement, 
les arbres sont plantés eu plein champ, ou sur le bord des chemins. 

La répartition de la culture du pommier i cidre est très irrégulière dans la Somme. 
Elle atteint la plus grande importance dans la partie du département voisine de la 
Seine-Inférieure et le long du littoral de la mer. L'arrondissement de DouUens est 
également bien planta. Les arrondissements de Péronne et de Montdidier, exception 
faite pour quelques rayons, n'ont pas de plantations importantes de pommiers ji cidre. 

Les variétés les [Jus anciennes, dont les caractères sont bien déRnis, sont le roquet 
(marin'-onfoy de Normandie), les fréquins, le doux-véret. Depuis vingt-cinq ans, U 
plupart des plantations nouvdiea ont été faites en variétés à haute densité d'origine 
bretonne ou normande. 

En année moyenne , la production suffit largement à la consommation locale. Lorsque 
la récolte est bonne ou très bonne, U Somme exporte des pommes à cidre. Ces expé- 
ditions sont faites surtout sur le Pas-de-Calais et le Nord. 



>dbyG00glc 



~**i 842 Vi- 
lles cantoDB voisina de la Nonnandîe livreot leurs fruiU eu gwe, Aumide, Seuar- 

poDt, Blangy sur-Brelles, Abancourt. Souvent les courtiers reveodent ces pommes comiiM 

fruits nonnands avec use prime de i franc et plus du quintal. 

Les cidrenes d'Amiens, Alberl, Corbie, Haut s'approvisionnent dans le dépaj-tement 

ou en Normandie , selon l'abondance et la répartition de la production. 

Pomnvt à atuteau. - — La production Ae ces Truils est peu ioiporlante; 5oo hectares 
environ sont consacrés à cette culture, qui laisse à désirer sous le rapport du cboix 
des variétés et des soins d'entretien. On cultive des variétés locales en général peu 
connues. 

La consommation Ior«le absorbe la production. 

Plusieurs fabriques établies à Abbeville produisent annuellement i millloo à 
1,300,000 kilogrammes de confiture et de compote. Les pommes un peu acides sont 
les plus recherchées; le court-pendu est très estimé. 

Ctrmen. — Us n'occupent qu'une surface de 100 hectares. La culture ne présente 
nue certaine intensité que dans les environs d'Homoy. Suivant les années, on ex{>édie 
jusqu'à vingt wagons de bigarreau pour FAngteterre. 

Pntnirrt, noyrt. — D'après une enquête faite récemment, les pmnters couvrent en- 
viron 1 30 hectares et les noyers 60 hectares seulement. 

Catfi*. — Les environs d'Amiens (Loagueau, Camon, Ri»ery, Montières), Hangesir 
en-Sonterre, Cagny produisent une assez grande quantité de cassis. 

Chaque année, on exporle de huit k dix wagons de fruits pour l'Angleterre. En 
raison de la demande réfjulière, cette culture pourrait prendre plus d'importance. 
C'est le contraire qui se produit, la production diminue rapidement et la cullnre oia- 
raichère empiète un peu chaque jour sur les champs de cassis. 



TARN. 

Le département du Tarn est très accidenté. Ainsi, sur une superficie totale de 
378,000 hectares, la plaine ne comprend guère que 83,ooo hectares, la montagne, 
9 1 0,000 hectares et la colline 986,000 hectares. 

I^es plaines se rencontrent dans l'Ouest du département; ce sont surtout les grandes 
plaines du Tnm et de l'AgoAt; les collines occupent le Nord et partialement l'Est; la 
montagne , le Sud et une partie de l'Est. 

L'altitude des lieux habités varie de i&o h 1,000 mètres (le point culmiaant du 
département est de 1 ,960 mètres : pic de Montalet). 

Cette grande différence de niveau existant entre les lieux habités établit forcément 
une grande variélé de température; aussi, les dimats locaux oscillent-ils entre celui 
très froid des monls de Lacaune et de la montagne Noire et celui tempéré des plaines 
à climat girondin et même chaud et quelque peu méridional par sea chaleurs aativalea. 

Au point de vue géologique, la même variété se remarque; de grandes étendues 
sool occupées par le granit et le gneiss , surfont ce dernier, les schistes divers se ren- 
contrent abondamment, les terrains tertiaires, si variés etsi difficiles à cultiver quel- 
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quafois, «bMtdeat, et «afia, dw aUiivioiu aoeieiuei d'Attgefi<li««r6<Mmplètant'0elte 
variété, qui fait raesambler la ciurte géologique du Tam h un vute et très embrouillé 
jeu de patience. 

Dire que, dans ces cooditions, les o«Uures sont aussi variées que le terrain et le 
dimat peut iMraltrs enfantin, teUenast cette variété se otmiprend, ear ^e est im- 
posée par Is diversité des milieux dans lesquels les cultivatours exercenUeur industrie 
et les conditions économiques qui leur dictent les assolemenls ou les cultures auxquelles 
il faut donner la prédominance si l'on veut réaliser des bénéfices. 

Au point de vue de la répartition des terrains entre les diverses cultures , les tableaux 
suivants donneot des indications suffisamment exactes : 



TeiTM iabonrables 3od,0' 

Pr*iri«s iii(ur«1l«s 5d,o 

T(]{ti«i. «9,0 



Landes el terres iacultes. . 



Les terres labourables peuvent se subdiviser ainsi : 



Froment. . 
Seigle... . 

otBe..:;; 



Prairies ardfiddles 5o,o 



Utsn. , 6{i,«oa 



Les ctrltures dominantes sont celles des céréales d'an cAt^ , des prairies et four- 
rages d*UQ autre ctité, et enfin, dans les régions favorables, celle de )a vigae, qaî est 
la principale dans les cantons de Gaillac et Lisie et partiellement dans ceux de Ra- 
lastens, Montmira), Cordes et Cadalèn. 

Dans le Tarn, le morcdiement tr^ développé de la propriété et la prédominance 
de l'exploitation par métayage, où Te métayer est trrtp souvent livré à ses propres 
efforts, ont pour conséquence inévitaUe d'orienter les cultures vers les récoltes mul- 
tiples, destinées à Atre consommées sur place pour l'entretien des producteurs, la nour- 
riture des bestiaux et leur engraissement. 

. Souvent on ne produit que de faibles excédents pouvant être portés au marché. 
. Les prinpipalw «uUures pouva*t donner lieu i des exportatÏMis sont les] suivantes. 

. ! ■ eiaiàus. 

Frvmtitl. — Parmi les céréales, celle dont la culture prédomine largement est celle 
du froment, dont la superficie cultivée oscille entre 96,000 et 100,000 hectares, avec 
une production moyenne dé 1,900,000 beclolitres ou 960,000 quintaux. 

Le grain récolté est, en général, de bonne qualité, et il sert à l'alimentation de la 
population locale, dont les besoins sont assurés par la production du département. 

L'excédent des importations sur les exportations est, en effet, de 8S,ooo quintaux 
compensé et dépafl^ un peu par une exportation de 96,000 quintauv de farine par 
voie ferrée, et une légère exportation par voie de terre. 

Ges-fariauBS sont exportées dans le Cantal, l'Avayron, le Lot, l'Hérault, le Gard et 
les PyréBées-Orientatet. On en envoie même i Nice et en Corsé. 
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Ob ieai «etaellement pIntAt i rédaire les surfaoes eosemeiM^ei eo e^^étlea et h eoD- 
saorer les temint sïnsi d«vsnus dieponibleB aux cultures fourragères. 

i4tioûi«, teigU, orge. — Le département importe s3,7oo quintaux d'aymne. Avec 
quriques efforts, cette quantité pourrait être produite ehei dods. 

Le seigle récolté est consommé sar jdaee; il en est de mtoie de la faible quantité 
d*or^, qui appartient toute i la variété paumelle. 

CULTCBCS FOUBKAeàaïa. 

Les frmrie» naturtUet occupent une superficie de 5o,ooo hectares et produisent 
en moyenne 1,800,000 quintaux sur lesquels &5,ooo quintaux sont exportés. 

Ces prairies se rencontrent dans quelques vallées basses, au bord de petits cours 
d'eau, mats principalement dans la partie méridionale (montagne Noire) el dans l'Est 
(montagnes du Castrais, de Lacaune et de TAlbigeois). 

Lorsque les chemins de fer à voie étroite seront terminés, ('apport des engrais sera 
facilité dans la région montagneuse très mal desservie jusqu'à présent L'accroisse- 
ment du rendement des prairies et la création de nouveaux prés rendront possible 
l'augmentation du cheptel et de l'exportation du foin.' 

hes fourràgei artyiaéh sont, par ordre d'importance, là lùterne, le triflé et Tesrpa- 
cetleou sainfoin. Quand lesprairiessoot peu abondantes, ces fonirages servent [wesque 
uniquement k l'alimentation des bestiaux. A la suite de la crise phylloxériqoe, les 
ét^dues cultivées en foorrages ont, augmenté et s'étendent de plna eu plus, ce qui 
permet actuellement une exportation de soo,ooo qaintaui, surtout vers le Midi, qui 
tend Jt s'accroître. 

On vend une certaine quantité de graines de trèfle et de luzerne, graines qui sont 
achetées par les négociaQts pour l'exporUtion. Oo peqt «iasi exporter 5oo,ooo kilo- 
grammes de graines de trëfle et autant de graines de luierne. 

FOmB M TBHMt. 

Effe est surtout cultivée dans la partie montagneuse et dans les collines. La produc- 
tion totale sert h Talimentation des habitants et k Tengraissement des porcs qae Ton 
élire snr une grande échelle, pour l'exportation. 

On exporte 3,odo quintaux par chemin de fer et une qnaotité tris forte par voie de 
terre et on en importe 1 3,000 , surtout des primeurs et des semences. 

CeLTURBS VlBilcHiaCS KT FRDITlinSS. 

Partout, les villes et les centres industriels sont alimentés par les produits de ta 
culture maraîchère locale ou au moins départementale. 

Les communes d'Arthës, de Lescnre, de Gaillac et de Méiens peuvent seules être 
considérées comme exportatrices. 

jVtîii pou. — La gare de Saint-Sulpiee (sede «xpéditrice) a expédié en 1903 
16 tonnes 900 à destination dn Centre et a tonnes 4oo à destination de Paris. 
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-^ 345 )*,— 
Cette exportatioQ pourrait MoBiblement augmeoter. 

Himeat» MTt*. — La gare de Saint-Snlpîce (seule expéditrice) en a expédié i d,ooo ki- 
lognimiDea à deatioation de Castres et du Sud du département. 

Oigmmi. — La commune de Leecure (3 kilom. d'Albi) s la spécialité de la culture 
de Toignon, dénonuné d'ailleurs n oignon deLescuren. C'est un oignon jaune, méplat, 
joli de forme, se conservant bien et convenant «u consommateur. 

En année moyenne, Lescure expédie 5oo tonnes d'o^uons vers le bas Languedoc 
et la Provence, depuis Carcassonne jusqu'à Nice (Aude, Hérault, Bouehe»-du-Rhâne , 
Var, Alpes-Maritimes). 

En igoâ, So tonnes ont été expédiées en Allemagne k la (în de la campagne et 
cette expédition aurait été plus considérable si la saison avait été moins avancée. 

Pnttuâ Jratdiei. — En 1909 et en 190?, la récolte a été presque nulle. Toute la 
r^oii de Gnillac en a expédié : 

l de rAitfjlpterre 6S.370 kilogr. 

& dertiiMlwii I de la Bdgique 3,8bo 

( de Ptrii-tranail 3«,6oo 

Dans les bonne? années, Texportation augmente sensiblement. 
Ces prunes viennent, des plantations situas dans les communes de la vallée do la 
Vère et de quelques plantations encoteaux. 

Frmie». — En 1903 Galllac (seule gare expéditrice) a expédié : 

Pmu-TouIoum. « 6i,3oo kilogr. 

Pour le Centre .- 786 

Le roulage en a transporté autant sur Aibi , Castres et les autres villes. 

Ces firaises sont apportées des environs de Gaillac pour être veudues pour Texpor- 
tati<Ni i «m marché joia-nalier tenu i Sainte-Cécile^'Avez , commune de Gaillac. 

Piche*. — Gaillac seulement a expédié à destination du Centre 67 tonnes prove- 
nant des environs; les pârhers sont plantés dans les jardins, les vergers et en bordure 
de certaines vignes. 

CmMê. — Expédition à destination de l'Angleterre : i,5oo kilogrammes. 

L'exportation de ces diverses denrées est des^ée à augmenter sensiblement et cela 
pour deux moUfs : 

1° Les propriétaires se trouvent en présence de demandes de plus en plus élevées 
de la part des consommateurs qui apprécient leurs produits de plus en plus; 

ft* De nouveaux dâKmehés s'offrent à ces denrées et de nouveaux marchés leur sont 
rendus accessibles, gr4ce À des tarifs spéciaux consentis parle Paris-Orléans et le Nord 
pour les denrées & destination de l'Allemagne du Nord et grâce It des moyens de trans- 
port plus commodes et plus rapides (wagons ep^iaux , trains de denrées). 

Ces riions, qui commencent à goûter aux produits du Tarn, tes apprécieront et 
«n demanderont si on sait les lenr fournir dans de bonnes conditions. 
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riHB. 

Parmi toutes tes cultures pratiquées dsiu le dépirt«iiient, celle de U vifoe est 
certainement la plus productive et ta plus lucrative. 

La vigne est cultivée depuis des si^les daus le Tarn. Pendant de longues années, 
la vente du vîd donnait aux viticulteurs des bénéficen tellement rémunérateurs que 
l'on défrichait en bî«n des endroits pour planter le précieux aritnste el que les plant- 
tatioDS continuaient encore après l'apparition du pbyHotéra. A son apogée , le vignoble 
couvrait au moins une saper&cie de 60,000 hectares situés dans tous les arrondisse- 
ments, mais principalement dans celui de Gaillac. Actuellement, la sa per£eie recons- 
tituée «et de 93,000 hectares, mais la production ast asset élevée, les nouvelles vignes 
étant sensiblement plus fnurtifibres que raneienne. De plus, on a planté à tort des ter- 
rains qui seraient plus avantageusement consacras à d'autres cultures. 

Les vins produits sont des vins rouges, dont certains étaient et sont encore tr^ 
bons el à peu près uniquement dans l'arrondissement de Gaillac , des vins blancs mous- 
seux très conous et trës appréciés sous le nom de vins Uaocs de G-aillac. 

La production moyenne est de 600,000 hectolîtrea. Les importatÎMis et exportations 
ont été les suivantes , pour les trois dernières années. 

t{H)t . Imporlttion». &Ag,700 heclo). 

P«.veDa..ce] j^l.jj^^ ^^^ 

Eiportatioiu 870,00» 

1903. ImportatioD» 58i,386 

( del'Awk 84,oM 

Ppovenince j j^ i-g^^^ 4j^.^„„ 

Eiportatioiu. 8*1^8 

1903 . Iqportatioos U^M* 

„ [ d« l'Aude Q&iOoo 

Pro,««ia| j,|.Hé™ull S0.000 

BiporfâSona i StsooQ 

Les Yùu exporta [Ikhu vins rouget et vînt blanoa doux (vins hlano mmnnmiT de 
Gaillac)] sont destinés à la consommation des villes al des centres industriels; en outre, 
toute la région montagneuse du Castrais (montagnes de Lacaune, Montagne-Noire el 
une partie de la région montagneuse de l'Albigeois) s'alimentent de vins de l'Hérault 
et de l'Aude, meilleur marcbé que ceux du Tarn. Ces vins exporta vont dans les dé- 
partements suivants : Aveyron, Cantal, Gorrèu, Creuse, Hauto-Vienoe, Puy-de-DAme, 
Seine et Paris, I^tlrVlrGaronne, Ttm-«t4îan>Biu, Hauto-Garonne. 

Des quantités importantes de la récolte locale vont également des régienfi vilto^ 
voisimes dans les centres miniers el industriels de Carmaus, d'Albt et i Graulbtt. 

Il faut espérer qu'à l'avenir, atec U productioa de meilleurs vins muges- produils par 
les nouvelles {daotatioas mieux comprises, grâce à l'impulsion dona^ par les ebamps 
d'eaeai viticolec, l'expcrtatigu des vins pourra augmenter el qu'ils pourront trouver 
preneur h l'étranger, comme c^ se produit pour quelques bous vins vendua«n Bel- 
gique, en Angleterre, au Mexique, en Extrême-Orient et dans l'Amérique du Sud. 

Par suite do la création d'une cave vilicole à Gaillac et plus réoeiument d'unemu- 
tuelle vilicole, la fabrication des vins fera certainement des progrès et r«iportali«« 
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augmentera aensible&imt par la produetiou de types plue uBiforaaea et {dus homo- 



TARN-ET-GARONNE. 

Le Tarn-et-Garonne présente les sols les plus variés comme composition chimique 
et physique et d'origine géologique très diverse. 

Od y rencontre des terrains primitifs, des terrains jurassiques (56,ooo hectares), 
des séries lia si ques et oolithiques, des terrains terUaires très étendus (aoo,ooo hec- 
tares), particulièrement des molasses et calcaires de l'Agcnais et de TArmag^nac; enlÎD 
dans lea vailées on rencontre des idliiviona anciennes fertiles. 

D'aoe manière générale, le Tam-et-Ganuine poaabde des tairea aaseï Cntilas, 
exception faite des causses stériles, de quelqnes affleurements de c^caires durs de 
l'Armagnac et de dépôts sableux ou graveleux de la Lomagne , aussi les terres en friche 
sont l'exception. 

Le i^imat du Tam^et^Ganmne est, d'une manière générale, doux en ce qni con- 
cerne la température, et sec sons le rapport hygrométrique. 

Les longues périodes de sécheresse nuisent considérablement aui cultures annuelles; 
elles nécessitent, dans beaucoup de cas, des modifications dans le mode d'exploitation; 
pour y remédier on tend à donner de l' extension aux cultures arbustîves. 

Situé sur le croisement de deux grandes voies ferrées, Bordeaux-Cette et Paris- 
Toulonse, le Tarn-et-Garonne est merveilleusement placé pour exporter les [xttduits 
de son wA ; cette heureuse situation a fait nshre un comiDerce très actif avec !• midi 
de la France, aoquel il envoie les denrées nécessaires i l'alimentation des habitants 
et des animaux, puisque le sol est prssqoe nniquement occupé par la cuhnre de la 
'igné. 

La région de l'Ouest, Bordeaux principalement, reçoit tes vins de Tarn-et-Garonne. 
Le Nord, le Centre et Paris reçoivent les denrées moins encombrantes et de plus 
grande valeur : les primeurs et les fruits les plus variés. 



BU. — Le blé est la céréale la plus importante du Tarn-et-Garonue. Il orcupe e* 
mnyeone près de 100,000 hectares. La superficie qui lui est consacrée reste slation- 
naire. La production est sous la dépendance du degré de l'humidité de l'été; elle peut 
varier de g A t8 hectolitres à l'hectare; elle atteint, dans une année normale , i6bec- 
lolitres. La produclion moyenne décennale (1893 h igoa) est de i,3t&,38â hecto- 
litres. I.a récolte a été en igoù de gaa.&oo hectolitres, du poids moyen de 7,7 kilo- 
grammes. 

Les variétés cultivées sont : 1* une variété locale dite Bladette du paya; 9° le blé de 
Bordeaux pur; 3° le blé poulard d'Australie, cultivé sur les terres riches des fonds 
de vallées où les autres variétés verseraient; U' \a blé de Noé, le blé barhu k gros 
grains et un certain nombre de variétéa d'introduction récente, cootme le Japhet, le 
Bordier, le blé hybride dn trésor. 

Le blé est produit partout, mais le centre de grande [voduction est 6eaumonl-de- 
Lomagne, dans l'arrondissement de Castelsarrasin. La production dépaase les besoins 
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de U coiuomniation. L'excÀlent est IransFormé en farine dans les minoteries et moDlias 
du départemeni , ou est dirigé vers les déptirtementa méridionaux. 

Mm». — B occupe 3o,ooo hectares, étendue qui varie peu d'une année k l'autre. 
Le rendement moyen est de i h hectolitres à l'hectare pour l'easemMe du département. 
La récolte a atteint 180,000 hectolitres en igoâ, d'un poids moyen de 7a kilo- 
grammes. Les variétés les plus cultivées sont le mais blanc des Landes , le jaune gros et 
des maïs à petits grains dits milktleÊ, employés pour la nourriture des volailles. 

La production est utilisée presque eu totalité dans le département pour l'alimen- 
tation et l'engraissement des animaux. 

Àvoiiu, — L'avoine occupe de 91,000 à 99,000 hectares; sa superficie ne tend pas i 
augmenter, bien que son rendement soit plus constant que celui des autres céréales 
en raison de sa maturité plu^ hâtive; il s'élève à 3o hectolitres en moyenne à l'hectare. 
La récolte a atteint 33i,5oo hectolitres en 190/i. Le poids de l'hectolitre varie de i6 
à 69 kilogrammes. Les variétés cultivées août des avoines grises de pays, d'hiver etde 
printemps. L'avoine produite dans le départementy est entièrement consommée; il est 
même nécessaire d'en importer une certaine quantité des déparlements voisins. 

Seigle. — Le seigle esl culliié sur i,âoo fanctares, uniquement pour la production 
de la paille destinée à faire des liens pour les autres céréales. La production s'est élevée 
k i3,6oo bectoiitres en igob, et est totalement consommée dans le département. 

Org*. — L'orge occupe de 1,100 & i,3oo hectares. Le rendement varie de to i 
18 hectolitres à l'hectare. En 190&, la re'eolte a été de 1 i,Boo hectolitres, d'un poids 
OMyen de 60 kilt^rammes. La variété cultivée est l'escourgeon d'hiver et l'oi^e pau- 
melle, variété k deux rangs de printemps. Toute l'orge produite est consommée dans 
le département. 

Sorgko à balai. — 1) est cultivé en vue de la production de la paille pour la fabri- 
cation des balais , principalement dans les vallées fertiles de la Garonne et du Tarn. 
L'étendue consacrée au sorgho à balais est de 600 et 700 hectares, la production est 
en moyenne de 18 à ao hectolitres de graine et de 800 à 1,300 kilogrammes de paille 
à balai, compreaaat seulement la panicute. La graine est donnée aux volailles, la 
paille est transformée dans les nombreuses fabriques de balais du déparlemenL Les 
fabriques les plus importantes sont situées dans les cantons de Grisolles et de Vîlie- 
brumier. 

Mittil, — Désigné sons le nom de mixture dans le Tarn-et-Garonne, ce roélannv de 
blé et de seigle est de moins en moins cultivé ; il n'occupe pas plus de 3oo hectares 
et produit de 16 i 17 hectditres de grains k l'hectare. Le rendement total s'est élevé 
à 9,&oo hectolitres en igo&. 



BtiteraK*. — On cultive dans le Tarn-et-Garonne seulement des betteraves four- 
ragères. L'étendue consacrée aux betteraves est de i,&oo k t,6oo hectares; elle ali- 
mente un peu chaque année. 

En année normale, la récolte atteint en moyenne 3o quintaux k l'hectare. 

Les variétds cultivées sont, par ordre d'importance, la Mammouth, la Géante de 
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Vaniiac, l'Ovoïde des Barres, et, depuis quelques aimées, lea YBriétés demi-sucrières 
à collet verl et A collet roee. 

NaveU. — Ils sont cultivés sur nue étendue de a,ooo hectares enviroD. Les variétés 
sont le navet d'Auvergne et le navet rave du Limousm. 

La récolte est consommée dans le déparl«ment, une petite partie par les habitants, 
le reste par )es animatu. 

Chous Jwrragen. — Les choiu foniTagers sont très peu cultivés dans le Tarn- 
et-Garoone. D'après la statistique, ils occupent seulement i9 À i5 hectares et pro- 
duisent en moyenne de i&o à 3oo quintaux de fourrage. Cette culture pourrait être 
augmentée avec profit , beaucoup de terres suffisamment humides pourraient leur é(re 



Pammei de terre, — On produit des pommes de terre précoces pour la vente comme 
primeurs, et des pommes de terre à deux fins, qui servent pour l'alimentation humaine 
et dont l'excédent est donné aux animaux. La superficie cultivée atteint la.ooo à 
i9,âoo hectares. La production varie du simple au double suivant la température; 
elle s'est élevée à 1,980,000 quintaux en 1903 et seulement à &So,ooo quintaux 
en 190A. 

Les variétés cultivées sont la Marjolin, la Quarantaine de la Halle, l'Early rose^ 
l'inslitut de BeaUvais. Une partie de la récolte est dirigée sur PBris(9,&ooà 9, &00 quin- 
taux). L'autre partie est consommée sur place. 

Topmamhowt. — Cette plante est cultivée de plus en plus; on lui consacre 
3,300 hectares. La récolte varie de 3oo i 3Eio,ooo quintaux; elle est entièrement 
utilisée dans le département. 

FheM. — Cette culture est très importante, elle occupe 8,600 hectares environ. Le 
rendement est très variable; ilestcompris entre 10 à 13 quintaux à l'hectare. La pro- 
duction a atteint 38,âoo quintaux en igpiï , elle est consommée dans le déparlement. 

OUblIlUS lUIlLBS. 

Le chanvre et le lin sont encore cultivés dans le Tarn-et-Garonne, mais ils dimi- 
nuent d'importance d'année en année. Le lin occupe aoo hectares; le chanvre lâo 
seulement. La filasse produite est entièrement consommée dans les ménages agricoles. 

GULTuMS ronak&oiiu. 

Prairiei naivr^iet. — Elles occupent près de 33,ooo hectares. Leur étendue reste 
etationnaire; la production moyenne va de 3o à 5o quintaux à l'hectare, suivant la 
température. Elles donnent seulement une coupe, puis sont pacagées. En igoâ, 
la récolle a atteint 688,760 quintaux. Une partie de la production est expédiée 
dans le Midi. 

PnarieM artificietUf. — Le trèfle occupe en moyenne &,&oo hectares; il lend i 
prendre de l'importance. La luiseme s'étend sur pina de 10,000 hectares. On trouve le 
sainfoin sur les parties sèches du département où il couvre 6,000 hectares. 
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lies fourragei artificids seul waBotDméa «d partie dans le département. De forlea 
quanUt^s, de luierae principalement, soot expédiées vers l'Âude et l'Hérault. 

FomTOffet tamueit. — On cnltiTe snrtoot le triBe tneamat (farondi), le seigle four^ 
rager, les vesces et gesses ea mAange avec l'avoine et le seigle. La auperfieie est de 
6,800 hectares; la production moyenne varie de i5o A «00 quintani k i'bectare. Ces 
fourrages sont consommés en vert. 

Pâturages et poeages. — On les trouve dans la r^ïon des Causses ; ils couvrent pris 
de ia,ooo hectares. Leur production est consommée sur place par les troupeaux de 
moutons; on peut Nvaluer à 8 ou 10 quintaux par hectare. 



n est difficile de rencontrer ailleurs plus de circonfitances favorables ji la produc- 
tion fruitière. Le climat est doux , le sol fertile, les expositions les plus diverses se ren- 
contrent sur les versants des collines qui occupent l'ancieime province du Quercy, au 
Nord du département, si bien qu'il est possible d'échelonner les époques de maturité. 
n n'est pas surprenant que de temps immémorial la culture fniîtiëre ait tenn une 
grande place dans le Tarn-et-Garonne. 

PépmAvi et pépnàériila. — Pour faire face aux demandes dee agrîonltours, il a 
été créé des pépinières importantes à Monlauban, Moissac, Castelsarrasin , Caussade, 
Négrepelisse , Saint-Antonin et même dans des communes rurales. 

II esl vendu chaque année des plants de vigne et des arbres fruitiers pour une 
somme élevée se décomposant ainsi : 

iHaoteda vigne greffés iSo.ooo tranci. 

Fiants iméncains (boutures) 100,000 

Parte-jrcffiw nônét Soo.ooo 

Les arbres fruitiers donnent lien auv ventes suivantes : 

A Montauban, 6,000 arbres à o fr. ^5 en moyenne. 

A Moissac, 3,ooo arbres à fr. 76 en moyenne. 

A Castelsarrasin, i,5oo arbres i fr. ^5 en moyenne. 

Si, & ces ventes il était possible d'ajouter celles qui portent sur les peupliers (indé- 
terminées), on arriverait k un total tris élevé. 

Un grand nombre de propriétaires possèdent une petite pépinière d'où ils tirent les 
arbres nécessaires pour leur exploitation. 

Presque toutes les variétés Fruitières se rencontrent dans le Tarn-et-Garonne ; celles 
qui occupent le plus d'importance sont, par ordre décroissant : !e prunier, le cerisier, 
le pécher, l'abricotier, le noyer, le poirier, le pommier, l'amandier, le figuier et le 



La vigne pour la production des raisins de table et les chênes truffiers sont men- 
tionné! à part. 

Lea produits du uDiDdiera et des figoien 00 sontpM exportés, iia sodL oonsommés 
Bor place. 
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Prtmim: — L« pronivr, de même ^ua tous les aatm arbres fruitiers d'aiilmirs, est 
cultivé partoat dans le département, mais plus partioullirameat doDi les cantons de 
MoDtaigu, Boiirg-de-VÎM , AuvîIIai?, Lsozerte, Mf^ièreB, iLafraiLÇBiM,MoBtp«Eat,SaiDt- 
Antooin et dans les environs de Montauban. 

Les principales variëtÀ sont, par ordre d'importance : 

Pruae d'i^«n ou prune d'snt», cultivée prinuipalement dans les eantmiB de Mon- 
tsigu, Boui^e-Viaa, Minières. Séoh^, ces prunes sont vendues soos le nom de 
prunes d'Agen, à des prix variables suivaot la grosseur tA l'abondance de la produc- 
tion; cette année, par suite de l'abondante récolte, les prix sont très bas; on eote 
actuellemwtt &o/&5 £milsau demi-kili^, 31 i 3& frênes les 5o kllo^ammas; 6o/65, 
de 93 à 9& fruicst 7(^7^» de 17 i ao frênes; 80/8&, de i& à t6 irancs; 90/96 , de 
19 à i3 &anc8; too/106, de 9 à ti francs; iio/ii&,de 7^8 francs; lao/iaS, 
de 5 à 6 francs; au-dessous , le menu fretin, vaut de 3 à & francs les 5o kilogrammes. 

La production des aiitres est très inégale; on estime qu'un arbre adulte donne en- 
viron 60 kilt^rammes de fruits verts en moyenne, soit sq à aô kilogrammes de pru- 
neaux séchés. 

Les pruneaux sont apportés sur les marchés de Montaigu , Bourg-de-Visa , Lauzerte, 
Molîères, Lafrançaise, Moissac, pendant le mois de septembre, puis dirigés sur Agen 
on Villeneuve (Lot-et-Garonne). 

Cette enlture ne s'étend pas en dehors des localités citées, mais elle est de mieux 
en mienx faite;l«3 pruniers sont bien taillés, restauras, fumés et surtout traités pour 
les défendre contre les chenilles fileuses (hyponomeute) et les chenilles vertes {che- 
matobie). Enfin, le séchage primitif à la chaleur solaire et au four est remplacé peu 
Il peu par Vétnvage qui donne des fruits meilleurs et un rendement supérieur. 

D'autres variétés sont cultivées pour la vente à t'état frais, quelquefois mAnie après 
séchage dans les années de grande abondance.' 

Ces pmnes sont vendues pour la consommation et expé^es dans le Centre, vers 
Paris elle nord de la France, Ou bien elles sont expédBées en Angleterre, principale- 
ment pour la fabrication de conserves et confitures. 

Les varioles destinées à ces usages sont, par ordre d'importance : rein&-<ilaude, 
royale, prune de Monsieur, prune de Montfort, mirabelle, siinte-catherine, prune 
de Saint-Autonin. Le prix de vente varie de 1 à 3o francs les &o iùlogranimes. 

Il est impossible d'évaluer exactement ta production des prunes dans le Tam-et- 
Garonne. En 1903, les compagnies de chemine de fer ont transporté i3,5&o quinlaiu, 
de plus une grande partie de la production, surtout les pruoej d'Ageu, est exportée 
par voie de terre jusqu'aux gares de Lot-et-Garonne. En tenant compte de cette cïr- 
conslance et de la consommation locale, il est possible d'évaluer approximativement 
la production h 30,000 quintaux. 

Cerisier. — Le cerisier est cultivé dans toute la sone du chasselas. Les fruits sont 
exportés vers Bordeaux, Paris, Carcassonne; beaucoup vont en Angleterre et même 
en Amérique, 

Les yanétés les plus cultivées sont : 

1° Bigarreaux : napoléon, jaboulay, de Gasseras (local), cmomun; 

%' Cerises et guignes : anglaise, gnis guipdoux noir et des variétés loealea iad^ 
terminées. 
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La vente a lieu fin mai et courant de jnin ; tes mareb^ les pin» importants sont Mtm- 
tauban et Moieuc, puis Valence et Caussade. 

Les fruits sont payés, suivant la qualité et raboudance , de i o & 96 frimes les 5o ki- 
logrammes. 

Un arbre moyen peut donner de ko k 5o kilogrammes de fruits. 

Les producteurs en tirent de beaux béoétices, surtout quand la production est 
moyenne ; iorsqull y a surproduction , ie ramassage grève beaucoup le produit brut. 

La culture du cerisier, principdement des bigarreaux , tend à augmenter, malgré 
les al^as de la production. 

11 est peut-Atre plus difficile qne pour la prune de déterminer la production; on 
peut l'évaluer approximativement k 5,ooo on 6,000 quintaux. Eu igos, les diverses 
gares ont expédié a,';oo quintaux. 



Pécher. — La lone de culture est la même que celle du chi 

lies variétés cultivées sont : 

I* Précoces : amsden, mignonne hâtive, précoce de Haie; 

a" Tardives : bisconte, reine des vergers , lettm de Vénus, pavie de Pomponne 
(local) et un grand nombre de variétés locales issues de semis. 

La production varie de 1 o à 'io kilogrammes par arbre adidte selon les variété; le 
prix de vente varie de 30 à 35 Ti-ancs les &o kilogrammes pour les beaux fruits. 

Les pêchers .rapportent, suivant la qualité, de 6 jk 90 francs par an; Us durent en 
général peu de lemps. Cette production est rémunératrice , car les arbres exigent peu 
de soins et gênent peu les autres cultures. 

Les grands marchés de pèches sont Montauban et Hoissac; les fruits sont exportés 
vers le nord de la France ou le Midi. 

La production moyenne varie de 1,300 à i,&oo quintaux, elle atteint crataine- 
ment 3,000 quintaux et peut-être plus, dans les années de grande production. 

Cette culture ne progresse pas très vite, k cause du peu de durée de certaines 
plantations de pêchers. 

En 1903, il a é\é expédié par voie de fer environ 1,000 quintaux de pèches. 

Abricotwr. — Cet arbre est associé au pécher, mais, en raison de sa floraison hÂtive 
qui l'expose sonvent aux gelées printanîères, il jouit de moins de faveur que celui-ci. 

Les variétés tes plus communes sont l'abricot-pêche de Nancy , le précoce de Monl- 
plaisir, le précoce de Boutbon et des variétés indéterminées. 

La production moyenne par arbre adulte est de t5 à 30 kilogrammes; le prix de 
vente varie de i5 à aS francs les 5o kilogrammes. 

Le commerce a lieu à Montauban, Moîssac et Valence; les abricots prennent la 
même direction que les pêches. 

Cette culture ne tend pas à augmenter, en raison des aléas qu elle présente. 

La production peut être évaluée à fioo ou 5oo quintaux. 

Noyer. — Celte essence se rencontre dans les ten-ains calcaires, surtout sur les 
sob d'origine jurassique , dans les cantons de Saint-Antonin , Gaylus et Caussade. 

C'est ta noix commune qui est surtout produite. Les grands marché sont : Ganssade, 
Négrepelisse, Saint-Antonin, Caylus et Parisot. Les produits sont consommés dans le 
pays ou expédiés sur Pj^ris. 
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La production est «ariabte; elle otteint fort probablement au moins <^ooo k 
&,ooo qnintaui. Un noyer adulte de 3o Jk 4o ans donne de 5o à i5o kilogrammes 
de noix suivant la température an moment de ta Qoraison. 

Le prix de vente des noix varie de t8 à 35 francs les loo kil(^ammes. 

Le nombre des noyers tend à diminuer ; ces arbres sont abattus pour leur bois et 
rarement remplacés. 

Pmriert et pommier», — Ces arbres peuvent être cultives pour la fabricaUon du cidre 
et poiré, ou en vue de la vente des fruits. Ils occupent actuellement peu d^mportance 
dans la culture fruitière de Tam-et-Garonne. 

Les poiriers et pommiers sont disséminés dans tout le département, mais sont en 
plus grand nombre dans les cantons de Monclar, Caylus (vallées) et Saiot-Antonin. 

Les plantations, en vue de la vente des fruits, deviennent de plus en plus nom- 
breuses, mais il n'existe pas no courant bien accentué vers cette produelion. 

Le« pommiers k cidre ne tendent pas à augmmter depuis que la reconstitation des 
vignes a été rendae facile par l'emploi des porte-greffes. Le commerce des pommes et 
poiresest très disséminé, les principaux marcbés sont Montauban, Valence, Saint- 
Aotonin, Parisot et L^uépie. U est difficile de iixer le cbifTre de la production totale. 
En 1909, Laguépie seul a expédié 58 tonnes. 

Quant aux variétés, elles sont très nombreuses, la plupart étant, surtout pour les 
poires, introduites depuis peu de temps. La variété la plus commune de pommes est 
désignée sons le nom de «pomme d'ille» (local); elle est trës estimée. 

Amandier. — Cet arbre est répandu partout , mais pas suffisanUMUt pour que sa 
production donne lien & un grand commerce et k nne exportation impacteate.. 

Les variétés cultivées sont : l'amandier princesse ; famaodiec des dames- 
La production par arbre est très inégale ; elle peut atteindre lOo dooninesd'amantlef 
vertes vendues 90 francs. 

Le commerce a lieu principalement à Montauban. La production totale est indéter^ 
minée. 

Figuier. — En réalité, il n'y a pas de culture régulîëre du figuier. Cet arbre croit 
un peu au hasard aux bonnes expositions; il est rarement l'objet de toins particuliers; 

Les principales variétés sont : la petite blanquette ; la figue violette de Provence ; la 
figue bourjassote noire ; la figue grosse sultane. 

Les fruits, d'un transport difficile d'ailleurs, sont consommés sur place. 

Cognauier, nifUer, groteiUier, nouetier, jrœfiAoÎMr, etc. — Ces essences ne sont pas 
l'objet d'une culture asseï importante pour donner lieu à une exportation notable. 

Chàuàgnier. — Essence calcifnge, le chAtaignier estassec peu fréquent dans le 
Tnrn-et-Garonne. Il est très rarement planté en massif pour former des chAtaigneraies. 

La plupart des arbres donnent des châtaignes communes , qne1qne»>uns des marrons. 

La ventes lieu A Laguépie, Saint-Antonin, Montauban; les prix sont assez élevés 
en raison de la rareté de ce frait ; ils varient de 1 à 1 5 francs le quintal. 

Un chAtaignier adulte donne en moyenne 8 à 10 hectolitres de chAlaignes par an, 
lorsque la température est favorable. 

La production totale atteint approximativement A.ooo quintaux exportée vers le 
Midi et Paris, 
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Cette production laod k diminuer, car les vieux arbres arrachés ne sont pas r«m- 
plaerfa. 

onuinK os l* twwb. 

La vigne occupe plus de 3o,ooo hectares. D'après la statistique de 190&, cette su- 
perficie se décompose ainsi : 

Ide Ubie en prodiK^Mi 3,âaa hecUrea. 

d« tiUeii(«Mi amdiMlifii 78 

d..»Uw<«l««l«li» «M» 

de vendange non en productioii >,g88 

SuiMtKII «MUI ,,..'.. So,8«o 

La prodaetion du vignoUa s'est éim6% en 1908 k &^f,6ah hnctolitraa etap 190& 
k 8o9,98& bectolitreB, 

Laa fins produits dans ta TarQ-<et-GaronnB »nt, an générai, da bons ofdiaaires 
d'una liebessa aleooliqae ttriant d4 9 à 1 1 de^rdt, auirast la situation dn vignoble. 

L'excédant de la production sur la eonsommatiui ast din^ van Bardeaux et le Nard. 

Raûitu de iablf. — Le plus beau fleuron de l'agriculture de Tam-et-Garonne est la 
production des raisins de table. 

Les variétés cultivées sont ; le chasselas de Monlauban qui prédomine; viennent 
ensuite : le milhau (variété de cinsaut), le muscat de Hamboui^, le portugais bleu, 
Taramon. 

ExœplioBneHaBiaDt sont emportés la asmilloA et quelques raiaÎDS noirs, lorsque 
l'année n'a pas été fevwaUe «n chasselas. 

En fin da aaison, tous las raisins, mèm» Taramon cité ]doa haut, sont racfoarchés 
par las axpéditears. 

Le chasselas entre dans la proportion de 90 p. 100 au moins dans las eaqxHV 
tationa. 

La superficie réservée aux vignobles à raisin de table est d'au moins 3,5oo hmUraa 
(3oP 011 4oo hectares aou encoi'e en production); cette superGcie augmente a&nudle- 
mcot, car la plantation se poursuit- 

Les centres de prvducUoQ sont Moissac, Moatauban, Larrangaise, Lauzerte et Caies- 
Mondenard. Les raisins les plus beaux sont produits sur les coteaux qui dominent 
Moissac, à Caxes-Mondeaardi et sur les coteaux de Beausoleil et du Pau, près de 
Hontauban. La rcgion de Lafrançaise, l'Honor-de-Gos , Piquecos, Mirabel donne aussi 
de beaux Fruits. 

Lorsque la température est favorable, la production Mtale n'est certainement pas 
inrériflurQ il t6o,oQQ quintaux métriques-, mai», dans oe cas, uae partie de la iée«lte 
T« i la «uve; les raisins les plus beaux sont seuls expédiéi. 

Lorsque la produotiou est aboodaote, la prix de vente diniinue et reste compris, 
«o pleine saiaott, eatie 6 et iS fraao les 5o Vilognmmci. prix iqférievret supérieur 
des raisins médiocres et du premier choix. Les plus beaux raisins aont ceux qui 
joignent à une grande tren^ureuce une peau ferme rendant le raisin croquant et 
résistant à l'emballage et au transport; les grappes à grains clairsemés sont pcéfé- 
wUrn aux greppee i graine serrés exposa à la pourriture. 

Les gares qui expédient les plus grandes- quanlilés sont Moissac et MonteiAan. 
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Les raisins sont expédiés dans le eenirc, h Paris et dans le Nord par des muisons 
du département ou par des agents de grands commissionnaires parisiens qui sont en- 
voyés à Montauban et Moissac pendant la saison du chasselas. 

Un certain nombre de propriétaires envoient directement leurs raisins à des com- 
missionnaires Aes Halles de Paris. Une association, «Le Chasselas», dont le siège est 
à H(Hitanban, fournit à ses sociétaires les emballages qui sont nécessaires pour l'expé- 
dition. 

La quantité exportée annuellement est considérable; ea 1903 , It^ gares de Tarn- 
et-Garoone ont expédié 69,000 quintaux de raisin. Lorsque la production est abon- 
dante, les expéditions dépassent 80,000 quintaux. 

Les profits laissés par cette culture étaient considérables autrerois, tes premiers 
planteurs ont réalisé des Fortunes; aussi un élan irraisonné a poussé beaucoup de per- 
sonnes k planter du chasselas, sans discernement, dans toutes les situatious; il en est 
résulté une surproduction qui a amené une baisse considérable- 

A l'heure actuelle la production du chasse!as, sans être aussi rémunératrice que par 
le passé, laisse quand même des bénéfices it ceux qui produisent de beaux raisins et 
qui disposent de la main-d'œuvre nécessaire pour le triage et ciselage. 

Le produit net à l'hectare varie de 600 à 1,900 Trancs suivant la qualité. Aucune 
autre grande culture ne donne de tels profils. 

Le danger réside dans la surproduction qui n'est pas contrebalancée, au moins 
h l'heure actuelle, par l'ouverture de débouchés nouveaux. 

Les producteurs intelligents se rendent compte des dangers de la surproduction, 
mais ils sont trop peu nombreux et coordonnent mal leurs eitorts pour les surmonter 
en ouvrant de nouveaux débonchéa. 



Ce précieux eomcatible ae rencontre dans touta )a parti* calcaire an département , 
mais principalement dans les cantons de Gaylus et Saîut-AaUtain. Les cputres de pro- 
duction les plus importants sont Mouillac et Pujloroqœ. 

Les marchés les mieux approvisionnés sont ceux de Puylaroque, Caossadei CfjiUis 
et Saint-Antonin. 

La truffe est récoltée dans des taillis oit e]le pousse spontanémeaU h» c^ltu^^ rigiir 
lière est maintenant entreprise par quelques propriétaires qui planlAnt et aoigjiwl des 
chênes truQiers. 

On trouve les deux qualités : la truffe noire et la truffe grise qui est motn» 
estimée. 

Le prix de vente , très rémunérateur, varie , suivant la production , de 6 à 1 3 francs 
le kilogramme. 

La production totale dëpasae fort probablement 100 quintaux. 

L» truffe est expédiée sur le Périgord, le nord de ta France et Parie, 

Cette production a un tr^s grand avenir, elle pourrait angoienter d*Dne mamire 
considérable si U culture du chdne Ixnffier était régoliferemMit pratiquée comme dans 
la Dordogne et même le Lot. 

De tr^B grandes élendaea de caunes presque inntiliséffl pourraient être consacrées 
à la plantation de chênes truffîers. 
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PtufUtr. — Cette essence occupe dans le Tara-et-Garonne une étendue considérable 
et Iai»e des profits très ^evés à ceux qui se livrent à sa caltarc 

Cest dans les Tallées, prindpalement celle de la Garo&oe, que Ion InwTe les pépi- 
oitrea et les plantations de peupliers. 

La Yariété la plos répandue, celle qui lend à supplanter tontes les antres, est le 
peuplier de la Caroline. 

On trouve des péfùnières tout te long de la Garonne, mais le centre de prododioii 
le pIoB important est Finhan. 

La Tente des plants de peuplier est très activei les ariires rendus de o fr. 60 
à 1 franc, suivant leur diamètre, laissent de beani bénéfices i l^ira produelenn. 

Les peupliers adultes , vendns 1 A i 1 8 francs la pièce à dii-huit ou vingt ans, doDoent 
aussi beaucoup de profits. Les plantatitms ajant lien en lignes espacées de 8 à 19 
mètres, permettent de faire pendant cinq ou six ans des cultures intercataires; pins 
tard, on laisse la terre se couvrir d'herbes, ou bien on laboure r^^itlièrement le sol. 

Le bois des peupliers est expédié vers Bordeaux, Toulouse et le nord de la France; 
une asses grande quantité est façonnée dans le pays pour la construction des embal- 
lages nécessaires pour l'expédition des fruits et primeurs. 

Il n'est pas possible d'indiquer, même approximativement, l'importance de cette 
production dont l'avenir est considérable, aucune enquête n'ayant été dite sur ce 
sujet 

Omtr. — Cette cniture occupe une certaine étendue, plus de 6 hectares en tous cas, 
comme l'indique la statistique agricole décennale de 1899. 

Les weraies sont répandues dans la lone de production du peuplier. 

Celle eoltnre tend à diminuer k cause de la baisse de prix des osiers et de la diffi- 
culté de prot^er les {dantationa contre les ravages des insectes pansites (<^rysomèle). 

Miner. — Très importante autrefois, la culture du mdrierasaivi le sort de l'élevage 
du ver k soie, elle « beaucoup diminué. Les mftriers livrés À eux-mêmes se détériorent 
rapidement , ils ne sont pas remplacés. 

Les feuilles, qui ne servent plus pour la nourriture du ver à soie, pourraient être 
utilisées pour ralimentation des animaux herbivores; elles rendraient des services dans 
les années de disette. 

La production totale est certainement supérieure k i,36o qoinlaui, chiRrc de la 
statistique de i909;elle est en grande partie inutilisée. 

CDLTUaE MiBi!cBBBE. 

Sous ce titre il faut ranger la production de certains fruits tels que la fraise et le 
melon, ainsi que eeUe des légumes primeurs, comme les pois, les haricots, les as- 
perges, les artichauts, etc. 

L'importance de la culture maraîchère est considérable, car il n'est pas rare qae 
ces cultures soient faites en plein champ et suivies d'une plante agricole. 

11 a'est pas exagéré d'évaluer à 1 ,000 le nombre d'hectares coosaoés annuellement 
aux cullures de primeurs. 
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Le eliœat du département se prête admirablenieiit i ta prodnetîon d«8 primenrs; 
par coslre, les légumes d'étë sont moins favorisés k cause de la température souvent 
très élevée qui rend tes arrosages indispensables. 

L'avenir d« cette production est encore très grand, elle prend chaque année une 
nouvelle extension. 

Frme. — Ce Truit est cultivé principalement pris de Montauban (Beausoleil et 
coteaux du Fau), pr&s de Moissac et quelque peu h Lafrançaise. 

Introduit depub quelques années dans la culture, il a été l'objet d'un engouement 
qui semble diminuer k cause des faibles prii de vente actuels. 

lies variétés cultivées sont : 

i* Grosses fraises : noble (laxton), Héricart de Tury, docteur Morère, sharpless, 
royal aoveraign; 

3' Petites fraises ; fraise des quatre saisons. 

Les prix de vente varient de lo à 36 francs tes &o kilogrammes suivant la saison 
et l'abondance de la production. 

Les deux marchés principaux sont Moissac et surtout Uontauban; les fniits sont 
exportés vers Paris et le nord de la France. 

Malgré les profits que laisse cette culture, elle ne tend pas à s'étendre en raison de 
la main-d'œuvre qu'eUe exige et des aléas de la vente. 

La superficie cultivée et la production totale sont difficiles à évaluer. 

ifeloR. — La cnlture du melon est surtout répandue autour de Monteoban, dans 
les localités suivantes : Corbarieu, Barry.d'lslemade, Viilemade; autour de Lafrançaise 
et de Moissac. 

La variété cultivée presque exclusivement est le cantaloup de Bellegarde. 

La vente a lieu sur les marchés de Montauban et de Moissac, l'expédition sur Paris, 
le centre de la France; en 1 909 il a été expédié t ,000 quintaux; une quantité presque 
équivalente est consommée dans te pays. 

Le prix de vente est lié à l'atwndance des autres fruits; il dépend aussi de la préco- 
cité. Au commencement de la saison, un melon serait vendu jusqu'i ofr. ho; en pleine 
saison, il vaudrait o fr. o5. 

Malgré ces différences de prix, la culture du melon laisse de beaux t>énéfices. 

Les produits à l'hectare varient de 9,000 à 3,ooo francs suivant réussite. Il n'est 
pas rare que te prix de vente de la récolte d'une année dépasse ta valeur du sol qui l'a 
portée. 

Le melon est une piaule très délicate, si bien que sa culture trop aléaloire ne 
s'étend pas beaucoup. 

Il est presque impossible de connaître exactement l'étendue consacrée au melon; 
aucune statistique sérieuse d a été encore établie. 

Cornichom. — Cette plante est critivée dans la vallée de la tiaronne. Près de 
160 hectares lui sont r^rvés dans 1« cantons de Grisolles et de Montech. 

Les marchés sont Grisolles, Montech et Castelsarrasin ; les cornichons sont exportés 
vors Toulouse, Bordeaux, Agen. 

Le prix de vente varie de 10 à 3o francs les 100 ldl<^rammes; actnellement on 
cote 90 francs; à ce prix on estime qu'un hectare rapporte 9,000 francs de produit 
bmt. 
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Ceite culture, avoitageiue pourtant, na s'étend pas beaucoup, car elle eiige l'irri- 
gation et use maÏA-d'œuvre nombreuse poar la cueillette jourDali^re et la préparation 
des fruits. 

Les variétés cidtiTéea sont : comiction verl petit de Paris; gros vert faâtif. 
Ail. — Ce condiment fait l'objet d'uae culture spéciale très importaute dans le canton 
de Beaumont; il occupe de 80 i 100 hectares. 

On cultive les deux variétés, l'ail blanc et l'ail- roeo. 

Le mtrehé a tien i Beeumontj la plus grande partie de la prodnetîoo est écoulée 
par voie de terre vers Toulouse. 

Le prix de vente varie, suivant l'abondance, de 30 à 3o francs les 100 kilogrammes; 
ou hectare rapporte de 9,000 à 9,5oo francs de produit bmt 

La production totale, estimée à 3,5oo quintaux par les statistiques, dépasse f«rt 
certainement ce chiffre; en admettant une production moyenne de 6,ono kilogrammes 
à l'hectare, ce qui n'arieo d'exagéré, la production atteindrait de &,8oo à 6,000 quin- 
taux, dont la plus grande partie est exportée. 

Malgré ses avantages, cette culture reste confinée dans le canton de Beaumont. 
Oignon. — Cette plante est cultivée dans le voisinage de Monlauban et de Castel- 
sarrasin, mais sur une moins vaste ^chdle que dans le département de Lot-et- 
Garonne. 

Les variétés caltivëes sont : l'oignon de Lescure, presque exclusivement cultivé 
à Pech-Boyer (section de Montaubaa); l'oignon jaune paille dea vertus; l'oignon blanc 
hâtif de Paris. 

Les marchés pour l'écoulement sont Montauban , Gastelsan-asin , Moissae et Valence- 
d'Agen. Ces légumes sont envoyés sur le Midi et sur Paris. 

Le rendement atteint en moyenne ïo,ooo kilc^ammes k l'hectare; au prix moyen 
de is franca les loo kilogrammes, le produit brut atteint 9,&oo francs. 
Cette culture rémunératrice ne paraît pas devoir prendre ptuB d'extension. 
Il n'existe aucune donnée permettant de fixer l'étendue qui lui est consacrée et la 
quantité récoltée. 

Poi». — Cette culture est faite surtout en vue de la production des petits pois do 
primeur, elle est très répandue autour de Montauban, Lafrançaise et Moissae. 

Les variétés cultivées sont : prince Albert, express, caractacus, serpette, elamart. 
La superficie consacrée à cette culture n'a pas été déterminée exactement; ce qu'il 
y a de certain, c'est qu'elle augmente annuellement et que le nombre de Sao beclaree 
indiqué par la statistique de 1903 est certainement dépassé actuellement, bien qu'il 
soit fort supérieur h celui de la statistique de 1901, ce dernier étant seulement de 
t&3 hectares. 

Il est fort difficile d'établir un calcul du rendement en se basant sur les chiffres 
statiatiques, leaqaela représentent une moyenne singulière de rendements indiqués 
tantôt en grains secs, en grains verts et même en cosses vertes. 

lies pois exportés sont le plus souvent en cosses vertes; le rendement d'un hectare 
varie beaucoup avec le degré d'bumidité de la température; on Nvalue en moyenne 
de A5 à &o kilogrammes par are, soit 4,&oo à 6,000 kilogrammes i l'hectare en plu- 
sieurs récoltes successives, correspondant à 90 ou 100 hectolitres de gousses. 

Le prix varie de la à 3o francs les 100 LÛogrammes, le prix le plus fort étant payé 
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au dibut de U ricolte. La reveou brut à rhectire est donc de £00 à 1,000 TreAcs, 
ufa BwthUgeux, ctr le pois peut é(n num d'une luin culture, généralemeat do malé 
fourrager. 

Les marohés lee plot aboodamment pourvus loiit ceux de MoDtavbaB, Moiwae e.l 
Valence. Les poîa sont expédiés sur Bordeaux, le centre de U Frtnoe et Paris; ils 
ibrtnent des trains eatlers. 

Cette production a une tendance i alimenter; les pois Mat cultivés dans des 
communes très éloignées des centres d'expédition. 

BarieoU, — Cette Culture est faite pour les besoins de la population; quelques 
timides eàsais de culture de haricots verts Ji expédier en rames ont donné de bons tê- 
sullats; il est probable que cette production prendra de l'importance quand elle sera 
mieux connue. 

Les haricots pour grains occupent i,5oo à 1,600 hectares, beaucoup sont cultivés 
comme culture intercalaire avec le mais. Les variétés les |Hus répandues sont : noir 
hâtif de Belgique, eoiisoni nain, lyonnais, fla^let hâtif d'Étampes. 

Le rendement est «teessivement variable, il dépend de la température do l'étà: il 
est en moyenne de 10 ii5 heotoUtru à l'hectare, TenduideioàaBfranesrhoctolitn. 

Aiperge. — E3ie est trb répandue autour de Montauban et sur les coteaux qui 
bordent rAvejTon, de Lafrançaise k Lamothe-CapdeviUe. Des cultures importantes sont 
aussi faites près de Moissac, Malauae et Valence. Il n'est pas excessif d'attribuer i cette 
culture i5o à soo hectares. 

Les variétés cultivées sont l'asperge Violette d'Argenteuil hâtive et l'aspet^e violette 
d'Ai^enleuil tardive. 

Le rendement varie de &,doo & 5,ooo et même 6,oon kilogrammes & l'hectare sui- 
vant r&ge de la plantation et la fiimure, ce qui correspond Jt 9,000, a,5oo ou 
3,000 hottes de 3 kilogramme*, vendues de 1 f^. So â 9 francs la pièce suivant qua- 
lité. Au début de la cueillette, le prix de la botte atteint 5 Ik 6 francs; il diminue 
ensuite Jusqu'à fr. 76 et même fr. 60. 

le produit brut d'une aspergerie s'élève ï &,ooo francs ea moyenne, le produit 
net n'est pas inférieur â 9,5oo francs. 

C'est ce qui explique l'extension prise par cette culture, qui est de plus en plus en 
faveur. 

Les grands marchés pout les aspergea sont Montauban et Itfoissac; ces légnmes sont 
expédiés sur le centre de la France et vers Paris. 

Artùiuufi, — . U voisine avec l'asperge sur les cote&ux bien exposés de Piquecos,. 
de L'Honor-de-^oa et de Lafrancaiee. Les variétés gros vert de Laon et vert de Provencfi 
sont les plus répandues. 

La superficie qui lui est consacrée n'est pas déterminée. 

Le rendement peut atteindre eu moyenne 5, 000 à 6,000 douzaines de têtes à l'hec- 
tare qui, au prix ds ofr. 3o à ofr. Ao tadoutaine, donnent un produit brut d'éiinwiias 
9,000 inncs. 

Cette culture léuunsratrice est liùte par da petits propiriétairag qui se murduodeitt 
ni leur ldiapa> ni leur peine. 

Led priocipaox nurchéi stuit Montauban, Cauesadot Moissac et Valence. L'ei^p^f'- 
lation a lieu vers Paris et Boi'doaux. 
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TfmvOt. — Cette plante est cnitÎTée autour de MoataubaB, GaatelsarTasin, Uoûue, 
Valmoe et dans quelques coDimunes de l'arrondisseiiieut de Gaatdsarraein .- Hontedi, 
Escatalens. 

Les variétés }Nréfôrées sont la rouge grosse hâtive, la tropky rov^e gfrosse lisse, la 
T. perfectioD. L'étendue occupée n'est pas connue. 

Le rendement atteint facilement 760 it 800 quintaux i l'hectue qui, an prix 
moyen de 6 firance les 100 kilogrammes, douneut un produit brut de &,ooo à 
4,800 francs. 

Le danger de cette culture, c'est la surproduction entraînant la mévente; c'est ce 
qui explique pourquoi les agriculteurs de Tam-et-Garonne hésitent à imiter leurs voi- 
sins de Lot«t-Garonne qui font cette culture sur une grande échelle. 

Malgré tout cette culture se développe tous les ans davantage. 

En résumé et comme conelusioa, le Tam-et-Gaionne est mwveilleosement placé 
pour la production fruiUère et maratchèce, les terraÎDS propices aux diverses cnllures 
passées en revue sont encore très étendus, ils seront certainement occupés un jour, 
lorsque des débouchés nouveaux seront oavwts et lorsque les agrieulteura auront appris 
que tes cultures de cette nature laissent de plus gros bénéfices que tes céréales qu'ils 
s'obstinent i cultiver à grand'peine dans les sols accidentés. 



VAR. 

GrAce à la donceur de son climat et & la diversité de ses terrains , le département 
du Var présente la plus grande variété dans ses cultures et dans ses productions. 

Du cAté du littoral, on rencontre, à côté de la vigne, les cultures de l%ume6- 
primeurs, de 6eur8, de plantes d'ornement, d'oignons à fleurs, etc. 

Dans les parties moyenne et nord du département, les vignobles nouveaux s'éten- 
dent sur de très grandes surfaces et disputent aux céréales les terres les plus fertiles. 

Les cultures fourragères sont localisées dans les terres fraîches des vallées. 

Les cultures adbustives : oliviers, amandiers, utilisent les coteaux arides et secs. 

Au contraire, les cerisiers, les pêchers, les figuiers, les pommiers, les mûriers, etc., 
fleurissent, de préférence, dans les sols riches des plaines de la basse Provence. 

Les châtaigniers sont relégués dans lo massif des Haurea, au milieu des forêts 
immenses do chênes-liège, de pins d'Alep et maritime. 

' Les bois de chênes blancs et verts se trouvent dans les montagnes calcaires du nord 
du département. Dans ces derniers, on rencontre de nombreuses truffières naturelles 
et artificielles. 

cÉaiiLEs. 

En vingt ans, la cultore du blé a diminué de 60 p. loo. Réduite en 190s à 
3o,8oo hectares, die correspond à 3ào,ooo quintaux de grains et i â6o,ooo quin- 
taux de paUle, qdantitës insuffisantes pour les besoins de la consommation locale. 

Les surfaces emblavées en avoine sont depuis qudques années en progression ; ^es 
atteignent 7,5oo hectares environ. Les 5o,ooo quintaux de grains et 60,000 quintaux 
de paille produits ne sortent point des centres de production. 
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FOLBRAGES. 

Les surfaees consacrées aux cutturm fourragères : pnrines artiâcielles et naturelles, 
couvrent i3,ooo hectares environ et fournissent, suivant les années, enb<e &oo,ooo et 
5oo,ooo qnintanx de fourrages employés à l'alimentation du bétail. 

Les pacages et herbages naturels s'étendent sur ^7,000 hectares et servent, pendant 
rfaiver et le printemps, à la dépaissance des troupeaux. 

Les pommes de terre, les légnmes secs (haricots, ftves, lentillea, poïs, el«.), sont 
cultivés presque uniquement pour les besoins du ménage. 

TIflHBB. 

Les anciens vignobles, entièrement détruits par le phylloxéra, ont éU remplacés 
par de nouvelles plantations qui s'étendent actuellement sur près de 55, 000 hectares, 
répartis dans i3o communes. Chaque année, elles progressent sensiblement comme 
étendae et comme augmentation de rendement !k lliectare. 

Eu année normale, la production totale des vins, dans le Var, peut s'^ever entre 
1,100,000 et i,âoo,ooQ hectolitres; elle a atteint 1,^50,000 hectolitres en igoo, 
pour retomber aux environs de 5oo,ooo eniç|o3. 

Le Var produit d'excdlents vins rouges de consommation courante, possédant des 
qualités de couleur, d'alcool, de goût et de bouquet que les vins des autres départe- 
ments méridionaux ne sauraient réaliser. 

Dans certains centres viticoles de rarrondissement de Brignoles (Gareès, Hoatfort, 
Gorrens, etc.), lejacquez, cultivé sur une très grande écbeUe comme producteur di- 
rect, donne plusieurs milliers d'hectolitres de vin de covpa^e, remarquable par sa cou- 
leur et sa richesse alcoolique, et assez recherché par le commerce. . 

C'est dttis les déparlements limitrophes que s'écoulent principalement les vins du 
Var. 

En 1909, sur une récolte de i,i3o,ooo hectolitres, les départements ci-dessous en 
ont absorbé : 

hcilalitm. 

Bouches-du-RbAiH (HineîUe) agi,o<ta I 

Alpet-MaritiineB 946,ooo / 

BÛsee-Alpef. aj.ooo > iq%,â«o hedol. 

Haule*-Aij>e« 6,5i>o \ 

la d^rtenKnt de U Sdne • reçii )• même innée ak,oao | 

Les lulree déptrUmeoti qd told de 67,60a 

Etrinmos» totilu 667,100 



Il faut enregistrer encore des ventes importantes de raisins en nature : 4 & 5 mil- 
lions de kilogrammes, expédiée dans les Alpes-Maritimes et transformés en via pour 
les besoins de la consonunation familiale. 



Ces trente dernières années, les cultures oléicoles ont perdu , dans le Var, les deux 
tiers de leur importance comme surface et comme production. 

Elles occupent encore une très lai^ place dans les régions moyenne et nord du 
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département et les récoltes en huile atteigaent jusqu'à 6 miltioiu de kilogrammes 
dans les années exceptionnelles, ponr tomber à 3 millions dans les années moyennes. 

ilalbeureusement eties t«nd«oi enooro à diniîaaer régulièrsmeot depuis l'abandon 
des oliveraies. 

De ce c6té du littoral, on s'attacbo aurtout à produire de boanea huil«B de con- 
sommalion courante. Le production des huiles fijteB ne dépasse paa un dùuàiae de la 
récolte totale. 

La plupart des propriétaires Tendent leurs olives au prix' de 9 1 3 fraQca le double 
décalitre, suivant la qualité, aui industriels du dëpartauent ou à ceux de GrUse 
(Alpes-Maritimes). 

Cette dernière localité reçoit, k l'époque de la récolta, de i,3oo à i,5oo tonnes 
d'olives fraîches du Var. 

Quelques raresolélculteursfoDttraiterleurs olives pour teurcompte personnel dausiex 
moulins locaux, et vendent directement leurs huiles au consommateur et au commerce. 

Les deux tiers des huiles s'écoulent sur les places de Marseille, d'Aix et de Salon, et 
l'autre tiers sur les marchés de Toulon et de Nice. 

Suivant l'abondance et la qualité des récoltes, les cours des huiles fines varient 
entre i3o et i5o francs les loo kilogrammes, celui des huiles courantes, de 8o i 
130 francs; celui des huiles inférieures, de 65 à 70 francs; celui des huiles de 
, de 59 à 57 francs. 



s FBUiTltaXS. 

Depuis le développement rapide des voies de commuaieillioii , permettant réeoaleaiént 
facile et a'vanlageux dés fmits de la région du Midi sur tous les grands marchés fran- 
çais et étrangers, les cultures de cerisiers, de pêchers, de figuiers, etc., ont pris un 
essor considérable dans tonte la basse Provence. 

A lui seul, le département du Var a exporta, en 190*), sui- les places de Paris et de 
Tjondres et dans de très nombreux autres centres de consommation, plus de : 

Cuites 1,500,000 kilagr. 

Picbes. â3o,ooo 

Figue*. 170,000 

Awicvts. 9o,ooo 

Les piineipaux centres de production sont les suivants : 

ciusu. ïkHis. riMii. 

uii|>. vkfT. tattr. 

Sallîè»-Poiit 5a5,6no tt6,ooo 78,000 

SoHîte-ToucaR i56,ooo la.ooo 7,600 



Hfèret. 35,500 35,ooo > 

La Cran. ^....i 167,100 itd,8oo ' 

la Fariède- 8&,ooo 11.800 6M0 

U Pauline a3,3oo i6.ioo 31,700 

Carqueiranne S.ooe l8,06a ft,o00 

Le Lac et le Canoel 88, 000 t,5oo 900 

Oliioulea 9,000 aoo 1,000 

GoufaroD 9,5ao 5ao » 

Vidaubao 6,5oa 6,«ao i 

Bandol. 3,100 a,i5o * 

Saint-Cyr ■ 60O i S.ooo » 

PupMilk 56,000 1 Ji,aoa 1,000 
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Les fitantatioaa de eeriswra, de pêchers «Me figaius les plus im^Ftamtss elles ^us 
reBOmm^» aoDt litaén dans 1m «nnmimas du csatoiu de Solliis-Pont et d'HyèroB. 

Les premibn» evpédîtioûB de caises ceiDmeMB&t en Oiat, arac la ga^è préen» 
du I^ic Ou hâtive dé Bile, et s'^llelonnent jusqu'au milieu de juin, avec 1m bigarreaux 
et im oerise reine -Hortense , etc. 

Après les cerises, les pèches donnent lieu à des traïuwctioDH conUDercisles des plus 
lucratives. Leur apparitim commence les prsmien jonn de jaio nveo les p4ches pr^ 
coces américaines, ameden, alexander, auquelleS sneoklent, pendant VM, d'autres 
variété moine hâtives. Toujours dans la même région, pendant l'automne, commen- 
cent les expéditions de figues fraîches (U BargeBSotte ). 

Tous ces fruits, de premier choix, cueillis à point, triés avec soin, bien emballés 
et présentes, sont expédiés en grande vitesse sur Paris, Londres, Berlin, etc., oîi ils 
arrivent généralement en parfait état, pour être mis eu vente quelques heures apr^s 
leur eaeiUette. En igoS.la seule gare de Sollibs-Pont, placée an centre même des plus 
remarquables cultures fruitières de rarrondlssement de Toulon , a fait partir, à desli- 
nattOQ de Paris et de Londres , i ,!1'6 1 ,odo kilogrammes de fruits , y compris remballage, 
évalué à 953,000 kilogrammes, ce qui représente plus de i,ooo tonnes de fruits se 
répartissant comme suit : 

QlliKTITia. TILIDE 



A deatipatioD de Pari».. 



K dertînation de Londres. . 



CES ISS s. 

Uigr- "' - 

. 3(dlU(-PDDl SCo.aoo amb,vaù b 

Soilîès-Toaeu i5A|»aa 60,00,0 

Belgentier > ao.oao 8,000 



794,0. 



3olKai-f^>iil. . 
Sdlièi^-Toueu 
Belgeulier . . . 



9ti,ooe trmi». 
a,ftoo 



; Les frais de transport sont calculés à raison de ifiu JrancB la tonne. Ceux de cueil 
}eUe, maia-Hl'ceuvre, emballage, etc., sont estimés ag francs les 100 kilogramme; 
' Le prix de revient du kilogramme de fruit à Paris s'élève donc k o fr. 3&, es qu 

i'torte les prix minima de vente à o fr. 85 le kilogramme pour les cerises etÀo/r.7! 
e kilogramme pour les pèches. Les fruits-primeurs atteignent facilement le donbl : 
et le triple des cours ci-dessus. 

Dans la catégorie des productions fruitières exportées, il faut signaler encore : 

Les ahneoU, cultivés è Ollioules (tg.ooo kilogrammes), à Cuers (6,000 kilor 
grammes), à Bandol (3,800 kilogrammes), à Sainl-Cyr (1,900 kilogrammes) et daul 
plusieurs localités des environs de Brignoles. 

Les aiMttdti Jrakfué, dont la r<kolte a atteint 18,000 kilc^rammes en 1904, dHn| 
les centres de Bandol, d'OlUoules, de Carqueiranne, de la Cran et d'Hyëres. t 

Ces fruits, comme les abricots, alimentent les principaux marchés de la région i 
Toulon, Marseille, liyères, etc. 
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DasE le MBlon d« RîaBS, il eiîste d'imporUnts Tef]gen d'amuidien. Riuu, La Ver^ 
dîère, Giniiaerris, Vivien, Artigoes, SaÏBt-Jslîea, éeooleat «BBBdleinent à Au (Ben- 
ehes-dD-Rliône), i&o,ooo kilogninaM enTÎron damuidn aMbm, utilisées par ta 
eeBfiserie poar la fiibricatioa de sirops, de dragées, de nougats et de gâteau direra. 

Les cU^fiws coBslituent un reveno appréciable dans tout le nuasif des Hawes et 
de VE^téni. Sous le nom de mamm 4e Lym , de awrMH et bte, eUw joniasesl d'ane 
r^Kilatimi han ligne pour la préparation des marroos glacés. 

Les priadpau centres de production sont : 



Les HajMW-dn-LiK. . . 



BoriMS, Bqmk, «li. . 



Les fruits de choix se vendent couramment 60 francs les 1 00 kilogramnea aux con- 
fiseurs de Paris, de Lyon, de Marseille, de Toulon, de Nancy et d'Allemagne. 

Les châtaignes ordinaires approvisionnent les marchés de la r^on oA lenr prix ne 
dépasse pas a 5 francs les 100 kilogrammes. 



GLLTLnES m RAI CHER ES. 



Dans toute la xone du littoral, de Saint-Raphaël jusqu'à Saint-Gyr, les cultures 
des légumes de primeurs et de saison ont pris une extension très grande, grice aux 
facilités des moyens de transport. 

Dans les jardins d'Hyères et des environs, la plupart de ces plantes, petits pois, 
haricots, salades, artichauts, choux-fleun, fraises, etc., sont l'objet d'une véritable 
culture intensive. EHIes se succèdent, presque sans interruption, dans des terres arro- 
sahles, oA ^es sont l'objet des soins les plus minutieux au point de vue cultoral; de 
U, des dépenses considérables comme fumure, main-d'œuvre, etc., largement rému- 
nérées, en année normale, par les récoltes obtenues, dont le Ublean «-dessous 
e llmportance. 

ExporU^eit de» tourna d» Vgr en igoa. 



fiARES. 


LÉGDHKS. 


TOJITB. 
mua. 


unCBivn. 


,««««. 


^^». 


■luoon. 


JH^t. 


^~ 


SmW^. 

B«U.. 


kfl.p. 

34,000 

3S,*oo 
•oJUk. 
5,5.0 

Aijoo 
U.000 


6 S 0,000 
36,669 


S5,6io 

i.a..Ôo 

«OO.tDO 

8a,3oo 

95.500 

i,i3&,6oo 

t.ioo 

3i6.oao 


5>8 
loo.iSo 

6,478 
637,.oo 
10^00 

11.000 


Mo,54c 

i<3,râo 

5,100 


6,180 

■S,7M> 
J,oo« 


kiUp. 

1.700 

96,100 
I98,7M 

3,5oo 


OUicHilM. 

Tookm 


UFuM«. 

SoUi^PoDt 

LtCnn 




UUwfe 

Antra œntrct r^ 


Tmn.... 


365,865 


t,7<o,573 


ï.o3«,«o 


766.756 


0.8.900 


8,,88o 


330.600 
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Tons ces l^umes sont expédiés sur les grands marchés de Paris, LyoD, Mar* 
seiUe, etc., et une partie des primaars et des fraises sur les places de Londres, 
Berlin, etc. Les prix de Tente sont très variables, suivaut qu'il s'agit de produits pré- 
eoces ou de saison, et aussi snirant la beaaté, la qualité, Tabondance ou la rareté des 
différentes denrées snr le carreau des halles. 

Les communes de Pourries et de Pourcieux {arrondisnement de Brif^oles) cnl- 
tivent environ 3oo hectares de melons blancs, très estimés dans la région. 

Le marché de Marseille absorbe, à lui seul, 3,5oo,ooo de ces excellents fruits. 



Fkun. — Les cultures florales : violettes, roses, œillets, jacinthes, narcisses, re- 
noncules, etc., sont très répandues sur le littoral. Dans tous les coins abrités, elles 
progressent chaque année. Les trois quarts des fleurs coupées sont exportées sur les 
places de Paris, de Londres, de Beriîn, et le restant sur les nombreux marchés 
européens. 

Les principaux centres de production et d'exportation sont : 



Bjères i,i88,3i3 

OHioules el San^try 1,097,33g 

Cirqueiranne 3o8,7iA 

BMdol 3«7,9>5 

SoUièa-Pont t56,33o 

Lé Craa gi,ooo 

La Leruidon S&.gSo 

U F«riède. 76,371. 



Ciy»iièra S5,aS« 

CbIIUd A5,ooo 

Sunt»-H*riine ■&,6g5 

Cntlaira 19,116 

Toulon. 1 5,o65 

Stint-Tn^ei, Guiin, Gogolin. . A,5oo 

ToTJU. d<i eiportatîno*. . 3.&75,6aD "' 



Oignon» àfiatn. — La production des oignons à fleurs : jacinthe, narciase, freesia, 
lys, anémone, tulipe, glaïeul, etc., est l'objet d'un vérîtaUe monopole dans les can- 
tons d'Ottioules, d'Hyëres, de Solliès-Pont et de Toulon. 

Les quantités d'oignons à fleurs de recette , c'est-à-dire de grosseur convenable pour 
la vente , varient suivant les années entre : 

QdtTIflTii D'OEOnORS. 

Pour 1m JKÎntlM* Tomiiaes 1 0,000,000 k 1 1,000,000 

Pour les JKiirtbe» de conl«un «■riéea. Aoo.aoo Goo.ouo 

Pour les narcisses gnndiflora 8,000,000 io,oa«,ooo 

Pour la Dirclnet de diienea qualités 800,000 i, 000,000 

Pour les AtMÙ nfnela otto a,ooo,ooo 3,ooo,ooo 

Pour lefLtfnm MMdùfapN i5a,ooo 100,000 



Les prix de vente sont subordonnés & l'importance de la récolte, à la grosseur et à 
la qualité des bulbes. 

En 1903, ils ont oscillé entre go et iio francs le mille pour les jacinthes ro- 
maines de o m. la et au-dessus; entre 18 et 30 francs pour les narcisses grandi- 
flora. 



> Représentanl 8oa,o 



1 900,000 colù poatiai de 3 Et de 5 kilagnmmM, 1 
nllalhffe et frais de IraiiE'jKirl compris 



e ratear totale de 
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La noiii^ «Timo 4e M* râo^ta ost exportée «n EUt»4^is, où Im pm do i«- 
Totle mitai eitrém«i«Dl on nÏMB àm Ba rh iil io i H fOMli atM da «arcbé, 4e Tni- 
portaocede U récolte en France al de raMOrtiacMeat dot oi gn oa n . Lw graado c olw 
de récepboa et 4e oaUntÎMlioa atml \ew'ïork, P h i l a d e lph ie et Quîc^. 4'oà les 
réeipMîtioiu se font dans loote l'AinériqDe do Noid •!•■ Canada; Boatan et HonliM 
MDt ^alcBinU dfloi coBliM iaporUiU de ditaiL Les Hofiaadwa acUlflat beaaeoap 
d'mgDons k fiesn en Prannee , qn'ila réapédieat ai Améâ^mt «wi— Tenant diraeto- 
ment de Htdlande. 

En dehors dn marché américain, nos bdbes alimentent encore les mvchés des 
Pays-Bas, de TAIIemagne, de la Saiaee, de 

PlamU» iontrmaO. — Ad point de tue bortkcde, c'est-À-dire de U ctdtore des pal- 
miers etaatres plantes d'cHiiemMl exotiques et indigènes, il conneut de mentionner 
le» remarquables coKares d'Uyères et des enTirons qui ibaraiasent actudlement anx 
noaibreui horticulteun de Fiance et de l'étranfer plusiaors ceotaines de mille de 
plantes décontifes de la pins bdle Tenue. 



Dans les bois de cbénes blancs et de chênes verts des montagnes caleaires dn nord 
dn département, la production des truffies, longlemps abandonnée an haaaid. lead 1 
donner nn refcno de pins «a plas înportant et régulier depuis la création des tmt 
Gêres artificielles. 

Les principaux centres de production et marchés sont localisés dans les commnnes 
saivantes des arrondissenents de Draguignan et de Brignoles. 




Ces tmOiss, d'eicellente qualité, sont écoulées anr Paris, Carpentng, Pertnis et Pé- 
ngueux , an prii de 8 è i s francs le Likigranune. 



PBODtlTS 



iMge, hÙMemarr», hou a brikr, biJUtt, «le. — Les teiraiiiB forestiers occupent dans 
le Var plus de 990,000 hectares, soit les A o p. too du territoire total, et Uns pro- 
duits représentent une richesse considérable. 

Le dépajtement du Var exporte, annueUement, en France et à l'étranger environ : 

licge. &5,ooo i So.ooo qnÎDbiu. 

Bon i brilkr. 70,000 i 8a,**« 

Biltott pour minet ■••.«oe i i*o,«m> 
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L«e priaei)MUx centres de productioa du Itige sont : 



Rtcoua M uiat. 



CoUobrières. &,ooo 

BonDea &,ooo 

..... 3,8m 

3,000 

a,goo 

îfii» 

1,690 



La Garde-Freinet ■ . 

Pierreren. 

U Wh. 

Pignins 

F-*» 



!<«• Hajons du Luc. . 

Ramaluelle 

Lm ij<ai 

OrioMud- , ■ 

Gonfaron 

Plan de la Tour 

Le Caantt du Luc.. , 



VAUCLUSE. 

Le départemeot de Vauduse, un de ceux de la région du Sud-Est qui englobent le 
plus de cultures variées, est des plus intéressants à étudier. 

En effet, c'ait grdce à la diveraitA de son sol , k son dimtt, k l'abondance et la fer- 
tilité de ses eani qu'on peut y pratiquer aussi bien les enttures qui exi^nt des fonds 
riehei, une température élevée, des arrosais fréquents, que odleeanxqueHes suffisent 
des sols plus înfrrats et plus secs , des climats variables et j^Oft mdes. 

Aussi les c<!réa1es y prospèrent; les cultures maratcbères , par la précocité des pro- 
duits, y sont une source d'importants revenus; les prairies naturelles et artificielles, 
soumises anx arrosi^, donnent des rendements ineoanns ailteors ; ie même, la eul- 
tnre des pommes de terre et du sorgbo k balais ; la betterave h sucre fend k s'y ré- 
pantbe ; la vigne, les arbres fmitiers sont fterissants ; les essences forestières, intdli- 
gemmeot eheisïes, produisant facîtement la Imffe, rendent produetife les sols les phts 
ÎDgrats; enfia, le var | soie y a mssi sa plaee et coneourt ft la fichesm do département. 

Les principaux produits récoltés sont obtenus dans les terrains des plaines du RhAne 
et de la Duvance, «A les cultnres maratchires, fruitières et fourragères dominent. 

Les centres de eniture sont : 

i" Pour les produite maralcbeis : Gavaillon, Avignon, Laurîs et Garpentras ; 

9* Pour les produits fruitiers , péehes , abricots , cerises , raisins de table , les centres 
prineîpanx de production sont GaTaillon, Le Tbor, Avignon, Garpentras et Goromb; 

3' Pour tes produite fourragera, le foin et la luseme, Monfavet est le prineipal 
cenlrade prodnction avec ses teirainsdn dilnrinm alpin, irrigués et très perméables, 
qui l'environnent, puis viennent Pertnis, Le Pontet, Monteux, Bbtrafgoes et Garpentras. 

dDUOlCB MiBtiGHJiKB». 

Les expéditions de Gaveilloa sont faites de deux manieras : en petite vitesse sur tes 
marohéa de Paria, LytHi, Marseille, Lille, ' Tonreoing, Nancy, Reims, Bordeaux, 
Béliers tf Montpellier; en grande viteaee pour Besançon, Oerment-Ferrand, Naney, 
Boulogne-snr-Mer, Roanne, Vichy, Voîron, Troyee, Charteville, Lille et Amiens. 

CeUea d' Avignon sont faîtes sur les marchés de Saint* Etienne, déboocbé le plus im- 
portant; puitenr Lyo», Treyes, Paris, Gen^e, Lausanne, Grenoble; en Allemafpe, 
pour Strasbourg, Mets, I<Vîei4NMiiff, Aix^a-Chap^ et Francfort. 

Dans les légumes expédiés de Laurîs, ce sont les asperges qui dominent; elles sont 
surtout expédiées à Paris, puis it Saint-Élîenne, è Lyon, è Mostpdlîer et ^ Cette. 
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De Cai'pentraB, les expéditions sont toutes faites en grande vitesse sur tes mardiés 
de Paris, Lyon, Saint-Étïenne, Roanne, Nancy, Bdfort, Genève et la Suisse int^ 
rienre. 

GtiLTimBS PBUIttiRIS. 

De Cavaillon on fait des expéditions sur les marchés de Paris, Grenoble, Saint- 
Étienne, Lyon, Dijon, Marseille, Genève, Autun, Auxerre, Nice, Betfort 

Du Thor et d'Aviron, les expéditions sont faites sur les marchés de Paris, Gre- 
noble, Lyon, Saint-Etienne, GenJive et fAllemagne. Le Thor expédie principalement 
des raisins de table, surtout k Paris. 

De Carpentras on expédie surtout des fraises sur les marchés de Paris, Genève, 
Londres, Lyon, Montpellier, Carcassonne et même en Allemagne. 

De Caromb, ce sont les abricots et les cerises que l'on expédie sur les priBcipoux 
marchés de France. 

CULTUSES PODlSÀOSaiB. 

Les expéditions de Montfavet, du Pontet, Montenx et bitraignes sont faites sur les 
villes suivantes : Lunel, Montpellier, Béziers, Nariionne, Garcasaonne, Perpignan. 
Celles faites k Pertuis sont dirigées sur le littoral : Marseille, Cannes, Nice et Toulon ; 
peu sur Béliers et Hontpdiier. 

nroaiÂTiON drs KinaiES. 

Les expéditions de céréales ne donnent guère lieu à un trafic important hors du dé- 
partement, bien que cette culture y occupe le plus grand nombre d'hectares. Les 
différentes qualités de blé que l'on récolte sont utilisées par les industriels du dépar- 
tement; aussi, sur une production de 68,578 tonnes qu'on a obtenue en igoa, n'est-il 
sorti du département que quelques milliers de tonnes (8,777), ^^ ï ^niprenant 
l'avoine dont la production a été de 16,699 tonnes. 

Les raisins de cuve font l'objet chaque année d'un eommerce important; les 
centres principaux de production sont Cavaillon, Le Tbor, Carpentras, L'Iale, Ca- 
denet, Pertuis, Maubec, Bonnieux, Robions, Laaria, Goult et MérindoL 

Les expéditions sont dirigées sur les départements suivants : Doubs, Loire, Savoie, 
Haute-Savoie, C6te-d'0r, Isère, Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Rhâne, Seine-et-Marne, 
Sa6ne-et-Loire , Jura, AUier, Loiret, en Suisse et en Allemagne. 

Les vins obtenus dans le départ«nent sont expédiés surtout k Paris, Marseille, 
Mâcon, Aix, Roanne, Grenoble, Lyon et Viarmes (Nord). 

D'autres produits agricoles donnent encore lieu il des transactions : telle la betterave 
à sucre qui est apportée de tous les points du département et des départements voisins 
pour alimenter la sucrerie d'Orange ; 35,3to tonnes environ y sont traitées. 

Le sorgho, dont la culture est localisée dans les environs d'Orai^e, où se trouvent 
de nombreux fabricants de balais, approvisionne non seulement l'industrie locale, mais - 
aussi les fabricants établis dans le nord et l'ouest de la France. 

La culture de l'olivier, qui était autrefois une source de précieux revenus, surtout 
pour les localités de Uorières, Saint-Saturnin, Gadagne, Vaison, Vacqneyras, Gigon- 
das. Le Barroux, Carpentras, Pernes, Sorgues et ChAteauneuf, est maintenant com- 
promise par les maladies. 

En 1909, on a obtenu coounb production 9,589 tonnes d'huile. 
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Lea ei[>édîtions odI lieu surtout pour leu déparlemeol» dee BoucheB-du-Rhône, de 
l'Utire et du Rhône. 

Od a pu tirer parti des terrains montagneux pour la plantation des chênes au point 
de vue de la production tniffiëre; les centres de production sont : fi^oin, Flnssans, 
Villes, Garpentras, Saumaue, Croagne, Gaseneove et Apt. On a rétxAté en moyenne 
sBo quintaux de truffes qui sont expédia surtout dans le P4rigord, puis h Paris et 
Lyon. Mises en conserves, elles sont envoyées en Angleterre, en Allemagne et en 
Russie. 

Pour marquer l'importance des principaux produite expédiés, le tableau suivant 
donne le chiffre des expéditions faites des gares du département de Vaucluse«o igoa, 
cette année pouvant être considérée comme une année moyenne. 



3Î- 



4r 



Bëdarrides 

MoadngoB 

Btdlène 

LtPahid 

MoBtfaret 

Horières 

Saint-Saturiiia. . 

Gadagne 

Le Thor 

Entrtïgues 

UoDtmu. 

Garpenlrat. . . . . 

¥di«K« 



Cndenet. . . 
riUdaiiK. . 
Pertuia. . . . 



Toiim 8,8fl6 



riODDlTS taiicoLU. - 



a,oo8 



.,3 
S,793 
5,159 
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Par la lecture de œ tabIeBu> on peut se randre ooinpte da l'iraporUinen des sxp^ 
ditiona qui s'effecluent chaque année dans le département et I'od pOuiMÎt moore 
MrtaÎDflmsdt lei kugaïaatef • Lés nMirbés TnAfais étant déjà lundivndtniniwt t^pro- 
fiuoQnéB, c« n'ttst qua daUs TuportatioB que l'on peut trOuTcl- l«i débouchés uécw- 
a&ires à r^ulwnaDt d'unfl produotian déji trèa élevée, st qui le Ht«it «BCor« bit/a 
pliu li Cet tfcoulemeDt poilvut étra dBauré dana de bwonaa ooadittoaB. 

VENDÉE. 

Dans le département de la Vendée, les productions agricoles qui ont tme grande 
importance et qui donnent lieu \ un courant commercial notable sont ali nonj>re de 
deux seulement : le froment et les animaux adultes de l'espèce borine. 

A c6té, il y a un certain nombre de de&rées dont la production, quoique plus 
limitiez est encore suSîfeaate pour permettre une exportation dans le reste de la 
Fraboei ce MUt, quelques grains autre! que le froment, la filasse, le vin, qudquis 
fniita et légUftifla, le foin, les aninraux des espèces diverses. 

Enfin ceriaîns produits agricoles sont absorbés antièremeut ou i peu près par la 
consommation locale : seigle, satrasin, pomme! de terre, pailles, cidre, etc.; il n'ab 
B«ra pas question dana la praamte monographie. 

Froment. — Le froment est, avec la prôductiMt foarrbg^, la base de la culture 
vendéenne, aussi bien dans le Marais et le Bocage quedaoala Plaine; il occupe eatiltm 
-iBo,ooD hectares lur UD total ié 690,000 hecltiresde terres labourables quKCOBlpte 
le département; si production moyenne annuelle ea grainS est de 3,o5o,ooo quinlaïuX. 
Quoique la Vendée soit uti des départements de France oJi la population rurale attaigde 
la proportion la plus élevée par rapport à la populatioii totale, quoique d'*autre part 
cette population rurale aoit une de celtes qui coBSommeat le plus de pain, la produc- 
tion du blé laisse an excédent disponible pour l'exportatEou qui att^t en UOywiAe 
600,000 quintaux. Cet exc^enl est exporta tant à l'état de grain qu'à l'état de faTinb. 

Les principaux marchés de graihs du département sont 1 FtHiteiuy-le-Conite, iMçon 
et 8urt«ut La Rodie-iur-Yun. 

Les plus importantes minoteries du département qui préparent et exportent de la 
farine lont situées è La Rochc-aur-Yon , à Mortagm^ui^rre.à Lnçon, i Ghastobftay, 
à Saint-GiQes-sur-Vie et à DolbêaU, 

Le chenûa de fèr (réseau de l'Etat) eiporta à lui seul toute la farine et ui pwi pks 
de la moitié do blé «xporti; les ports (Les Sablm^'OlMne, AigutUon-snr-Mcr, e(e^) 
emportent le reste. 

L'exportttion par chemitt de f«r se fait >«rs dw dirtotwns très variées seloa les aî- 
nées, tantôt h peu de dislunce, vers la Dordogoé, le Lot-et-Garonne, le Tara, tUi(6t 
jusqu'à Marseille) Grenoble, Lyon, Paris et LUle. 

Les exportations des blés de Vendée par mer sont surtout destinées at» qntques 
départements du littoral les plus voisins de la Vendée : Loire-Infétiâure, Mbrbîhkn 
(lÂrient),Finietèn} (Brest), Chareale-Inférieure, Girondo (Bordeaux) «tBasses-Pyr£- 
. nées (Raj'onne). Des quantités importatites sont en outre dirigées sur Cherboui;g. 
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Avoine. ~~ Li Veodée fait reUtivemeot peu d'avoine, mai* lot animaux de travail 
appartenant toBB k Yesfbee bovine , la culture conaomme une part très faible de sa pro- 
duction. L'aTt>ine occupe en moyeDoe 98,000 bectaree «t produit 3&&,ooo quin- 
taux; lé» régions du département qui produisent le plus d'aroise sont la plaine de 
Luçon et de FenteMyJe-Conite et les cantons limitropbes du département des Deus- 
Sëvres. Les principaux marchés pour l'avoiae sont les mêmes que poUr le fromoit, la 
quantité exportée peut être évaluée k 100,000 quintaux; cette expoilalion m fait eo- 
ti&rement par les eheniina de fer de l'Étal, dans la direction de Bordeaux, des Ltndes 
. et des Pyrénées. 

Orge. — La culture de l'orge est localisée dans la plaine et le marais qui occupent 
le sud du département; on lui oonAacre en moyenne g,ooo hectares et on récolte 
i3S,ooo quintaux. Le commerce de cette denrée est centralisé à Lugon et à Fonte- 
najkle-Comte-, la quaatité exportée atteint 90,000 quintauxt cette exportation M fait 
par les ports vendéens on par ceux de U&raua et de La Pallice-Roohelle pour se diriger 
vers leuOrd de la France, la Belgique el en petite partie vers l'Angleteire. 

ÈRBet. — Lit Vendée cultive environ 9,000 hectares de mîHet et produit taimelle- 
ment 17,000 quintaux de grains en moyenne; cette culture est surtout répandue dans 
le canton de La Roehe-sur-Ton(6oo hectares) et dans (es cantons limitrophes. Le prin- 
cipal marché est cehii de La Roche-sur- Yon; la plus grande partie de cette produc- 
tion est exportée soit par ^emin de fer vers Nentes, Angers, Tours, OrléAns, Puis, 
Nancy, soit par mer sur la Belgique et l'Angleterre. 

CDLTUBES fflVBBSKS. 

Féeerolei. — Le marais de Luçou et celui de Cliallans ont la spécialité de ta culture 
de la féverole; ils la pratiquent sur une Superficie de 5,ooo hectares en moyenne et 
récoltent 90,000 quintaux. Luçon et Challans sont les principaux centres du commerce 
de cette denrée; l'exportation se fait par mer sur le nord de la France et sur Saint- 
Nazaire, et par voie ferrée sur Le Mans et sur Paris. 

HarieaU. — Le haiieotM cultive i peu près dans tout le département, eaufd«iiel«s 
deux marais qui font de la féverole; le canton de Talmonl est «elui *>k cette ttillure 
prend le plus d'inporUMce; la snperfitûe ooenpée est de 5^do hectares et la produc- 
tion moyenne du départeonnt de &9,o»o quintaux. 

Las principaui marchés pour le haricot sont lea mimes que pour. le iromeat Tout 
ce qoi «et exporté sort du département par les ohemins de fer de l'Ëtal et as dirige 
surtout vers fiordeaox, Nantes, Paris; les haricots vendéens convienMDt particulière- 
ment pom- le service des auiiiistaiices milîteires, et le commerce veadée nprtad part aux 
adjudicalieas sptfdeles k ce servioe et k cette denr^ dans uaFayon très étend». 

CdUa. — On cultive dans le département, surtout dans le canton de Talmont, environ 
900 hectares de colza qui produisent en moyenne 10,000 quintaux de grains. Les 
principaux marchés pour le colza sont les mêmes que pour le froment. Les chemins de 
fer de l'Etat exportent celte graine versleshuileries de la Charcute, dePlndreet de l'Allier. 

Lm. ! — ' La Vendée consacre au lin envirott i,3oo hectares et produit en moyenne 
par «A&,fioo quintaux de filasse et 7,000 quintaux do graine. Midgré Us primes données 
à cette culture , la surface qui lui est consacrée dans les quelques communes de la région 
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de Vil, oA on s'y adonnait en Tue de l'exportation, va en diminaant; dans la aenle 
commune de Vix,qui est le centre de cette production, la aarhce, qui était encore de 
108 hectares en i8g5, est tombée h 33 hectares en igo3. En revanche les sur&ees 
{parpdlées dans le reste de la Vendée ont pns de plus en pins d'importance et anjour- 
d'hui c'est la région située entre La Roche-sur-Yon , Pallnau , Hontniga et les Herbiers 
(jui en possède la plus grande étendue. 

Les principaux marchés pour la graine de lin sont ceux de Fonlenay>-le~Gomte et de 
I^ Boche-su r-Yon , qui expédient sur Nantes, Angers, Tours et Paris. 

Pour la filasse, le marché le plus important est celui de Fontenay-le-Comlc , qui 
exporte vers la région des Charentes. 

Chanvre. — La culture du chanvre occupe en Vendée environ 300 hectares et produit 
en moyenne par an 85o quintaux de filasse et 760 quintaux de graines; le centre de 
production deVix a égalementdimîuuéd'importance, mais dansdes proportions moindres 
que pour le lin. I^a commune de Vix, qui en cultivait 1 1 7 hectares en i895,enpossMe 
encore aujourd'hui 66 hectares. En dehors de la région de Vii , le chanvre n'est cultiva 
qu'eu vue de la consommation locale et sur des parcelles éparses et de peu d'étendue. 

Le principal marché pour la graine de chenevis est celui de Fontenay-le-Couite, 
dont les expéditions se font vers la Normandie et te Centre de la France. 

Ponr la filasse de chanvre, le principal marché est également celui de Fontena^-le- 
Comte; une partie est expédiée vers La Rochelle, le reste est utilisé par les cordiers de 
la contrée. 



La vigne, qui couvrait autrefois en Vendée près de ig,ooo hectares, traverse de- 
puis 1889 In crise phylloxérique et la phase de la reconstitution; la surface en 
production est actuellement de i3,ooo hectares environ et la production annuelle 
de &oo,ooo hectolitres en moyenne. 

Celte production est surtout importante dans les cantons de Chantonnay, Mareuit, 
Rocheserviëre et Fontenay-le-Comte , où les vignes greffées donnent un vin de qualité 
moyenne, et dans ceux du littoral, où Im vignes en sol sablonneux produisent un vin 
abondant, mais de qualité médiocre. 

Les vins de Vendée sont consommés dans le pays, sauf une portion qui varie de 5 
à 3o p. 100 selon l'abondance de la récolte et la qualité du produit; cette portion est 
dirigée tanl6t sur le Nantais , qui emploie tes vins de folle Manche de Iwnoe qualité à 
faire des coupages avec le muscadet, tantôt sur le Saumurois , tantôt encore vers les 
Charentes; enfin parfois vers Bercy, oA ces vins généralement un peu acides donnent 
de la fraîcheur et de la limpidité aux vins des régions plus méridionales qui sont asseï 
riches en akool, en tanin et en couleor pour n'avoir qu'à g^ner à ce coupage. 



Les fruits de Vendée qui donnent lieu à quelque exportation sont les rbùtaignes et 
les cerises. La région qui environne le boui^ de La Caitlère est le centre de production 
le plus important pour ces deux denrées qui sont expédiées dans les villes de la r^on 
de l'Ouest, Nantes, ^ngers, Tours et surtout k Paris. On peut évaluer cette exportation 
il 2,000 quintaux de châtaignes et 3, 000 quintaux de cerise.». 
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COLTDIBS IflBAtGHÈlEa. 

iDclépendamment des jardias maraîchers qui, autour des petites villes vendéennes, 
assurent la production des Mgumes nécessaires k falimentation locale, il existe trois 
principaux centres de production maraichire destinant leurs produits ù l'exportation. 

Pomme de tet-re primeur. — A Noirmoutier, la culture de la pomme de terre pri- 
meur est pratiquée depuis longtemps; mais dans les dix dernières années cette pro- 
duction a pris une ext^islon considérable par suite de la création d'un courant com- 
mercial important assurant l'écoulement de ces produits à des prix avantageux; les 
Aoo hectares consacrés à cette culture produisent 60,000 quintaux. C'est par le port 
de Noirmoutier ou par le goulet de Promentine et les voles Terrées du continent que 
cette production s'écoute vers Nantes, Saiol^Nazaire et les autres ports de l'océan 
Atlantique et de la Manche, ainsi qu'en An^eterre. 

Oignon, ail, échalote, — - Dana la commune de La Tranche, la culture maraîchère 
spécialisée dans la production de l'ail , de l'oignon et de l'échalote a pris également un 
développement considérahle. Elle occupe, plus de 100 hectares dont la production to- 
tale est de 1 0,000 quintaux de bulhes, qui s'écoulent principalement vers les Sables- 
d'Olonne et vers La Rochelle d'où ils gagnent les centres de consommation les plus variés. 

Depuis trois ans seulement la cidture de l'ail s'est implantée à Vii, en remplace- 
ment de celle du lin. Cette culture s'étend actuellement sur 90 hectares dont le pro- 
duit est d'environ 1,600 quintaux de hulhes; les chemins de fer écoulent principale- 
ment cette production sur Bordeaux et sur Paris. 

GULTUBES POCRBAGRItlS. 

Le marais du sud, malgré un élevage très important, produit des fourrages en sur- 
abondance. Il s'exporte par les chemins de fer (principalement par la gare de Lnçon) 
des quantité importantes de foin sur Angers, Sanmor, Tonrs'et Poitiers. C'est sur- 
tout sur l'Angleterre que le courant d'exportation est important; il se fait par le port 
de La PaUice-Rochelle et atteint plusieurs millions de quinlaux de foin pressé. 

VIENNE. 

Le département de la Vienne est essentiellement agricole. 

Administrative ment il comprend 5 arrondisBemeiils, 3i cantons, 3oo communes 
ainsi qu'il suit : 
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H appartient au climat ^rondîu du S. 0. 

Eu 1903, le territoire du département comprenait les divisions suivantes : 
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Vmet de/er et de terre. — Le di^paiiement est siDonné en tous les sens par de nom- 
breuses voies de communications dont voici Ntat au 1" janvier 190^ : 

iCbnmn» da fer d« l'Éut «ol kiUiii. 
Cheoiiu de fer d» l'OHéMi* >«* 
TraiDw«)i (le PoiLier». Sunl-Illirtin-Lara- t8 

i Route* Dationaka , 38& 

Roulas et clieroin». . | Chepins de grande comtnunicalion '>977 

{ Cbemio» vïcinaui ordinaire!. t,i>o6 

Une multitude de chemins ruraux, aboutissant aux voies précédentes, font le ser- 
vice des exploitations. 

La production moyeane des céréales est la suivanle : 

rnoHinr, NiiktL. siioi,!. oiBs. «foiRB. 

lierlDlilm. ktctolhiw. hactsMtni. hHlalitrti. btcUlilm. 

R,o6!),498 ^6,900 1 3 1,^10 37,1637 i,jli^,6H 

Kn I9d3, il est sorti du département 36i,doo quintaux de blé qui ont 4tii tinsi 
4irigés : 

Haote-Garonne. A/16 i/i 

Charente a/16 1/8 

Chareoltvlnférieure 3/16 i'8 
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GkOT, a/'fi «/S 

Lot-el-Garoime. , . . , , 3/t6 3/ifi 

Gin>nde ,/, i i/g 

La PMis, e'est-à-dire 1/16 «nvtran, > M expMM par petites quantité dans les 
départements suivants : Aveyron, Dordogne, Isire, DrAms, Selne-«t-Oise , Bouche»^ 
dn-RhAna (Marseille exportatJen), RfaAne et Var. 

H a 4té exporta 70,000 quîntaus d'orge qni ont été ding^ ponr moitié environ snr 
l'Angleterre, par des représentants de brasseurs anglais qni viennent les acheter du 
t5 aoAt an iB septembre. 

Les brasseries de Tours, Saumur et Ghâteanroux se partagent l'autre moitié. 

L«B So8,ooo quintaux d'avoine ont ^té expédia dans la Hante-Garonne et 
l'Aude, a/6; l'Hérault, 1/6; la CorrèBe, le Tarn et Tani'et-Garenne, i/S; la Dordogne 
et le Lot-et-Garonne, 1/6. 

Le reste, c'estr4-dire 1/6, a été partaj^é entre les départements du Oord, de U 
Gironde, des PyrénéefrJ)rientales , ete. 

Le méteil et le seigle n'ont fait l'objet d'aucun conunerce, tout a ét^ consommé 
sur place par le producteur. 

Les transports du froment, de l'orge et de l'avoine s'effectuent par voie de terre 
pour U consommation locale à une peUt* dialinee. 

Pour la ooosommation k diitaKca at posr la OMiwmmation hova dn dipai^mant, 
les traniports s'effectuent par voie de fer. Tous laa arnvagaa tans aicaplion provien» 
nent du département. La différence entre les totaux des arrivages et ceui dat Mpédl- 
tions représenta donc les quantiléa totales aiport^ bon du ddpartomant. 

COtTOBBS FODIBIG^U. 

PoîUm. -^ Depuis l'application devenue générale des engrais chimiques, QD produit 
beaucoup plus de paille qu'autrefoisi aussi les cours de o«tte mBrehaQdisfl gnl-it» con- 
sidérablement baissé et elle n'est pjs épargnée pour servir de liliàre aux «DimauK. 

A cela deux résultats excellents, les taE de ftimier se grossisseut et les animaux Hnt 
beaucoup mieux couche's. 

Dans beaucoup de fermes on ne vend jamais dt paille, parce qu'aucun courant 
commercial n'éliiat établi, on ne trouve ps d'acbetcurs) d'ailleurs «eU est intardit 
pour les fermiers et les métayers dans un grand nombre de baux. 

En tgoS, les 60,000 quint«ux de paille exportés du département ont ilé «pédiâg 
pour moitié h Saumur et i Bordeaux; le reste a été livré aui papeferiei i» l'Iadre^t- 

Loire,de la Charente et de la Haute- Vienne. 

Foâu. — Les foins da prairias naturelles et artifieiellas «ont eonsommét d'ordinaire 
dans in exploitations, aaaf aux anvirona det villaf, oA lea meillauH feina servent à 
approritionner l'armée, les hAtela et les eheraox de certaînea industries. 

Pour les fourrages, en année normale, la culture se suffit ^ dl«<in^ê sans Hen 
exportw ni importer. 

OKiuiiS FOomaàsèiBS. 

Dans les parties sud et centre du départemeat, on produit d'cicellentes graine* de 
luzerne, trèfle et sainfoin qui, en cerinînes années, constituent un produit josportanti 
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C'est ainsi qu'en 1 903 , un graad nombre de fermiers ont payé le prix de fermage 
de leurs eiploilalious avec la vente de graines fourragères. 

Ces graines sont achetées par des courtiers locaux après battage, jusqu'au i5 oc- 
tobre; ces courtiers se rendent eusuile dans les foires où se trouvent des négociants en 
gros qui leur achètent ce qu'ils possèdent. 

La foire de Poitiers du tS octobre est le grand marché de la région. 11 s'y rend des 
acheteurs de Paris, du Nord, de l'E^t et même de l'Allentagne qui passent de fortes 
commandes. 

La production des graines varie considérablement selon l'abondance on U rareté des 
premières coupes. Daos le cas de bonnes premières coupes, la plus grande partie des 
secondes est utilisée pour la graine; au contraire, lorsque ces premières coupes n'ont 
pas été eatifaisantes on coupe également les secondes en fourrages. 

En 1903, ces cultures ont doané lieu au commerce suivant : 



to,â6a 8,3go iB.soo ii.soo 68,600 SS.goo 

On a produit surtout du sainfoin à deux coupes. 

Les graines de luzerne sont à destination de i/5 pour la B^^que , i/& poor l'Alle- 
magne, a/5pour Paris. Les intermédiaires des Ardennes, delà Sartheet de l'Aisne ont 
acheté le reate. 

A/5 des graines de trèfle vont en An^eterre, i/5 à Paris et daus l'Est. 

Les graines de sainfoin se partagent à peu près 1/^ en Allemagne, i/3 i Paris, t/3 
dans l'Est et le Nord de la France. 

En dehors des graines fourragères, le déparlement ne produit pas d'autres graines 
pour l'extérieur. 

A signaler cependant quelques essais de culture de graines potagères dans les 
communes du Bouchet, de Mont-su r-Guesnes et avoisinantes. Ces essais n'ont pas 
d'aiUemrs pris une bien grande extension jusqu'ici. 



Les pommes de terre font l'objet d'un commerce assez important dans les parties 
nord et centre du département. Les terres sont légères argilo-siliceuses; on y cultive 
surtout l'esHy rose, la jaune et la saucisse, trois variétés eicellentes pour la cuisine. 

Les légumes secs comprennent d'abord les haricots, puis l'ail, l'échalote et l'oi- 
gnon. 

Les légumes frais se cunposaat de cboui, asperges, crlichauts, etc. 

Les pommes de terre ont été expédiées pour les h/6 à Paris, t/6 dans ta Gironde, 
le Var et les Basaea-Pyrénées et 1/6 dans les départements du Nord; l'eiportation 
totale est de 79,000 quintaux. 

Les légumes secs sont surtout expédiés à Bordeaux, Toulouse et dans quelques 
antres départements du Uidi, jusqne dans l'Aude; l'exportation atteint 9,000 quin- 
taux. 

Quant aux liâmes frais, ils sont tous ou b peu près k destination des Halles cen- 
trales, à Paris; l'exportation atteint 3,000 quintnux. 
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coLiuiEi pirngis. 

En dehors des plantes déjà indiquées et qui donnent lieu à un monrement com- 
mercial asseï important, la Vienne produit encore un certain nombre de plantée four- 
ragères sarclées et de plantes potagères dont la consommation se fait sur [daee. 

Il est rare qu'on exporte des fruits, ot cependant autrefois on expédiait beaucoup i 
Paris des cerises et des abrimta de Moulgamé , qui avaient une certaine réputation ; mais 
le développement des voies de communications et le perfectionnement des emballages 
ayant mis les producteurs en concurrence avec ceux de l'Algérie, de l'Espagne et du 
midi de la France, cette spéculation est à peu près abandonnée. 

La cultnredu chanvre livre à l'exportation environ &o quintaux de filasse et lo quin- 
taux de graines. 

Dans l'arrondissement de Loudun, on exporte par an environ 9,000 kilogrammes 
de truffes d'une valeur de 10 francs le kilogramme. Les meilleures de ces truffes vont 
dans le Périgord pour être confondues avec celles de ce pays; les moins parfumées 
sont achetées par un industriel de Hich^ien (Indre-et-Loire), qui en fait des pûtes. 

vins. 

Avant l'apparition du phylloxéra, le vignoble du départemenl comportait &3,ooo liec- 
lares, environ 1/16 de sa surperEcie totale. 
La statistique de igoS donne: 

„. j en prodnctioii ig,ti^ beclo). 

B" j QOQ encore en produclion. 3i79S 

Total ■a.g&o 

Ces vignes ont produit, en 1903, hZg,iQO hectotîtres de vins blancs et rouges qui 
représentent la moyenne de production des dix années précédentes. 

Les vins blancs se divisent en deux groupes : les vins ordinaires faits avec la FoHe; 
les vins supérieurs faits avec le Chenin. 

Les vins rouges sont tous des vins de table bien fruités, un peu acides, d'un faible 
degré alcoolique, suffisant à la eonsommalion locale, qui les préfère même aux vins 
importés plus riches en alcooL 

Les vins blancs au contraire sont très recherchés k l'extérieur. Les vins de Chenin , 
pour faire des vins de bouteille ou pour fournir à la fabrication des vins champa- 
gnisés; les vins de Folle, pour servir de vin de chaudière ou de coupage. 

Voici, d'après les documents recueî)lje,quela été le mouvement général des vins eu 
1903, comme production et comme exportation : 



LfM principaux centres de production de vin ronge sont Vaux, Snint-Romnin , 
Chauvigny, Dissais, Montamise, Saint-Geoi^es et Cbam}iigny-le-S<M!. 
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Les centres de production des vins de Chenin sont Temay, Sainl-Léger-de-Mont- 
brillais, Pouançay, Curçay, Ranton, B«mfl( Arc«y, Saial-Cassiea.LcBouchet.Veniers, 
Andillé. 

Lee vins de Folie sont produite on peu partout aillenr», oà il y a de la vigne. Les 
prineipaus eontree comme qualité et quanliW prodiitea sont Monta-sur-GuMnea, 
Pouant, VeiTue, Fro^tenay■«uI^■Dive , Beaamont, Mangoy-BnMy. Le Naanllois, La 
MirebalatB, Lenelottra, SainUL^r-la-PaHu. 

Les vins Foqgaa voDt surtout dans let Deui-Sivrea et U Hanle-VioaiM. 

Lm tïim de Chenin sont Hoavent ohampagniarfs) i/6 environ eal venda à la c)ien> 
tfale bourgeoJBe de Paria. 

Quant aux vins de Folle, ila prennent det direetionB variabloa aelon les années, le 
plua Muvent il* sont exprfdi^i k Bercy et dana le Mjdi de la France pour faire des viàs 
de couplée. Les meilleurs sont sucrés et chargés d'acide carbonique par lee n^goeianta 
de Saumur, qui en foot des petits DKraaeenx bra i 



HAUTE-VIENNE. 

Sur une étendue cultivée totale de &38,ooo hectares, le département de la Haute- 
Vienne compte : 

En prairies, pâturages et pawges : 166,000 hectares; 

En cultures l'ourragëres diverses : (|3,ooo hectares, y eomprie la très împortanle 
production de topinambours; 

Eu cjr^lea de toute nature : 1 63, 000 hectares, avec cette obMrvattoo qu'une grande 
partie de la récolte de céréBieA(bl^ noir, orge, avoine, leigie, maîa grain) est utilisée 
pour l'alinnutation des animaux. De plus, à ces ressources alimentaires produites sur 
rexploitation , augmentée des importantes cultures dérobées de raves obtenues sur dé- 
cbaumage de fromont, do seigle et davojne, viennent s'^outer une e«rtajne quantité 
de pailles de froment et d'avoine, cossowmées par les aaimaui, une forte propor- 
tion de U récolte de cbâtaigues, de ponine» de t«rre et de blé noifi distribuée soNout 
aux animaux d'espèce porcine, et de gros achat» de son et de tourteaux faits chaque 
année eu vue de l'éievage et surtout de rengraiiBemenl du bétaJL 

Aussi lea animaux entrent-ils pour près des trois qoarta daM la produclioQ brûla 
agricole du département, et le reste provient de la vente des produits v^taux,*déduc- 
tion faile des quantités prélevées pour les besoins des cultivateurs. 

CÉBKALES. 

Fnmfiu, — Aprèa préUvemeut des semences et de la quanlitâ Urgement néeaHaire 
ù la nourriture du personnel de l'exploiiation , le surplus de la récoite ait livré au 
commerce ; et , pour les deux tiers au moins , les ventes se font d'aoAtà janvier. Il n'y a 
guère que lee grands propriétaires, diaposant d» greniers suffisants, qui ^rdent plus 
longtemps leurs récoltes, mais bien rarement pendant plus d'un an. Les battages, exé- 
cutés par de nombreux entrepreneurs de battage, allant d'exploitation en exploita- 
tion, sont h peu près terminés fin septembre. Les ventes se font sur échantillon ou 
après aeceptation du grain dans U grenier, à des minotiers, négociaais ou courtiers 
du pays. I^a transformation en farina se fait , pour une très grande partie , dans les mi- 
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not«ries du d^rlemenl. Souvent nu Tendant son U^, le producisur pasae un ourdie 
pour la qDantité de bod néoeuaire pendant Tanarfe k ton ox|dotlntion. A certain* mo- 
ments, les courtiers achètent pour envoyer les graini hon dn département, le plus 
souvent dans la région du Midi et du Sud-Ouest^ maif le déficit résultant de ces sorties 
de grains est compensé par des importations correspondantes, soit en grains achetés 
dans les départements voisins (Vienne, Charente, Indre], aoit en farines provenant 
le plus souvent des minoteries de cea déportements. 

SeigU, — Bn général, la production est supërieura ana beaoina do la osnsommatiun 
loeaU. Ponr le lurplua, et en dehors des ventes au sac faitea par les agriDulleura aux 
jonruaUert raraui ou aux petits cultivateurs voisins à court de graîn pour leur eon- 
sommation de l'année, la vente des quantité disponibles se fait comme pour le fro- 
ment et, le plus souvent, aux marnes négocianta, minotiers et courtiors, avec fixation 
du prix d'achat pour les sons à prendre dana l'année, 

Avoinei. — La production, quoique en voie d'accroissement rapide, est encore 
inférieure anx besoins de la consommation locale. Une bonne partie de la récolte est 
utilisée sur l'exploitation même. Seule la région du Nord-Ouest, confinant au Poitou 
(canton dn Dorât en particulier), vend au commerce, et dans les mêmes conditions que 
pour le froment, ses excédents de récolte. Autour des villes, les ventes se font sou- 
vent directement par les producteurs aux industriels, commerçants, entrepreneurs de 
transports ou à toutes autres personnes entretenant des chevaux de service ou 4a luxe. 

Sarrùm. — Les cantons qui en produiaent et en vendent le plus sont ceux de Saint.> 
Léonard, GbAteauneuf, Saint-Germain, Eymoutien, Gbtteauponiao et Bessines, Sauf 
dans le* annéea de grande abondance, le Ué noir, dwit la culture a plutôt tendance 
k diminuer qu'i augmenter, ne donne lieu qu'A des ventes d'csseï faible importance. 
La plus groase partie de la récolta, déduction faite de la quantité, de plua en plus 
fàilde, eoniommde par )ea paysans soua forme de galettes, est utilisée sur place par 
le* produeteura pour ralimentatiou it* volailles et surtout rengraiBsemeul de» porcs. 
En «as de venta de* exoédeots, il est prooédé comme pou les autres grains et la plu 
aouvent anx mAmes négociants ou courtiers. 

Orge. — La quantité tout à ftiit Insignifiante d'orge produite par le département ne 
donne lieu à aucune veute; elle est en totalité réservée à l'alimentation des animaux 
et plus spécialement à l'engraissement des pores et des bovins, souvent en mélange avec 
le blé noir après mouture grossière. 

CULTURKS rOtiRSAGÈRBS. 

j'aiibi. — A part quelques voiture* de pailles ecHiduitea sur le* marchés et vendues dt 
iwatenent par le* cnltivatenps de I» banlieue des ville* pour les dievaui de luxe, de troupe 
ou de service, le* pailla* de froment ot d'avoine ne font l'objet d'aucune tranaatition oooir 
merciale importante; ellea sont, en totalité, utilisées sur le* exploitations rurales toit 
ponr faire la litière, soit pour nourrir le* ehev aux et aussi les animaux d'eapèce bovine 
pendant le* année* où il y a pénuris de foin. 

Seules, le* paillas d» seigle *Dnt vendue* en grandea quantités, soit direeteuent,. soit 
par l'intermédiaire de courtiers fixés dans le pays, aux importantes fabriques de papier 
de pailla du département. Mois les pailles de seigle fournies par la Haute-Vienne sont 
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loin de suffire à rapprovisionnement de ces usines qui en font venir chaque année 
d'importantes quantité des départements voisins. Elles ont des acheteurs sur presque 
tout« l'étendue du Plateau central. 

Fmu. — Iln'ya, dansledépartement.quequelquesraresexploitationsqui se livrent 
h la vente du foin, le plus souvent pressé sur place et expédié par wagons complets à 
Paris , âoit k des marchands de fourrage , soit à des compagnies de transport. Autour de 
Limogea, les cultivateurs de la banlieue vendent le foin nécessaire à la consommation 
des chevaux de troupe, de service ou de luxe entretenus dans la ville. Les foins mat 
n^coltéd y sont vendus pour servir k l'emballage de la porcdaine. Mais, à part ces 
ventes de tr^s faible importance, eu égard à la grosse production du pays, le foin ré- 
colté dans le département est utilisé dans les exploitations mêmes pour is nourriture 
du bétail entretenu et, en année de récolte moyenne, c'est à peine s'il est suffisant pour 
faire face à ces besoins agiicoles, les cultivateurs ayant l'habitude d'augmenter leur 
cheptel au fur et à mesure que s'accroissent leurs ressources fourragères. 

LSGUHBS SECS. 

Presque tous les légumes produits dans le département (haricots et pois) sont con- 
sommas sur place et en vert. Un très gros marché, approvisionné par les cultivateurs 
voisins, se tient tous les jours à Limoges et alimente la ville ainsi qu'une assez impoi^ 
tante fahrication de conserves alimeataires de pois et de bnricols verts. Parmi les légumes 
secB récoltés, tes haricots font seuls l'objet de ventes de quelque importance dans tes 
cantons de Sain^Laurcnt, Bochechouart, Oradour-^ur-Vayres et Saint-Mathieu. Par- 
tout ailleurs, la production suffit à peine aux besoins de la consommation locale. 

Dans les localités précitées et en bonne année, chaque exploitation vend, après 
battages (g^éralement à partir d'octobre et jusqu'en février ou mars) quelques hecto- 
litres de haricots directement eux épiciers on a des courtiers ou négociants du pays qui 
paraissent surtout les retendre soit à Limoges soit en Charente. Les haricots produits 
dans la Haule-Vienne et notamment dans l'arrondissement de Roefaechounrt (terrains 
siliceux dépourvus de calcaire) sont trts estimés. Les quantités disponibles pour la vente 
varient beaucoup suivant Les années. Cette culture parait être en voie d'accroissement. 



Datons les produits végétaux, c'est celui qui donne lieu actuellement, avec les grains 
de céréales, aux transactions commerciales de beaucoup les plus importantes, et la pro- 
duction delà pomme de terre en vue de la vente, c'est-à-dire en plus de l'énorme quan- 
tité absoritée par la consommation locale, augmente considérablement depuis quelques 
années sur tons les points du département. Le sol et le climat sont très favorables i 
cette culture tant an point de vue de la quantité que de la qualité. Elle est faite d'une 
façon très habile et économiquement par presque tous les cultivateurs limousins. 

n reste en ann^ moyenne un stock disponible pour la vente hors du déparlement 
qui altnnt aisément de 3,ooo à ù,ooo wagons chargés è 8 ou lo tonnes, soit une 
exportation de aSo.ooo k 35o,ooo''' quintaux pour une production totale de près 

<') Belpvé des eiporlitions ^Iv* par lei gara du déparleaienl «n igoA, innée de bonne lieiilt. 
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de II millions de qnintanx. Les cantons de Laurière (surtout la commune de Bersae), 
Bessines et ChÂleanponMc, à sols graaitiqueB légers, favorables k la production de 
pommes de terre pour l'alimentation hnmaine, de très bonne qualité, fournissent à 
eux seuls, pour ta vente, de 1,900 Jk t,3oo wagons de tubercules appartenant en 
grande partie à la variété dite saucisse rouge, qui conserve bien toutes ses qualités 
r4]linaires sur ces terrains légers. Les achats se font directement aux producteurs par 
quelques gros commissionnaires qui les revendent eux-mêmes à Paris et en Bel- 
gique. D'autres achats sont faits dans cette région par d'importantes maisons de com- 
mission de Limoges, qui revendent hors du département en groupant les livraisons des 
cultivateurs pour eu faire des wagons complets expédiés directement h leurs acheteurs. 
Dans le reste du département, la production des pommes de terre est égalemeol 
très importante; elle porte en général sur des variétés moins estimées pour la cuisine, 
mais à plus grands rendements (institut de Beauvais, czarine, géante sans pareille, 
Bchawe ou saint-jean, merveille d'Amérique, suisse, chardon, early rose, etc., etc.). 
Les achats se font le plus souvent par d'impoilaotes maisons de commission de Li- 
moges ou des localités voisines ayant des agents pour grouper et surveiller les livrai- 
sons. Les expéditions paraissent se titire surtout sur la région du Sud-Ouest et notam- 
ment sur le port de Bordeaux. A certains moments, il paraît se faire des exportations 
pour l'Auf^eterre et l'Amérique. Les ventes se font habituellement par correspondance 
ou de vive voix entre producteurs et commerçants sur simple indication des variétés 
offertes, seules ou mélangées; les triages se fout avec soin sur l'exploitation, par sui^ 
d« la facilité qn'ont les cultivateurs de faire utiliser les pqmmes de terre non mar- 
chandes par leurs animaux. Le plus souvent la marchandise est vérifiée et acceptée en 
gare d'embarquement. Jusqu'à présent, les cantons qui se livrent le plus activement à 
ce commerce sont cens de Limoges, Aixe, Neion, Nieul, Nantiat, Saint-Léonard, 
Ambazac et Cbâius; mais ces ventes ont tendance à tie généraliser dans toutes les 
autres parties du département. Au-dessous de s fr. 5o l'hectolitre pour les variétés 
communes et de 3 fr. 5o pour les variétés de choix, les cultivateurs prêtèrent, en 
général, faire consommer les pommes de terre par tes animaux de la ferme. 



Les seuls fruits faisant l'objet d'un commerce important, dans les années favorublus, 
sont la chÀtaigne et la jumme à cidre. 

Châtaigneê. — Par suite de l'arrachage très général des vieilles châtaigneraies épuisées 
et de la mise en culture des terres qu'elles occupaient, il n'y a actuellement que 
les arrondissements de Rochechouart et de Saint-Yrieix, qui, après prélèvement des 
grosses quantités utilisées dans le pays, beaucoup moins par raliment^ttion de l'homme 
que pour la nourriture des porcs, vendent, en année de bonne récolte, les châtaignes 
les plus grosses appartenant aux variétés estimées et se conservant bien. Ces achats 
sont habituellement faits par les mêmes commerçants ou courtiers que ceux pour les 
|>ommes de terre et, le plus souvent, ces affaires se traitent en même temps. Il n'y a 
pas à proprement parler de marché, sauf pour les ventes par petites quantités pour les 
besoins des particuliers. Les commerçants ou courtiers du pays visitent les cultivateurs 
ou le plus souvent entrent en relations d'afEairea avec eux à l'occasion des foires et 
marchés. Les r^ons snivantes sont celles qui ont conservé le plus d'importance au 
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poiBl de tuo de tt vente dM châtaignes ; Saiat-Malhisu , Bochechouart , Ortdour-sur- 
VayrM, Cbâius, Saint-Yiiiui , Goaisao-Bonoeval , Saiil[-G«niiiiii eL fieion. On s'y 
proeamtît daoa d« bonnoa coadiliwis dea chitsiguH p«iir aemis de bois. 

Ponaneê à eSdre. — Ne doaoent lieu à des ventes importantes qu'en années 4e grande 
at)ondante; en années ordinaires , ta consommation aI»orbe dans le pays ta pToductînn. 
L'eipufUtion liors du département peut atteindre jusqu'à 5,000 tonnes dans les années 
de tr^s grosse production; elte paratt s'*étre faite jUM{ti'6 présent, sur la région du Nord- 
Ouest (Sertlic et Normandie) proljablement pour Mre r^espédii!« quand il y s liea i 
exportation. I.es achats aont faits par les mêmes négociants conrtien que ceux pour la 
pomme de terre et la cliâtaigne. Pour les autres fruits, rendus par petites quantités 
et ne suffisant gën^ralement pas aux besoins do pays, la plupart des rultifateurs 
tes présentent eux-mêmes sur les marchés locaux et lea vendent directement aux con- 
sommateurs. 



VOSGES. 

Le département des Vosges, pays essentiellement montagneux, m divige, m point 
de vue agricole, en trois régions bien distinctes : la Plaine, la Montagne et iaV4gc. 

La Plaine comprend : i* l'arrondissement de Neufchtteau, 9' r*rrondiffement de 
Mireconrt moins le canton de Monthureux et la majeure partie de celai de Dtroey, 
5* te canton de Ghlt«l, et une partie des cantons de Bruyères et de Rambernllors. 

La Montagne comprend les arrondissements de Sainl-^Dté, de RemireiBOBt (Mnfk 
canton de Plombières), une partie des cantons d'Épinal, Rambcrvillers et Bnyèns. 

La VAge est formée par les cantons de Bains, Xertîgny, Plombières, Monthtnonx 
el no« partie des cantons d'Épinal et de Damcy. 

La superGcie du département est de 586,586 hectares. Ci-desmm par ordre d'im- 
portance les principales cuUnres avec les superficies qu'elles occupent ; 



Sois et Toréls ai 1,78: 

Prairie*, heriisges, pacages ti j,6ol 



Pommée de terre.. 



hcdaiw. tadiKi. 

Vigne». *.7*» 

L^tunes secs. 759 

Belleraves foiirragères 3,009 

Horlîeulture et culture maraîchère . 3,g6t 



BOIS iT poaârs. 

D'après l'adtalnislralion forestière, ils se rt^pertissent aios! : 

iMbMMÙK* < DMHDialH , iOJitHmL 

au rjgîma Jbreaiier. ) Communales ou d'éltbtiawmeiil public 119,307 

Forêts pirticulièrea (enriron) 36,000 



Totu... 



Les eawDoes foresliérus priocifMlea uoïkl, par ordre d'importance dans la Plaine : 
le (^léne, le bâlre, le duroM «t U pin «ylvestm^ dans la Montagne ; le «apin, le 
bétre, le pin sylteotre, l'épicéa el la châne. Comme esMaces seoODdaireSi, on rai- 
contro 1m bots bloiMB (tsambla, onafi, sftule), le boul«au, le tilleul, l'érable cham- 
pêtre, l'ome champêtre, rérable sycomore, te pin Wfiymouth et le pin noir d'Autiieiie. 
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Les cenhvs do pcoductioB lei plui importante sont, dans ta ti«in« : 1m régions de 
Bulgnëvilla, NeufcliâlMu, Daraey, Chtrmvs, pour la h4tfe et h ch4ne; dans la Mon- 
tagne, celles de Raon-l'Étap*, Sai&l*Dië, â^rtrditHir, Hvminmont pour ié pin syl- 
vectre, le Hpin et l'ipic^, at «afin oell« de Rimbervillera , ft la fois, pour les sapins 
et las fenillus. Lai seuls mftrcIvéB méritant ce nom sont ocux de Raofr-l'Étape et de 
Saint^Di^, qui duMnt lieu à des traoNGtiani Irfes importantes. Qtttbt aux produits 
des autres régions, ils sont vendus directement i leur dîealile par laa uwat^nds de 
bois dîsa^minfe dana kral le département. Le [Mi>duk moyen des foréti soumise* au 
rigiaaibne liera été âB6&o,o«oifttoesciibeid'nne valeur lurpied de 8, 700^000 francs, 
anqael il contient d'ejoitiar It praduotion d*a (wrtt» parliouiières, qu'on peut évaluer 
à i/i&,ooo mètres cubes, d'une valeur de i,5oo,ooo francs. 

Une partie seulement de ces produit* est utilisée dans le déparlement ; elle se 
oompose de la majeaM partie dee feuillus, propres seulement au cbaufiage, y compris 
le cbertUG qui n'ait exporté qu'oa faible quantité, des boit d'otuvre Décenaires k l'en- 
trelien et k la construction des immeubles et des bois d'indoitria, qui sont consommés 
'4urtoul dans les fabriques de pite A papier. 

Lefl p^neipaiu celittM da MntommRtion du aurplue dat produita aont Parie et 
Nancy, pour les ptancbes de sapins, les bois de charpente de gniado longueur M les 
plèots da mAae eoaebce JMjoaadn euitant le débit des bois da Nord. Ga eommercc est 
de beaucoup le plus important. Quant au obftna, débité fUt nerrais, il est dirigé oti 
partie sur Masey, lasdis qvo ke traversée de chaHoin de fer, eonfectioanéet av^ eetle 
essence 00 en bétre, sont vendues i diverset compagnie françaÎBee. Enfin, lea boia de 
mines sont utilisés dans les houillères de la Haute-Saône, du Nord ou dans les mines 
de fer de la région lorraine. 

dULtUlUSa POtHBADÈIlSS. 

Les pmineeaaturelies «lies herbages, complété* par 17,177 heotaree^e prairies «r- 
tifkiellaa, plu* i,&ft& de *iélfli^[es de graminées et i,i6& de Ibnmges annuels, mat 
disBémiaéR dansiMit la dépirtameM, mais sortoot dans I* Montagne et la V6ge. La 
majeure patlia de l'berbe pndaita ut eonsommi^ sur place, s«it en vert, sait ji l'état 
de foin, par les anîmauk de la ferme. Le surplus eat vendu dane les places d'Épinal, 
dniat-Dié, R«mirauQ&t« Conieux, Bruyères, Neufehâteau. etc. 

Deae le caataa de DoiApaire, on ««Itive des battemae fMrragftrea qui smt expédiées 
aax nourw we ars de la nmatagne» 



Les 1 16,374 hectares eonsacn^s i la culture des grains se répartissent ainsi : 

PtMlICTIOH MOTUMI. 



Blé 41,673 

Seiçh; iS,i«â 

M«eii 6.33; 

Avoine. '. 5a,6AEi 

Orge i,Safl 

StrrMin.... >",iB« 
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L'étendue eùat&etée k la culture des céréales (l'avoine exoepUe) va uns cesse en 
diminuant, en présence du prix élevé de revient de ces denrées dans les lerres Tortes 
et du revenn plus certain et plus facile qu'on obtient avec la prairie. 

Les pays producteurs de blé sont les arrondissements de Mirecourt, de Nenfcbi- 
teau et les cantons de Châtel et de Bambervillers. La plus grande partie est consommée 
dans le département; une Traction est bien exportée, mais l'importation l'emporte néan- 
moins d'environ â,3oo tonnes. 

Le seigle est cultivé surtout dans les terrée légères de la Monti^e et de la VAge. Il 
est consommé entièrement sur place et ne fait l'ol^et d'aucun trafic. Il en est de même 
du méleil, qui forme la base de l'alimenlation des populations rurales de la Montagne 
et de la Vôge. 

La V&ge est le pays producteur par excellence de l'avoine; mais cette céréale est cul- 
tivée, néanmoins, dans tout le département Ce qui n'est pas utilisé sur place est livré 
sur les marchés de Nancy, Epinal, Remiremont, Saint-Dié, TodI , Bruyères , NeuFchA- 
teau , etc. , où il y a de fortes cavaleries à entretenir. 

La culture du sarrasin est localisée exclusifement dans les quelques cantons de la 
VAge. Le grain est employé 4 la nourriture des volailles; l'excédent est vendu dans les 
villes du déparlement. 

L'orge est cultivée en vue de l'alimentation du bétail et ne fait l'objet d'aucun trafic. 
On ne cultive pas d'oi^ de brasserie dans les Vosges. 

La paille de blé et d'avoine donne lieu à on commerce assex important; elle est 
très demandée par les villes de garnison déjA citées. 



CULTUBES HIBAICHEBEB. 



Ponmet de tare. — On cultive 3o,ooo hectares rendant en moyenne 3,6oo,ooo quin- 
taux de tubercules. Quoique cette plante soit cultivée partout pour ralimenlation de 
l'homme et des animaux, c'est dans la Montagne et la VAge qu'elle prend une réelle 
importance en raison du caractère industriel quelle présente. On compte actuellement 
•jb féculeries travaillant annuellement 760,000 quintaux de pommes de terre et pro- 
duisant ito.ooo quintaux de fécule. Lenombre des féculeries a considérablement dimi- 
nué ces dernières années, surtout à cause du bas prix de ta fécale. 

En 1878,111 avait dans les Vo^s 3oo fëeuleries fabriquant a&o,ooo quintaux de 
fécule. Cette fécule est vendue aux industriels des Vo^es et des r^ons limitrai^ies. 

La superficie consacra à la pomme de terre a peu diminué, car on expwte de plus 
en plus des tubercules dans les départements voisins et l'étranger (Alsace, Belgique, 
Hollande): 37,990 quintaux ont été expédiés eu 1909. Les principaux centres expor- 
tateurs sont Bruyères, Saint-Die', Charmes, Remiremont, Epinal et Bains. 

Choux à choummu. — La culture des choux tend à diminuer en présence des arri- 
vages dé choucroute d'Alsace. 

Légmnêt leci. — Sont cultivés uniquement dans la plaine. Une bonne partie est con- 
sommée surplace. Le reste est vendu dans les villes ou ik l'administration militaire. 

9,961 hectares, donnant un revenu de. 1,700,000 francs, sont consacrés aux autres 
cultures maraîchères et k l'horticulture. Tout est consommé dans le département, qui 
est encore obligé d'importer. Ces cultures sont localisées aux environs des villes. 
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La vigne est cnltivëe sur A, 799 hectares produisant en moyenne 100,000 hecto- 
litres de vin qui sert principalement i, fournir la boisson dont les exploitations agricoles 
ont besoin. Ne'anmoius, une fraction de la récolte, la meilleure, est vendue. En igo9, 
1 3,1 1 3 hectolitres provenant des cantons de Lamarche, Dompnire, Charmes, Neuf- 
chAteau et Mirecourt ont éXé expédias dans les centres industriels du département et 
les régions limitrophes. 

OULTDiRS PBUItIBBES. 

Les fruits font Tobjet d'un bra&c importunt : tes cerises produites dans la V6ge, les 
mirabeltes et les quelaches dans la Plaine, sont expédiées sur tons les marchés lor- 
rains et i Paris; les fruits dépréciés sont distillés. En 1909, i&o hectolitres de kirsch, 
provenant des cantons de Bains, Xertigny et Plombières, ont été exp^iés dans toute la 
France, notammenti Paris; 1 1 6 hectolitres d'alcool de mirabelles et de quetsches, 
sortant des régions de Dompaire, Charmes, Châtenois et Mirecourt ont été envoyés 
dans tout le département et les régions limitrophes. 



yONNK. 

Dans ce département, les productions agricoles ayant une grande importance et don- 
nant lieu il QD mouvement commercial considérable sont principalement : le TÎn , les 
céréales, tes bois, les fruits, lés légumes, les produits de laiterie et de basse-cour, 
les chevaux, les bœufs, les veaux gras et les moutons. En dehors du vin, qui con- 
stitue le principal produit exporté hors du département, il se fait une assez grande 
exportation d'eau-de-m^ de mare de Bourgogne; cette production est en voie de diminu- 
tion depuis peu. 

Les féréakt sont cultivées un peu partout dans le département. Elles sont achetées 
le plus souvent sur place par des minotiers ou des négociants, plus rarement par des 
commissionnaires qui les expédient sur Paris ou dans TEst; en 1909, une cerlaïne 
quantité de grains a été expédiée dans le Midi. 

Les blés cultivés sont surtout les blés de Bordeaux, de Noé, Japhet, et, depuis 
peu , le blé d'Alsace. 

Les paiiUt sont exportées en petites quantiti^s; l'arrondissement d'Avallon en expédie 
d'Avallon et de Guillon dans la Sa6ne-et-Loire et le Midi. L'arrondissement de Tonnerre 
en expédie deNitry, par la gare de Vermenton, vers la Suisse. Cette exportation vers 
la Suisse n'a été en igos que de 5 ou 6 wagons. 

Les ponmei de terre sont exportées en petites quantités. La région qui en produit le 
plus est située dans Tinfra-crétacé , dans la formation dite irdes sables et argiles de la 
Puisayeji (Toucy, Beauvoir, Fleury, Appoigny, Saint-Florentin). 

Im betterave à tucre est cultivée dans l'arrondissement de Sens et dans les parties des 
arrondissements de Joigny, de Tonnerre et d'Auxerre qui sont à proximité de Brie- 
Qon (cantons de Brîenon, de Flogny, de Seignelay). Ces betteraves sont destinées k 
rapprovisionne me ut des sucreries de Montereau, Bray-sur^Seine et Brienon. 

Les exportations de fourrage» sont asseï faibles. Les deui régions les plus fourra- 
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gères (Avallonais et Puisayc) font i^onsomnier beaucoup Rur place ou su pjitun^e. La 
région viticole n'a pas trop de ses prairies artificielles pour nourrir ses chevaoi de 
travail. On expédie un peu de fourrage d'Avallon et de Guïllon sur Paris el la Suisse. 

Les sables de la Puisaye , appartenant k l'étage des grès verts et qui apparaissent sur 
toute la bande d'infra-crétacé (^ui traverse le déprtement du snd-ouest au nord-est, 
donnent lieu à une culture maraîchère ti-ès importante. On expédie d'Appoigny, Héry, 
Seignelay, Vurgigny, Saint-Florentin, etc., des cornicboos, des asperges, des petits 
pois, des haricots verts, en Angleterre, à Paris et à Troyes. La gare dont les envois «ont 
les plus importants est celle de Cbemilly-Appoigny, 

Les cerisM donnent lieu à des exportations considéntbies de Saint-Bris, Champs, 
Augy, Viacetles, Noyers. C'est surtout la g«re de Cbamps-Saiit-Bris qnî expédie tes 
fruits sur Psirls, Les variétés cultivées sont le plue souvent des souB-variétés de la 
coriae an^aise de précocité variable. 

Dans les années d'abondance, les cerises de Saint-Bris et Champs ont peine k a'éoon- 
1er; on les utilise daas ces annécs-ià pour faire de t'eau-de-vie, gcare kînch, d'uas 
grande finesse, 

Charbuy et Lindry produisent, mais en moins grande proportioD , les f om m u, ptin» 
et prunet. 

Enfin le département exporte beaucoup de boa du sud de l'arrondisseroeat d'Aval- 
Ion, du pays d'Othe et de la Puisaye. 

Dans le Morvan, ces bois sont achetés par des marchands en gros syndiqués 
pour rciploitalioQ - du flottage sur la Cure. A Vermenton, les ttois aont sortu, triés, 
puis cipédiés sur Paris par bateaux ou wagons. La Puisaje expédie par «agoas, de 
Toucy et de Saïnt-Fargeau. Dans ces deux localités, des scieries débitent lue bms em 
plandies. 

Dfuis ces diverse* régions on exporte ai^st beaaooiip de charbm ie Imr. 
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NOMENCLATURE 

DES PRINCIPAUX CENTRES DES DIFFÉRENTES CULTURES 
DES CULTURES PRDITTÈRBS ET MARiiCHtSES. 



AIH. 



Anergt. — L'uperge Mt caltiv^e notammeiit k : Rejs§ouze, Boz, Oua (canton de PooMe- 
Vm), Àniiim, Yéântx (canton d« Big^le-CMtd], dans l'HrrgadiMennDt de Bourg, com- 
nmnes iliiaées h pnnimiU de MAcon. 

CiJtMre mankkirt de grande enAitrv. — Cette culture existe lortoat k : RilUeux et Sallitnay 
(•rrotufissement de Tr^oai), commanes situées k peu de distance de Lyon. 

Arbre* JhiiliÊr». — Les viiret froitiers soat répandus un ftm partout, mais surtoat dans le 
pays de Gex. 

Vifim, — LavJ^wteuHivfctur lUMJtesdoed'anvinMi i7,iâa haslires, dmt 7,776 faec- 
Unt 4ku l'arwttdmoineat da B«Uay< 3,a7i hariares dvia eahii de Bmujf , 3,09a dûa selni d« 
Trévoux, 9,o59 dans cdoi de Nantua et ySa dans oelw de Gts, ant iM<3 hastarai îé 
vigMB Mfdantéefc U ligaMa s'Aend nu les bofd* do Bbtao, de k Satw fli da Tlia. Les prin- 
cipaux centras de invdiuitioa sont : Arbûmv, Poat-dft-Vaai, Gftnavod, HedooM, Poofr^ 
Veyle, Gormoniicne, Garaeraiu, Saint- DioÎBr-sar-CludBToniie, Tboiasey, aaùit-Etieniie-Hir- 
Ghdaraane, Mo^enelna, Peysieui, Geoouineux, Gn^rins, Monicaanx, Montmwfe, Amaralns, 
Lorcy, Mesrimf, fsreîns, Beaor^ard, Saint-Bernard, Partieoi, C«nay, snr les bonis de la 
SaAne; Cogfnjr, Salarre, Veijon, Coorman^nx, Pressiat, Cmni^oat, Coîriat, Treflort, Cha- 
Tmnes-snr-Sanin , Corveisnal, Meilloanas, Jasseron, Grsnd-Corent, Romanèche, RamaBse, 
Csyiériat, Revonnas, Joamans, Rignat, Hantecourt, Sarîires-nir-Ain , Meyriat, Gravdles, 
SHB»-Mart»Hlii'lloii«. PoMH. CanU, RUf^nat, Psi*d>AiB, Vasvabaa, SonUaBn-to-Visax. 
~ . VabUa. GyiiB(»4^Pd^, UoilM, Lma. Viliea, lleunieu, Amb*Mnx-eii-B^««y. 



SaiatJUaolMrt. aw las bor^ da TA»; Ghdex, Poogny, Cittngea, tuenna, Billiat, SunaaK, 
GWMy. GiriMaod, Seynri, AagMbn. Gain, Bfon, TafiMfea, ChavwMj, Vnu, Aitanre, 
Vtrian-ie^arml, laMi, SMat^goatl, GrosUe, Lhnis, Briard, MoiilMiiiea,âcrnèrea-do-BTianl, 
V^ebois, Saolt-Brenai, Saint-SOTUn, La^en, Vaux, ■n ssilss, MoatlMé, Beynoat, Miribf4, 
Neyroo, snr les bwds du RhAne. ParîBi ces centres, cens de Csrbonod, Seyssd, Viheu-le- 
Grand, Hont^fniea, Gravdles, Itliat sont renommés pour leurs tïds Uaoes; ceux de Gnloi, 
Bénn, ArtawK, Viriea4e4}r<nd |if«daiMBt les meOban vin rsogos; een de Vavi. Ambé- 
rieu, Lamien, Cerdon,Sey8se], Jnjarieuz, Gdoz, ^^riea-le•Grand possèdent les princtpam vi- 
gndides a grande prodnctkm. 

Oumere. — Cttte edton Mt partÏMfifaRaaBt upartaMa daw la entai da Poal-da-Vam 
(arrondisseoieiit de Bourg]. 

CaÙKrssjbraiss, — L'iris de Flenoce rftail enltivé pour la parftiiMrie prÙMpaleneat à Cor- 

b<NliidrtfcAulefart(caBtoadeSeïSsd,BrnnidiaasaHOtde BoHey). Le s(4eii («tfaN(iM)Ml 
cultivé wriftWvw il 
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AISNE. 

Harieolt »eei. — Les haricots |(9|t 4uf i^)Ss ^aos^e iji^-Otaft dti canton de Gnonne, dans le 
sad-est dn canton d'Anizy-le-Cliâteau , à Chevn^y, Urcei (arrondissement de Laon); dans le 
canton de Vaillv à Ghaviçoon , Vailly, Soupir, dons k canton de Braisne à Gliassemj, Cipj-Sal^ 
M^nbJBMsUe'tBrrofldKdcttieiliddSoiiéons). ''■ ' ' ■'■ . • / ■ '•'• >'-.;l • .' 

On cultive le haricot dit de SotMon*. 

On pi-oduit ausBÎ iin haricot dît Sakn^re (Wicot blanc suiaBe) qui se vend souvent comme 
haricot eu cosses encurc vertes. 

Artichaul. — J'■eIlti^^^ estpf^ujtiau Jud-wt.^eJiafn^iilDllK^tfnfnf prèi M Bniyères-et- 
Montbéranlt. 

Oignoiu. — LesoifTiions sont cultivés notamment pr^de Laon, à Athies, près de La Fère, à 
Adiery (arrondissement de Laon). ù Ttibemonr, Fleine-Sdve, Villers-le-Sec (arrondisssnent de 
Saint-Quentin) et dans le canton de Braisne (arrondissement de Sobsons), près de Mout-Notre- 

PomvKS dt lerre. — Les pommes de tore S3ni surtout produites dans l'arrondissement de 
Chéteon-Thicrry. 

Culture maraitière {I^umes divers). , — Les différents légumes sont princïplement produits 
h t^aon, Athies, Chauny, Coticy-le-Cbâteau , Anizy-le-Cnâteau. Boncy (arrondissemeut de 
Laon). 

CeriiCK et primen. ■^- Cçs fi-uits sonl produits dans le sud.du dépafteiDeut aui eQvminS:de 
Chàtean-Thinry. lies principaux centres de pt-mluction sont : Barzy-sur-Mame, Jaulgonne, 
Gréuùv' (canton de Condé-eu-Bfi«), Mont-Saiot-Père, Brasles.Ohàteàu-Tbterry, Kssomnies, 
Nogentel (canton de Chftteau-Thierry ), ■ . 

Pammt* et pairs* à eonteau. — Les pommes et poires h conteata soDt prodoites notèttunent 
danifes antensdunonvion/de La Gsp^e, deV<rvîn!r(arr(«di8BéitielitdeVerffns),'defîfaaiM¥ 
e|id'Ani^-lè-Chilte«u (an-ondtasemeat de Laon). ' ■ ■ ■ .' 

A fione (etnton deNwifîon), eimfe 'une fahrique'iie pJHe de pôtumes ddntteif jHvduitÉ «ç 
v«tdttit'ilaDsl«s ville» dn nord delà Pfanbe. ' - ■ -l- ■ . • 

Pommts à cidre. — Le poramier a cîdre est cultivé pfiQcipalemeiU dans lu TltjérqclWn fom-, 

Èronant l'arrondissement de Vervins, ie canton, de Iloïoj-sur-Scne et une paitic dli Cf^ton flû 
larfe (arrondissement de Ijion), le canton de Ribemont et l'est 4u i^nLon deu^loy. (arrondis^ 
setnent de Saïnt-Quenliu). Jtans rarrondissement de Laon , h pomuAer est aussi, cuitivd dans les 
canloiis'de La Fère, Chauuy, Coucj-le-Ghfiteau et An!/yrle-CWleau. , ' 

. I%iie.r— Là vigse wtculliv^.iurtMitaiïx ânviKonâ'de ûaiicy-l»^^teaa , de Q^OBDe'fafto»^ 
disscBSnt de Laon), de Vailly, Ohasa^y et Soupir (arrandiesctnsnt de Soùsons) <et «i sni),' 
dans ta -vaUée de. la Marne, ii Viliier»-sur-Afane , Gnoultes, Sadcftery. Charly, 'Pavnf, No-' 
ffent-l'Artaud, Chéiy-Bur-Mame; Hogrenfel, EssonnAes; Chlteau-Thien^, -Brsriei, Molit^int-' 
Père, CréiaDcy, Monlievon, Baulno, Go)ldé-en-Brie, La GbBpelle-MontliodMi, 1^^o«p, BarzT, 
Jaidgoiine (arrondissement de CWlewi-ïhierry ). ■,,-....'' 

Voreerift: — 11 exisicde» forceries au nord-ouest de laTère, près de Lici. 
A^pergn- t-l-e» *9çwii!ai sont cultivées dans les «nviransjmiDtiitts de Laon, principalement 
i Athies. / , - ' 

Chicorée à cap. — Depuis cinq ou six ans, à cause de la baisse dii'prix ctu sucre, «li cultive 
envijtm ftoo hectares^ chioorée à e*fé véperËa sur diffévUts poiot^du Uépartedient 

Plante» mtdieiiiatei. — Les plantes médicinales sont ctdtivées on récoltées dans les champs, 
lea prwPies et tes bois, notanmient A Ooucy-le-Cfaittoiu , Leniily-snr-Coudy, Auffriqtie-«t-'Nofrent 
(H^nndÎMementde Laon), a Clsmecy (canton de Vailly), àChassemyét A Cy»^nt-Mai'd (efln- 
ton de Bi-aistte), h Fontenoy (canton de Vic-sur-Aisne), dans l'arronditsement de SoisMis, 
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OmaK — t ÏM cnltuc» est'Surtout ioulU^ dans Iw valléai d« VOùê et du Thon; lea.cenlres 
prioçipBux.^oali : Alibeuloui. Besmoot, MwHi^ay, LamJouzy-la-ViUe, Origny-cuTThiérache, Ln 
Bouteille, Ëlréaiipnct, I.uzoir, Autrpppex, Ëng'laûcoiirt, Chigny, Proizy, Malzy, (i(ii$a, Nuyal, 
hlfcuuigiiy. Bfti'aot. H6i'ie-la-Viéville, Bcrlaig (arrondbseaiout de Vervîns); HeuyillellA, Monl- 
J'Origny, Origny-Sainte-Befioile , Rlbemont^ Sîssy, Mdzières, AIaincourl,Moy, Çhevresis-Monl- 
ceau, I.B Ferté-Chevresis (arrondissenientdcSîiinl-Queriliii). 

OB'troHva'aosti l'otier ttana le etnIoQ' de Ro»>y-8arfien<e à Bnnehamel, Parfondëva), 
Dsgny-Lambercy; au\ environs de Chauiiy à Cauinont, Marefll-Dampcourt-, à Servait, Saiol- 
Gobain, Barislt, Prt^monli'ë, dans l'arroodisseincnt deLaoD-, à Haramont (canton de Vi)leJ'»-Cot- 
lerets.); dans 1 arrondi ssi^ment de Soissoiis-, & Armcnlières (eanldn de Fèro-eD-Tardénois) dana 
TàrroiidiBRement de Cli&Uaa-Tliïerry. 

Houblon. — r- Le houblon est cultivé prj» de Wassigny (arronditsemenl dç Vervins) et de.Bo- 
hoiiï (arrondissement de SaÏDl-Ownli»}. ' ',.>,■ { 

.,>■.■:■ '■ ■;...■' .-. •■ 'i .'khhiEti... ■-■: .-■,.■•■■ .' .-.. . - ■■ ■■' .■■• 

^ 'Pomme Hé terre dt iemenct. -^•lïnna les enVii'ohs de'Gajinati on'.coltîve'sur uue, certaine éten- 
due la pomme de terre dé Hemeticè, dont la rdcolte'csl expédiée surtout dans le Midi. 

'"'pfctiispoiV etaspcrfei.' — les petits pnis'^l'ieB aspergés ^ontprodaiis ijans uh'ti'ès' [)'('lît rayop 
autour de Monlins et de Vicby, pour TapprbvîsibnDemeht des deux 'usines de ccuservcs' qui 
existent dans ces deux villes. ■ . . . - 

' Fniti.''^^ Dana les environs de Vichy, les ,fi'uils dbnneot lieu. S un cônmerce local de 
quelque importance pour l'approvisionnemenE des IiAtels. ' 

Vigne. — I^ vigne est cultivée principalement n : Letdon, Urçay, Meaulne, Sniiit-Caprais, 
Vallon, Chanemais, Saint-Désirë , C«urf)aÎRi.'AHdci, :Vanx, La Ohajielauile , Kstivi>ri.'illcs, Saint- 
Victor, Deneuillea-les-Mines , Huriel. Domér.it. Mondnçon, Commentry, Néris, Colombier, 
diD»'li(valli<0dQ Cber; ChèlcM-mrAllier, La Veidre. Ssint-I^partlin-d'Angy, Montiliy, Mou- 
lins, Vietire,poatandoD, Drewolef, Sou'rigny, l>hfnMlly, Gfaâiel-de-Nmvre ,' M^ltard, Monétay- 
sur-Allier, Contigny, Espinasse-VoEelie, G^uat, Vicby, Le Vernet. Bi-ug^ea*. Bneeet, Mnriol, 
Bellenaves, Taxat^nat, Valigiiat,,Charroux, Jenzal, B^es, Ebreuil, Cbpnviray, Gaiinat, 
diinsja vallée de rAIlier et de la Sîonle; pom|)ierre-sui-Besl>re. Saint-Ldon, Monélaj-suf^ 
Loire, Molinet, Le Pin, Saint-Léger-stir-Voujance, Luncau, Avrllly, Le Donjon, dans la vallée 
de la f/)ire, qnr pi-oduisent des vins rouges; Saint-Germain-des-Fossés, SeniHet, Creusiier-le- 
Neirf, Gr*iiiïier-)e-Vietii, dans ln vallée de TAiliT, qui produisent des vins blancs; Besson, 
Brcsnay, Billy, dans la vallée de l'ADkr; Branaat, Saint-Pourçain, Flenriel, Denenille, Fauiïlles, 
.C)iaatelle,.£lroussat^daua ln vajléo de la Sioule, qui prodaiseu.t.des vins rou^ ptdcsvvins 
bljunoi. ■' ..,,.'.., 

"■■ ;', ■ ■ . ' BASSES-ALPES.' 

Graines fiurraghts. — Li graine de sainfoin est prodiu'te h Rie?., Forcalquicr, Sistniou et 
Dignc.Lo graine de trèfle est pi-oduile A Forcalquier Banon, l-ai-tlieifl , Revest-du-Bion , Thd- 
rame, Annol; celle de la luzerne aux environs de Peyruis. 



Cutttirit marai^irts. — On pratitjue tes cuitnres depuis quelques années S Mauosquo, Voix, 
Villeneuve', Saint"-Tulle. Corbifres, Les Mécs,- Oraison , Sibleron , Thèie. 

Picieii. — Les.centre^ de producliou des pèches sont: Les Mées, Malijni, Oraisoa, Villeneuve, 
VoU, Manosque, Peyniis, Brnnet, EslouUou, Bras-d'AuCi l^e Yal-d'Asse, Saiat-Juli«n-d'AsBe. 
.J.e.Banl. . ■ ,„ , 

Abrieoi». — Les abricots' sont récoltés principalement dan» !a basse vaHée de le Dnranoe; à 
Péyrnis, Vàienenw, Voii.l^aMées, OraidonpValcnsoUe, Poi-cti|[|uier.- ■ . ■ ■ 

ÇeritM. — On produit gurloutdes cei'jses dans la r^on.des Mées, d'Oraiaon, de \ohi, de 
Manosqoe, de Sainte-Tuile, de Sisteron et de Volonne. 
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Pnmt. — Lm princinMis «entnt de pradontion des prooM sont ihnÀ k Htil^, Li Javie, 
Aîgfam, HdletiMHMOii , Digne, SaînlrJnlim-d'AsM , Svnt-Jaannet, Mtmi, SaiDt-Jnrmn, Norante, 
Burfau, Smei «t CuleltaDne. 

Olwe. — L'oii*ier est cultivé surtout k Ràlliane, FarctlquicT, Hanosipie, Peyraù, Vffle- 
neuve. Voix, Riei, Halijsi, Lee Mées, Hoiutiws, %t^va. 

Amtmie*. — Let pnadpai» cMitm de prodactktD An amandes «nnt : Lai Héee, Oiwiaon, 
Riec et Vrioiai^. 

Pommet et poire* à couteau, — On cultive princip^emeal les pommea et poires i coutesu à 
La Javie, Thoârd, Nibtes, CbAleaurtHl, Clamensane, Seînt-Genies, Vaumeilh, Aiglon, Valeraea, 
Sisleran, Volonue, Hexd. -^ 

CkàtaigM. — On cultive te chttaignier i Revest-des-Bronwtes , Revest-dn-Bion , Vadières, 
Banon, Annot, Le Png«tdet Braox. 

yigiiet. — Les principaux TÎjpobleB sont situa dans lea vallées de la Duranee et de l'Aase, k 
Sainl-JuIiea-d'ABae, Manoeque, Les Mëea , Ronmoolea , Rdllanne, Pdpia, Malijai, Oraiscm. 

Tntffé*. — On trouve priadpalemeat les trufies k Montagnac, Allonagne, Quinson, Rîei, 
Ronmottles, PoimoïssoD, ValeoaoQe, Forcalqnier, Saint-ElieoiK, Onglea. 

Latnde. •— Les principaux centres de réctdte el de dîstîUalion de la lavande sont Lare. 
Cruia, MaHefougasse , Saînt-Elienoe, Forealquia-, Jabn» , Cbtteauneaf, Valbelle, ^steron, Bar- 
rfaie, (Humanc, Lambmiase, Castonne, Gûldlanoe et Seuei. 

MArier. — Le mûrier est cultivé dana tout le sud du département, mais principalenail aux 
environs de Malijai, des Mées, d'Oraison, de Voix et de Manoaqne. 

MAUTAS-ALPBS. 

CtUbtri mankUre. — La prodoction das Ugumea est généralanMOt inanffiaarte; eefMndaBl, 
les aoomiunes de La Satdce, Leltret et Bometle vendent des légumes el daa planta potagers 
(eboox, bettenvee,elc). 

Ceritier, — Le cerisier est très disa^iné jasqn'Jt i ,ioo mètres d'altitude. Les communes de : 
Tallard, VïlroUes.LaSaulee, Laragne, Le Nonltîa^ABemoat (arrondisaonent de Gap); Rem^ 
Ion (arrondissement d'Iïmbmn) smt les centres de production et de vente ka plus unpcHiauts. 

Péeiêr. — LepèeW est surtout etilUvé àRemoUon (ammdisasment d'Embrun), La Saulee, 
Le Monâtîer-AUeuMQt, Tallard, Vitrolles (airondisseaient de Gap). 

Phnier. — Le prunier est cohivé aux environs de Briançon , L'Ai^enti^ (arrondissement 
de Brianron); GunlesLre, Saint-Clémeut, Embrun, Saial-Sauvcur, Savinea, Cdiorges, Rocbe- 
bmne (arrondissement d'Embrun) et dans tout l'arrondissemeat de Gap, sauf dans le nord- 
ouest; dans ce dernier arrondissement, les communes de La Saulee, Le Monéder-AUemont, 
Ventavon, Le Poët, Ribien, Laragoe, Bairet'le-Bas, Sainle<kdombe, Orpierre, Salétm, Tre»- 
cléoux, Méfeuil, Ribeyret, Saînt-André-de-Rosans, Hosans, Hoydans, Bmis, récrient annudle- 
ment cbacune [dus de i oo qointaux de prunes. 

Pommtt et foirti à eouleau. — Les pommes et les poires k eontean sont produites aux environs 
de Briançon, Pay-Snint-Vinceiit, LArgentièie, La Roehe-de~Briançon (arrondissement dft 
Briançon); Saint'^lrépin , Eygliers, Guillestni, Risonl, Réotier, Saint'Qément, Cbâteauroux , 
Saint- An<wéd'&Bbrun, Les Grottes, Savines, Puy-Saint-Ensèbe, Pnnib«a, Chtu'ges, Rooaset, 
Espinassea, Roebebnme, Bréuers, RemoHon (arrondissoBant d'Bmbran), et dans lont l'amn- 
dissement de Gap , aauf dans' le nord-ouest. Dans ce dernier arrondiBsement, les communes de 
Gap, TaRard, Lardier«t'Vidença. La Saulee, VitroUes, Barcilloonelto, llonétier-AUenioat, Ven- 
tavon, Laser, lipaix, Hontéglin, GbAteauneuMe-Cbabre, Lat^im, Antonaves, RîIms, Or- 
pierre, Sdéon, Chanousse, Treseléoux, Méreuil, Ribeyret. Moydans, Sorrea, AnNremont, Aqire» 
sar-Bnech , Veynes , produisent annnellement chacune plus de i oo quintani métnqœs de pommea 
et de poires. 
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O^fmufin'. — Le tx^nassier n'est un nta cnltiT^ que dsos lefi eanlons de BarôHoimette 
langue, ûap, Orpierre, Ribiers, S«fTeB,T^rd. 

Amandier. — L'amaadier est ciiltivë à : Savines, Rousset, EspÎDastea, RochebruDe. nonol- 
lon, Th^us (arrondifisemeot d'Embrun), mais aurtoul dans la moilië sud de l'arrondisgemeut de 
Gap', dans Mtta r^on, l«s communea de I^rdier-et-Vdença , Vîlrolles, Monédcr-Aikmoal . 
Ventavon, Le PoSt, Ribîen, Saint-Pierre-Avei, Antonaves, Pomet, Lnragne, Bairet-le-BM, Uar- 
reMe-Hant, Saléon, Tresct^nx, Ribeyret, SerreB, Sarat-Pierre-d'Ai^ençon , Aipres-mir-Bôedi 
réeidteat aanndlsment cbacane [diu de too quintaux d'amandes. 

JVojm-. — Le noyer est Ir^ ripandn dans le département jasqn'A i ,fioo mètres d'altitnde. 
Ce sont les cantona de Gap, Lara^e, Orpierre, Rîbiers, Remni, Serres, TaHard, Ghorgfeii, 
Embrun, Guillestre, L'Arg^tière, qui réonlleot la fdu* de noii. 

ALPES-MARITIMES. 

Petit» jMM. — Le« petits pois sont produits principalement k Nice , Gagnes, Anjibei, Saint' 
Lauréat- du -Var, Cannes, Peille, Vence, La Trinité- Victor. Peiliou, Contes, La Colle, Saint- 
Paul, Eecaràne, Drap. 

Haricoit vert*. — Les haricots verts sont prodoits surtout i Nice, Gagnes, Antibes, Saint- 
Laureal-du-Var, Cannes, Vence, La Trinité-Victor, P«lle, Peflton, Contes, Drap, Esearène. 

UarieoU tec». — Les haricola secs sont produits plus spÀâalement \ Soapd, Contes, Drap. 

LentiUet, — Les lentilles sont produites notamment à Beuîl, Valdebiore, Roure. 

FiiM., — Let fivesBODt prodaitea principalement à Nice, Ëscarèoe, C^nes. . 

ÂHiehMOs. — Les articliauts mal cultivés soTtont k Saint-LtOreat^-Vu-,' Gagnes, Niée, 
La Golte . Antibes , SeiutPaul. 

TomaU». -~ Les lomates iiont prodoita» notamment h Antibos, rfioe^ 3aint>4jiiM<entMln-VBi', 
Gagnes , Vallauris , Cannes , La Trinité , Drap , Paillon , Contes , Eacarène. 

Péeber. — Le pécher est enlfiTé lur le littond et dans le* vaHées moyennes des «mns d'eau. 
Lesprîndpeui eeatrea de proâmâon aoBt Nice, Gag;nes, Saint-Laurent-dn-Var.AntâMe, Cannée, 
PeiBon, Tourrette, Levens, Drap, Grasse, La Trinité, Sospél, Peilie, Contes, Esearàue. 

CkdUâgniei: — Le ehllaignîer est cnltîv^ snr nne superficie d'environ goo hectares. Les prin- 
dpanx centres de c^nre sont Isola, Fontan, Seint-Msrtin-de-Vésubie, Berre^es-Alp^ , Goa- 
rue, Soepd, Luœram, Lantosque, Vatdeblore, Bdvédère, Utdle. 

Aoûm de labU. — Le raism de (eUe est Nwdnit nMamment à Nice, Saint-LanFenl'dtt-Var, 
Saint- Jean net. Gagnes, Saint-Paul, Antibes, Hougins, Valbonne, Cannes. 

Figmtr. — Le figuier est dissàniné sur la littoral et dans la régicm saoyeuiè. 

Orw^fer, — L'oranger est ctdtivé Sur tout le littoral. Les principaux centres de production 
sont Niée, Gagnes, Gaanea, Antibas, V«llaaris. 

Gtromùer, — Le citronnier est cultiva sartout k Menton et k Cabbé-Itoquebrune, prËs de 
MenttHi. 

Mandarimer. — Le mandarînie- est caltii^ principalement k Nice, Villefranche, Beaulieu, 
Esa, Cabbé-Roquebmne, Saint-I^urent-du-Var, Cannes, Antibes, Gagnes, Menton. 

OUoier. — L'olivier est cultivé sur tout le littoral et dans les vaUées jnsqu'i une altitude de 
âoo h 600 mètres. Dans l'intérieur du déparlement, les cantons de Swpei, Breil, Escarëne, 
Levens, Ulelle. Requesteron, ViOars-do-Var, Pnget-Tbéniers , Grasse, Le Bar, Venca, enltivent 
rolivier. 

Vigne. — La vigne est cultivée sur le lïttond et dans les vallées du Var, de l'Esleron , de la 
Tinée, de la Bevera et de la Roys. Les [^ncipaui centres de production du vin sont : Cru* dt 
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i"qiiaiili ! Bellet (conniuiie de Nice et de GtJomare), Healon, la Gaude, Cnu de a' qualité: 
Villere--du'Var, Touét-de-Beuil, Massoins. Crut de S" qualité ; Gagnes, Valboane, Mousini, 
Sospel, SaiQt-LaureDt-du-Var, Saint-Jeannet, Goulus, Escarène, Gafliëres. Cmordinairei : Nice, 
Aatibes, Vence, Saint-Paul, Guillaumes, itreil. 

finira d'oranger*. — La fleur d'oranger etl produite [>rincipaleineDt à Vallauris, Le Caa- 
net. Le Bar, ^ce, Saint-Laureut, Autibéa, Biot, SaiiUJeuiaet. Mongina, Gattiëres, Cagnei, 
Cannes, La Guide, Veace, Saint-Pani, La GoUe. 

Rotier*. — On cultive les rofiere pour la parfumerie surtout k Grasae, Moaai»Sartcnn , Val- 
boDue, La Colle, Pemeiiude, Vence, Meiwins. ToureUe-Levau, Aoribeau, LeCannet, Saint- 
Paul , La Roqoette , P^omas , 0{w> , Roqoerort , l^a Viileneure-Loubet , Le R<»ii«t. 

Jtummt. — On produit les fleurs de jasmin k Grasse. 

Violttti». — Les violettes sont cultivées k l'ombre des oliviers dans les principaui centres sui- 
vants : Vence, Grasse, Tonrelle, Le Bar, 

CoutM. — Les eassies sont cultiva notamment h Le Cannel, Cannes, Moogins, Grasse, 
Mouans-Sartom. 

Menthe. — La menthe est cultivée prindpalement h La Villeneuve-Loubet, Gagnes, Grasse, 
Pégomaa, Anribean. 

TuUreiue», — Les tubéreuses sont cultivées surtout k Pégomas, Auribeau, Grasse, Monans- 
Sartoiu, Peyineiaade, Mougins. 

Jon^lle, Ritéda et Verveine. — Ces plantes ne sont cultivées que sur des surfaces très res- 
treintes. ■ 

OEiUet. — Lteillet est cultivé notamment k Nice, Antibes, Cannes, Vaihurtï, ViHefranche, 
Gagnes, Swit'LwreaMii-Var, Beanheu, Vence, Ese.La Turbie. , 

Rotet. — Les roses sont produites plus particulièrement à Nice, Vence, Anlibés, Cannes, 
VaUituria, Cig*ea;^ Saiot-Paul,. Villelrancbe, Le Caonet, Saint- Laurent, La Colle , Beaulicu, 
La Gaude, Eze, Saint- Jeattuet. 

Gi'twfUea. — On cidtive les giroflées à Vaoce, Niœ, Antibes, Cannei, .Cognes, Saint-Lau- 
rent, Saint-faid. Le Cannet, La Colle, Tourette. La Gaode, Saiat-Jeaniiet, ViUelVaache, Bean- 
tieu, Ëze^ Cabbé-Boqnebnine, La Turl^e. 

Anémmet et RatoncuUt. — On cultive les anémones et les renoncules à Antibes, Nice, 
Cannes^ V«nee, Cagiies, Viilefiuicbe, Le Cannet, SaintrLaurent , Beauliea, Ere. 

Antkèmt. — f^es anthémis sont cultivés surtout k Nice, Villefrancbe , Antibes, BeauKeu, 
. Canoës, £agoes, Venoe, Sainfc-Lanrent, ^a». Le Cannet, Saint-Paut, La Turbie, Cabbé^Boqne- 
bnme. 

VwIeUei. — Les violettes sont cultivées notamment k Vence, Nice, Antibes, Tourelle, Cames, 
Gagnée, Le Cannet, Villefrancbe, Saint-Jean net, Beaulieu , Saint-Paul , Le Bar. 

Pahniert d'omemeHt. — Les palmiers {Phmmx eanarimui*) pour l'omenwut sont cuhivés 
principalement à Vallauris, Nice, Cannes, Antibes, Villefrancbe, Beauiîeu. 

ARDÈGHE. 

Atperge*. — Les asperges sont princïplemenl produites k Beauchasid, Rochem«ure, An- 
benas, Ucd (arrondissement de Privas). 

Petit* fti*. — Les petits pois sont prodjiits notamment k Llmony, Cbaraas, Champagne, 
Thorrenc, GhAteaubourg, Cornas, Glun (arrondissement de Tonmon); Beaucbastd, nint- 
Laiirent-du-Pap« (arrondissement de Privas). 

Uarieola vert* — Une étendue d'environ 60 hectares est consacrée à la production des hari- 
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e^ verts qui se £ùt priaeipalaneiit k limoDy, Chanut, HiotTeoc, Champagne, Desaignes, 
Seint-Appo[iDaire-du-nias(^arroDdisseiiieDtdeToiirnoii);CharmeB,Beauchastel, Saint-Fortuaat. 
Saint-Laurent-du-Pape, Samt-Martin-d'Ardècbe (arroadissemeut de Privas). 

Praita. - — Les communes de Limony, (%araaa, ThorreDC (arrondisgemeat de Tournai)) 
cnhivent le rraUier. 

Melon. — Le melou est cultivé à Champagne (arrondissement de Tournon). 

Hmèou ftet. — Les communes de Gbaiemix et de Ribei (arrondissement de Largentière) 
se livrent à la production des liaricots secs. 

Lmtilkt. — Les lentiiles sont plus spécialement produites fi Chazeanx (Arrondissement de 
Largentière). 

Pommn de tem. — - Les p<»nm«a <fe tmre lo^ prodoitea dans toal le d^Mitemeot. Les cas- 
tons d'Annonay, Saint-Félicien, Tournon, Saint-Agrève, Lamaslre, Saint-Péray (arroBdûw»- 
ment de Toamon); La Voulte, Antraigues, Chomérsc, Aubenas, Bourg-SainE-Andéoi (arron- 
dissement de Largenlière) sont ceux qui cultivent le plus de pommes de terre. 

(Âilttm mÊraiekèn, — Les difTérenls légumes sont surtout produits iuk environs dea ceotfes de 
Teuraon, Annonaf , Lamastre, Privas, Aubenat, l^rgentièrâ, et principalemeiit dans le» mw- 
muDes de Lamaslre, RoiiBeux, Silhac, Sabt^Barlbéiemy-Je-Mei) (arroudissement de Toiimoa), 
Aubenas, Ucel,Saint-JulienHlu-Sefre,LeT«l,Saînt4QBt (arrondisaenaenlde Crivaa) ; GbaMaui ; 
Ghamboius (arnndinenient de Largenlière). 

Cemet. — Les principales communes dont la production des cerises est snpérienre i i o quln- 
taiu sont : Savas, Peaugres, Cbanipagne, Andnnce, Ozon, Arraa, Sécheras. Lempa, Saint- 
Vietor, Saint- P^iden , Seint~Jean-de-lHnzds , Tournon. Mauves, Glnn, Nodères, DesaignM, 
Saînt-Sjlvestre, Saint- Romai n , Comas, Champis, Guilhérand, Soyons, Silhac (arrondiisemertl 
de Tournon); Charmes. Beauchoatel, Saint-Laurent, Sainl-SauTeor-de-Montagut, Saint-Vinecnf, 
Saint-Cierge, Saint-Julien-en-Saint-Alban , Alissaa, Baix, Saist-Vincent-de-fiarrès , Craas, 
Meyase, Genestelle, Vaig-les-Bains , UcpI, Saint-Privat, Aubenas, Mirabel, Viviers, Gras, Sairil- 
Montant (arrondissement de Privas); Tliueyts, Fabras, Jaujac, Beaumont, Sainte-Marguerite. 
Gravièrea, Çhambonas, Les Vans, Aurioltee, Siiint-Alban, Lourac, Cter (arrondissement de 
Idrgentière). 

AbrieoU. — La production des abricots atteint au moins lo quintaux à Limony, Andance, 
Saiat-Jean-de-Muiots, Saint-Fâicien . Manves, Guilhérand (arroudissement de Tournon); 
Meysee (arrondissement de Privas); Novea (an-ondissement de Largentière). 

Haisim de labk. — Les raisins de table sont surtout produits fa Limony, Champgnc. 
Arras, Guilhérand, Toulaud ( arrondis semeut de Tournon); Salavas (arrondissement de Lar- 
gentière). 

Pieha. — On récolte au moins lo quintanx de pécbes dans les communes de ; Limony, 
Chamas, FéUnes, Peeugres, Oliampagne, Boalieu, Saint-Gyr, Saint-Dérirat. Andaiwe,' Talen- 
cieuï, (]uintena3, Ozon, Arras, Vion , Lenips, Snint-Viclor, Saint-Félicien, Saint-Jean-de-MiKds, 
Mauves, Giun, Silhac, Toulnud, Soyons (arrondissement de Tournon); Charmes, Beauchastel, 
Saint-Laurent, Lavoulle, Saint-Fortnnat. Saint -Vincent, Saint-Sauveur-de-Montagnt, Flaviac, 
Alissas, Bail, Cnias, Saint-Vincent-de-BarrÈs, Saint-Martin-le-Snpérieur, Meysse, Saiot-Privat, 
Aubenas, Ucd, Lanas, LeTeS, Viviers, Gras (arrondissement de Privas); Sainte-Mai^uerite, 
Cbambonas, Naves. Laurac (arrondissement de Largentière). 

Pnnoê. — Les principales comuMUies dont la rëcolte des prunes est supérieure fa lo quin- 
taux sont : Andance, Saint-Fabien, Glun, Saint-Bomam, Saint-Sylvestre, Desaignes, Sainl- 
JuIieD-Boulières, Saint-Clément, Accons, Le Cheylard, Guilhérand, Toulaud, Soyons (arrondis- 
aeoient de Tournon); Méiilhsc, Juvinas, Antraigues, Genestelle. Saint-Étienne-de-Boulogne . 
SaÎDl-Micbel-de-Boult^e, Asperjoc, Vals-les-Bains, Labéeude, Ucel. Mercuer, Saint-Piivla, 
Lanas, Le Teil (arrondissement de Privas); Saial-Pierre-(&Colombier, Cbirols, Thneyts, Fa- 
braa, Jaujac,. Prunet, Cbaaeaui, Rocher, Viuézac, Uzer, Moalréal, Laurac, Ribes, Saint-André, 
Sainte-Marguerite, Naves (arrondissement de Lai;gentîère). 
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Ptymmei à emMau. — La r4c(^ des pomraefl «t «up^enre k lo quiatiii» dani Iw m»- 
munet de : VSkvoOince, Vonosc, Voeanee, Saînt-Sympbarien, SBiat-Andi-é-des-ElTanffeas, Van- 
devant, SBial-Fëliôeo , Saint-Victor, Colombier-Ie-vieiix, SaintJeure-d'Andaure , Labati&d'An- 
dauM. Nocièree, Deiaienee, Lunaetre, Saiat-SyKestre, S•ia^ill(Hnain, Ssiut^éray, Todiaud, 
Soyons, Silhac, Sainl-Prix, Nonières, Le Clieyiard, Mariac, Accons, Donuu, Saiat-Harti^ 
(arraDdissemenl lie Toumon);GluiraB,SBiQt-PieiTeville,Marcole, Saint- Micbel-de-Chabrillanoaz, 
Satnl-Forlunat, LavioIIe, Saint-Joseph-des-Bancs, Labastide, Juvinas, Antraignes, Genestdle, 
Sunt-ÉtiraiMMle-BcHilogne, Saint-Uichd-de-Botiioene, Saint- Aitdécd-cle-Boukigiie, A^Mtjoc, 
Vals-ks-Bains . Saint- Julien-du-Serre, Vesseaux, &riH«s, Saint-Laurent, UinM, Lentmèraa, 
Lanas, Meysse, Rochemanre , Teil, Saint-Thomé, Gras (arrondissement de Privas); Bunet, 
Sainl-Pierre-do-ColoDibier, Chîrols, Thneyls, Fabras, Prades. Jaujac.SaiDt-Cirgues-ae-PRidea, 
La Souche, Pninel, Chazeani, Rocher, Uier, Laurac, Uiot, Les Vana, Chambonas, Gravières, 
SHnle44Mmerile, Ribes, Stint-Andi^, Beanmaot, DampDae, I^vaM'AnreUe (amndiaMoeot 
de Lai^fentièn). 

Poirtt d eouteau. — Les principales localiUs produisant plus de lo quintaux de poirea sont ; 
Limony, Saint-Jacques, Peaugres, Andance, ViHevocance, Vocanc^, Saint- Julien- Vocance, Saint- 
Fëlieim, Boneiea4e-Roi , Lamaalre, Saintfiartfaâemy-le-Pin, Saint-Sylvestre, Cfaanpia.SoyMU, 
SaiaWnliea-&onlitrea, Le Cheylard, Accona, Dornaa (arrondlssemeBt de Toarnoa); Harcab, 
G«iiesteHe, A^erjoe, Darbres, Saint-Laonnt, Baix, Croaa, Saint-ViBcent'de-BaiTèa, Saint- 
Marttn-l»Snpënenr, Sainft-HartiD-t'lnfëiienr, Heyaae, itockenaare. Viviers (arrondissement 4e 
Privas); Sagnea, Tbueyts, fiieigies, Janjac, Prunet, Beaomont, Uxar, HanaoUes, Ghasdalas, 
Saint- Andrë-de-Cniriëres (arrondissement de Largentière), 

Amatdea. -~- La production des amandea eat supënenre i i o quioUni dans ka eommunea de : 
Stint-Hartin-te^npàiaur, Saint-Martin-l'Infériénr, Heysas, Bocbauture, Aub%ajiB, Mirabd, 
LiviUeiKeu, V^oé, Lanu, Saint-Germsin , Itocbecolombe, Sainl-Haorioe-d'fbie, Valv^oèK», 
ViJkBeo*e-<)e-8erg, Aps, Teil, Gi-as, Saint-Bemèae, Bidon (anmodissemant de Privas); Rnonis, 
Salavas, Orfpiac (arroadiaBonent de Larg«atiàre). 

FigMi. — Les principales localité qui réeoltent annndlement plus de i o quintaux de %ues 
sont Lemps (arrondissement de Toumon); Sainl-JidimHla-SOTe, Mercuer, AiUion, Lanas, 
Rocbemaure, Saint-Montant (arrondissement de Privas); Beanmont, Uier, Laurac, Les Vans, 
Saint-Alban (arrondissement de Lat^entière). 

Airellu. — Les airelle» sont récolta notamment^ ViHevocance, Voconce, Saint-André-des- 
Eiïangeas, Saint-F^cien, Saint-Jeuie-d'Andaure , Accons (arrondigsonent de Toumon). 

Frembciu». — Les framboises sauvages sont principalement récolta à Accons (arrondisse- 
ment de Toumon); Aubenas (arrondissement de Privas); Largenlière, Joyeuse (arrondissement 
de Largentière). 

ÛUtoia-aai. — Les communes de : Vanose, Vocanoe, Veudevant, Saint-Fëlicien , Desaignes, 
Saint-Juuen-BQutières, Ghanéac, Domas, Marîac, Accons, Saint-^îeneet-lAcliamp, Saint-Jean- 
Ituure, Saint-Barthâcmy-le-Heil, Saint-Jnlien-Labrousee, Saint-Prix, Saint-Basile, Lamastre, 
Gilhoe. Saint-Barthâemy-le-Pia, Gbampis, Toulaud. Ssiat-Julien-le-Roux, Sainl-Maurice-en- 
Chalençon, Cbalencon, SUbac (arrondiûement de Toumon); Gluîras, Saint-Pierre ville, Har- 
cols, Saint-Ëlienne-de-Serres, Saint-Sauveur- de -Montagut, Saint-Micbel-de-GbabrSianoux, 
Saiat-Fortunat, Saint-Gio^ia-Serre, Flaviac, Alissas, Veyras, Lgw, Ajoux, Issamoulenc, 
Saint-Julien-du-Gua, Saint-Joseph-^es-Banca , l^violIe.Labastide, Juvinae, Antraigues, Geue»- 
telle, Gonrdon, Saint-Etiaioe-de-Boulogne, Saint-Michd-de-Boulogne, Sainl-Andéol , Asperjoc, 
Saint- Jniien-dn -Serre, Lal>égnde, Ucd, Vessemuc, Darbrea, Saint-Martin-ie-Sopàienr, Saint- 
Jean-le-Centenier, Aubenas, Lentillires (arrondissemeilt de Friras)-, Bunet, (ïeliier-du-Lu«, 
Fabras, La Souche, Saint-CirgTies-de-Prades, Prades. Prunet, Cbaieaux, Roeber, Vinéaae, 
Rocles, Lahonle, Valgortje.Dompnac, Beanmont, Vemon, Saint-Jean-de-Ponreharesse , Sainte- 
Margiiente, Gravières, Chambonas, Banne, Saint-Alban, Labeanme (arrondissement de Largen- 
^m). produisent annn^ement pins de 3oo quintaux de chAtaignes. 

Les communes de Satitiieu, Préaux, Saint-Victoi-, Golombiec-le-Vieux , Colombier-lo-Jenoe , 
Empurany, Saint -Jenre-d'Andaure, Labatîe-d'Andanre, Saint-Agrève (armndisscmait de 
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ToiinoD); Siiirt>Pian«, La (toelte, Stinl-Mattin-l'Iatérwnr, AfàÀpmt (trroadîueiDeDt de Prï- 
vas); Samt-ÉtienDe-de-Lugdai^,Laanic,Grospîerres(arroiidiseenientdeL«rgeDtiëre),r^^^ 
de 100 à 3oo quintaux de diitaigaes. 

Olmier. — L'oKvier «it prineipalenunit mllivri k Aubenas, Saint-Montant (airondinenMat 
de Pmaa); Beaumont, Sainl-Jaan-de-Po«rcèareaBe, Gnrriëreti, Naves, Lea Vans, Rnonu, 
Sampion, Vallon, Saiavas, Oifj^c (arrondiasement de Lai^eatière). 

Noyer. — Les principales communes dont la récolte en noii est anpAfem* i lo qnîntanx 
sont : Villevocance, Vocance, Saint-Svmpborien , Vaudevant, Saiat-Viclor, Saintr-Fâicien , Eta- 
blea, Saint -Barthâemy- le- Hein , Cdombier-le-Jettne, Sainl-Sylvestre, Champie, Toulaod, 
Empurany, Lamastre, Saint-Basile, Gilhoc, Saint-Appolilnaire-de-RiaB , Silhac, Ghateiiçoa, 
Saint-Maiinto-*n-Chalençoii , Saint - Barthëtemy-te-Meil, Nonières . Saint - Prix , Desairaes , 
l^batie-d'Andaure , Saint-Jeure-d'Andaure, Saint-Agrèye, Saint-Juliea-Boutifcrei , LeCheyiard, 
Mariac, Aeoons, Saint-Cbrislol, Saint-Genest-LBcham» (airondÎMement de Tonraon); (^iiii!«i, 
SainhPierreviUe, Marcola, iMunouleue, Sainlnlutien-du-Gua, Laviolle, Labaatide, Aotraigoea, 
Saint-Andéoi, Gourdon, Saint-Étienne-de-Boutogae, Saint- Micbel-de-Bonlogne, Aliaaas, Grow, 
Heysae, Saint-Martin-l'Inférieur, Rochemaure, Aiibigna», Saint-Martin-le-Sup^eor, Mirahat, 
Lusses, Vtà, \oBué, Saint-Hauriee-d'lbie , Valvignères, Gras (arrondiBsement de Privas); 
Tboeyla, Fabni, Janjae, Lavri-d'Anretie, S^t^Alnsn, GrospieiTes, Bernas ( amndÎBsement 
de LivfffntiAre I. 

VigM. — La vigne est cultiva sur nne ^ndue supérieure à 5o hectares principalement k : 
Umawf, Gfaamaa, Fëlinei, Serrièrea, Pejrrand, Psaogree, Boidien, Aonmit;, Snat-Gyr, Ville- 
vocance, Gban^Migiifl, Saint-Déairat, Andance, Thafeaeieax, Oaintenas, Aranx, Oien, SiiM- 
Romain, Edaaaan, Ama, SMuns, Cheaunai, Vion, Lttnps, Élables, Soinl-Jean-de^aMfc, 
Saint-Victor, CoIombier-le- Vieux , (xtlombier-le-Jeune, Boias, Ariebosc, Tourm», SatntnBar- 
thflemy-le-nein, fflnn, Hâta, Le Crestot. Empurany, Desaignes, Sainl-Féîiï-de-Chiteauneuf, 
Comas, Saint-Péray, Gnilh^nd, Touland,Soyoas(arrondi9sement deTourooajiSaint-Miehal- 
de-Gbibrfflanonx , Saint-Sauveur-de-Montagat, Saint-Vincent-de-Dnribrt, Saint -Fortunat, 
Beaucbastd.Saint-IaQrent.Lavoiilte.Bompon, Le Pouiin,Saint-Jnlien-en-Saint-AlbBD, Privas, 
AlisaaB, Cboméiw:, Boix, SâaULiaer-BtoK»c, Saint-Vincent-de-fiairte, Gruas, Saint- Aadéol , 
Seiat-Juliu-da-Seire, Veaaeaiu, SaioL-Privat, Aubeoaa, Lnaeaa, Hinbel, SaiDt-JeaB-4e4jMi- 
tenier, Lavilledieu, Saint-Germain, Vogné, Lanas, Villeneuve-de-fierg, Aps, AubiffnM, Heyaae, 
Rochemaure, Le Teil, Valvignères, Viviers, Saint-Montant, Saint-Remèze (arroadisaement de 
Privas); Thueyts, Chirois, Nieigles, Pradea, Jaigac, Ghassiera, Vinëiac, Hier, Vemon. Ribes. 
Rosières, Joyeuse, l^lachëre, Saint-Genest-de-Beouion , Paysac, Graviëres, Ghamhonas, Les 
Vans. Gasldjan, Rtmms, I^gone, Vallon, Groapîeme, Vafrnas, Beanlieu, Saùit-André-de- 
Gnuièrea, flaint-Sauveur-de-Gnuîkw, Saint-Paul-le-Jmine, Banoe, Berries (enMd in aemMt 
de La^nti^). 

Les communes de : Saiut-Clair, Davérieui, Sainl-Alban-d'Ay, Préaux, Saint-JeuiVHi'Ay (ar- 
roodissenient de Toumon); Cfaannes, Lyas, Veyras, Saint-Étienne-de-Boulocpie, Saint-Micad- 
de-Bnuiogne, Lab^nde, Sainl-Etieune-de-FonLbellon , Ailhon, Fons, Saint-Tbomé, Gras, 
Saint- Martin-d'Ardèche (arrondissement de Privas); Fabras, Sanilhac, Salelles, Bessas (arron- 
dissement de Largentière), possèdent de ao i 5o hectares de vigne. 

Cûlza. — Le colza est cultivé principalement dans rarrondissement de Toomon. 

Ckmitpignons. — Les champignons (morilles et bolets) sont récoltÀ prinripalement k Saint- 
Pâicien, Saint- Agrève , Saint-Ibirthâemy-I&-Pin, Saint-oardiâemy-Ie-Heil (arrondissem^it de 
Toumon). 

Tnijfa. — L'exploitation des truffières existe surtout A Privas, Seint-Symplioriea-aons- 
Chomérac, Chomiîrac, Aubîgnaa, Mirabel, Lavitledieu, Villeneuve-de-Bei^, S&int-Maurice-d'Ibie, 
Viviers, Gras, Saint-Remèie . Bidon, Bourg-Saint- A ndéol, Saint-Martîn-d'Ardèche (arrondis- 
sement de Privas); Lagorce, Sampzon. La Bastide-de-Virac, Orgnac (arrondissement de Lar- 
gentière). 

GraiM rfe httente. — La gfraîne de huserne est produite notamment dans les cantons de 
CbomërK, Roebemaitre, ViSmeuve^le-Bei^, Vivien (arrondÎBaement de Privas). 



>dbyGooglc 



Graim Je Ir^, — Le cuton de ViHeneave-^le-B^ (amNidiaMOMDt de Pirmb) fttAàt b 

gnîne de trUe violet. 

LoMoide. — La lavinde spontané est récolta DotunmeDt à SaiuI-JnlieD-du-Senv, Lanas, 
AfW, Valvigoèref, Saût-Tboné. Gm. Sûnt-RcmèK, Bidon. SHDt-HartiD-d'Ard^iie (arfon- 
duMnent ae Privas) ; Joyeuse, Raonu. SampioD , Orgnac (arroodiaRement de Ivu-gcntièn). 

Femmil. — Le leDooS eA pnncipalenwnl cullîvi! dans le canlon de Etoorg-Sainl-Aadéd 
(wToadJNeinent de Privas). 

ABDENKES. 

Ctiùwe wvmithère. — Lei légumes dr^ soal prodnila ootammeot à (ïoat, pour l'apprs- 
nsiflODeneDl de la viUe de Givetr^^anq, Le Theui, SùntJulien, Yiller»-SaBeam, près de 
Cbailevifie et Méaières ; Le Fond-de-Givonoa, pris de Sedao. 

' agmia et earouet. — Ixs oignons et les carottes soot nifliv^ en grand {MÎncipdeineat à 
.Mànd'hny. .^lligiiy, Éeordal, Saittl-Lambert, Charbogne, Saiantie (amndinement de Voa~ 

riersl. 

Pnuttt et eeriiea. — Les fruib à ooyaa soot prodoîls pnneipalenail dans les eomiBunea de 
Wiimicourt, Le Cbesnois, Aiiboncourt, Pniseax (arrandisgemenl de Rethel}; JoDval, Gniacouct. 
[,a Sabotterie, Toiirteron, [«inett, Cornay. Maixq, Child {arrondissement de Voujûers), 

. VigM. — La vigne est cnltiv^sur Due aurfaee de iook 600 hectares; eUe se trouve dÏHO- 
Mwée aolaximeirt dans le* canton de Moaton (oirondissenaent de Sedan); CUleaa-Parcieii, 
hiSéAi{im>aàiasf!meal Ae Rellid); Vonziers, Grandpré (amnadissemeat de Vomiers). 

Trulu à cidre. — Le pommier et qiidque peu le poirier sont coitivà dans tout le centre dn 
d^partfai-'nt ; les canlofls de Signy-t'.Abbaye , Omont (arrondissement de Méttères): Chaumonl- 
Porcîen, Noiroo-Porcien (arronaîsseiDettl de Belbel); Tourleron, I<e Chesue (arrondissement de 
Vou2i£i-sJ sont cenx qui jiroduiiieDL le plus de fruits à cidre. 

OnsT. — Lea centras les plus importants de eeUe eoHara «ont Antraebe, 70 hectares; 
Bneidk»-*ur-Bar, i&o hectares; Le Coesne. 70 hectares; Gennont, Hanîcoart, Rar, RoESncy 
Il de Vauziers). 

ABIJtGE. 

La ponune' d 
jSHoU de Poix et de Saint-uirons. 

Les principaux marcli^ pour la vente des pommes de terre sont ceux de Pamiers, Yarilhee; 
¥m\; SunlrtiiTons. 

Haneott $ee». — Le haricot est cultive dans Farrondissement de Pamio^. Les produits 
.«ont vendus en septembre et octobre sur les maTch& de Mazires (canton de Savetdun), Sa^ 
Terdan, Pamiers et Poîx. 

Cnlttire maralekire. — La culture inaratciiëre se rencontre notamment b Paniicrs, Mirepoii 
(arrondîsseroeiit de Pamiers); Poix; Saint-Girons. 

Pêeka. -r- Les niches pour reiporlation.sont produites surtout 1 Sainle-Croîx, Sainl-Girons 
{arrondissement de Saint-Girons); Le Mas-d'Azd, Pamiers, Varilhes (arrondissement de Pa- 
miers), 

Pomme» tt fmre» à emUea%. — Les pomnws et poires pour l'exportalion sont produites prin- 
cipalement k Saint-Girons, Castillon, Sonlan (canton de Massât), dans rarrondissement de 
Saint-Girons; Poix, Tarascon-sui^Ariège, Lordat (caolou des Cabannes), dans l'arTondisseoient 
de Poil. 

Ckàlaignta. — Les cbAUigws pouc t'exporlali(»i sont produites notamment à Mont£i (canton 
du Ma»4 AEil);Ârtùi. VarilneB (canton de Vanibes). dans l'arroadiBsemeat de Paniers. 
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Vigne. — Les prinamni caDtona vhicotcs sont cetu de Saverdim, Le Possat, Pamien,^ 
MSrepoix, Varilhes, Le Mas-4'Azi] (arrondissement de Pamiers); Sainte-Croix, SaintGirons (ar^ 
rondissenenl de Saint-Girons); Poix, Les.Cabannes (arrondisBeipent de, Foix). 



Cuiture maraîchère. — Elle se fait dans la vat)^ de la Seine , prineipolemeot aux environs de 
Troyes et de Bar-surSeine ( un poi ani environi de Na«eot-snr-SeiBe el Romiliy), dus la vaJUel 
de l'Aube («bviroos d'Arcis-Bur-Aube, de Brienoe-le-GnâteBU et de Bar-Bur-Anbe); aux envirdns 
de Vendeuvre, Lusigny (vallée de ia Boderonne)j Cbesley. Tui^y, Ërvy (vaUée de TAmoMe^;! 
à Saint-Lupien , MarciUy-le-Hayer, Bercenay-le-Hayer, Bourdenay, Trancault (vallfe del'Or- 
vin) ; anx environs de Villeaanie (vallée de YiUeaanie). 

Vigne. — La vigne est cnltiv^ surtout dans les arrondissements de Bar-sur-Seine et de Bar- 
Bur-Aube. LeN centres les plus importanis sont : Les Rieeys, Landrerille, Essoyes, Mussy-sur- 
Sdne, BaiMitirSeioe (arrondissement de Bar-car^SeJoe) ; Bar-sur- Aube, AirMtières, Gotombé-' 
le-Sec , Rouvre , Barovifle , Urville , Brleaue-le-ChAleaD , Saint-L^r-sous-BrieDue ( arrondiiwement 
de Bar-sur- Aube ^. 

Dans l'arrondissement d*Arcis-sur-Aube, la vjgne est cultivée aux environs de Ramenipt et 
de Cbavanges. 

1^ culture est assez importante aux environs de Troyes, dans les cantons de Piney, Ervy et 
Boaîlly, et de dtaqoe cAté de la S^ne en aval de Troyes; on la rânoentreansBi aux enviroos de 
Nogent-snr-Seine etdsns le «Dton de Villenauxe. 

Fruiu à cidre. — La production des Iruils à cidre existe principalement au sud-«ut 
parlement, dans le pays d'Othe, cantons d'Kslissac, Aix-en-Olhe, Bouilly. Les centres! 
sont Aix-en-Othe, Saint-Mards-en-Othe, Maraye-en-Othe. Elle se retrouve au sud dans ft 
dTrvy et de Chaourcn (communes de Melz-Robert et des Granges) ; dans le eanlon de 
S«ne (Cbauflour-les-Bailly, ViBy-en-Trodes) ; aux environs de Vendeuvre et dans |e 
Soulaioes (arrondissement de Barrsur-Aube). . , 

ALDE. 

Haricot* teet. — Cette cnllnre se rencontre surtout dans les cantons de Belpech et de 
Safiœ-SKcM'Uevs (arrondisameot de CastdBandary). 

Lenlillet. — Les lentilles sont cultivées dans les environs de Lïmoui. , 

Poil. — Les pois uhU' produits surtout aux enwoDS de Linioux. ' r 

Fèeet. -^ r.e& fèves sont cahivées notamnent aux environs de Caîtdaradary. 

Culture mamiehère. — Cette culture se ftlt surtont aux environs des villes' deCarcassoone, 
Narbonne, Limouxi Castelaaudary. 

Hortieiiitmv. — Kile se pratique notsament aux environa des centres d» Carcasaoïnie, Ntir^ 
bonne, Limonx, Castelnaudary. 

Péehet. — Les pécbes sont produites notamment dans les environs de Csrcasaoune et dg. 
Limoux. 

iVuiK».'— La r^oQ de limoUx prodnit ftas particuli^nieBt les pranea; 

Pommes et poires à couteau. — .- La production des pommes et poires h couteau se (ait princi- 
palement dans les environs de Carcassonne. 

Ammdei. — L«a prinàpidee r^îona de prodnctkia des «mandes sont cdlea deCarcMMBH' 
et de Narbonne. 

Ch^àigne*. — Les châtaignes sont récoltées surtout dans les environs de Carcassonne. 

Noix. — Les noix sont produites principalement dans les riions de Carcassonne et.de 
Limoux. 
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p fâoâfÊlm i^piMU de proAietioa fMit la» «annai iê Cirmmdm «I de 

r KM*. — Lci Tina imuei predinti w iliiiiuiit en : vin de nufMune^bnie , proTComt 
dci T^pBoUes h ermde praoncboa; nw de MootagB»J'lHboiiiie, prodoito BOrtoat à Lenale, 
Fltoo, Treaies, LaiMlnw, Sigma, OtmOhn, LAngaan, Gituste; vina dea Corfatiras, i^rdlà 
notammeot h Lagraïae, Ferrds, Pabreum, Dtuttui, Tiidian, Toainisnn; vins du Hinei^ 
MM:CnuH>, PeyrÎK, RÎRn, A^e, P^ipieni; vins do Gareanonneie: Ca rMww ine.Cydg, 
Laar», Comms; vioa de Linaan : Uaaooi, Saiat-UiWra, VeneMes, Pomaa. 

Laa vina Ummi aont prodnik on pae pvtont; les princiiwni entre» de pndMCiiMi aoot 
Lînnax, Magne, Sainmjijcarpe. 

AVBYRON. 

Ahmm Je Itrrt. — Laa aanannea de CanenMt-Pajrdèa, \on, Hoyrai^. Luc, CUnoat, 
Sainto^dietto, Bsomm. CMtaaot, Gramovl, GuabonlMet, Qohh, GirfomUte, Pndiwaed- 
tiveot la powaie d» terra aliawslure pow raqpwtatioD. 

Ceri$ei. — Les eatses sont prodniles aotammenl à Paolhe, la Greaw, Rîvifcre, daoa Fairoo- 
diisement de MBlaa; Vffleeomtal, dans rarroiidîseement d*E^lion; Saînt-Paribem , dans Tv- 
raDdtMeineat de Viilefrancbfrde-RDnei]giie; Grand-Vabre, dans rarrondissement de Rodet. 

Prmm. — I<ef nannaa aont pndailaa anrlont k i Sainl'Iiîppaljrte, Bngôlia. Entrawiae 
Estaii«, VdlecomUl, CastelDau, Prades-d'AubfM, Pisirefidie, dans ramodMaeBaeM d'bM- 

Soit; bun(-Cvprîen , Nanviale, Mouret, Vdady, Claïrvaai, Aos^an, Cariaoet, Cabanis, aé- 
quisla, dans 1 uTondiisemeat de Rodez; Saint-Santin.Saiat-Partbeiii, Almon, Valieraoes, Vau- 
rôllea, Saint-IiiltenHrEinpare, Salvunac-Saiat-Loap, Bdwoîer, Foîsaac. Safie»-Coiutiatiès, 
TiDeneave, SaiotJpest, Saint-Ràny, tooIoDiac, Marcel, ViUeTnachç^Rouergae, Vaflhoarie», 
La Rouqudte, TÏDevajre, La FouBIade, Bor-eIrBar, dans rarroodUBement de VlUefraocbede- 
Rooergae; Montiaiu, dans l'arroDdissemeDt de KlIlUu; Le Tmej, Saint-Victor-el-Melvien , 
Saint-Rome-de-Tarn, Les Cosles, Goïon, Plaisaace, Combret, La Serre, Saiat-Affriqoe, Mnras- 
Bon, SylvaQès, dans l'airondissonent de Saint-AfFrïque. 

Ces prunes servent h la fabrication de pnueanx vendus en grande partie sur ie marché de 
Figeac. 

Piehet. — Les pfcbes sont podnites prinâpdaaMBl fc Eotnygaea, Vi t l n e ant ii, daaa )'ar- 
"" " " " ■■ ic, SaUefl-4a-Sonr 



rondissement dTlspalion -, Nauvi^e, Marciil«c, SaUefl-4a-Sonrce, dans l'arrondissanent da Roda; 
Almon, dans l'arrondissement de ViOefrandie-de-Ronei^e ; La Bastide-Solages, dans rsrron- 
dissenientdeSaint'ASHqtn;La CresH. dans i'a i ra n dhwetent de M|Haa. 

Raùm de table. — Dma qndçraes eommunee de la nSét dn T«m, notamment k GempejrB 
et Agaaaaac, oajxndDit «t MpMe des nisias «aUlade. 

Pàmmet §t poîm â «wtAïu. — Les communes suivantes produisent au moins i o quintaux de 
p«Bmea4t fi in » ànalewi Ta naïae, l<wroi», SaJa mip palyte, fin g rafa . Bntnygaoi, EafSy- 
ne, Montëiic, Florentin, MoDtpeyrooi, Le Nayrac, ViliKomtal, fisfaaMi.GoafaiaoB, LtCayral, 
Casldnau . Saint-Geniez , Pomayrols, PiorefKbe, dans l'arrondissement aEsp^on ; Grand-Vabre, 
Senei;gae», Sunt-Cyprien , Nauviale, Pruines, Mouret, Valady, Auzils, iMÏnb-Christopbe, Ao- 
glars, Moyraiès, V<wa, Castanet, Gramond, Cabanes, Sauvelerre, Grespin, Onins, Naucdie, 
SaintJnst. SainU^, EUqoiMi. Salaiadi. Swale idirtte, TrAnooilka, Pant-^a-Saln, dna 
rarrondiMvnent de Rodei; Rivière, Compeyro, Paidba, Mon^ui, Nant, SainlJean-da-Bme} , 
dans l'arrondïtsement de MîHan ; Ayssènes, Saint-Victor-et-Mdneu , Saint-Roni»Hle-Tara, 
Broqniis, Roquefnt, Saint- Aflriqne, La Bastide^Iages , Cou]MBe, Plaisance, SaintSever, 
GwMTia, dM» l'anondissanMa* de 6aint>AAiqMi Sainfr^Mtia. SrintParthon, Afanim. Fnû, 
Aubin, Les Albree, SsJha-Gonrlwtiës , Peyrasse, Vanrdlles, Montbasens, Prévinqaièrei, Rim- 
peyroux. Saint-Salvadou , La FonîUade, Villevayre, la Rouquette, VUlefranche, Toaloqi«c, 
Hartid . dans rarrondissemeot de VtUefrancbeMle-Bouergue. 

Awtaiultt. — Lee communes de Moetoéjoula, Rivîtoe, La Cresse, Peyrdeao, Comptyre, 
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AnesMc. PBidhe> Millau, Peyre, Saint-Geon^, MoDt}atu, dant l'arrondissement de MiJlau; 
Saml-RDm&^-Tam, dans l'ammdiasemeal de Saint- Aiïiique, produisent des amandes séries 
qai wnt «ipédiéea nu peu partout. 

Chàtaigntt. — Les communes suivantes récoltent au moin* loo quinttnz de àÀtûfpÊm : 
Broaunat, Lacrois, Sainte-Geneviève, Saint-Symphorien , Moutéiic, Campotuiei, SaintAmans. 
Florentin, Saint-Hippolyte , Enguialfes, Eatraygues, Espeyrac, Golîohac, Campuac, VtUecomtal, 
Eataing, Coubisou, Le Nayrac, Bessuéiouls, Ëspalion, Castelnan, T^ssouts, Gondom, Saint- 
Gbây-d'Aubrac, Prades-d'Aubrac, Anrale, Sainle-Eulalie , Pierrefiche, Saint-GemeE.Pomayrols, 
dans l'arrondissemeut d'Espdion; Grand-Tabre, Conques, Seuer^rues, Saint-Cyprien , Nauviale, 
PruiMi, Moui^. (^airv«ax,AiuitB,Saiut-Ghri3tophe, Rignac.RMeile.Boiouls Rodez , OUmps , 
Dradle. Hoyratèa, Castanet, Boustac, Gramond, Preoinaa, Cabanes, Sanveterre, Leacnre, 
LaStlvettl, Tayrac, Crespiu, Quiag.NaaceUe, Centrés, SaîotJust, Cassajues'B^nhài , Saiat- 
Gin|, Ledergues, La Selve, SaintrJean-d'Buous, H^quista, dans l'arrondiaaeœnt de Rodei; 
Soint-Santîn , Saint-Parthem , Fiagnac, Almon, Decazeville, Firmy, Viviez, Anbin, Cransae, 
Boufllac, Capdenac, Sonnac, Asprières, Les Albras, Safva^ac-Samt-Lonp , Naustac, SaCes- 
Couriuitièg, Vifleneuve, Saintlfjest, Saint-Rémy, Montbazens, Vaureilies, Ronssennae, Pri- 
vezac, Mdevilfe. ViBeliranche, Morihon, Prévingnières. La Bantide-rÉvéque , La CapeHe-Heys, 
Rieupeyrous, Saint-Salvadon, Vabre, Sanvensa, MonteBs, VBIavayre, Ni^, I^ Pomllade, oor- 
el-Bar, Saint-André, dans l'arrondissement de ViHefranche-de-Roaer^e ; La Capclle-B«Dnan« , 
Saint-Laurent-d'Olt, Bertholène, Laisaac, Vimenet, fteconles-P revins aière«, Caalelnan-P^y- 
colea, Montjwu, Vi^a-do^Tam, daiw l'arrondiaMamut de MiUau; iysaioes. Le Tmà, Sainl- 
RoMB da-Twn. Bwquiès, RreosMi, Braac, Coopiac, L« Bastide-Stdogea, Plaisaace, Uartrin, 
SMDl-fienia, Pomibogay, h» Serre, Sainb-Izauv, Huraason. Gjmh, Sylvanès, Uent^atJ, 
Camarès, Tauriac, Amac, dans l'arrondissement de S>înt-Affiiqa& 

Fram». -" Los îniaet Mot sartool pndnitfia k Saint-tienwi (anvndiiaeaMat d'E^dlM). 

Ifmx, — Lob communes suivantes relient au moins 10 quintaux de noix : Taussac, Sainte- 
Genevière, Motrténo, Canpounes, Saint- Anans, FlMsntn , Mm^ippo^tB, Engfoiat^.EDtny- 
gnes, R^/imne, GoKidiaQ, Camnac, ViHeeomta), Ëatûng, CoabisaB, Gaatrioan, Saint-GhâjT' 
d'Aubrae, l*rades-d'A<ibi«e, Saint-Geiiiei , Poramiris, dans l'ammdiwcineDt d'Eepaiioo: 
GreiMl'Vabre, S«D«g«es, SainM^rprié», Pnmes, Valadv , Glairvanx, BriÉM), SaUeB4»eaaree. 
Auzil8,9aiQl>Gkristopbe,Bwiiae, Oastanet, SauTel»n»-d'Avm«a,LaSdveM,QiiiBa, Nawdle. 
dans l'arroudiasemeat de Rodes; Saint-Seutin. Saint -Paruem, FWnac, Almon, Bomilpc, 
Capdenac, Sonoac, Aiguières, Les Albres, Salvagnae-Saint-Loup, Balayer, Foissac, Saujpc. 
HontsalÈB, Ols-et-Rinhodes , ViHeneuve, Saint-Ipest, Sainle-Croiï, Samt-Rémy, Montbazens, 
Ymncifleg, Dmlhe, Martid, Toulomac, VaDhenriee, La Rmqoette, Viflifranche, La Basdde- 
)ieTéqae,%int^lvRdon,MonleilB, ViikTayre, Bor-et-Bar, dane CsiroBdiRMmnt da VitMrnch»- 
d^Ronergoe ; Rivière, Peyrdeau. Compr^nao, Mfflau, Mon^nx, Nant, dans l'aiDKtdiMewnt 
de MtHau; Ayseèues, Saint- Victor-et-Meivieu, Broquiès, Coupiac, Plaisance, Ponsthony, 8yi- 
vanè», dan» l'anottdtswmeat de Saint^A^qiu. 

yigM. — Les communes suivatites possèdent an moins 1 hectares de viyne : Sont-Hip- 
potylé, Montézic, Saint-Amans, Campouriex, Eagnialès, Entravées, Ploreotis, KspeynK, 
Gobohac, Le Nayrac, Campuac, VMecomtal, Estsing, Coubisou, OMsu^onls, Espalion, Mint- 
Cème, Lasa»uto, Quldnati. Pradea-d'Aubne, SÙBle^idalie, PioreÛche, Stunt-umiez (airon-' 
dissement d'Eapalion); Grand-Vtbrc, Conques, Senerques, Saint-Cyprien, Nouilbac, Nauviale, 
Pruines, Mouret, Muret, Rod^e, MarciUac-d'Aveyron , Saint-Cbristophe, Amita, Escandc^iires , 
Boomazel, Cassagnes-Gomtatn, Qairvaux, Valady, La Salvetat, Sauvelare-d'ATeyran , Gresjrin , 
TamiM, SmtJoat, fiaqàsta (ammdiasemut de Rodes); FlagiMe, Almon, Deataevilla, Fimy, 
Aobio, ViriM, AspiMna, Capdaoae, Louj^ae, Salvagnaiit-SaiiitrLoup, Sdvi^ac-Gqare, SaRaa- 
ConrtMtièg. Dnilbe, Saint-I^t, Villeneuve, Martiel. Villefraoeln, VailbooriM, l» Ronquette, 
Montais, Najac, Saint-Audrë, Boret-Bar, La Fouiilade (arrondissement de Viilefrsndie-de- 
Boun-goe); MÎnt-Laurent-d'Olt, Gaillac-d'Âveyroa, Venièrès, Mostuéjouls, Rivière, La Cresse, 
Peyrdeaii, Gompeyre, Agueasac,Paulhe,Sainl-Beauzély,Castelnau-Pégâyrolles,Monljaui, Vtala- 
dn-Tam, ConuiniBBsc, Saint-GaMgM, Mfllao, (kwands. N«ot, Saint-Jean-dn-BnieituTWidis-- 
ammA de Muau); Ayuina, Le Tmd, Saàl-Vietof-et-Melvie«, Saint-Bsme-de-Tara, Lei 
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CtMto-tioziNi. Ssiat-RoinMle-Onwn. Boqncferi. SnntAfiiqK. V^ra, Ciltb « l -Le Vidi. 
Saîiri4zMre. Bromun. BnxnM, La BMâde-Soi^a. Conpîac. Hiîi ti . Ifariim. SMC-Ssan. 
Pootthomy, Combret. l^ Scm, BdmoDl-d'ATCfn», BrbMrgid, Gônc, &BMtès. 1Io « 1| m b« 
larmdiMnMat de Saint-Aftiqne). 

Grmetfimragmt. — Dans les arTTHKE w fj iMiib de Snnt-Alnqae. HÎIIm. IMfz. VBt- 
francbe. oo pnxitiit dn graines de Irède el de husne. 

BOCCHES-D C-BHÛ.> E. 

CtOare marmieàère. — EHe esl Irk d^eloppfe dna le eulon de CUlmmaard cl ikM le 
aor4 dn autoos de TarascDo, Saint-Rem jr. Orgm; anx enTirons d'Arlea. SrisD, ryiiw»iiiii 
lirires, CbaleaDtKur-les-Marligoes . Marigoane, Samt-Victoret. Booe, Ah, Ganbase. Tn(s, 

Roqw^aire, Anb^ne; dans lé centre et ToDest dn canton de Maneîlle. 

Pààen,iAneolien,etrwtn, jnmm i trâ etfoiritrt. — Os tont odliTà noUminent à Tamcoa . 
BiwIImhi, Bariientane, CUleaiireitani , Vnres, Gahane*. Veraaières, Saûnt-Andiri, Orgoo, 
Sënaa, UaUecnort, U Boque^'-lnth^n , Saùt-Ertére^ Janson . PejWles (aor les txmkde la 
Dnrance); Aries, RapbJle, Eygnîim, Anrim, PdbeaiuK, Laorao. Gnos, Sako, Tboioaei. 
AU, Raqwnûe.Aolâgw, Sainlr-Barth&ny, Saint-Just, La Blaneanle.La PoHuiK,I^(»iv(s, 
Saîiil--Marcd , Hoiignane, Islrei (sur iei bords de i'âang de Berre). 

AmaM^en. — On Ie> eoltiw surtoot à FontneiUe, Pandoa, Ma nwape , Hoariis, Ej^nïm. 
SaÎDt-Remy, Aries; dans les environs de Sakm; sor les bords de TAang de B«ne, îi Sàit- 
Chanus, Berre, Ro^nac, VitroHes, Snnt-^^elorel , Martignei, Saint-Mitre; an aivir — i JAii; 
à Aflaodi, Roqnevaire, Anbt^rne, Ceymie. 

(Wmr. — L'abrier est «Ttoat enhiv^ dans les cantoiB de Sal»n. Aïs, BoqiMVMPe, Au- 
b^ne, MareeiDe, Bygnières, Saint-Remy , Tarascoa et sur les bords de l'âangde Berre. 

VigM*. — \* wne est eohiT^ dans tool le df^wlemenl , saoT dans la [daÎDe de la Cran d 
dans te md et le sao-oiiest de l^ Ctouarstie. La adtara esL sorloul importante dans les cantons 
d'Arles, de Sdon, de Lamboïc, d'Aix. de TraU et sur les bords de l'étaag de Bem. Les ptin- 
eipaoi centres vilicides sont : Aries, Twasran, FontvieiUe, Swnt-Bfay, MaUepwrt, Charlevd, 
An, Lsmbeac, Reines, Saint^^auat, VeotafareD, Vdloux, Caseîs, Rotyoefave, UariigMB. 

Tn^t». — Oa en récolle notamioeiil k Monriès, Anronfi, Salon, Rognes, lambesc, Siînt- 
Cannat, McvrBrgiies.PeyroHes, Jonques, Saînt-Paul-les-Ihirance, Aix, Roqnevaire, 

Knmière*. — Il eiisle des pépiaières prindpalement près de Tarascoa; daoa l'est da caotoo 
de Culeatirniard k Cabanes, Stint-Andiol , Saint-Remy ; dans le notd et le ceatr? du canfa» 
d'Orgnn; près de Salon, Aix, Roqaenire. Anbagoe; dans le centre et l'ooest des canloosde 
Marseille. 

Portt-graina (betterave maraîchère, carotte, céleri, chon, eotacombre, épinard, fève, baricet, 
laitue, o^gaoo, fleon diverses, eic.). — Les (rraioessont produites notamment dans le nord da 
canton (Je Saint-Remy. A Saint-Remy. Maillane; à Paradou, Maussancdansle sud da canton de 
Saint-Remy; à Saint-EtieDoe-du-Grès (eonunune de Tarascoa): i EygwUères. 

GnÙM de Uzeme. — EHe est obtenue dans la rëgfion d'Arles et dans la vallée de k Dnrance. 

Cdprti. — Leur production est spéciale aux communes de Hoquevaire et de Cnges (arron- 
dinement de Marseille). 

f^Hanfo» (cardère). — Le chardon est cultivé dans le nord et le sud dn canton de Saint-Remy, 
snrtonl ii Maiflane, Saint-Remy, Maasune, Monriès; k Mtdlè^ et Orgon et im pen dans les 
canloM de Taraf>con et OhAleanrenard. 

CALVADOS. 

C.uUurt maraiehire. — La production des difiër«ita légumes : oif^ons, carottes, chomi, na- 
vets, pommes déterre, salsifis, poimox, harietfts, se bit snriout anr le liUwd de laMascfav, 
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Dotamment k S(tmt-Aiibin-Bur-M«', LangniDe- sur-Mer, Lnc-aur-Mer, Lioa-aor-Mer, Douvres 
(arrondiBSonent de Caea). 

Pnmert, cerùiers, poirûr*. — Ces arbres fruitiers sont cultivÀ aux environs de Honfleur 
(aiToniIissement de Pont-l'Év^que), notammeut k Criquebœuf, Pennedepie, Vasouy, Etjuc- 
mauville, Gonaeville, Abion, Honfleur, La Rivière-Saint-Sauveur. 

GrottiUitrt. — Les groseilliers sont principalement cultivés it Honfleiu* et à La Rivière-Saint- 
Sauveur (arrondissement de Pont-rÉv^que). 

Fruitt d cidre. — Les Ihiils k cidre sont produits dans tout le département, princîpalanent 
dans la région de Caen. 

Culture dtsJUwi et det arbuttet d'ornement. — Ijes fleurs et les arbustes d'ornement soDt cul- 
tivés notamment k : Trouvllie, Honfleur, Pont-i'Évâque , Beuieval, Viliers, Dozuié (arrondisse- 
meotde Pont-l'EvAque); Lisîeux, Orl>ec ( arrautlissement de LiBÎeai)', Caen; Falaise; Bayeui; 
Vire. 

Pépiniiret. — Il existe des pépinières d'arbres fruiUers principalement dans l'arrondissement 
de Caen, notamment k Billy, Airao, ChicheboviUe , Caen et à Fierville>la-Gampagne (arron- 
dissement de Falaise) . 

Les communes de Fontaine-le-Piu , Ussy, Tournebu, Villers-Caoivet (arrondissement de 
Falaise) possèdent des pépinières d'aibres forestiers, feuillus et résineux. 

CANTAL. 

Légumes tee». — Dans l'arrondissemenl de Saint-Flour, on produit des légnmes secs, prinà- 
palemenl deslenlilles d'Auvei^ne. 

PonuMÊ et poira à emiMm. — Ces fruits sont produits dans l'arrondissement d'Aurillac, no- 
lammenl k Maurs, Busset, Viullevie, SBnsBC-de-Mamiieaae et dans l'arrondissement de Saint- 
Flour, à Calvinet, Cassaniouse, Hassiac, Uolompîze. 

Châtaignes. — Les chfttaignes sont produites dans les cantons de : Laroquebrou, Monfsalvy, 
Saint-Mamet-la^aJvelat, Haurs ( arrondi ssemfiul d'AurilIac). 

Vigne. — La vigne est cultivée principalement à Maurs et h Vieillevie, daiu le snd de l'ar- 
rondiasement d'Aorillac et k Molompize et Massiac, dans le nord-est de rarrondiesement de 
Sainl-Flour. 

Fruits d cidre. — Les fruits k cidre sont produits dans l'arrondissement d'Aurillae, notam- 
ment à : Mmirs, Boïsset, ViùUevie, Santae-de-Hanniesee. 



Culture de» légumes. — La cidture des légumes se lait principalement a 
gnac, Jarnac et Angouléme, notamment k Babac et Fléac. 

Haricots secs. — Le haricot Idanc nain est cultivé un peu partont, mais sa culture est parti- 
culièrement importante dans les cantons de Confolena et de Chabaaais (airondissement de 
Confolens). 

Châtaignes. — Les chtitaigiies sont produites prineipaiement à : Loudigny, Les Adjote, Mon- 
tardon, Ëoussac, Messeaoi, Saint-Gervais. Nanlettit -en- Vallée, Ia Tache (arrondissement de 
Rnfiiec)-, neuvdie, npenède, Aflone, Hiesse, Confideng, Saint-Germain, BrilUc, Saint-Cfaris- 
tophe, Montrollel, Brigueuil, Sadgond, Saint-Maurice, Chabras, Etagnac, Chabanais, Chas" 
senon, Preseigoac, Saint- Q aenlin , Suris, Roumaxières, Gcnouiilac, Lésignac, Veroeml, M«s< 
signac, Sauvagnac, Moulembceiir, Mazerolles, Taponat, etc. (arrondissement de Confolens); 
Rouzède, Ecuras, Marillac, etc. (arrondissement d'Angouléme). 

JVotr. — 'Lfli piincipdes «omnnines qui réc<dtent an moins lOo quintaux de rraix sont : 
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SwiitflDiiraoïl , Suut<ieorgM, Chwidmmdl, HchUod, MaDil4 (arroiulitBanetit de RuBIbc)) 
SaÎDl-Coutant, Tiir^ou.Le GraQd-Madieu,Beaulieu,Saint-I^ureDt-de'Céfis,S«iatrM«ry, duaB»- 
Deuil, L«s Pins, Taponnat (arroudissement de Confolens); Coulgens, La Hochetle, Agm, 
iUviftres, Saiût-Projel, La Rochefoucauld, tilanzac, Kancogae, vilhonneur, Saînt-Sorain 
VouUion, Moalbroa, Cnazellea. Marthon, SoiiOrlgnac, MainEtc, Graisac, Charras, Aaaîs. 
Saint- Amand , Viad^e, Champiiiers, L'Houmeau, Auiiières, SaiDt-Yrieix , Soyaui, Piiyaioven. 
Vaniil, DigTdc, Villaboii^é- Valette, Mai^aci flharmant, Koiueime« Joill«^iiet, Gtmiti Vbdi- 
la-Valette ( arrondissemeQt d'AngouIéme); Gent^, Saint- Ai&aat, GUtMubeuf, Notuville (amm- 
dissemeatde Cognac); La Chaise, La Garde-sur-ie-Në, Saiat-Médard-de-Bai^ezieui, Visooiles 
Barret, BarWieux, Saint-Bouiiet , SnlIes-de-BarbezieiuL, Brossac, MoDtboyer, Gurac, Cbiliùs, 
Médillac, Bazac, Saiat-Quentin-de-Cliatois, Les Essards, Aubeterre-sur-Oroane, Saînt-Sévenn. 
Hooloioreau, Saint-AmBat-de-Montmoreau (arrondissemeat de Barbezieiu). 

Vigm, ^ Lt» centiiH rilicolea 1m pliia impniaiits «ont les Untom (l'Alg^e) Muak (wtod'- 
diHwmMt de Rufiec); de RoatllAc, Blansae, Saint-AmMI-de-Bobte , iliUMt: (an^fldiBsemMt 
d'Aogoulème); Cognac. Jainac, Ch&teauneuf, Segonzac (arrondissement de Cognac); Barb»- 
zkiix, Bai^uei-Sainte-Badegoade. Cbalais (arrooditsement de Barbaziem). 

frnU i eidrt. — On cultive nn pea k pommier et le poirier dkiis les amnMllMemflati ds 
ConfolcDs, Raffec, Angoul^me, Cognac; le cidre fabnqué est consommé snr j^nét 

ÏVu^. — n ëiiste quelques trufSèrea Dalurélles, surtout dans l'arrondissemenf d'Angou* 
téme. 

GHARENT£-INFÉRIEnBE. 

Pomme de lerre de Brimeur. — Les pommes de terre de primeur sont prodnites notamment 
k :'fâugon, la Ruboe, Courçon , Andilly dans l'arrondiBsement àe La Roobelle;Monigne,3&îat- 
GooUnt-le-Grand , Lassant, Saint-Clémeat, près de Rochefort; 1^ Vallée, Rom^un, Geay, 
Le MdD», SeUrlHy, Stinte-Radégonde, Pont-l'Abbé, Graiannet, PoTt-d'Envani « Mddls, Së- 
mtUHC.LH Tmvwwrii;, SaintrRomaia-4)&^B«QM , Meachers, Talmont, Baruât Saint-Searin , 
Mortagne, Saint-Romain-de-Beaumont (arrondtBBmoeat de Saintes)] fiaîat-Soriin-dfl'Goenae (ar- 
rondissonent de Joniac). 

PidùipoU. — Les petits poissonl produits noUiumenl fa Cbaniere (canton de Saint») et h 
Cbérac (canton de Burie), k l'est de rarrondissemenl de Saintes. La vente se fail aux loo tilo- 
!s for lé DMAhë ds Chanieri. 



Fhe» et bt>ft. — Les fk\& èi les pois dont jiroduils principalement i : Taugbn, Ld Ronde 
Marans. Cbarron, Andilly, La Rochelle, Ayiré, dans lari'ondissement de La Rochdlë; Tl^il^, 
Saint-Mard, GcoâtiUlëi Saint'Crépin, SaiDt-Laarent-dfr'la-Prée, dads l'arrondissnftent de Ro- 
chefort; Hiers-Brouage, Marennes, La (kèva* Arverti StintiJceIl'd'Anglei6llia(4)cÉb. 6a>Bt- 
Georges, Saint-Pierre, Dolus, dans i'arroudiseement de Marennes; Kontaine-Chalendray, Saint- 
Hartm-de-Juillers, Baxauges, Beauvoia-sons-Malha , Thors, Coorcerac, dans l'airondaMement 
de Saint-Jean-d'Angây; Prégnillac, Bematil, JàiËUnts, Tanxac, Bougneau, dans ranmodis- 
scment de Saintes; Saint- Martial -de-Cocu let, Germiznac. Jarnac-Gliampagne, Sainle-Lheurine, 
Saint-ËiWèné.AlUis-Chanipa^e, Champagnaf. Ozillac, Venzac, Pommiers, Soiinnoulins , Roof- 
fignac, Hérignac. La Garde, Ghevancêaux, dans l'arrondissement de Joniac. 

Ifariiott tttt. — Les haritoU sacs sdnt produits surtout à : tsugon, La Ronde, Saînt-lean- 
de-LivePsay, Sdint-Cyi'-du-Doret, Courçon, Sai n t- Ma rtiu-de- Villeneuve, Marâns, AndElW, dans 
rsrrondissement de La RocheUe; Geuouillé, Saint-Naiaire, dans l'arrondissemeut de Roctiefort; 
Ghallierd ^ Mazerdlci \ Bellnire , FMac , dans l'amiiidinement de SaùrtM ; Oermignac , ArdMoac , 
SftintrMaigrbi, Glion, Saint-Font, Sainle^Ratnëe , Seiiit-Cier»-du-TaiUoD, Saint-TbonM»'>d»< 
Côn«(!, Saint-BcrtHSl. MirMohMit. Saliit-Marlin-de-MirwabeiMi,Saint-DiiBant-da^Aoii,Bois«doB, 
Stiat-Simsa^ka-BordMi TugeraSi Motlteadre, Gbevenceaux, Chenniart, \A Gtrde, OngooHwt 
BaMac, BddeiUc, Boreue-et'MaitrDn , La Q«aâtoi»e, Le Gibaufl) La (3aUe, Ga«>nx, donc, 
dus l'aiTvndMBeaient d* Jouac 

Ariieiiaïa. — L'artichaut est cultlv^ snrlout à Saintes, Pont-l'Abbë et 5aiat-9u)pice-d'Aiv 
ooult (wroddiaeeoMiU de Sainted) et k Saùt-Aignan (arrudisaaiaeat d« UmnMi)» 
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AU tt «cWotet. — L'ait <A l'ét^ote aont ciJtivës prindpalemeftt h Taug^n. La Ronde, 
Goorçoa, Andilty. dans ramaïUBaametit de La RocheUe; Mongne, Saint-Coutanl-le-GMad, 
LoMant, Saint-Clémeat, près de Rodiefort; Banriay, SainEe-RadiS^nde, Pont-I'Abbé, Médù, 
Sàautaac, Ia Traverserie, Marta^ne, SaînL-Itomaiii-de-BrBiUnoiit (arrondisMiiiMit de SaiuliM); 
SaiDt-SorliQ-de-Cosnac (arrondissement de iomiac). 

Vigne — La vigne est cultivée dans tout le département Lb Duttnre a son maKÛnum d'impor- 
tance dans les cantons de Cozes et de Gémozac ( arrondissement de Saintes) et dans celui de 
Sainl-Pierre-d'Oléron (arrondisseinent de Mareones). Elle est aussi très importante dans les 
cantons de : Saint-Porchaire , Saujon, Saintes, Borie, Pons rarrondissement de Saintes); 
Mirambean, Joniac (arrondissement de Jonzac); Matha (arrondissement de Sainl-Jean-d'An- 
ctiy); Surfins, Ai^refenilie (airondiaaanent de Roehe&rt); La Rodieélfl, Saint-Martin-d»^é 
( arrondissement de La Rochelle). L'importance de la coltQre est moindre dan* les ouitoni de : 
Moatlien, Monlguyon (ai-rondieemient de Jonzac): La Tremblade, Marennes (arrondissement 
de Marranes); Saint-Jean^'Angély ; fi elle est assez faible dans le reste du département. 

GraÏMi ée tri^ tt de hunu. — Les g;raine« de trèfle et de hmrne sont prodwles dant \m 
cemtnns de : La RocheUe, La Jaine,Goui^oc {■rrowbRaemeDt d«LBRocbdl«);A«ilnay,Louloy, 
Saint-Savinien (arrondissement de Saint^jMn-d'Angëly). 

CHER. 

Asperges. — Les aspei^ sont cdtivées surtout h Bourges, Mehun, Foécy farrondîti- 
sèment de Boui^es; Ldre, Baniiay, Saint-Satnr, Saint-Bonîze, Herry, La Chap^e-Montlinanl 
( aiToadissement de Sancerre) et aux environs de Sainl-Amand. 

Artichauts. — Bourges, Dun-aur-Auron et Saint-Auand sont tes principaux centres de pro- 
duction. 

Melons, petits pois, haricots. — Les mdons, les petits pois et tts tricots a$at aaltivéa dao* 
la vallée de la Loire, notamment k : Lërë, Banuay, Seint-Satnr, Saint-Booze, Herry, La Cbapetle- 
Montlinard (arrondissement de Sancerre). 

Fmwtk. — Les Mats soikt produites prioetpalemeot k Vierson et BoW^. 

L^umet £vers. — Les diva^ légumes sont produits surtout à Aubigny (arrondissement de 
S«Dcerre)i Vierawa, Bmu^ (arrondiaseoient de Bourges); Dun-out-Auton, Saiat-Aiiiand 
(«trondiseemeat de Saint-AmaiMl-HDnt£ond), 

Pommes à couteau. — Le pommier est cultivé dans la r^on appd^ La Forêt, compre- 
nant les communes de Paraasy, Menetou-Salon , Quantîlly, Saint-Martin-d'Auïigny, Vîgnoux- 
sous-ies-Aùt, Pijny, Vaaselay, Saînt-Georges-sur-Moulon , Fussy, dans l'arrondisseineût de 
Bombes, 

Noix. — On trouve bsMMiup 4b sAgrov dans l'afroadissetnent de Bourges et dans Us eom~ 
manee des envifaos de Sancerre. 

Raisin de làhle. — Le chassdas est produit dans te canton de Sancerre et dans nue partie des 
cantons de Sancergues et Léré. 

Vigut. — Lee eentm de produotion tes plus importants «ont pour les vins rou^ et bUoce : 
Sancerre, Saint-Satur, Bué, Grrfsaney, Montigny, Verdigay, Vinoa, Veaiigneo, Herry, Sury-en- 
Vaux, Savigny-eii-âaneenre(uroadiia«iieut<M Sancerre); Veedon, CbAleanineiUani (arrondiss»- 
aenl de Samt-Amaud^Uont-liond); pour les vina Manu : Qniney, Henatoa-Salon, Hwognea, 
Paraesy (arrondissement de Bourges); Venesmet (airoodiiaement de Saint-Arnaud). 

CORBÈZE. 

Aspefges. — Les aspergei sont cultivées avec d'autre» primeurs dans ramndiMemeDt de 
BriYe , surtout dans les «ratons de Brive , A yen , Douienac , Carde et Joillae. 
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Ptli'Ê poil. — Les petits pois sont nroduîl§ dans l'DrroDdisaenient de Brivo, pnndpalemeDt 
dans les communes de : Lascauz, Juillsc, Chabrignsc, VigDois, Sainl-Solve, Saint-BooncL-la- 
Itivière, Voiitezac, Saiut-Cyrls-Koche , Objat, Allassac, UooieDM, SaJDUViaace, Vnrelz, Ussac, 
Malemort, Biîve. Saint-Psalalëon'de-Laruie, Maosac, Brignac, Yasandon, Perpozac-le-Blaae, 
Saint-Au)aire, Vars, Ayen, Ixtuignac, Beaulieu, AataiBac 

MeletiM. — l>es mdons sont cultivrà aax environs de Brive. 

Artickaiits. — [-os arLichauts sont plus spécialemenl cultivés dans quelques communes de l'ar- 
rondissement de Bnvc, notamment à Saint- Bon net-la -Rivière, Saiiit-Cyprien , AUassac, Don- 
zenac,Saial-Vi.iace,Saint-Au1aire, ïssandon, Cssnc. Brive, Larche. 

Tomate*. — La cultore des tomates • une certaine importance aux environs de Brive, notom- 
menti Objat, Saint-Cyprien , Saint- Aniaire, Ussac, Brive. 

Péehe». — Les pkbes sont principalement produites b. : Juillac, Sain l- Bonne l-l a-Rivière, 
Saint-Solve, Voutezac, Saint-Cyprien. Allassac, Per|>eiac-Ie-Bianc, Yssandon, Saint-Viance, 
Varelz, Mansac. Brive, Malemort. Venarsai, Lissac, Noailles. Collonges, Ueyssac. Saint-BauJe- 
de-Meyssac, Saint-Jnlicn-Maumonl, La Croie, Nonards, Beaulieu, Queyssao, Aslaillac (arron- 
dissement do Brive). Sainl-Hilaire-Peyrooï . Altillac (arrondissement de Tullo). 

Prune». — Les principaux centi'cs de production de prunes sont: Saint- Bonuet-la-Rivièrc, 
Saint-Cyr-la-Rocbe . Voutezac, Objat, Allassac, Saint-Cyprien, Saint'AuIairc , Saint-Viance, 
Donzensc, Ussac. Vnrelz, Brive, Malemort, Laiche, Lissac, Sainl-Cemin-de-Larcbc . Chartrier- 
Ferrière, Ligneyrac, Cdionges, Saillac, Queyssac.BillacLiourdres, Aslaidac, Sioniac. Beaulieu 
(arr^>ndissemeot de Brive); Monceaux, Argentat, Saint-Cbamant, Saiut-Baziie-de-la-Rocbe, 
CbampagnaC'Ia-Prnne (arl'ondissemeut de Tulle). 

Cerite». — Les cerises sont produites ootamm^t à: Juîllsc, Rosiea's-de-Juillac , Saint-Bonnet- 
la-Rîviëre, Saiut-Cyprien , Saiul-Cyr-la-Roche , Objat. Varelz, Cublac, Larche, Meyssac, Saiat- 
B«fcite-de-MeyBBac,^int-Julien-Mannianl,Beaalieu,Sioniae,AsIaillac(aiTondiBsen]cnt do Brive); 
Argentat (arrondissement de Ttdle). 

Pomme» elpoiiv» à couteau. — Les pommes et poires à couteau sont técolifet dans J'ensemUe 
du département, mais surtout dans les cantons de Lubersac, Mgeois, Donzenac (arrondissement 
de Bnve); Uzercbe. Seilbac. Tulle, Argentat (arrondissement de Tulle); Neavic (arroadÏMement 
d'UsBel). 

('MialgAtK. — Les cbélaignes sont produites daos tout le département (sanf dans le nord de 
rarrondissement d'Ussel), principalement à : Lubersac, Saist-Pardoux-Corbier, Saint-Julicn-le- 
Vendomois, Beyssenac, Arnac-Pompadour, Tracbe. Vigeois, Perpezac-le-Noir, Le (ilandier, 
Lascauï, Concèze, Juiltac, Rosiers-de-JuiUac, Cliabrignac, Vignols, Saint-Solve, Orgiiac, Esti- 
vaux, Saint-Bonnet-rEnranLier,Sadroc, Allassac, Donzenac, Ayen, Lonignac,Perpczac-le-Blanc, 
Mansac, Sainl-Panlal&n-de-Larche, Saint-Féi'ëole , Venarsai, La Cbapelle-aux-BrocB , Albignac, 
Lanteuil, Beynat, Sérilbac. I.ag)eygeoIles , Koaillac, Jugeais, Nonards, Astaillac ( arrondi ssemenl 
de Brive); Chamberct, Lamongenc, IjC Lonznc, Gbamboulive, Pierrefîtte, Uzercbe, Seilhsc. 
l^agranUërc, Saint-Clément, Sjint-l>ermain-les-Vei'gnes, Pavars, (Ihameynt, Goroil, l.agarde, 
Sainl'Purtaoade, Saint-Marlial-de-(!imel, Gimel, ^int-Priest-de-Gimel , Naves. Bar, Orljac-<le- 
Bar, Saint-Augustin, Vitrac, Siinl-Vriex~le-IMjalut, Laplcau, Sainl<Pantaléon-de-La^eau , l.a- 
tmncbe, Soursac, l^val, Bassignac-le-Naut, Saint-Paraoui-Ia-Croîsillc, (Îros-Chûtang. I^a 
Rncbe-C.iniliac . Sainl-Martin-)a-V^nne, Champa|mac-la-Prune , Saïnl-Bazile-dc-ia-Rocbe, Da- 
razac. Saint-Privat, ServiÈres, Sain t- Julien- a u x-Bois , Sainl-Murlîjil-Eatraygues, Hautebge, 
Argentat. Monceaux, Saint-Hilaire-Taurieux , La Chapelle-Saiat-ljérand, Brivezac, BassignacJe- 
Das (arrondissement de Toile); Meymac, Amlnt^eat, Saint^ermain-Levolps , Matusac, Ligi- 
niac, Neuvîc, Sérandon (arrondissement d'Ussd). 

Nei-r. — l-es priucipalee communes productrices de noix sont : Jnillac, Cliabrignac, Sainl- 
Bonnel-la-Rivière. ïssandon . Sainte-K^r^le. Sai n te- Cernin-de- Larche, Lissac , Noailles , Lanteuil , 
Beynat, Si^rilhac, Meyssac, Collonges, Lignerac, Turenne, Sainl-Bazile-de-Meyssae, Lostanges, 
Tudeils, Marcillac-la-Croie, Saint-Julien-Matunont, Saillac, Cbau&oiir. Branceiiles, La Gba- 
pelle-aux-Saints, Vi^ennee , Queyssac , Billac, Liourdrcs, Astaillac, &eau]iea(arroiidiBsejneatde 
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Brive); Allîllac, BasngnftC'Ie-Bas , Brivezae, Pandrigaes, La<l)gnac,Saiiit-GermDin-les-Vergnes 
(uTondUs^nent de Tulle). 

Nhjlf». — Les nèlles sont piiacipalecdent pi-odulles aux environs de Brive. 



V'xgnei. — Les principales communes qui se livrent li la culture de la vigne sont : Juillac, 
Chabrignac, Vigno[s,Saint-Solve, Vouleiac, Su tit- Bon uet-l a-Rivière, Saïnt-Cyr-la-Rocbe, Vars, 
Objat, Ayen, Sainl^CypriPH , Saint-Autoiic. Perpezoc-lc-Blapc, Yssandon, Donzenac, Sainl- 
Viance, Vareti, Ussac, Brive, Mslemort, Manssc, Cnblac, Saint-PanUléon-de-Larclie , Sainl- 
Gwnin-d&-Larclie,LLBsac,ClMsteaui.NoaUleg,Jngeal«, Tnrenne, NoailIacLigneyracCoilonges, 
Meyssac, Saint- Baxile-de- Meyswe , Harâlla&-la-Groze, Sainl-Juliea-Maumoiit, Saillac, Chauf- 
feur, Brsneetlles, \.a Chapeîle-anx -Saints, Vëgennrs, Qneyssac, Billac, Liourdres, Astaillar, 
Sioniac, Beaulieu (arrondissement de Brive); Saint-Syivain, Saint-Baiile-de-la-Rocbe , Saint- 
Bonnet- Eiverl , Saint-Chamant, Argenlat, Monceaux, Bassignac-le-Bna , .A Ilillac (arrondissement 
de Tulle). 

Tivjh*. — ' U existe des truflières dans le sud-est de l'arroadissement de Brive, notamment à : 
Saint-Cemin-de-Larcho , Charlrîer-FerriÈre. Estival», Nespouis, Chasteaux, Turcnne, Colloiiges, 
Saitlac. Saiat-Juiien-Maumont, ChaulTour, Brancellles, Qncyssac. 

OtUr. — l.es oseraies sont importantes dans la région de Brive, notamment à Saint- Viancc, 
Vareli. Ussac. 

COBSB. 

Arliehtttitii. — l,es artichauts sont cullivds dans l'an'ondissement de Baslta , uolammenl à Basda , 
Puriani, Biguglia, Borgo, Lucciana, Veacovato. Cervione. 

Petit» foii. — On cultive les petits pois li Basiia, Furianï, Bigugiia, Borgo, Locciana, Vesco- 
voto , Cepvione. 

Pruitier. — Le prunier est principalement cultiva dans h canton de PeIreto-et-Riecbisano. 

Amandier. — L'amandier est cultivé surtout à Caivi, Hontemn^iore, GaHano. Slîa,Calen- 
zana, Art^no, Belgodère, L'Ite-Rousse (arrondissement de t^lvi), aux environs de Basiia et i 
Ajaccio. 

Chàlaignier. — Les principaux centres de production qui ou t exporte en tçioZ sont: t^orle, 
Ucciani, lavera, Bocognano, Pero-Gasevecchie. Hoïta (tont le canton), Pielra-di-Verde, Poggio- 
di-Venaco, Venaco, Vivario. 

Cédratier, — I^es principaux centresde ju-oduclion sont: Er«A, Ceniniî, Moravia, Pino,Bar- 
rettalî, Canari. C^liastro, Nonxa, Oletla, Borgo, Vescovato, Castellare-di-Caginca . San-Nicfllao, 
Saint- Andr^-di'Cotone (arrondissement de Bastia); L'Ile-Roussc, Sancta-Reparata , Belgodère, 
Oregno, Catert (arroodiseement de CaIvi); Serriera, Ola, Piana, Vice, Cargèse, G^ie, 
AmBiegaa (arroadissemeut dMjaceio); Pancberaccia , Gninenggio, Aleria (arrondîaBenynt de 
Gorte). 

Oranger» et cilronmert. — Ils sont cultiva dans les parties les plus chaudes de la ^one mari- 
lime. Dana l'anondissement de Calvi, le citronnier est cultive h : Gaivi, L'Ile-Roussc, Algajota, 
Arogno et Lumîo. 

Olivier. — I^ principaux centres de culture de l'olivier sont, dans l'arrondissement de 
Basiia : Sanlo-Pietro-di-Tenda , Oletla, Lama. S<in-Gavino^i-Tenda . Urlaca, Pieve, Casalta. 
Monte. Bastia, Saint-Floroit, Brando, PrDnellt-<li-GaMtcoDi, Luri, Saula-Maria~di-Lola . Villc- 
di-Pietrabuguo. l'oggio-d'Olelta. Rapale, Gampite, Cagnano, Sisco, Otmeta-di-Tuda , Valle- 
calie, Veseovalo, PealiHii.Casinca , Taglio-lsolaccio, Porta, Genluri, Rogliano, PieLracorham , 
GasleUare-di-Casiuca, Poggio-Ueiiana , Talasani, Sainte-Luc ie^ i- .\l oriaui , Croeicchia. Soiio, 
Venzolasca, Sorbo, Lorotch^-tjasinca , Porri, Stn-Nicolao; dans l'arrondissement de Calvi, Spe- 
loncalo, Vdle-di-Paraso, Senta-Reparata-di-Balt^na , Ai'egno, Monltcdlo, Montenwggini'e, Fdi- 
eelo. Lumio, 0cchialana,Bcdgodèro,Gorb8ra. Sont-Anlonino, Palasra, Zîlia.t^lenzana. l^iLteri; 
dns l'arrondÎM^UDt de Sartène, Bonibcio , Olmeto , Porto- Vecchio . Sirtène. Soliacaro, Olmiecw , 
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Fonuio.Lene. FisBii, Loreto-de-TaBuMi, Ailieflara, P<igpo-ian!4itmù, Ui^gint, loa^Sùi^ 
AiidréHle-Tallino.Siiinle-Lude-de-Ta]laDo;(ian8rarron<li8seineatd'AJMaio, Pda-{>MHde, AjmcÏd, 
Cargèse, Ota. Vico. Sari-d'OrciDO, ZIglian, Guardale; dans l'uTondissement de Corte , Piedi- 
corte-di-<iag^o . Corle, Toi. Talbne . Pietra-sereos , AHkai. PaDcberaccU. 

Raùùt Je table. — Le raisin de table est produit DotaDunent i L'De-Boasse, Lamio, Gden- 
lana («Tondissenwnt de Cdvi), CasaglioDe (airoudissement d'Ajacôo). 

V^nt. — Les prîncifMin centres de adtare de b tirim sont Sarifaie, Vcacaralo. Gerrioiie 
(ammdiMeneat de Eattià); Pietodi-Verde, Tallme, Aleria, GluioiueGÙ, Caflbil»4i-Ra«tino, 
Corie (arrondÎMefDent de (kirte); Lamio, Cdenuna (arraDdÎMSBeDl deCalvi). 

c6tk-d'0r. 

PrimeuTÊ : petiu poil, limieoit etrit, tupergn, fommet de terre. — Les cnltores de primeurs 
eiislcnt sorlont h Amonne. 'l^enajr (amndisseîneat de Dijon); Saint-Sdne-en-B4ehe (arrun- 
dissemcnl de Beanne). 

Une bbriqne de conserves de liâmes verts existe h GenSs (arrondissenient de Dijon). 

r«ftire moroCeA^. — La culture des divers i^mes est particntièrement développée k 
Beanne; Dijon, RuGfey, Auioane (arrondissemeot de Dijon). 

Cerieet. — Les coises soat prinàpalemait prodnites è:Montbard,Freenes,FaiD4e8-Montbard 
arrondissement de Semnr); Ahuy, Plom'" ' ■ " ■ «. , . ^ 

Wtin, Dijon (aiTondiBsement de iNjon). 

Pnaei. — Les prunes sont surfont produites k Dijon, Sdongey, Malain, Plombières, 
^eurey (arrondisHment de Dijon). 

PomiMM et ptnrei à couteau. — Les pommes et poires il couteau sont réetdl^ notammmt à 
Etrochey (arrondissemeat de ChAtiDon-enr-Seine)-, Venarey, GharenGey (arrondissement de 
Semur); Allerey, Maviily, Beanne, Corgengom, Gluon, Jattaogea (arroDaûsetnent daBeaune); 
SelongBy, Dijon, Voiroii-«nr-Bbe, I^marche-sor^ADe, PontaïBer-sur-SaAne (arKHidissemenl 
de Di^n). 

FrambmMt. — Les framboises sont priaeipal«ment prodnites k Fontaine-les-Dijon , Hantevilie, 
Menigny. Norgw, Piombières. Tdant, cwnnuiDes des environs de Dqon. 

CattU. — Les principales communes qui produisent le cassis sont : Beanlme-la-Roche, Ancey. 
Saiigny, Milaia, tteurey. Pralon. Norg«s, Bi^ti^y, Bdlefond, Rnlley, Abuy, Hauleville, Fon- 
taine-lô-D^D, Talent, Plombières, Dijog, Cbenove, Sennecey. Maraannay, Penigny, Ghambœof, 
Gevrey-Cfaamberlin, Ger^eil, Qoemigny, Sainl-Victor-mir-ûacbe, Semeui^gea, Temant, 
Bévy, CoUoDgflt, Cbambolle, Viilers-les-Pots, Athée, LamaTcbe-snr-SeAoe (arroodissemenl de 
Dijon); Gilly,Nuils, Boneouil.Ageacourt, Chaux, Villers, MagDy4es-Viilen, Coi^loin, Beeuae 
(arrondiseement de Beanne). 

Noix. — Les principales commiiBes prodactrices de noix sont Agey, Barg;es , Mtdain , Harey, 
Gémeaux , Lanleiiay, nareannay, Tdtnt (arrondissement de Dijon) ; Frolois , Brain . Duupierre 
(arrondissement de Semur); Goocoear, SavignV'Ies-Beaane (afrandissement de Beanne). 

Pommei â cidre. — Les arbres sont dissànioés un peu parfont dans les champs et les vignes, 
notamment dans l'Âuiois (Ijemaîs, Saoliea) et dans » Plaine (Pontailler). 

Vigne. — Les meiltears vins de ta CMe-d'Or sont produits k partir de Dijon jusqu'au delk de 
Beanne. Lra cm* les jAaw renomma des vins fins de Boorm^e sont : 

t* Les vins dits Tite de aa>ée n' i : Roman^Conti, à Vosne; clos de Vougeot; Gbambwtia 
et dos de Sixti, à Gevrey; clos de Tarf, à Morey; Corton. k Alo»; Husigny, k CfaamboUe; 
Ricbebourg et TAche. k Vosne; Roman^Saint- Vivant, k Vosne; Saint-Geoivee, k Nuits. 

s* I.e8vini dits Télé de eueéen' a: Saint-Jacqnes, h Gevrey; les Bonaee Haras, i Chambdle 
et 11 Morey; les Grands Udiéteanx, èFlsg^; les Malcoosortset Sucho(B,k Vosoe; les Cailles, les 
Poirets, lés Vaamorinii, tes PhuKers, les Boodots, k Nuits; les Didiers Sainfr^ieor^, k Pre- 
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n; 1m GharienMfpM , sorAlon et Pemai>d; 1m VeiyilMWi. §ot Panund et Snig|Dy4fli- 
v; W Itarconneta, le* Bressande*. 1m Otèvm, k BMiiBe; les ÉiWDoli. 1m RusistM, h Pom- 
mard; lee Cbampans et les Cullerels, à VMiuy; loi Santênota, k Memmilt; le om Stint-JMn 



et Hoifeot, i Cbassagne ; les (îravières et la Comme , à Snptenay. 

Les communes d'Xlnxe-Beaune, ChamboUe, Flagey, Gevrey, Morey, Nnits, Pommard, 
Premeaux , VolDpy, Vosne prodais«Dl des vins de première cmée qui ae pouèdeat paa de notns 
spéciaux admis dans le commerce. 

Les vins de deuxième cavëe sont produits on peu partout le long de la cfite, entre Gevrey et 
U limiw wd in ddpartenmt. 

Parmi les viulntoM, kl meilleun enu sont : Moninebat, k Puiigny rt k ChinHpoi Btlwd- 
Moutrachet et Gbevdier^oDtrachet, k Puligny; Peirières, à Meureault; Corton blanc, p Aloxe ; 
Charmée, Corabeltes, Oenevriërcs, Gontte-a'Dr, & Heursanh; Chariemag^ne, à Pomand. 

Coita. — Le G<dn est txiirii dans quelques ointoo» de U vnQéa àa U Sa4iu. 

Boublm. — Celte etiltnre existe notamment dans les caotonâ de Recey-Bu^Ou^ce (irroa- 
diagem en t de CbitiUoihsar^iae) i Grancey-ie-CWleau , Seloiigay, Is^ur-Tule. Fontâno-Fpen- 
Caiae, Mirabeau, Dijon-Est, Fontailler-sur-âaâne (arrondissement de Djjon); Seurre (arrondisse- 
ment de Beaune). 

Osier. < — la ouhore de l'osier est importante, snrtout dans les cantons de Fontaine^ran- 
çaise, Mîrebean, Genlis, Anxonne (arrondissement de Dijon). 

CÔTRS-DU-nORD. 

Pommii de ttm de primeur, -~ La culture des pommes da larre de primeur se fait lurlaut |e 
ioog de ia cAle, dans les cantons de Trâeuier. Ldurdrieux (arroQoiaaeiaeat d«LanDÎoo); 
Paimpol (■rrondisBement de Satnt-Brieuc); MatignoD et Plonbalay (arrondissement de Dinan). 

Ponanet de terre de grande culture. — La production est p 
tout l'arrondisBement de Lanuion et dans les cantons de : P 

Sainl'Brieuc, Lamballe, Plëneuf ( arrondi uement de Saint-Brieuc) ; Matignon, noubalay, 
Planco€l (arrondissement. de Dioau}, 

Aeptrgf, peu» poit, harûatt verte. — ' Cei priineuri sontproduili «oxenviroudM viUw et 
priDcipsIoïKDt k SaÎBt-Brieuc, Languein, Yffioiao, Umion. Pûnipal (arroediaseoiaiit de Salat- 
Biiene); Penvjnan (arroodiBssmwit de Laonion); Matignon, llanbalay, DinaB(aiToadUsfliDeat 
de Dinan). 

Ugmtet dùen. — Lse diSfrents %wiw» sont produit» dan* les eaiirons de Untet 1m petites 
villes et dans qudqoes ocntret plus importants, dont iae primâpaiu sont i SuaV-firieuet La»- 
?ueui, Yffiniac, Hulion, Paimpol (arrondissement de Seint-Brieue) ; Penvënan (arrondissemeiit 
deLannion); Matignon, Ploubalay, Diaan (arrondissement de Dinan). 

On produit notamment : le cbou pomoi^, k e)v)l de Bruxelles, le chou-fleur, la Mralte, l'ar- 
lichanl, l'oignon, l'^halote, l'ail, le poireau, la salade, le radis et le navet. 

Les Àaax poami» et les oignons sont piwliiits pins ip^iriement à SMKt-BrÎMO , Lngtieaz et 
aux environs de Paimpd; on produit answ le plant de ehoui dans les pantona da Guingan^ 
et de Saintfirieae. 

Harieote eeee. — Les haricots secs, récoltés aussi un peu partout avec d'autres l^runes, sont 
{dds particolièreineiit fnwlaits en grand k HiUion (eanton de Saint-Brioie). 

Fruilt. — Langneux et Iffîniac sont renommés pour leurs prunes; CbiUelqudren, pour sas 
pommes reioeltM, qui portent le nom de U localité; enfin Troquéry, Trédanit, La Rome-Der- 
rien, pour leurs censés noires. 

Fraiset. —Lee fraises sont produites notamment b Saint-Brieuc et Tlérin, Le Légué, près de 
Saint-Brieuc. 

Pomme* i eidn. -» Lm pommM àeiib« sontréadt^ dans tout le d^partament. nuis la pro- 
diidion est partieulièrement iwportantedanslMaàntiaaadeiPlonaret, La RoclW'Peniai (arron- 



io& est particuliëmneot impOTtanle dans 
s de : Paimpd, Etables, Chitelaudren, 
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dissemeot de Lanoion); PoDlrieiu, B^ard, 6iiiiig«mp. Ploiugat, BcUe-Ue-«a-TerTe, Bora-briae 
(anvndiwement de GuinMmp); CbiWaudrea, sâint-Brieue, LambsUe, Moacontour, Qainlm 
^aFroodissetneatdeSaiiit-Brieuc); En«a(arroDdiseemeiitde Dinan). 

Graine de trèfle. — La graine de trèfle est surtout récoltée dans les cantoDs de Perros-Gnîrec, 
Tr^nîer (arroadiFSemeot de Lannion) ; Pontrieux (an'oodissement de Guingamp); Paimpol, 
PIoulia,Ebibles,ChâtelaudreD,PlouBgat,SainUBrieuc,I^éDeuf (arrondissement de Saint-Brîeuc); 
Plancoët, Matignon, Ploubalay (arrondissement de Dinan). 

Groàw de veaee. — Dans les cantons de Pléneuf, Lamballe, Saint-Brifluc, ChAldandren (siroil- 
dissement de Saint-Brienc), on prodnit plus parti culiéremrait la graine de vesce. 



Greme d'ajtme. — L'ajonc est surtout cultivé eu vue de la production de la graine dans les 
cantons de fi^rd, Ponlrieui (arrondissement de Guingamp); Paimpol, Plouha,, Lamballe 
(arrondissement deSrint-Brienc); Plancoët, Matignon (arrondissement de Dinan). 



Lm. — Cette culture se rencontre notamment dans les cantons de Matignon, Broons, Plan- 
coët, Pieian (arrondissement de Dinan) et k Tr^uier, Lannion, La Rodie-Derrien (arrondis- 
sement de Launion) ; Poutneux, B^ard (arrondissement de Guingamp); Lanvollon (arron- 
dissement de Saint-Brieuc). 

Chmvre, — Les cantons qui produisent le ptue de chanvre sont ceux de Maêl-Carliaîx , Ros- 
trenen (arrondissement de Gmogamp); Gouarec, Uzel, Mur, La Chèze (arrondissement de 
Loudéac); Jugon, Broons (arrondiasement de Dinan); Moncontoar (arrondissement de Saint- 
Brienc); Pleuman, Lammodez et Kerbors (arrondiBsement de Launion). 

Pépintèm. — D existe d'importantes pépinières dans les GAtes-du-Nord , notamment è Saint- 
Brieuc, Dinan et Guingamp. On produit des plants d'artires fil^tiers (pommiers, poiriers, ce- 
risiers, pruniers) et des planta de la plupart des essences forestières. 

CREUSE. 

Pommes de terre. — Les principaux centres de production et d'eiporlation sont Aubassoa, 
(îressat, Fourneaux, Bnsseau, Sainte-Feyre, La Brionne, Marsac, Le Moulicr-Rozeille, Parsac, 
Gaéret, Monlaignt, Saiot-Ditier, Dun, Merincbal, Les Mars, Beterre, Evanx, Bnddière, Bonssac, 
Saint-Marien, Cbanon, Saint-Sulpice-Anzéme, Buseière-Dunoise , Sdnt-Salpice-le-Danois, For- 
gesvîpilles, La Sonlerraine, Vieineville, Bosmorean, Bourganeuf, Lava veii-les-Mi Des, Fdietin, 
S«int-Merd-la-Breuille, Létrade, Lsvaufrancbe, Lafat, Saint-Sébastien. 

Pnntt à eouteau. — Les fruits i couteau sont produits surtout h Saïnte-Feyre et anssi dans 
qnejqaes communes voisines, notamment k Saint-Laurent el^La Saunière. 

DORDOGNB. 

JVtMW. — Les prunes sont surtout [ffodoites dans les cantons de Vaines, Laforea, Sigoulès, 
Bymet, lasigeae, Bergerac, Beaumoat, Monpazier (arrondissement de Bergerac); Montignac, 
Le Bugue, Saint-Cyprien , Sarlat, Belvès, Domme, Villefranche-du-Périgord (arroodiasementde 
Sariat). 

Piehet. — Les pécbes sont produites en vue de l'exportation, prineipalenient dans les cantons 
de VitleTrancfae-de-Longchapt, Vélines, Laforce, ViUamblard, Bergerac, Sigoulès, Eymet, 
Issigeae, Lalinde, Saiot-Alvère , Cadouin, Beaumont, Montpazier (arrondissement de Bei'gei'ac); 
Terrassou, Montignac, Le Bugue, Saint-Cyprien , Sariat, Stdignac, Carlux, Domme, Bdvès, 
ViUefranche-du-Périgord (arrondissement de Sarlat). 

Chéloigne». — La production des cbAtaignes a son maximum d'importance dans les arron- 
dissemeuls de Nontron , Périgueui et Sarlat. Les principaux centres de production et de vente 
sont Nontron, Piégut- Pluviers, La Coquille, Thiviers (arrondissement de Nontron); Péri- 
gueux, Brantdme, Excideuil, Vergt (arrondissement de Périgueux); Sarlat, Hontignae, Bdvès, 
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Tefr>Mi»(arr«RdiiMiiientde Striai); Etibérac-, Beiiiinoiit,.MontpMia', VÎHefraache-dn-P ^rigoni , 
S«înt-Aivère (uToadissement de Berffertt). 

Noix. — Les cantons qui i^collent le plus de noix sont ceux de r Terrasson, MoDtiçnsc. 
Salignac, Le Bugue, Saint-Cyprien, Sarint, Cariai, Belvè», Domme, Villefranche-du-P^iiÇonl 
(arrondissement de Sarlat); Branlâme, Savignac^e^-ÉgliseB, Eieideuii, HauteTort, Thenon, Saint- 
[^erre-de-Chignac , Périjueni. Saint-Aslier, Verift (arrondissemenl de Pàieueux); BoBsières- 
Badï), Thiviers, Cbampagnac-de-Bdair, Mareoil (aironditsement de Nontron ) ; Veiieillac , Mon- 
tigrier, Neuvic, Miusidaa (arrondisseinent de Ribërac); Viltsmbiard, Saint-Alvère , Beanmont, 
Moapazier (arrondiseement de Bergerac). 

Vigne. — Dana l'arronditsament de Bergerac, les communes de Ssint-Laiireot-deA-Vigned, 
Pomport, Rouffignac, Moutbsiilki: produisent les vins blancs dits de MontbatiUae; ces mèmea 
communes et celles de Saïnl-Germaio-et^Moas, Mouleydier, Creysse, Saint-Nexans, Gaîeac, 
Seussignac, Razac, Bergerac, Lembras, Ginestet,Eymet,prodDisent des vins blancs d'excellente 
qualité. 

IiCS meïHenrs vins rouges sont cens de : Le« Coustet (commune de Creysse) ; l.«8 Farcies , 
Malanger, Rosette, Tenoe-du-Roi , Lanre, Boisse, Bordes, Monl-de-Neyrat, Rourarde, 1^ Cotte 
(commune de Bergerac); Feyte (commune de Ginestet); La B^iaudie (commune de Lembi'as); 
Galubes, Fongraviëre, Pilzel, Latour. (Cavalerie (commune de PrigouriBui); Sirevgeol (com- 
mune de Saint-Germaln-et-Mous) ; Saint-Nexans; La Verdaugie, Tbenon, I^vaud, Plant^ues 
(commune de Colombier); Montbazillac; Roudîgnac; Pomport; Saînt-I^Tirenl;Cnn^res, llajoc; 
Puyguilhem, Mooestier, Mombas, Fjaugcac. Mescoules, Sjgoulès. 

Dans les auti'es arrondissemeats, les meilleurs vins sont produits k : Brantdme, Saint- Julieii- 
de-Bourdeille, Eyvirat, Sorges, Saint-Psiitaly (arrondissement de Périgneux); Gquls-Rossignol 
(arrondissement de Bibérac); Marenil, Corgnac (arrondissement de Nontroo); La Bachelierie, 
Domine, Pleurac, RoutBgnac (arrondisMmeat de Sarlat). 

Trwfei. — La ràsolte des truffes a son maximum d'importance dans les cantons de : Ter- 
rawoD, Uonltgnac, SaligoM, Saint-Cypriea , Sariat, Camu, Domme, Balvès, Viliefranche- 
dn-Pèrigord (arroBdinemMt de Sariat); BrantAme, SaTignsc-les-^lises, ExcideaiJ, Thonon, 
Vargt (aiToadiMonent de Périgaeni) ; Marenil, Cfaampagnae-de-Belair, Tbiviers (arrondiasement 
de Nontron); Verteillac, Moiitagrier (arrondissement de Rib^c); VSIamUard, Saint-,\Jvèite 
(arrondissement de Bergerac). 



Prmunn. — On les fait surtout â Berançon, dans la région dea Chaprais, qai produit des 
metûiis répntëe. 

Ligjane* KCt, — Les i^ons viticolcs produisent des harieots. Le pou est cultivé nn peu 
partout, Miâ^alemeat dans la r^on de Prasoe, h. Courvières, Frasne. Dompierre, La Bivière, 
Sainte-Ccaombe, Bannans, Bulle, Chaffois (ammdisaement de Pontariier). Lrâ ^i&( sgntioasi 
cultiva dana cette r^ion. 

Culture iHaroichirt. — ËUe existe surtout à Besançon et dans les environs : Pirey, Beure, 
Avanœ et Rancenay. 

Ceri$a et péehet. — Blés sont produites surtout aux environs de Besançon, dans les com- 
munes de Besançon, Avanne, Beore et Rancenay. 

Mirahellet pour les conservée et la diilillation. -— ËUes sont produites princùnlemeat dans le 
groupe des trois communes (TAmagoey. Ddni et Laissejr, entre Besançon et Baamoles-Oames 
et dans le groupe de Marvdise, Gemonval et Onans (armadisseoleot de Baumc-W-Dunca). 

Cm$e» à kinth. — I^ cerises k kirsch sont produites dans la région de la Haule-Loue, no- 
tamment il : Ornnns, Vuîllafana, Lods et Moulbier, et aux environs de Montbëlîtird, à Bavans, 



Étupes et H^rimon court. 

[..es point, les pùamn 
tement, sauC dans les régions d'une altitude siqtérieare k 600 mètrêi. 



[..es poirm, les pùmmet, les pnme* eommunet sont prodiiites k peu prte dans tout le dépar- 
" ' les régio " •■^. • - - ■ ■ - ^ •> - _v.— 
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V^ma. — iMTywhfai mml mtoét Jim h» traii laÊém F*y f^lMw fc Pgdb. Je h 
Lmk et de rOgooa. La cmlres prinàpoiu xtnt : BMHiQBa. Biv«. Hmea^j. HaHàbK, 
AUmm, Bt>i». du» b f>Bée dn Doobs: Vontkxr, Lodi, VaBAsi, HoatgeiDje. (Vvni, 
Bu&nl, Liofe. dam b nlUe ik b Looe: Case, BovrmoDt, God^faoi, Vondoo. Paon». 



Venâe, Vidkf, Mérej d Mbu«e, daw b laBée deTOgoon. 

OBdME. 

Piiwwi I ^ terrv. — L«i pomma de Isre misa duu le o 
la W^paM <k Vifeom et RomiM. Crwt. Lne^-Dioii atCMlilli» bb Diafc, 

Jawnret. — Oo adtÎTC la aniam dtns la canlM» de Ronui» c( Sunt-Dtout (an«a£t- 
semeàl de Taleoee). 

Carm i e i um * , — [41 eonùdioas MMilpnMfaiîtssnrtaaldsBilacanloD*de:Suiit-Diinat,RBmaai, 
Sow tJ f -en-B^aM (unaiiaMaMitf de Valaoce). Dw Ubhqwe de amÊtrm irrifimt à Anney- 
i—et t Rnmini. 

OffMBi. — La oigiMiiH mut récohés pnnopdemait dun la oatops de Saint- Vdiv H de 
Tain fairmdïaeBait de TdoKc). 

ramirtfi. — Ij» tonala hbI eattivéa priBopalfeat tm «uivubs de Manlfli— r- 

CnÛM . — Les priaeipala commmia on la prodoetion da eerîsa a une tatâne imp ttit a ae e 
■oui Saint-Rambert d'AUioQ, Andaneette, Serra, ÉrAine, Tiîd. La Rotèe-de-GlBii (ar ' 
wmoit de Valenee); Hontâiauir. Dooiire, nenefattf (ai ...... 

Pnaa. — Lea pnmeï Roatprodtiilee MiiIrMt à BaMUat, VendaMe, I^a Pflba (1 
t de NvoDs): I^ HoUe-Chalaiifoa (arrondtaHment de Die). 



■porina ■■■HMaatoala 

t da 'mxinm de Hjim, Bahria bflr. Cii touH . 

[.Mill ."" I1 Hr .'Iiilliii I I ITiiii.'"! [1 iiiiiii il ii fjinii), 

uk, taatfflaa-enÂioia, lao-taJUtM ( m 1 iimlimiiiiil de Die). 

Péeiet. — Les NTDcipaiii eenira de miNhictioD da ptAa soat SainlrltaBlieri-d'AIbMi , 
AndaDedte, Soînt-Vallia-, Serva. ÉtAok. Tain, S«iit4)oiiat («mndneenent de ValcMe); Safl- 
bns (arrood iwc m ci it de Die). 

AwimiJei. — La Mnanda Mal pnneipakment pradnita h ftjom. Sainte^ifle, NonlbraB. 
Rànozat (arroodiMement de NyoDs) «i dans les canloas de Grienan , Saint-Paid-' ft wChÉle— t . 
"■ a). 



.VoMT. — Le noyer est cdlÎT^ ) peu nés partoal. D eX Mrtont abondant dans la cantaos 
de ; (jest, Saiflana, Die, Lnc-en-Kois. La Motle-Chabnçon (irond iM e i n e nt de Die); Grand- 
Serre, Bonrff-de-P^^ , EtcHnans, Chabenil, Soinl-Jean-eD-Royaits (amndismraMit de Valmm). 

OUeet. — I^s principaiii c«itre de cnltures de Tolivier sont (Nyoos, Bois-Ie»Jtaroiiiùes 
(arrondioement de Nyons); Grignan, Satnt-{*aal-TroiB-Cliiteaiu (arrondtasement de Monté- 
Ùmar). 

VîgMe. — Le tignoUe de la DrAme mmpraid eo pi«iiier lien b région da eUes da RbAoe 
dont la nuSlemv tins rooga aonl [wodnits k Tam (vin de THermili^): CraMs, SwTe», 
ÉrAme, ï^mm. Chanoa-Cnnon , Bomnont-Honteu. Hercural. Im Rocbe^le^ïtan, Pent-dn- 
rbère ( a fronn iM ement de Valence). — La eommnmi de Tain (Heraûtagc), Cn»a, UercB- 
roi, ErttaDe''GarïaBS, Laniage, Chanos-CnnoD produisent In nios Maoa les '^toa fcomumës. 

Le vin Maoc dooi provienl sortoat de Saiflans, Espend, Barssc, Vetefaenr, Xard, Ponlaix. 
Die (arrondiMement de Die). De bons vins rongea sont ansei réeollâ ii SaiBans «t dans ses eo«{- 
rons. 

Dans rarrondiaemant de VonlAmar, on [Hwfarit d'eiccBent \\a rm^ de a 
nnle, notamment à Alba, Tanligaan, Sainl4^t^éan , TobUe, Smc h BnMH. 
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Lm vioi rau^ wdinavea sont produit» à p«u près dam tout le ddpwtemanl. «mx 4e Stùt- 
Vallier et de Saint-Rambo-t-d'Albon notamment sont exporlÀ vera U Lwre at la tlaole-Loire. 

Tn^et, -~— Le» ^nnopanz eantong qni rtoltaot de» Iroffw sont esui de Giignan, Saiol-Paul- 
Trait-Chltaaox, lÂedefit, Montâimar. Nyons et Rémiuat, Buù^ea-Baromiîea , La Molt»-G]ift- 
UncoQ, Saillane, Let eanlons de Crest, Bourdeaun, GhatiUea^D-lUou, X^w-flo-DMÎ», Die 
(ammdifaement de Die); Saiat-Vallier. Saint-Donat, Romani, CbabeuU, SauiJJaM»-«)-Iloyaiifl, 
Loriol (unindiiseineBt de Valence) m produisent uuai de petite» quantité». 

GratM de luztnt». — La graine de luzerne est récoltée principalement dans les cantons de 
Romans, Valence, Ghabeuil (arrondiBsement de Vdence); fiourdeaux (arrondlMement de Ke); 
Hontëlimar. DieuleGt, Pierrelatle (arrondissement de MontâUmar). 

Grameipoiagèra. — Les graines potagères sont produites cotammect dans le» cantons de : 
Valence, CbsiMmil (srroDdiaaMiidBt de vmenoe); Oreat-Nord (arroodiBaement de Die); Hont^ 
limar. 

Lmmmh. — La lavande e*t prîncipaiemeat cultivée dana les cantaiu de S»gUan«, Roni^ux, 
Loc-en-Dioù , La Motte-Chalançon ^arrondissement de Die); fiànuiat, Nyon*, Biua^aa-Raron- 
nies. Sëderon (arrondissement de Nyon»); Montdimar, Pierrdatte, Grignan, Saist-PaDl-Tnii»- 
CliAteaux (amndiBsnneot de Mont^limar). 

Fleun de tilleul. — On récolte environ â,ooo kil<wrammee de Oeurs sèches de tilleul dans 
le eanlon de Bnia-lee-Baronnies, notamment è Sainte-MUe, VeroNran et Sant-Auban. 

BURE. 

Atperge», poiâ, carouu, dtoux, etc. — Ces làrumes el primeurs sont surtout produit» ji : 
RosB] (arrondissement des AndeiysJ; Martot, Criquebeuf-snr-Seine , L^ry, Saint-Piwre-du- 
Vauvrâv. Lonriers. Le Neuboarg, Àubevoye ( arrondi ssonenl de Louviars); Évrenx, AiiIobv, 
Saînt-Pierre-d'Antîla , Saint-Just, Saint- Man^, Saint-Geoi^es-Holel (arrondissement d'évreuxj; 
Brionne (arrondissement de Bernay). 

Tomatee. — Les tomates sont pins sp^alemoit cidtîv^ i GaiBon , chef-fien de canton de 
l'arrondissement de Louriers. 

Ptvu» , eeriêe» , fonanet et poirt* d couteau. — I^es fruits de table sont prineip^onent pro- 
duits dans ta vallée de la Seine, noianimentà : VemoUn Saint-Marcd, Saint-Just, Saint-Hore- 
d'Aulilg ( arrondi seement d'Évrcux); Notre-Dame-de-l'Isïe, Les Andeiys. Ecouis (arron^sseraettt 
des Andeiys) -.SaiDE-Picrre-la-Garenne ,Gaillon , Saînt-Anbin-sur-Gaillon , Sainte-Barbe-sur-GsiHon, 
Aubevoie, Ailly, Acquigny, Andë, Saint-Pierre~du-Vauvray, Saint' Gtienne~du-Vaiivray, Nôtres 
Dame-du-Vaudreuil , Saint-Cyr<lu-A'audreiiii , Louviers (arrondissement de Louviers); Ponl- 
Audemer, Le Marsis-Vemier, Fiqueneur-Équainville (arrondissement de Pont-Audemer), 

Vigne. — Les communes qui cultivent la vigne wmt : Saint-Germain-sor-Avre, Hesnil-sur- 
i'Estrée, Mnsy, SaintGeoifâe-Hotel, Marmlly-aur-Ëure, Éiy, Ivry-la-Bataille, Buail. Breuilpont, 
Hëeonrt, Paey-sur-Eure, Menillee, Rouvray (arrondissement d'Ëvrsux), dans la vallée de 
l'Eure; — Vemon, Saint-Uarcal , Saist-Jusl. Saiat-Pierr»4'Autila (arroadisaaaaot d'Évreua); 
Saint-Htienne-sous-Bailleat , Saint-Pierre-de-Bailleal , Saïst-Pierre-b-Garenne , Gailion (srnndi»- 
sonent de Louviers); Port-Mort, Notre-Dame- de-l'lsk, Pressagny-rOrgueiUeiix, Giverny, Saint»- 
Oeneviève-ies-Gasuy, Gasny (arrondissement des Anddys), dans la vaUée ds la Seine. 

PùTimii à eidn. ~- Le pommier à cidre est cultivé dans tout le déparleaMot. Les eaatdiu où 
la culture du pommier a le plus d'impwlance sont ceax de Reuaevîlle, PontrAndemer, Routol, 
Rniirgtfaeroulde. Saint-Georgee.dD-Vièvre, Cormeilles (arroodisBenienl de P<mt>Aiidemn); Tbi- 
berville, Brionne, Beaumesnil, Broglie(arTOndiBGementdaBemay); Amiireville (arrondissemeat 
de Louviers). 

EURE-ET-LOIR. 

CuÙwe MorofcUre. — La culture maraîchère existe notamment h Chartres et dana ae» envi- 
rons; Le Condray, Mainvilliws, Lève»; à GouFvîile, Booneval, Ghtleaodun M se» envirou; 
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Cawe.Doanaiuia-Suat-Maiiits,Marl)aoé, Sunt-Denb-dM-Poota-.èNogcat-le-Rotroa.liNo^cfit- 
k-Roî (centre k pins imporUot) et k Dm». 

Pommet et point à anUau. — Les pommes et les poires 11 contean sont priMluites dans la Taltée 
de TEnre deCharlreak Aœt ddans la vallée de son afOnent, la Voi»e. d'Auacao à Mainloioa. 
Las centres principaDi de production sont : Horancei, Luisant, Le Coadray, Chartres, Lèrea, 
Gasrille, Samt-Preat. Joay, Sainl-Piat, Haintenon . Piogeot-le-RcH , ChandoB. ViUemeux, Ikvnx, 
Créey, Aonay-sous^lrëcy , Tréon, PermainecKirt, Sorel, Anet, Oulins, dans la vallée de rEore; 
Aunean, GaUardoa , dans la vallée de la Voise. 

FI>rSTÈRE. 

Pamaut dt Itrre de prùmewr. — Elles sont produilcs notamment à Roseoff, Saint-Pol-de- 
Lëon, Port-Neuf, Santec. Caranlec. 

AaMNca de lem de grtête amMommattom. — Elles aont produites nu peu (Mrtont dans le 
dépariemenL I> |m)dnctian est particnlièrement importante dans le eantoa de Pont-^'Abbë. com- 
moDes deCombril. Saint-Jean^-Trolimont , Plomenr, Loelady, Treffi^aL 

Fraitet. — Les frases sont produites spécialement par la commone de Plougastel-Daoulas 
(au sadot de Brest), sur une étendue de «So hectares. 

,4rtteAMb. — Lei artichauts sont surtout cohivési: RoscolT, Saint-PoMe-I.éaD , Santec, Pott- 
Nenf et nougonlm. 

HarieoU. — Les haricob sont produils notamment à Ricc-sur-Relon . PonUAven, Rannalec, 
Rosporden, Scaër, Fouesnanl, Pont-l'Abbé, Loctudy, Andi^^e, Donamenez, Lambezdlec. 
Lesneven. 

PtAiftit. -~ Les petits pois sont produits surtout h IHougastd-Daoulas, Camaret, Tf^ruc, 
Audierae, Plouhiuec, PloKvet, Lababan, Plovan, Treogal, Plonéour, Trégfuenncc, Salnl- 
Jeau-Trolimoot. Plomeur, Plobann^ec, Treflîagat, Combrit, Quimperié. 

ûlsiuv/tevn M choux pommés. — Us sont produits surtonl dans les cantons de Saînt-Pol- 
de-Léon, Plouescat, Taulé (plus spériaiement les choux-fleurs). Brest. Douarneaei, Plogaflel- 
Saint^Genoain et Pont-l'Abbe. 

Pommer à cidre. — Le pommier ï cidre est cullivé dans le sud dn dëparleoient, [Kincîpale- 
meat dans lea cantons de Fonesnanl, Quimper, Briec, Concameau (arrondissement de Quïm- 
per); — Pont-Av«i, Quimperié, Ai-xaoo, Rannalec (arrondi-^semenl de (Juimperié); — 
Chateanliu, Carbaii [ajroadisaeœeat de ChaleauLu). 

GARD. 

dtÂKre nian^diire. — Les principales cmnmnnes qui se livrent k la culture maraîchère sont : 
Bagnob, Orsan, Codolet, Chusclan. Saint-Nainire, Treaques, Goiidargnes, Véo^an, Carsan, 
Pont- Saint-Esprit, Castillon-dn-Gard , Lirac, Honoulios, Montlaacon, Landan, La Calnielte. 
Roquemaure , Moussac , Sauveterre, Pujaut. Tavel, Saiat<}uenlin-la-Palerie . Uzès, Les An|^, 
Saie, Rochefort, ViUenenve4e8-Avignon (airondissemeut d'Uzès); Sembac, MontiHa, AramoD, 
Vallabràgues (arrondissement de Mmes). 

Akrieotier, eerimr, péfker, prwmrr. — Les arbres fruitien sont principalement cuUivéa dans 
h vallée du RbAne. Les centres de prododion (es plus importants sont: Bagnols. Orsan, Sabran, 
Comillon, CaalîUon-dn-Gard , Colliaa, Foumès, Remonlins, Lirac. MootTaiicon. Roquemaure, 
Sainl-Laarent-des-Arbres, Seuvelerre. Tavd, t'iès, Les Angles, Pujaut. Sate, Rochefort, Ville- 
neuve-les-Avignon (arrondissement d'Uiès); Comps. Sembac, Aramon, Uonuuan. VaUabrJgnes 
(arrondissemenl de Mmes); Sauve (arrendissement du Vigan). Les communes de : Connaux, 
Chusdan, GaujacSaint-Étiennc-des-SorU, Saiut-Micliel-d'Éuïet, Vénéjan , Carsan , Goudargues, 
Sainl-JuBen^le-PeTnlaB, Sainl-Panlet-de-C«iason,.Pantâaiot-Esprit. Argidinrs, PoniiUac. Stint- 
Hîlaire^'OiUhan. Vov, Laudun, Sainl-Geniès-de-Comotas. Saint- Vtclor-l«-Coste, La CdmeUe, 
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Mnu§uc , La Capdle^-Miumolëiie, MonUren-fiUSaiat-HÀliera , Sunt-Quentin-la-PoUrie, Suot- 
Vldor-cles^ak» (arrondiMcment d'Uxès); Meynes, Montfrin, Esteurgnes, Thëiien (arrondi»- 
■entent de Nîmes) mot aasri des eeatres de production de» fruits, maii d'importance moindre. 

Vigne. — La culture de la vigne permet d'obtenir dea vins remarquables dans la ré^on de 
lacAtedu Rhôoe, notamment à Lëdenon (arronditiBement de Mmes), Remoulina, ViUeneuve- 
les-Avisnon, Pujaut, Tavel, Roquemaure, Saint-Victor, Saint-Geniei . Chusclan (arrondiaae- 
ment iTUzès); dans celle de Langlade (arrondissement de Nîmes): et dans cdie de Seiot-GiHce, 
Vaurert, Beaiivoisin, Générsc (arrondissement de Nîmes). 

MUoeouUer. — Le micocoulier est spëcialemait cultivé k Sauve ( arrondi ssemeot du Vigaa) 
pour ia &brication des fourches. 

FeitouU. — Le fenouil occupe, dans le Gard, une surface de aSo à 3oo hectares. Les princi- 
pales communes qui cultivent cette plante sont : Sabran, Bagnols, Orsaii, Comillon, usirac, 
Sainl-NaMire , Saint-Pons-ls-Calm, Laudnn, Verfeuil, Roqnemaure, Goudai^es, Saaveterre, 
Moatclus, Saint-Audi-é-de-Roqneperluis, Salazac, Sainl-Alexandrc, Saint-Laorent-de-Garnols, 
Vers, Tavel, MoutfaucoD, Rocbefort, PiiJBut (arrondissement d'Usés); Sernhac, Meynes, 
Monlfnn (arrondissement de Nîmes). 

Sorgho it balai. — Les prÎDcipaai centres (te caltnre sont : Bagnols, CaviBar^uM, Chnsdan, 
Codolet, GauÎBC, La Pin, Laroque, Saint-Élienue-des-Sorts, SaintPmis-la-Cdm, Sainl^Miefad- 
d'Euset, La BaBlide-d'Engras, Aiguèze. Saint-Marcd-de-Careiret, ComiHonrOfxidH'gnea, Hontr- 
faucon, Pont^Saînt-Esprlt, Saînt-Andrë-de-ltoqueperluis, Saint-Piulet-de-CaiisoD , Roquemaure,' 
SauveterreiSeiat-LamTeat-des- Arbres, Sainte-Anastasie, Saint- Vietor-la-Coate, Saiol-Si&et, Uaès, 
VilleDenve-ièe-Avigfnon , Montfrin, Laudnn. Les commniMs suivantes : Omb, Stbnn, Saio^ 
Gervais. Saint-Nazaire, Fonlarèche, Saint-Andrë-d'CHàrargnes, Saint-LaurHil-ia-Vemède, Car- 
san, Montdus,Siint-Laurent-de-Camol8, Sdaiac, Sainl-Aleiandre, Argilliers, Foamis, Yen, 
Souxilhac, Lirac, Tavel, Baron, Saiot-Geniès-de-Gomolas , Ia CalmeUc, La Gapdle et Maamo- 
, Flaui, Sanilhac et Seyrîës, Saint-Hippolytenle-Montéfrnt. Saint-Mwciroin, Vallabrix, Les 
is importaala. 



Unes, Flaui, Sanilhac et Seyrîës, Saint-HippolyteHle-Montéfrnt 
Angles, PujsuL, Comps, sont des centres de culture moins imp 



HAUTE-GARONNE. 

A^trge». — Les aspei^es sont prodnites |^us' ^k^ùalemenl ft Grenade, Mervîlle, SeBh, 
Ga^ac, Aossonne, Fenouillet, Beaiudle, AucunviUe, Corneburieu, Blagnac, Golomiera, com- 
munes situées dans la vallëe de la Garonne , k proximité de Toulouse. 

Petite fm$ et htmeoU verlt. — Les petits pois et les huieols verts sont surtout produits k La 
Magddeine-sur-Tarn, Bcssières, Buïet, Montastrac, CasIdnau-d'Estrefondi) , Saint-Jory, Hont- 
beron, Gagnac, Comebarrieu, Launaguel, L'Union, Mondomil, Mons (arrondissement de Tou- 
louse). 

Fèves. — Les fèves sont produites aurtout dans les cantons de Toulouse, Gadoars, Mootas- 
truc, VerfeU (arrondissement de Toulouse); dans l'arrondisaornant de ViUefr|mche-de-Laura- 
gnais; dans les cantons de Rîeumes, Fouaseret, Rieux, Monleaquieo (ammdissemeDt de Muret), 

Harieoit. — Les haricots sont produits principalement dans les cantons de Grenade, VlUe- 
mnr, Gadours. Montastruc, VerFeil (arrondissement de Toulouse); LanU, Caraman, Rêve), 
VillâEranche, Naillonx (arrondissement de ViIlefi7inche-de-LanraguaiB); Rieomes, Rîeui, Mon- 
tesquieu , Fousseret (arrondissement de Mnret). 

ConiiekoHâ, avtx, ttmalei, — Les cornichons, auli et tomates sont produits sur les bords de 
la Garonne, notamment à : Grenade, MerviHe, Seilh, Gagnac, Aussonne, Fenonillet, Beanzelle, 
AucamviUe, Comebarrieu, Blagnac, Cobmier*. 

Piekt». — Les pèches sont pi-oduiles notamment à : Vacqtiiers, Montjoire (canton de Fron- 
ton); Monlastruc-la-Couseilière , Verfeil, Saint-Loup (canton de Toulouse), dans l'arrondisse- 
ment de Toulouse; Fousseret, Rienx, Monlesquien-Volvestre , Caières, Plan (canton de Gazères); 
Labastidetle (canton de Muret), dans l'arrondissement de Muret; Maières (canton deSalies-du- 
Salat), dans l'arromlissement de Saint-Gaudens. 
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Amum* (i «hMu. — Les pommeflècoitlean sont produhM dam la haute valWe de UGanNiae, 
surtout à GuBagoe, LesteUe, Mine, fig&roi, Roaède, Miniaioat, Ardi^, Rég»)es, Swive- 
tem, fiarbann, Payuoiu, Aspet, Froosac, Stinl-Béal, Gand, BnrgaJaya, Cataïu-Layrûaet 
Btrea, Cier-de-liucnan , Antlgnac, Saccourvielle , Saint-Aventin, Bagnèree-de-Luchon [arroD- 
dissement de Saint-Gaudens). 

A**» tU laile. — Le raiiin de table nt prodnit dans toates les oommonea dn eavirooi de 
Tedatiae et priadpwleiiWBt i Viilemnr, La Magddeine-iBr-Tani, Bntet, Saiitt-Genièi, Aueam- 
ville. Balma, TournefeuiHe , Plaisance, Cugoani (airoitdisaeaKol de Touloiue); Footwbes 
(arrondiaseiiient de Muret). Ce raisin est pi-esque exclus! vemeot coasommé k Toidoiise. 

Châtaigne*. — Les cbAtaigttes sont produites daos les cantona de Saiirt-tiandeoi , Montra 
jeau, An riniac (arrondissement deSaint-Gandens), notamment h Aurignac, Saint-Eiix-S^giaa , 
Cassagnablre-Touraas (canton d'Aurt^nac) ; Saint-Marcet, Lodes, Saiiit-Ignan (canton de Saint- 
Gaudens); Saint-Plancard , Le Cuing (canton de Montrejeâu). 

f^gnè. — la vigne est cultiva daos tout le département, sauf dans le canton de Bagnères-de- 
LoidieD. La cnJtbre flit sartud importante dans les arrondisseOieals de Tonlouse et de Muret. 
Lei prÎDcipaux centres de prodnetîan lont : Viilemnr, Fi^nton, Vlllematier, Ia Màgd^eine- 
aar-Tani, Boaet, Panihee, GaaleIaaa-4ïitNfoDds , Grenade, Unnac, Villaudric. Saut-Paul, 
M— (■m» . HoodonnUe, Oatoaiiers, Gépet, LaiSrfvéut, (HaistiiDe, Toidoose, Cngnnu, Lâgue- 
na^hrraadwMMnt deTonlonse); VaOesviike. Lanta, Ei|iaDèB, Vieiilevigne, Vdlefrtndw-de- 
Lnmgnaii, Roometu, Saintinlia, Kogaret, Cabanial (ui'OBdÎBMBeDt de ViUefranefae-de-Laws- 
nw); FmHOrbea, Samt-Lys.Saysaas, Frouatns, Le roog^a. LoranMe, Lmêok, Bërat, Muret, 
■■■I liiliiia. Iji)v<àe, Eannes, Mwuac, Antmve, Aignes, GaiUac-Toulia, Carbosne, Lon- 
M«B, Labaa(ld»><3mMMit, Foosaeret, Genaac («maduaemeat da Mnret); Aitsaemg, Saint- 
llwt6ry, PraaVtarr, Solies^ihâelat, Sanrtfaës, Figarot, Gabanac, Aapet, MoHtKkvc, Rwède, 
Gartagnëde(«mBlliB«emBat de Saint-Gaodens). 

Vioteittt. — Les violettes sont cultivdee dans rarroadîssement de Totdouse, princîpalament i 
SainWory, Saint-Alban, Castelgînest, Aucom^e, Lalaade. Les expéditions se font Mus tontes 
les direetHWS. 

GERS. 

f^^nti. ■" Lbs bWitcipaks communes vitiedes sont, dans )e btn Armagute : Le Hongs, 
M(H>tleznn, Gastex, Monclar, Catailboa, Cauptime, Matacîet, Nogaro; dans le haut Armagnac ; 
Condora, 'Valence, Vic-Feienaac, Jegan; dans la TeDarèu : Lab^rèra, Caat^aaa, fiuize, 
BnUgœ, LaaiK|)ai , CawoeuTQ , Montrâd, Aignao. 



(Kgwm. -» L*e^on dit (fe Cm^iUm^ et eâtâ de LeMnfe Bont cnlU'tée atn Mtvirans de G«b- 
lillun , notumaint t SÊÙat-Uagim -, SÔBte-Tttre , Civrac , Monliets , Seinte^floraiiee , Saint-P»} , 
daas rairoaduaeœnt de tiboarneb 

Paittmbtt. -^Lea pommien ioitt ftultfrés dans (es cantons deGatUUacGariWa-Bhutc, Poden- 
aae,Cr^,Targfea,8auveterra, Le Réble. 

Pinrien.— Les poiriers sont cultivés dans les cantons de Cadillac, Carbon-Blanc, Podenéac, 
Gréou,TaI^n,Sativeterfe,La Rente. 

Péeken, — Les pêchers sont cultiva prindpaiement dans les cantons de Cadillac, Carboo- 
Mane, Podensac, Gréon et [dus particulièrement îargon et Montségnr. 

PriMÛra. — Les pniniers tout dil^vés dans les cantons de Cadillac, Carbon-Blanc, Podensac 
et (Won poQT la reine-Claude, Mantsëgur et Pellegme pour ia prune d'Ëule. 

Ctritiett. —• Les cerùiert sont cultivés dans les eantons d« Cadïllnc, Cartmi^Blanc, Poden- 
■ae, GréoB et Tai^n. 
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Vig-tt — lii *igite e«t «iltiTée duu tmit la d^urteoMit. Les prineiptax cnu el leun eeotres 
de piwdudioB sont : 

DuiBleHédoc: PanUlac, <]ui produit deux premiEn cnu: CUteau-Latite et CliJit«aa-Laloiir; 
trois féconds cnu ; Moutoa-ttotiuchild, Pichoa-LoDgueviJle et Pichon-Ldande ; un quatrième 
ciH : Dahart-MiloU; diï cinquièmes crus : PonUt-Cauât, BâtâiUev, Grand-Puy-Lactute, 
DucoBaB-Grand-Pay , Lyncb-Bagea, Lynch-Moussas , Haut-Ba^, P^esdaui, ClerC-Millotl , 
Caiifé-Groiut-Bigef.Margaïu.fuipoMèdeuDpïeiMerGfai Chitean-Maj^aux; oDatre secoade : 
BaiUUi-6^a, Rdanaan-Gusiee, DurrortrVivdns, I^iwwmbe»; 4|aatre IMiNÈmes : Maksoot-Saint- 
Ëxufk^, DMimini], Ferrièrwi d'AieaiBe-Bedceri Saint^ulien. ùi wooads cnu i Léovillâ-Las-- 
cazea, Lëoville-Poyferré, Léoville-Barton , Gruaud-Larose-Sar^t. Gmaud-Larose , Ducru-Bau- 
catlbtt; detu trolsl&nleë : La^ngc, Lân^; ciâq qiiatriëniM : Shiitt-t*ieh^BobleiiipB , Bra- 
nafre-DnCTQ, Tltbot, fieyehevelle, Saiat-Pien^-Loctkerts ; GanTeaac, on dmiièiue cru : Brane- 
Cantenac; traatre troinÈmea : Kirwan, Ig«an, Canténac-BrOWn, Palme^; deux quatrièmes : 
Pouget, Le Priean^; Saint-Estèpiie , deux seconds eraa : Cos-d'Ëfltflumd, MontroM-, un Irai- 
rième : Ca)on-Si%iir; ntt qnatnëme ; Ghlteau-Roelieti ntl ûttquiime : Cos-Laborv; Ti>w'ii. 
un trofeiëmë Om .' Giscdtir* et un cîoqbifeme: DAuiac; Lndon, un troIsiÈnte « : ta Lagnne; 
Saint-Laurent, un qnalrième cru ! La Tont^Camet; knat. Uafiait, éat c&qulfrmea croa : Le 
Tertre et Câiltemerie. 

Dans la t^oa deft Gravœ, les meHleurs centres 4b proitaction sOilt Peesac (crtt de HÉut- 
Brion), Tdetice, Mé%attc, L^o^n, Haoi-Bitflly, Gradignan, TK^ave-d'Omon , Martillac, 
Blngw, Afbandté, Virâade,PDdéasdc,C^ni, lUats, Lanoiras, Pu]»I«, Budos, LiÎDgdti, Roa9- 

lon. 

Dana le Saint-Émilonnais.lea communeslU ^luH tApnltiates totlt Stiut-Étaifioil , Poffierol, 
Saint-Gbristophe-des-Bardes , Saint-Laorent-des-Gombes, Saint-Hippolyte, Saint-Élienne-de- 
Lisae. 

Dans le paya de Santernea, ta commune tté Sabtenla dompte un premier srand cru ; Chfl- 
l^u-¥(jueffl; deui premiers crus : ChAtesD-Bayle , Guiraud ; traie eeconda crna : Cnâteani-d' Arche , 
I^îlliat, Lamo^. Bommea possède quatre premiers crus : GhStean-La-Tour-ttlanchie, Peyra- 
guey, Vigneau, Rabaut; un deiuième, Cbsteau-Peîxolto. Earaac poaaède deux premiers crus : 
Châteaax-Gomtat, GUmens; cinq seconds crus ; Gbâleaui-Mùnt, VoUy, Broastet, Suan, Caillou; 
Prdgnac poseède ua premier cru : Cbâteeu-Suduirant-, deux seands crus : Gbiteaox-Malle 
et Bomef ; Farguee possède un premier cru ; Cbâteau-Rieussec. 

Dani li f6gtta dee GAtee, lee Huôttaures cbnunnnea rittoidee Hat Fronsac, Lormont, 
Garbon-Hsnc. Garignan, Lados, ADw, Anrosi Qoîmài^, Saût^Ame, SigddDa, fibiye, Pimt- 
sac, Maiion, Bonrg, Bayon, Samonac, Villeneuve, Teoillac, Tsuriac. 

t« crus les plus distin^ës de la lone des Pàtus et de I^BoU^-deUx-MeK sont Ceux de Saint- 
Andr4, Levés, Sainl-Quendu, Saînt-PtitUppé, G^uissad, Grëzillac, Mâulon, Sainle-Cniil-du- 
Mont, Loupiac, Baux, Langoiran, tâbanac, Ba'urêCb, Quinsac, Gamblanés, CenoU, Baseené, 
Sainle-Enlalie. 

' Chaa^igiKmi. — Les carrières à diampignona existent principalement à Saint-^ervais , Saint- 
Lanrent-d'Arc, Daignac, Espiet, Saint-Germain-dnPuch , Grézillac, Guiliac, N^gean, Saint- 
Qnentin-de-Baron, Bayon, Bourg, Ganriac. MhAsmps, Saînt-Senrin, Tauriac, langoiran, 
Lestiae, Pailiet, Lormont, Beaurecb, Blésignac, Camarsac, Gambes, GamUanca, Saint-Caprab , 
Gdnae, Cta^tu, Htmx, tabannc. Le Tourne, La Trame, Soint-Oermua , Lugon, Ssbit^ 
MieM,L« IUviM«, Vai^fonge, Bommee. Solnt-Émilloiti 

OtMT. — Les principales communea qui se livrent ii la ouUure de l'osier sont : Saint-Pierre, 
Sainl-MartÎB ) Caudrot, dasseuit, Gironde, La Réole, Montgausy, Lamolbe-Landeron , Bour- 
delles, l'ontet, Roudès, Blaignac, LoupîaC, Hure, Noaillac {arrondissement de La Rëolé); 
Baries, Gaslets (arrondissement de Bazas); Gérons, Loupiac, La Tresue (arrondissonent de 
Bordeaux). 

HERAULT. 

BttûÎÊt il» table, — ht tiibatetÉA est produit notamment danb les eommuMs da: Pignan, Vill»- 
newre-lèa-Mullakane (arroDdîaeBmail de Hontpelliw); ViUaneuvettoi Poatt^t Le Pooget, 
Tressaa, Vendëmian, Plaissan (arrondiaeemeat de Lodève). 
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Ckdla^nier. — Le chAta^nier «st cultiva pour son fniîl, rortoqt k Le Ponjol (arrondù- 
sementde Bëxiers); Colombières, Mods. Olar^es, Prémiao, Sainl-Elieiue-d'AibBgiuui, Riols, 
Saint'PoDB et Gomion (nrroadÙBemeat de Sainl-PoDs). 

Fraiset. — Le8 iraises soat produites principalement à VJllemagne, Hérépiaa, Le Poujol 
(caalon de Saiot-Gervais) , dans l'arroadissement de Béliers. 

Olnier. — L'olivier est ctdliv^ pour les olives i cooRre et pour l'huile, nalamment à Saial- 
GnSbem-le-IMsert.Paëchabon.AïuaDe (canton d'Aaiane], dans rsirondissement de MoDtpdlier; 
Saint-JeaD-de-Fos. MoDtpeyroui, Gignac (canton de Gignac), dans i'BrrondiMemait de Lodëve. 

Vigitt. — Le vignoble a une sur&ce de près de 900,000 becLares. La culture est peu impor- 
tante dans le nord du déparlenient; elle se trouve surtout dans le sud, notaiomenl dana les can- 
tons de : Castries, Luncl, Mauguio, Moatpellier, Fronlignan, Mèze (arroudUeemeal de Mont- 
pellier); GigDBc, Germonl-l'Hérault (arroadissemeat de Lodève); Monl^^iac, Péienas, 
Floreosac, Bëziers, CapesLang, Murvid, Serviau, Çonjan (arrondissement do Béziers); Saint- 
Cbinian, Olonzac (arroudissemeot de Saint-Pons). Eu bonne annëe, la récolte peut atteindre 
laà i5 miliioas d'hectdilres, le quart delà production deli France. 

Les meilleurs vins rouges proviennent des communes de Satat-Geoi^eo-d'Orgoes , Murvid- 
lès-Hontpeiiier, Sainl-Dréiéry, Saini-Chrislol , Villeveyrac, Cébazan, Causaes-tle-Veyrau. Les 
meilleui-s muscats sont produits à Lunel, Frontigaan, Cazouls-tes-Béiiers, Bassan, Puisser- 
gnier, Creissan, Caussintojonls, Montbaiin. Les communes de Pinet el de Pomerols produisent 
des vins secs de Piquepoule. Adissan, Paulban, Aspiran et Fontèe donnent des vins Uancs de 
clairette très recliercbâ pour la (abricatioD du venuout. 

ILLE-ET-VILAINE. 

Pommtt de terre de frimeur. — Ï3les sont surtout cultivées dans le nord de rarrondîasemenl 
de Saint-Malo, dans les communes de Saint-Malo, Paramë, Saint-Coulomb, Cancale, Saiot- 
Mëloir-des-Ondes, Saint-Servan, Dinard, Saint-Lunaire, Saint-Briac, Heurtuit, Saint-Jonan-des- 
Guérels, La Gouesnièi-e, Hird, Le Vivier, La Fresnais, Mont-Dol, Cbermeii, Epiniac, Bagner- 
Morvan, Miniac-Morvan . Plerguer, Roz-Landriem, Saint-Guinoux, Chftteauneuf-en-Bre(agDe. 

CÂdkt^e». — Leii cUta^es sont produites pnneipalenieDt dans les caaIoBS ds Hedoa, 
Pipriac , Maure et Fougeray , au aod de l'srTondisaêment de Bedon. 

Fruiti A cidre. — Le pommier i ddre est cultivé dans tout le département. Les gares qui 
expédient le pliin de pommes à cidre sont celles de : Dol, La Fresnais, La Gouesnière, Pler- 
guer, Pleine-Fougères (arrondissement de Saint-Malo); Aotrain, Fougères (arrondisseEuent de 
Fougères); Montreoil-surlUe (arrondissement de Rennes); Vitré, Cbikteaubouiv, La Guerclie 
(arrondissement de Vitré); MeesK, Fougeray, Bain (arrondissement de Redon); Montfori 



Vigne. — La vigne est cultivëe principalement à : Lye, Valeucay, Vic^t«Uf-Nahon,Clioa,Bu< 
ïançaie, Villedieu, GbAteauroui, Saiol-Hatir, Seiot-Marcel, Argeutoo-ear-Creuse. Le Menoui, 
Ardentes (arrondissonent de Cbflteauroux); Poulaioes, Reuilly, Sainte-Liiaigne, Saint-Georgts- 
sur-Amon. Issoudun, Saint- AoustriUe (arroadiesement d'lsBoudun};Nohant,LaGbAtre,Cbam- 
pîUet, Le Pin (arrondissement de \i\ GhÀtre); Pouligny-Sainf-Pierre, Mérigny, Le Manc (arron- 
dissement de Le Blanc). 

INDRE-El^LOIRE. 

Haricole verlt. — Les haricots verts sont produite sur les boi-ds de la Loire, notamment k 
Saint-Patrice, Inn^ndes (canton de Langeiia); Restigné, La Gbapdle-sur-Loire , Benaie, Boar- 
gueil, Saînt-NiecHfBS^e-Bonrgndl, Chomé-sar^Loire (eanbin deBoorgueil)danarBmndiBS»neiit 
de Ghinon. 
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Oignon» et échalola. — On cnltive les oignons et les ^halotes prinâp^ement k Saînt- 
Pitrice, Les Essards, locrandes (canton de Langeau); Reetigné, La Chapdle-sor-Loire, Benais, 
Bourgual, Chouié-nir-Loira (canton de Boui^neil), dans 1 arrondissemeat de Chinon. 

Pèches el abricolt. — Les pèches et abricots sont produits surtout ani environs de Tours cl a 
Sainte-Maure de Touraine, Sainte-CaLhenDe-de-Fierbois, Noyant (arrondissement de Chinon), 
Sepmes (arronilissement de Loches). 

CerisM. — Lescerises sont produites principaJementà Auchë.Sazilly, Rivière, Tnvaut, dans 
le canton de l'Ile-Bo&chard (arrondissement de Gliinon); Saiat-Cyr-sur- Loire, Saint-âympho- 
rien , Fondettes , dans le canton de Toora. Les expéditions sout dirigées sur Paris. 

Prunes. — Les principaiiï centres de production des prunes sont ; Huismes, Saint-Benotst. 
Avoine. Savigny, Beaumonl-en-Verron , Candes, Saint-Germain-sur- Vienne, Tbûay, Cinais, La 
Roche-Clermanlt, Chinon, Gravant, Panxoult, Avon, Crissay, Saint-Epain, Sainte-Catherine, 
Noyant, Sainte-Maure (arrondissement de Chinon); Sepmes (arrondissement de Loches); Sainte- 
Radegoode, Rochecorbon, La Vdle-aux-Dames, Vouvray (arrondissement de Tours). Utiismes 
et Samt-Benoist produisent les pruneaux de Tours. 

Poires à couteau. — Les prindpaui centres de production des poires sont ; Avrillé, Contiu- 
toir, Les Essarts, Cînq-Mare-la-Pile, Langeais, La Chapeile-aux-Naui , Vallères, Lignières, Bré- 
hànont, Saint-Michel, Saint-Patrice, Ingrandes, Rcstignë, Benais, Saint-Nico)as-de-Bonrgueii , 
Boai^dl, Chouxé-sur-Loine, Huismes, La Chapelte-sur^Loire, Rigny, Saint-Benoist, Aiay-le- 
Rîdeau, Villaines, Cbinon (arrondissement de Chinon); Villandry (arrondissement de Chinon). 

Pommes d eouleau. — Les principaux centres de production des pommes à couteau sont : 
Avridé, Conlinvoîr, Cinq-Mars-ia-Pile , Langeais, I^a Chapelle-aux-ISaux , Lignières. Renais, 
Chouïé-sur-Loire, La Cbapclle-sur- Loire, Rigny, Rivarennes, Cbeîllé, Azay-Ie-nideau , Savigny, 
Avoine, Besumont-en- Verrou ; Chinon, Sazilly, Ligre, Tavant, L'ile-Boucnard , heméré, Cham- 
pigny-^nr-Veude, Richelieu, Braye, Bneil, Loueslault, Nenvy-le^Hoi , Saint-Cbrîstophe, Saint- 
Pateme, ChAteau-la-Vallière , Sonvigné, Courcelles, Chanay, Savigné, Hommes, Ambillon, 
Soniay, Neuillé-Ponl-Pîerre , Beaumonl-la-Ronce , Ronxiers, SemUançay, Gharentiliy, Mettray, 
Gfaaneeuu, Parçay, Villedômer, rJeuiUé-le-Lierre, Rengny, Cbançay, Vffl'noa, Noiiay, Naxelles, 
Ambmae, Lossault, Montloois, Berthenay, Villandry, Saint-Avertin , Vëreti , Azay-snr^her, Mont- 
buon, Eevies, Saiot-Branchs, Gom^y, Athée, Saint-Martin-le-Bean, Bléré, Francaeil, Epeigne, 
LutOlé. 

Noyer. — Le noyer est cultivé au sud de la Loire notamment à : Rivarennes, Gbeillé, Azay- 
le-Bideau, Thilouie, VtUaines, Naeii-sous-Grissay, Avon, Gravant, Chinon, Briiay, Parçay -sur- 
Vienne, Noyant, Sainte-Catherine, Sainte-Maure, Pouzay, Ché^clles, Noufilre, Maillé, Noyers, 
Veroettil (arrondissementdeChïnon); Druye, Arlannes, Montbaion, Villeperdue, Blëré (arron- 
dissenent de Tonrs); Reignac, Azay-sur- Indre, Cbambourg, Louans, Mantbélan, Loches. Ge- 
DÎOé, ChemiUé-snr-Indrois. Beaolieu, Sennevières, Pemisson, Sa int- Germain , Saint- Jean -sur- 
Indre, Vemeoil, Varennea, Monzay, Vou, Ciran, Ligneil, Cussay, Sepmes, Ih'aché, Baleames, 
Nenilly-le-Brignon. La Haye-Descarles, le ^sud-rnssigny, Cbaumussay (arrondùsouent de 
Loches). 

Haitin de table. — A Saint-Michcl-sur-Loire, on caltÎTe la vigne en vue de la production dn 
rairin de table. 

V^ne. — Les principaux centres de production sont: pour les vins blancs, Vouvray, Mont- 
louis, Rochecorbon, Vernon, Noizay, Bueil, Naielles, Chançay, Reugny, Neuiilé-le-Lierre , Saint- 
Martin-le-Bean (arrondissement de Tours); Preuilly (arrondissement de Loches); Richelieu, 
Champigny (arrondissement de Chinon); — pour les vins rouges : Bouii^eil, Saint-Nicolas, 
Ingrandes, Resljgné, Langeais, Cbinon(ai'rondjssement de Chinon); Joué, Saint-Avertin, Ballaa, 
Atbée, Bléré, Francueil, Luzillé, Chisseaiu, Gbenonceaux, Lacroi;i, Dierre, Chanceaux-sur- 
Choisille (arrondissement de Tours). 

Pommes à aire. — Les principaux centres de production des pommes i cidre sont Lones- 
tanlt, Neuvy-)e-Roi, ChStean-Ia-Vollière, Courcelles, Sonzay, Neuillé-P(mt-PietTe, Beaumonl- 
la-Ronce, Semblançay, Saint- Aatoinc-dii-Rocher (arrondissement de Tours). Les eipMlions se 
font vers la Normandie et l'AUemagne. 
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Chanere, — Le chanvre «t anltivd sur une Ruifaee de 6^0 hectares prodniiuil 7,000 qain- 
taiu de GlasM. Les prineqwox centres de prododioii lont Brâiémoat, Rivarannei, Rignv-Usa^. 
La Chapellft-aux-fJaax (eanton d'Aïay-ie-Ridean); Le» EMards, Sainl-Pstnee (eanton Ja L«n- 
geais), da&i l'arrondÙB^neat de Chioon. 

R^Utte. — Les [nineipaux cenlres de prodnetioii sont Inmodas (canton da Langeais); 
Bonivaei], La ChapeUe-sur-Loire et principalement Benais et Restign^ (eanten de Boui^nsU), 
dans l'arrondigMnieDt de Cbinon, pr^ de la Loire. 

Cullurt èk gTaxMt. — On produit des graines de betteraves, carottes, poireaux et oignons, 
sur les bords de 1h Loire sariout i Bréb^mont (ranton d'Atay-le-Ridean); Saint-Michet, Saint- 
Patrice, Logrendea ( canton de Langeais); Itesligari, La GhapeUe-tor-Loire, Benais (canltm de 
fiourgueil), dans l'arrondtsseoient de (jtunon; Ligueil; Ferrière'Lafçon (canton de Preesigur- 
le-Grand) , dans l'arroiAlitBement da Loches. Ces grain» sont à desdn^ion d'Angen et Paris. 

Omr. — Cette culture a une certaine importance dans tes cantons de Lai^eBis , Bourgueil , 
Aiay-le-Ridean et l'Ue-Bonchard (arrondissement de Ghinon). 

ISÈRE. 

PèAe*. — Lespâcbes sont produites principalement à: Hejiieui.Saint^Prieit, Feyifn,Sakit- 
Syinplioriea, SoUÎise, Ternsy, âimandres, Cominunay, Chaase, Chtuelles, Seywael, Poat- 
Évéqne, Vienne, Les GAtes-d'Arey, Reventin-Vaugrîs, ChoDai, Le» Roches-de-Condrieg . Saint- 
Prim, ^int'Clair, Saint-Alban, Clonas, RoussiUon, Saiot-Maurice-I'Ëxil , Le Pëagiyde-RoussilloD . 
ViHe-sar- Anjou, Sonnay, Anjou, Salaise, Agnln , Sablons , Chanas, Bouge, Jarcieu, Beaurepaire 
(arrondissement de Vienne); Crémien, Bourgoin (arrondissement de La Toar-dii-I^D); Viri- 
ïifle. Rives (arrondissenienl de Saint-Marcdlin); Voiron, Grenoble, La Tronche, Dom<bne, Vif 
(arrondissement de Grenoble). 

Noix- —Les principalcB eomiiuines prodoctrieca denoÎK tODt:Samt-Symplu»ieD, Hefrieux, 
Ls VerpilIiAre, Saint-Mao-de-Boumay, La Côte-Saînl- André, Beanrepaire (arroodisseBMot de 
VieQDe); Cr^KÛeu, Booivoin, I^Toor-ibi-IHn, Virieu, ûrand-Lempe, Gnlnmhnfarmn rliawmnn t 
deLaTour-ndiu-Pia); larrette, EilUns.SainL-étiaine: Bretins, Sunt'âiméon, Viriville, liaaax , 
Renage, Rives, Saint-Biaise, Moirana, Saint- Jean-de-Moirans , Vourey, TuUins, Saiut-Qoenlin, 
Poliénas. La Rivi^, Notre-Dame-de-4'Osier, L'Albenc, Vin^y, Saint-Genttis, Gognin, Tâche, 
Saint-Martcdlin, Gbatle. lieroo, Saint-Sauveur, Saint-Romans, Saint-André, Pont>-«n-RovBns, 
Auberives, La Sona, Saint-Ililaire, Saiat-Lattier, Saint-Just (arrondisaeioeut de Sunl-MarceiUo); 
Chireas, Voiron, Saint-Élienne-d£-GroEsey, La Buiase, Vorcppe, Veurey, Mont-Saint-Harlin, 
Le Fontanil, Sai«enage, La Trocclie, Mootlmnaot, Saint-Isuuer, Barraux, Pûntcharra. Saint- 
Maximin, Le Gbeylas. Gonceiln, Tencin, Theys, Villard-Bonnot, Domène, Vixille (arrondiiae- 
ment de Grenoble). 

Yig»t*. — Les principales commanes qai od^fenl la vigne mat 1 Saiat-Pierre-de-Gtmi- 
dieu, Grenay, Feyiin , Saint-Symphorien, Communay, Ghasse, Saint-Jean-de-Bonmay, Lieodiea, 
CbAtoonay, La Gôlo-Saint-André, Rerentw , I^es Câties-d'Arey, Les Rocbcs-dc-Gondjiw , Clonas, 
Le Péage, RousnUon, Salaise, Chanas, Bougé, Jarcieu, Anjou, Sonnay, Monsteroux, Gour-et* 
Buis (aiTondissement de Vienne); Vertrieu, Hière», Veruss, Leyrieu, Crémieu, Moras, Trept, 
Vénérien, Arandon, Saint-Vidor, Moi^stel, Véieronce, Les Avenières, HucUin, Corbelin, 
Dolomîen, Saint-Ctair-de-la-Tour, La Tour-du-Pin, Saint-André, La Bâtie, Aoste, Presgins, 
MontféiTat, Saînt-Gcoire , Virieu, Colombe, Grsnd-Lemps, Revenais, Saint-Jean, Cessieu, Ruy, 
Bourgoin, Jallieu, Saint-Savin, Saint-Chef (arrondissement de La Tour-du-Pio); Viriviile, 
Chatenay. Saint-btî^one, La Frette, Réaumont, Chamëdes, Rives, Saint-Jean-de-Moirans , 
Moirans, Vourey, Izeaux, Renage, Tnllins, Saint-Quentin- s ur-Isère , Potiéuas, La BJvièrc, 
Notre-Dame-de-TOHer, L'Albenc, Vinay, Mnrinais, Beaulieu, T^he, Cogain, Izerou, Sainl- 
Marcdin, Ghatte, La Soae, Swnt-LattiiH-, Pont-en-Royans , Aubmves-en-Itoyans (arroodisse- 
nwot de SeiotUareeUin); Voiron, Saint-Étiennede-Grosscy, Saint-Julien, CoaUevie, La Buiese, 
Pommers, Vorappe, Veurey, Le FtmtaMl, Noyaray, Saint-Égrève , Sassepage, Fontaine, Gr»* 
noble, Saint-Hartin-le-Vinoui, La Tronche, Gorenc, MonlBswiot, Heyiaa, BivisM, Saist- 
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IsQiier, Bernin, CroUes. liumbin, La Terrasse, (je Toavet, Sùat-Vineentn Seinte-Murie-d'AllDÛ , 
La Flacbère, La BuisBÎère, Barrsux, ChapareillaQ , PoDicharra, AllevarJ, Saiol-Mamiia, 
Saint-l^erre-d'AJIevard , Le Gbeylas, Godc^u, Teacia, La Pierre, Hurtières. T>e Champ, 
Fi-ogea, Lavd, Villard-Bonoot, Le Versoud, Domène. Revd, Murianetle, Glèrea, Veson, Her- 
beys, Bresson, Jairte, Brie-et-Arigoimfl, Viaille, Pont-de-Claii , Gkii, Varees, Vif, Le Gua, 
La Mnre, Saint-Mmirice-eii-Trièvea (arrondiasemeût de Grenoble}. 

JURA. 

Produits WfMDJM et nuavickers. — Aux eavirons de Wle , LoDS-le-Saanier, Arbois el Po- 
tignjf, ^dques borlienltenrs eidtivent des tînmes ponr rapprovirionnanent de ces villes. 

Vignes. — Les principaux centres de production ponr les vins rouges sont Salitis, Lee 
Arsures, Port-Lesney, Policny, Frontenay, Henélru, Lavigny, Gonliège, Vemantois, Beaufort, 
dans la C6fe, et Jonhe, AaiLume, Rainant, Menotey, Gredisans, dans Tayroudiwement de DAle. 

Pour les vins blancs, les principaux centres sont ÛhAteau-Chtdon, Pnpitlin, Arboii , MenAm, 
Nevy~snr-Seîlle dans la Cdte (vins jaunes); L'Étoile, Quinligiiy, Ariiois, Malins , Nevy-sor-SeiUa, 
Lavigny, Conlî^, Montaigu, Lont-le-Sannier, Rotalier, CMaaeey, Vino^es, Saint-Lanrent-la- 
Rocbe, Beaufort, dans la CAle et dans l'arronrlissement de DAle : Prasne, Msisaay, Monlmirey. 
Offlmfpes, Taxenne, Wass&nge (vins blancs secs et vins mousseux). 



Aiptrge. — Les principaux centres de culture de l'uperge sont k CapbretoD , Da* , Labosse , 
Sort, Gousse, Pontoux-sur-l'Adonr. 

r poM, - 
gauche de l'Adour. 

BarieoiM êee». — Les haricots se cultivent associés au maïs prîncipsJement dans les cantons 
iuivantf : Amou, Mouttort-ea-Cbalasse , PoniBon, UageUnau, Sunt-Sever, Dai, Geauue, 
Hligmn, Peyreborade, Saint- Vincent-de-Tyrosie . Aire-gur-l'Adonr. 

Planta de chçux. ■— Aux environs de Dai , oji produit du plant d'une vari^t^ de chou dite 
ehou de Dax. 

CarMt ^lagère. — DauB la r^on de Dax, cette culture prend de l'uteasiou dans les m^- 
totriBc, pnneipaleaienl dans l'ancieniie commune de Saint-Vincent-de-Xaiatea (actnellemant, 
commune de Pax ). 

Culture maraiehère. — Les divers légumes sont cultivés notamment aux environs de Dax, 
Mout-d«-Harsap , Villaornive-de-Marsan, Gabarret, ^Castata, Tarlas, Murcenx, Saint- G coursée- 
Msremme, Saint- Vincent-de-Tyrossâ, PouiUon, Moalfort-en-Ghalosse, Mugron , Hagetmau. 

Piekes. — Lnur production est snÀ;iale aux canlnns deDax, Mugron, Montfort-^-Cfaalosse. 
On en expédie ao,ooo à a5,ooo kâogrammes à Bordeaux et Bayonne. 

Ceriie». — Les cerises sont produites surtout dans les cantons de Dax , Hugron , Hontforl-en- 
Ghdosse et eo petite quantité près de Mont-de-Marsaa. 

Prunet. — Elles sont produites notamment dans les cantons de Dax, Houtfort-en-GbBloase , 
Mugron et en faible quantité près de Hagetmau et de Mont-de- Marsan. 

CitéU^nH, ~~ Le eUlaignier est cultivé principalement dans les cantons de Hagetmau , 
Amou, (kaune. Mont-de-Harsan, Roquefort, GabarreL 

Y^nes. — La vigne est cultivée au sud du département dans tout l'urrondissemept de Saint- 
Sever, le sud-onest de celui de Mont-de-Marean et le sud de l'arrondissement de Dax. \ai culture 
est particulièrem^ol importante dans les cantons de Dax, Peyrehorade, Ponilloa, Montfort-en- 
Chalosse (arrondissement de Dax); Mugron, Hagetmau, Saint-Sevar, Aire-sar-l'Adour, Amou 
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(arrondissement de Saiot-Sever) ; Greuade-sui-l'Adonr, Vltlencuve-de-Marsan , Gabarret, Roque- 
fort (arrondisse meut de Moiil-de-Msrsau). 

LOIR-ET-CHER. 

Pommen de terre poUgèret. — T^es pommes de terre de consommation sont cultivi^ principa- 
lement a Vinenil, Saint-Laurcnt-des-Eaux, Contres. Hui.iseau-sur-Gosson , Mer, Monllivanll, 
Saint-Claude-de-Diray, Nonan-sur-Loire, Blois, Sainl-Dië-sur-Loii'e, Moslives, Sassay, VillerboD , 
Conr-Cheverny, MsroHes, Mont, Cheverny, Muides. 

Asperges. — Les principaux centres de production des asperges sont ; Contres, Fresnes. 
Moutlivaujt, Vineuil, Sassay, Saiat-Claude, Masiivea, IlomoninliD, Chouzy, Cliernery, Suèvrcs, 
Châtn>B-sur-Cher, Mont, Feings. 

HaricoU. — La culture des haricots, qui couviv nue surface de 710 lieetares, est pratiquée, 
pour la vente des haricots verts, à Rumorantin , Vineuii, Blois, Muides, Chailice; èi. pour ta 
vente des haricots secs, à Romorantin, Gièvres, Vil lefraache-sur- Cher, Vineuil, Langon, Blois, 
Saint-LaDrent-des-Eaui , Selles-su r-Cher, Lanlhenay, Chàtres-BUrXber, Soings, Contres, Billy, 
Praniers, Saint-Romain, Muides, Chailles, Marcilly -en-Gauit. 

Petits foii. — Les principaux centres de production des petits pois sont Dlois, Vineuil, 
Chonzy-sur-Cisse , Monteaax, Onzain, Mnland, Coulanges, Landes, Chaifles, Muides. 

Cu/turet maroicA^res.— Les légumes de consommation courante sont produits surtout à Blois , 
VendAme, Monloire, Cellettes, Onzain, Vineuil, Romorantin, Montrichard, Sellcs-sur-Cher, Bra- 
deux, Contres, Savigny-en-Brnye, Pontlevoy, Saiat-Aignan. 

Prîmes. — Les principaux cmtres de production sont Noyers, Cormeray, Fougères, Veo- 
ddine, Courbouzon , Cheverny, Muides. Huissean-sur-Gosson, Meusnes. 

Péehes. — Les pâches sont récoltées principalement h Noyers, Saint-Romain, Muides, Théiée. 

Vigne. — Les principaui centres de production des vins sont : 1° Pour les vins des cdtes du 
Cher: Saint-Georges, Cnâlillon-sur-Cher, ÎNoyers, MonLhou-sur-Cher, Ange, Montrichard, Saint- 
Aignan, Saiol-Romain , Ghiesoy, Mareuil, Selles-sur-Glier, SaintJulien-de-Chédan, FaveroUes, 
Pouillé, Cbâteauvieui , Seigy, CoufTy; a° pour les vins de Sologne : Mont, Cour-Chevemy, 
Huisseau-snr-Cosson, Chitenay, Romorantin, Langon, Tour-en-Solc^e, Sambin, Sassay, Fou- 
gères. Chemery, Cormeray, Celletteii, Lanthenay, Cheverny, Contra}, Onchomps; 3° poor les 
vins des côtes de la Loire ; Blois. Valiières-les-Grandes , Suèvres, Mesland, Ghonzy. Onzain, 
Vineuil, Monleaiu, Moliueuf; li' pour tes vins des cAles du T^ir ; Naved, Villers, Lnnay, Thoré, 
Montoire, Ti-Ao, Lavardïn. 

Pommes et poires d cidre. — Les frait» à cidre sont récoltés principalement à : Iji Fontenelle, 
Savignv-sur-Braye , Fontaitie-Raoul, Le Gauit, Sargé-sur-Braye, Soadsy. Chone, Ëpuisny, Ro- 
miiJy, huisseau-sur-Cossou, Boullry, t« Plessis-Dorin, Saint-Hllaire-la-Gravelle, La Chapelle- 
Vicomtesse, Arville, Sainl-Maiï-du-Cor, Oigny, \illcd;cii-cn-Beauce, Danzé, Saint-Jean, Froi- 
donentd, Kréteval, I^ VdIc-aux-Cicrcs , Pi-unay, Collettes, Masiives, Saint-Romain, ViUebont. 

Champignon de couche. — L'ogaric comestible est produit à Bourré, Naveil, Noyers, Mareuii, 
VendAme, SainL-Quentin et Saint-Firmin-des-Prés. Il est surtout utilisé par les fabriques de 
conserve de Saint-Aignan, Bourré et Romorantin. 

P^niires. — I^es pépinières d'arbres fruitiers et d'ornement sont situées à Blois, Romorantin, 
VendÂme, Montrichard. La Ferté-lmhault est un centre de pépinières forestières. EnGn, on tronve 
des pépinières vitiioles à Mont, Montrichard, Saint-Julien-de-Chédon , Monteaux, Billy. Fave- 
roUes, Vineuil, Fougères, Onzoin, Châleauvieux , Saint- Romain, Monthou-sur-Clier, Suèvres, 
GhisMiy, Viliiers, Huisseau-sur-Gossoo , Ouchamps, Rilly-sur-Loire , Chemery, 

Ptanies d'ornement. — i<a production des plantes d'ornement est [vatiquéc principalement ii 
Blois, VendAmp, Romorantin, Montrichard, Saint-Aignan, Selles-sur^her. 
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LOIRE. 

Pomme de terrt. — La pomme de terre est cultiva dans tout le département ponr l'aliinea-^ 
tatioii et pour la production de la f^ide. 

Atperg». — L'aspeq^eest cultivée priDcipalement aux environs de Roanne, Boën-aur-Lignon, 
Monliiriion, Saînt-Rambert , Andréiieiix, Saint-Chamond , Rive^e-Gier, et, dans le canton de 
Pâussia, è Halleve), Saint-Pieire-de-Bœuf, Chavanay, Vérin, La Chapelle, 

Pou et harieolt. — L«s pois et les hericote sont produits notamment k : La Pataudière, 
Cbarlieu, Roanne, Parigny, Néronde, Baibigny, Civens, Salvïzinet, Saint-Cyr-les- Vignes, Mar- 
coni, MarciUy-ie-Pavé , Pralong, Cbampdien, Savignenx, Monlbdson, Moingt, Saint-Thomas- 
la-Garde, Sainl-Georges-IIaute- Ville, Saint-Romain-le-Puy, Bonthëon, Saint-Cyprien , André- 
ûeui, BoDsoD, Sai at-Jnst-sur- Loire , Saint-Rambert-sur-Loire, Vérin, Saint-Micbel, Chavanay, 
Saint-Pîerre-de-Bœnf, Malleval, Lupé. 

Carotte. — La carotte est cultivée surtout aux environs de Roanne, Bo^-sur-Lignon, Mont- 
brison, Saint-Ram bert, Saint-Cfaamond , Rive~de-Gier et, dans le canton de Pélussin, â Malleval, 
Saint-PiCTre-de-Bœuf, Cbavanay, Saint-Michel, Vérin. 

Pfekei, abneott, eeriset. — Ces fruits sont produits dans la vallée de la Loire et dans celle dn 
Rhâne. La production de la vallée de la Loire slimente surtout la consommation locale; les prin- 
cipaux centres de production sont : Saint-Rambert, Bonson, Veauche, Moingt, Savigneux, Pra- 
long, Saint- G y r-les- Vignes, Boên-snr-Lignon, Arthun, Civena, PouilIy-l^Fleurs, Néronde, 
Saint-Germain-La val, Saint-Paul-de-Vei, Saiot-Jodard , Saint-Symphorien-de-Lay, Bully, Cor- 
delie, VilJemontais, Saint-André-d'Apchon, Roanne, Saint-Haon^e-Châld , Sai nt-Haon-le- Vieux, 
Ambierle, Saint-Bonnet-ies-Quarls , La Pacandière, SBinl-Romain-la-Motle, MaMv, Saint-Ger- 
main -l'Espinasse, Saint-Hilaire , Cbarlieu, Chandon, Pouiliy-souB-Charlicu , Saint-Nitier, Saint- 
Pierre-la-Noaille. 

Dans la vallée du RhAne, on expédie des fmits, surtout des pèches, vers Paris, Lyon et l'é- 
tranger. Ces fruila sont produits h Saint-Appolinard, Maclas, Lnpë, Malieval, Vérsnne, Roizey, 
Beaaey, Saint-Pierre-de-Btnuf, Pélnasin, Cuvanay, Saint-Michel, Vérin, Chuyer, La Chapelle. 

Prune». — On exporte une certaine quantité de prunes provenant anrtont de la région de 
Ghsvanay. 

Pomme* et mnrei à couteau. — Les ponmiee et les poires sont produites un peu partout pour 
la consommation locale, principalement k Chavanay. 

Raisin de tabk. — Le raisin de table est produit dans (e vignoble de Pélussin (airondisse- 
ment de Saint-Étienne), à Malleval, Salnt-Pierre-de-Bceuf, Chavanay, Saint-Michel, Vértn. 

Vigiu. — La vigne est cultivée sur une étendue de 17,000 hectares répartis en cinq régions 
viticoles. Les principaux centres de production sont ; Samt-Appolinard , Maclas, Malleval, âinl- 
Pierre-de-Boeuf, Chavanay, Saint-Michel, dans le vignoble de Pélussin; Rive-de-Gier, Sainl- 
Genis-Terreooire, La Cula, dans la vallée du Gier; Saint-Rambert, Saint -Romain- le- Puy, 
Lézigneoi, Montbrison, Savigneux, lIoën-sur-Lignon , Saint-Geimain-ljaval , dans la région des 
coteaux du Forez ; Corddle, Saint-Maurice-sur- Loire, Villemontais, Villerest, Lentigny, 
Saint-Alben, Ouches, Pou iliy-Ies-Non oins, Saint-André-d'Apchon, Renaison, Saint-Haon-le- 
Cbfttel, Saint-Haon-le- Vieux, Ambierle, Forgeux-l'Espi nasse , Changy, Iji Pacaudière, dans la 
côte de Roanne; — Notre-Dame-de-Boisset, lie Colean, 'Perreux, Vongy, Saint-Niiier, Ssint- 
Pierre-ia-Noaille dans le vignoble de Perreux et Saint-Nizier, 

HAUTE-LOIRK. 

Pommes de terre. — T^es ponunes de terre sont produites dans la plus grande partie des arron- 
dissement!: dn Puy et d'Yssingeaux. Les principaux centres d'expédition sont Le Puy, Re- 
toiirnac, Bas-Monistnd , Crpponne; Cbapeaurooi et Idugogne (l^izérc). 
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Len^let. — Les lenl^es sont coJdvëes priiicipalement dans rarrondiuement du Puy (ean- 
toDB du Pny, SBiat-Panlien , Vorey, Saint- Julien-Chapteuil , Le Mnaastier, SoIignac-sur-Loire, 
Praddies, Cayres, Saugues). On ea cnltîve MUi àtns <]uelques commones de I arrondisaement 
de Brioude : Agaat, Saint-Jnst-près-Brioude, Sainl-Frëjet-Armandon , Saint-Étienne-près- 
AÛJ^, TaHhac; da nord d« l'arrondissement dn Pny et de rartondiaBement dTHingemx. 

F^ne. — La v^e est cultivée dans la vallée de l'Allier et dans celle de la Loire, notamment 
il : Salnte-Florlne , rrtigëres-)es-Mines. Atizon, Saînt-Geron, Blesle, Etpalon, Beanmont, 
Brionde, Fontannes, Javau^es, Saint- JnBt-près-Brîoude, La Chomette, Vileneuve-d'AHier, 
Blaasac, Gfaiihac, Saint-Austremoine, Langeac, Chflnteng««, Sain t-Arçonfi-d' Allier, Sainte-Marie- 
des-Chaiea, Seint-Julien-des-ChaMa, Frades (arrondifisement de Brioude); Cubelles, Saint- 
Privat-d'Alliet, Saint-Préiet-d' Ailier (arrondiMement du Puy), dans la vallée de l'Allier; 
Aureo, Malvalette, Ponilloui, Bag-le-Bataet, Bauzao ( ajrondiweiDeDt d'Yaongeau); Chama- 
lièna, Vorey, Gheyreo, CbadrtK.Le Puy (irrondiMement du Fuy), dans la vaUée de la Loire. 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

Poù et iarieint vem. -^ Ils sont cnltiv^ daoa la région de Nantes, notamment dans lee oom- 
munea de Ghanteoay, Nantes, Saint-HerUaJn, Saint-SélHMtîen. Basae-Gontaine, HBittâ-GM- 
laine, Les SoriaièTea, Verloa, Booguenais, Reié, La Chap^e-Batse-Mer, Saiut-Julioorde- 
Goucelles, I^ Chapdl»«ur-£rdre, Orvault, Carqoefou, Dooloti, Tbouaré, Sainle-Luce. 

Vigne. — ' La vigne est cnltivée seule au sud de la Loire, et concurremment avee le pommio' 
Il cidre sur la rive droite du fleuve. On la rencontre surtout dans les cantons de Le Loroux, 
Vertou, Ai^refenille, BoiiRye,$etnt-Philbert-de4^rand*Ltea, Machecont, Bourgneof, Pomic. 

Pommiar à eidn. — Sur la rive droite de la Loire, le pommier est cultiva en même temps 
que la vigne; il est cultivé seul dans tout le nord du département, priawpalement dans les can- 
tons de Saint-Mars-la-Jaille , Saiut-Jolien-dfrVouvanles , Châteaubriant, Bougé, Derval, Nozay, 
Saint-Gildaa^ea-Bois, PontchAteaui Guéméné, Blain. 

Otitr. — L'osier est surtout cultivé dans les communes de Saint-Jeau-^A^Boiiean, BoogOA- 
nais, Reïé, Salut -Sébastien, Haute-GoaJaine, Basse- Gotdaine, Saint-JuUea-de-Conedlw, 
LaChap^e'Baaea-Mer, Sainte-Luce, Tbouaré, Mauve, Le Cdiier, Oudon, Ancenis, Aoeti, 
Varailes. 

LOIRET. 

Pommt* de lem. —~ Ce n'est guère que dans les environs de Puiseaux (arrondissement de 
Pitbivien) que l'on prodoit plus spécialônent la pomme de terre an vue de l'eiportatioD vers 
Paris on vers le midi de la France et l'Algérie. 

Pots *I karieou. — La culture de cea l^umineuses existe surtout près des prïncipani centres 
de consommation ; Pithivien, Monlargis, Orléans, CbAteaunpuf-sur-Loire , Gien. 

Culture mar^ehht. — La culture maraîchère prend nue certaine importanee dans les environs 
de Kthiviers, Montarg^s, Orléans et Glen , qui sont les principaux twntm de conaommatian de 
sas produits. 

- Les principales communes qui se livrent à la calture de la vigne sont : Pniseaiu , 
ïeuse, Boeasos Anxy, &rry, fiaynea, Givraiaes, Yèvre-la- Villa, Dadouviile, Mareau, Aa- 
cbëres, Cbilleurs-ani-Ëois , Nancray, fiaaune-la-Rolande, Saint-Loup-les-Vigoes, Montbarraù, 
Montiiard (arrondissement de Pîlbiviers); Viliemo u tiers , Varennes, Nogent-sur-Veruisson, Ghâ- 
tillon-Goiignv, Sainte-Geneviève-des-Bois , Dammarie-sur-Loing , Cliâteaurcnard, Amilly, Ville- 
mandeur, Vimory, Girolles, Ferrières, Sceau (arrotMliasement de Montais); Le Bardon, 
Gravant, Meiing-sur-Lnire , Baule, Mesnas, Vilforceau, Beaugency, Tavers, LailJy, Dry, Gléry- 
ani^Loire, Méiièrec-les-Gléry, Jo«y-I»-Poth)er, Vieniie-en-Val , sigloy, Ourrever^eaU^Maips, 
SaJol-Martin, CbMeauneu^r-Loire, SaintJ)eBiB4le^'HAtcl, Jirgeaa, P^x^s, Darvoy, Dannerv, 
Fay-aux-Loges, Trainou, Loury, Vomiecy, Ghéey, Mardîd, Boa, SmdiÂm, Safnt-^yr-«o-VM, 
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Suoi-DeBiMii-Vil, Sunt^Mn-je^Blme, SlintJean-ds-Briye, Sanov. Flenry-Box-ChouK , Saiat- 
Jean-dfrla-Riidle, Saran, Gldy, OnsM, iogré, La Glupelle-Saint-Meiiiitn, Saiut-Hilairéâaint- 
MaRuin, Otivet, MBreau-ani-Pr^, Soint-Ay, Gbaingy, BuiMean-iur-MeaTe, Oviéua, Olivet, 
Grmay, Combteux, Germigny-des-Prés, SoDgy (iiTODdiRtemenKl'OriéanB); Sainl-BeiiDlt, Itonny, 
Oazouflr-BOT-Loire, Gien, Poilly, Saint-Mariiu-iur-Ocre , Sainl-BrissoD , Briare, Ouaouer-sur- 
Trezi^e, Saiat-Fîrmin , Chdtillon-Ear'Loire, Ousson-iur-Loire, Beaulîeu, CouIIods (arrondisse- 
ment deGiea). 

FrwU à cidre. — Les pommes et poires k cidre Ront surLoat r^colt^s près de Montarais, 
Gien. Orléans, et à Dordives, Cbevanues, Le Bi^ou, Bazodies-sur-ie-Beû , ftoïoy-le-Vieil , 
Pers, Ferrière», Gmdiee, La Celle-sur-le-Bied, M^rmville. Ervauville, Fouclierollea , Courteuay, 
Saint-Bilaîre-les-Andreesis , Chanlacoq, Saint-Loup- de-Goaois, Gourtemaiu, Louzouer, Pau- 
court, MoDlargis, Amilly, ConilaDS, Gy-les-Noosius , SsinMjermaia-des-Fi^s , Sainl-Firmin , 
Cliu^es, MoDtcorbon, Douchy, Chàleaureiiard, Montcresson, Melleroy, La Cbap^le-aur' 
Aveyron, Saint - MauriM-sar-Aveyron , Monlbouy, ChâUllon-Coligny, Dammarie-sur-Loing, 
AiDant-iar-Mi^leron , La Charme (ammditsement de Montai^). 

Ga 1^9, la prodnelioo a atteint la valenr de lao.aoo francs. 

Coha. — Jargean, Onvroner-ks-Champ (arrondissement d'Orl^ns); Sainl-Benolt-snr-Loire 
(arrondissement de Gien) sont les principaux Mntres de Mtte cnlttire. 

SiffivH. — On a cultivé, en i([09, 9^7 kectares de safran répartis surtout dans l'arrondiss»' 
mant de PiUiiviers, notamment à Sébouville, Bonzouville, Elsbtuy, DadonviDe, Ascoux-, 
Escreones, Givraines, Gaubertin, Auiy, et nu peu dans les arrondissements de Montai^ et 
d'Oriâns. 

Pèjjnmhe». — Aux environs d'Orléans, principalement A OlilMl. «dMmt de anabranses 
pépinières et d'importanU établissements horticotrâ. 

HmAUxh, — he honUon est cultivé près d'Oriéani, i Saint-Priti'&iDt-MentaiD. 

LOT, 

MfloHt. — Les melonssontcnllivèsdansla vallée de la Dordogne, principalement à Soujllac, 
Pinuc, Saint-Sosy, Creysse, Montvalent. Floirac, Careanac (arrondissement de Gourdos); 
dans la vallée du Lot, surtout i Puy-l'Evéque, Prayssac, Luiecli, Cahors (arrondisMment 
de Cafaon) et aux environs de Figeoc. 

Chotiai eabta, oignant, petits pei», tupttga». -— Ces légumee et pritnears «ont cultivés dans 
la Tallée» de la Dordogne et on Ixit; les prindpaux centres de oette culture sont Souillte, 
SaiDt-Soïy. Creysse, Garoanac (arrondissement de Gourdon); Ihu-Bvel, Prayssac, Luiecb, 
Cahors. Arcambal, Saint-Géry, Gabrerets, Sauliac (am-ndissamenl de Gahors); Corn, Bouibbg 
(arrondissement de Figeac). 

ArwiM. — L« prindpides commtFiws se livrant fcl a production des pranes rar nnfl étendue 
d'au moins 95 hectares sont ; GaxHlae, Condat, Sonillae (arrondissement de Gourdon); Lace- 

CMarivid, LeBouyMoa, Figeac, Faycd)e9,Otjare,Fona(arrondissemmt de Fl^ae); Caisals, 
rède, Puy-l'Évéque, Prayssac, Castelfranc, Luzech, Saint- Vincent, Arcambal, Atljoll, 
Labug^arde, I^Ibenque, Montdoumerc, Le Montai, Floressas, Sérignac, Saint-Matre, Fargues, 
Bagat, Saint-Damiès, Saint-Pantaléon , MontCbq, Le BicQ, Montlauznn, Saint-Laurent, Saint- 
Cyprien, Cézac, Castdnau-de-Monlratier (arrondissement de Cahors) qui récollent surloul la 

Srunod'Ageni — Cavajnao, Puybnin, Alïignac, Le Btslit, Soulomèi, Saint-Gormain. Gotir- 
an, Saint-Projel (arroadiisement de Gonroon); Bdmont, Saint-Géré, Saint- Vincent, Lcmbre»- 
sac,Tbén)inest Bndelle, Sonac, Flaujac, Beilhac, Espédaillac, Figeac, Feliins (arrondissement 
de Figeac)-, Sanzet, Vaylats. Varaire, BeaUregard (arrondissement de Cahors), qui produisent 
surtout la prune ordinaire (reine-Claude et prune commune). 

Pommes à couteau. — Les pommes à couteau sont principalement produites à ; Cazillac. Ga- 
vagnac, Condat, Vayrac, Creysse, Saint-Soïy, Souillac, Pinsac, Lamothc, Noiac, Payrignac, 
Saiflae, Degi^c (arrondiawnient de Gourdon); Mondera, Pomarède, Boinitres, Espère. Na- 



>dbyGooglc 



— «< 424 >**— 

dtllac, Francoules (arrondûsement de Gahora); Glanes, Bretenonx, Bdinont, Lonbreasae, Saint- 
Géré, Teyssieu, Calviac, Sousceyrac, Ayaac. Moiîères. Gorees, La Tronquière, Saint-Hilaiie, 
Saiot-Médard , Teirou, Sabadel, Lseapdie-Marîvaf , LeBouyssou, Praideigiiea,Cardai(lae,Gain- 
burat, BngDRc, Figeac, FelzioB (aircDdissement de Fig^eac). 

Smtin de table. — U raisin de table est produit dans le sad de l'arrondis semeDt de Cahors, 
notamment dans les communes de Saiote-Alauiie, Saint-Cyprien, Saint-Tjaurent, Montianzun. 

Châtaigne» — Les châtaines sont principalement prodnites dans l'arrondissement de Pieeae, 
notamment à Glane)-, Teyssieu, Beimont, Calviac, Sousceyrac, Saint-CA^, Gorses, La Tron- 
qnière, Terrou. Molières, An^ars, Sabadet, La Capelle-flfarival, Le Bouyssoii, CardaîlUc, 
Camburat, Viazac. Dans les arrondissements de Gourdon et de Cahors, la prododioa est bean- 
coup moins importaaic; les châtaigneraies existent k Payrac, Nozac, Rouflilbac, Payrignac, 
Léonard (arrondissement de Gonrdon) ; Frsyssinet-le-C^t , Pomarède , Dm^vel (arrondissement 
de Cahors). 

Fraitet. — Une dnquautaine d'hectares sont consacres k la production des fraisea oui se bût 
notamment à Cajarc (arrondissement de Figeac); Colvignae, Saim^Martin-Labouval , GaiUac 
(arrondissement de Cahors). 

Noix. — Le noyer est principa3emeDt cultivé aoi environs de Gressensac, Gignac, Cuunee, 
Caziilac, Condat, Vayrac, Carennac, Floirac, Creysse, Souillac, Lamotbe, Payrac, Nozac, Roof- 
filhac, Gourdon, Salviac, Degagnae, Concores, Frayssinet, Saint-Germain, Labastide-Murat, 
Caniac (arrondissement de Gonrdon); LonlH«ssac, Àutoire, Gamborat, Viazac, Ljvernon, Bé- 
daer, Faycellee, Gréalou. Cajarc (arrondissement de Figeac); Cazals, Mondera, Pomarède, 
Montgosly, Catus, Galamaae, Nadillac, Lauzès, Saint-Géry, Berganty, Concots, Labugarde, 
Le Montai (arrondissement de Cahors). 

Vigne. — Les communes oii la cultura de la vigne est la ulas importante ront Vayrac, Floi- 
rac, Somllac, Payrac, Nozac. Caniac, Frayssinet, Peyrilles, D^jf^ac (arrondissanent de 
Gourdon); Glanes, Bdmont, Saint-Cérë, Loubressac. Autoire, Figeac, Gredou , Cajarc (arron- 
dissement de Figeac); Cazals, Moncléra, Duravel, Puy-l'Ëvâque , Grezd, Prayssac, Lnsech, 
Albas, Faites, Sérignec, Castelnau, Fontanes, Lalbenque. Varaire, Limogne, Concots, Saint- 
Géry, Cahors, Le Montât, Parnac, Gaillac, Labastide-Mambac, LnmaddJune Vire, Douellé 
(arrondissement de Cahors). 

Les méllenrs vins , dits vins des CAtes du Lot , proviranent des cantons de Cahors , Luzech et 
Puv-fÉvé^ue. 

Les principauï crus sont ceux de Foidquet (commune de Castdfranc); de Grand-Constanl, 
Fort, Cëoac (commune d'Albas); de Caïx, Boissor, Fages, non Itûn de Lusech; des cAtes de 
Grézds; de Grès (commune de Touzac); de Chiteau-de-Mauroun (commune de Mauroux); 
de Goustet (commmie de Cambayrac); de Bar (commune de Puy-l'ËvAque). 

Tniffee. — Les truffières les plus importantes se trouvent surtout aux environs de Gres- 
sensac. Gignac, Cunence, Mailel, Baladou, Lamolhe, Payrac. Rocamadour, Nozac, Gourdon, 
Ginouillac, Degagnae (arrondissement de Gourdon); Issendolns, Tbémineltes, Livemon (arron- 
dissement de FigeacJ; Monlgesty, Catus, Mondera, Grezels, Luzech, Arcambal, Esdanzds, 
Aniols, Concots, Limogne, Varaire, Ijalbenqne. Le Montât, Trespoui (arrondissement de 
Guorg). 

LOT-ET-GARONNE. 

Peiiu poû. — Ds sont cultivés aux environs d'Agen et dans tonte la vallée du Lot, prinâpaie- 
ment dans les cantons de Sainte-Livrade, Monclar, Vilteneuve-snr-Lot, Poine et Fumei. 

Haritxitt vtrlt. — Les haricots verts sont sarlout prodaits dans les environs de Villenenv&- 
Bur-Lot. 

Miion. — Il est cultiva aux environs d'Agen dans les communes de Boé, Bon-Enconlre, 
Lafox, Le Passage d'Agen. 

Asperge. — L'aspei^ est produite dans les vallées de la Garonne et du Lot, aotunmentdans 
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les commnues d'Agen, Le Passage, Bou-EncoDtre, CoUyrac, Brai, Sérignac, Port-Sainte^ 
Maiie, Saint-Laurent, Nicole, Aigaillon, Lagan-igue, Villeneuve-sur-LoI, LédaL 

Tomal». — La tomate est produite dans lee environs ifAgen, surtout k Bo4, Le Passage; 
dans les environs de Port-Sainle-Marîe , Aiguillon , Nic<^ et dans les cantons de Bougon , Mar- 
mande et Casteljaloni. 

Ckou-Jleur. — La commaoe du Paesage (canton d'Agen) cultive le chou-fleur. 

Oignon. — n est cultivé dans i'arTondiBsement d'Agen, princijialenient li Bon-Eucontre , 
Le Passage, Castelcalier, Lafoi, Sanveteire, Layrac, Boé.Saint-Pierre-de-Clairac, Bi-ai, Boque- 
fort, Cotsyrac, Port-Sainte-Marie. 

$4^»^. — D est surtout rëedté dans les environs d'Agen et de Villenenve. On en produit de 
la graioe dans les eautODa de Villerëal, Lausun, Gastillonnès. 

Céleri. — B est cnltivé par les jardiniers d'Agvn et sortont par cmx de Vîlleuenve-snr-Lot 

Artichaui. — Cultivé sur nue grande étendue. 

Abricot. — Il est cultivé aux environs d'Agen et d'AignîUon, principalement à Nicole 
(canton de Port-Sainle-Harie). 

Cerisier. — Il est cultivé notamment aux environs d'Agen, VBIenenve-sur-Lot, ^^ne, 
Monigadiard, FeugaroUes, Nérac, Laplume. 

Pécher. — La pèche est prodoîle Burtout aux environs d'Agen et de Villeneuve-Bur-Lot; k 
JiiaAe, Port-Sainte-Marie, Saint-Laurent, Tfaouan, Bnzet, Saint- Pierre-de-Buzet, Damaun, 
Saint-L^fer. 

PrmUer. — Le prunier est cidlivé dans tonte la partie dn département située au nord de la 
Garonne et un peu dans le sud-est. C'est la prune a'ente qui est produite dans tonte cette région. 
A cAté du prunier d'enle, on cultive le prunier saint-antonin dans les cantons d'Agen, Beauvdie, 
Laroque-Timbaut (arrondissement dAgeu); Penne, Tonrnon-d'Agenais (arrondissemenl de 
VUleQeuve-snr-Lot). La prune reine-Claode est produite aux environs d'Agen et de Marmande 
et un peu dans tonte la région de culture du prunier. 

fîat'sm de table. — Le chasselas est produit notamment snr le coteau de Nicole bordant la 
vidlée de la Garonne sur la rive droite (Mcole, Port-Sainte-Marie, Lspooleille, Golayrac, Saint- 
Hilaire) et dans les cantons de Lavardac, Prayssas, AstaSbrt, Pnymirol. 

Ammdier. — L'emaudier est principaiemeot cultivé aux environs d'Agen, Aiguillon, Bazet, 
Mannande, Sainte-Baidlle. 

Vigne. — La vigne est cultivée dans tout le département de IiOt-et-Garonna Les meillears' 
vins rouges sont ceux de Cocumont;de8 c&tesde Duras: Loubès-Bemac , Soomensac, Pardaillan , 
Lévig*uac-de-Seyches; des cAtes de Marmande : Maddeine, Beaupuy, Castelnaud; des cAtes de 
Moutïgnac-de-Linzun,de Ségalas, dans l'arrondissement de Marmande; — des cAtes du Lot, des 
cantons de Tournon, Monflanquin et Fumel, dans l'arrondissement de Villeneuve- sur-Lot; — 
de Buzet, de Xaintrailles et de Monlgaillard , dans rarrondissement de Nérac; — des cantons 
de : AstafTort, Beauville, Laplume (communes de Moirax et Sainte-Colombe), Agen (Pont-du- 
Casse), Port-^Sainte-Marie, Prayssas (MontpeiatHl'Agenais), Laroque-Timbaut, dans l'arroodis- 
sement d'Agen. 

Lee meiiïéurs vins blancs sont ceux de Soumensac, Pardaillan, Saint^Semin, Guérin, Bou- 
don (arrondissement de Marmaude), Pont-du-Casse (amMidissemenl d'Agen), Saumunt et 
MoncBssin (arrondissement de >'érsc). Dans le même arrondissement, le canton de Mézin 
produit beaucoup de vin blanc ordinaire. 

Chanvre. — Le chanvre est cultivé pins prticolièrement dans les environs d'Aiguillon. 

LOZÈRE. 

LeniUIeâ. — Elles sont produites dans tout le canton de Bleymard et dans le sud du canton 
de Langogne. 
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Pommn de ttrrt. — Lm pominw d« terre lont priiieipdeaMnt cnltivéet dans lea ctotan de 
Langogne, Grandheu, Saiat-Ghdy-d'Apcher, AnmoDL 

Gmix. — Qi font pnxlaits surloat dans les oanloiu de Gnodrieu, Ijuigogne, ChAtnunMir- 
RandoD, Uaymard, ViUafort. 

Culture maraîchère (légumes divers et replants). — Elle est pratias^ aiut OTvirOM de Mal- 
Eien-Ville, Marvejoli, Mende, Villef&rt, Florac, Bure, Sunt-Germuii-de-Calberte. 

Ckampigtioni. ~- La diampî^om sont prodnîts dans tout le d^Mrtanent 

Pommei et poires. — Ces fruits sont produib dans les v^Mes descaotons de : La Caaourgue, 
Saint-Germain-du-Teil, Marvejols, Cbanac, Menile (vallëe du Lot); Mase^ros, Sainte-Enimie, 
Florac (vallée da Tara); Barre-des-Cëvennes, Saint-GermalDHle-tialbBrte (viUée dn Gardon). 

Chdlaignet. — Elles sont produites dans l'arrondissement de Florac, sauf dans les Causses, 
surtout dans la vall^ du Tara (oaatoas de Maïa^^ros, de âaiote-I'^nimie, ds Florae et d« Pont- 
de-Montvert) , et dans toute l'étendue des canlona de Barre et de Saînt-Garmaia-de-Galberte. 

Faiuts. — ^ks sont produites dans les cantoos de Saiiit-Chëly-d'Apcher et Aumont. 

Extrait tamûque. — Produit aux usines de Bansssac (canton de Là Canoorgue) et de GAtaibac 
(ehef-lieu de canton du Gard). 

Gentiane. — Produite dans les canlons de Maliiau- Ville, Saint-Ghély-d'Aptber, Annioat 
(arrondissement de Marvejols); Saiot-Amans et Laugogne (arnudisseinent de Mende). 

Bvmrgtont 4$ pin. — Produits dnni les cantoni de Sainl-Chélv-d'Apdiar (arrondîaaetnent da 
Marveiols), Giiuidrieu, Langogne, Gbiteanneuf-Randon (an'onoissenient de Mende). 

Càtutd» pi». — Prodoiti dans lei canloDs de Grandrien, Langogne, CbltaauDeui^IUudon 
(arrondiMMieat de Hende). 

MAINE-ET-LOIRK. 

Culture m&raUkh*. ^^ La enitnre maralèhère est d^Hoppée dans lis eantoiu d'Angers, de 
Saumur et de Montreuil-Bellay (arrondissement de Saomur). 

Mtioni. -^ Ceux de Mazé, k ^h kilomètres d'Angers, sont par^euVërement Knomtnés. 

Harieolt vert*. — D'importantes cultures de baricoti verts sont faits aux environs da Saumor. 

Praùtê, — BUes sont prodnitM inrtoat par les communet de : BeaueouEri, Avrillri, kagmt, 
Sai&t-Barthélemy (canton d'Angers), La Dagueniëre (canton des Ponta-de^é), dans l'amm- 
dissemeut d'Angers; Saint-I^ambert-des-Levées , Villd>ernier, VareDoes-sur-Loire (canton de 
Saumur). 

CKmtx-Jititn. — Les eomoiniies d'Angers , Stiate-Genunes-snr'Loire et Les Ponts~d»-Gë culti- 
vent 4 3o heetarea de cfaoux-fleun. 

Oignon. — L'oignon est cnltivd notamment dans les communes de Saint-Lamberi-des-Levées 
et VUlebemier, près de Saumur, pour l'oblenlion de jeones plants à repiijuer. 

AniduMa. — Les «rtiehauta sont cultivés notamment lui «avironi d'Angers et dans la r^i<n 
de Vaudeinay-Rillé et du Pu y-Notre-Dame (canton de Montreuil-Bellay). 

Pomme» et poires à couteau. — Ces Fruits mut prodiiils, dans le canton d'Angers, h Angers, 
EcouHant, Saint-Sylvain, Pelloitallles, Villcvêque, Audard; et dans le canlou de Saumur, k 
Saînt-Lambert-des-Levées, Villebernier, Dampierre, Souzay, Varennes-sur-Loîre. 

Vigne. — Les crus les plus renommés de Maine-et-Loire sont ceux de Savennières fCoulée- 
de-Sen-anf, La ftoche-aux-Mobes, Le Papillon et L'Espiré); Montjean.Chalonnes, Chaudefonds, 
Rochefort, Murs; les vins des Coleaux-du-Layon produits à Saint-Aubin-de-Juigné, Saint-Lani- 
bert-du-Lattay, Beaidieu, Faye, Rablay, Thonarerf, Bonnezeaui, Martigné; les vins du SaumU- 
rois produits à Dampierre, Verrains, Cbacë, Brézé, Saint-Cyr-en-Bourg, Parnay (CbAleau- 
Pamay, La Ripaillo); «eux delà valtëcduLoir hHuUM;ee(tt de la vBllén d« la Sartbe k Briirfkis 
et k ChifTes. 
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Fhtia â eUrt. — L«8 pommes \ tiAit font prodahés prinàpalement dana rarrondimement 
de Seg^é. 

Culture de» mrle-ffrahut. — Leii ^înes prodoitea sont eeHes de : choux, carottes, laitaea, 
betteraves, dneorées, coDcombrei, oââri, navets, oseille, panais, persil, potirons , poireau , 
radis, salsifis, etc.; on produit aassi quelques graines de fleurs ; résédas, balsamines, fflroflées, 
immortelles, pensées, œillets, silkies, amarantes, etc. Cette culture existe dans la vaUée de la 
Loire, depuis Saumur josmi'à Chalonnes-sur-Loire, principalement dans les communes de 
Saiut'LamWt-de»-Levées, Vity, Seint-Martin-de-Ia-Raee, Saint-Clénent-des-Levée», Grésillé, 
Saint-Georgea-des-Sept- Voies, La Bohalle, La Daguenière, Saint-Gemmes^ur-Loire, Saven- 
nières, La Possonnlère. Salat-Geoi^^sur'Loîre, Longue, Saint-Malhurin, Les Ponts-de-Cé, 
Les Rosiers, Beoufort, Saînt-Geoi^fes-Chatdaison , I.onresse-Rochemenîer, Soulanger. 

/'gnmèns. — On produit des plants d'arbres fruitiers, d'arbres forestiers, de rosiers et de 
qudques antres arbustes d'ornement, surtout des camélias et des magnolias dans les communes 
de Bouchemaine , Ândard, Brain-snr-rAatLioû, Saint-Matburin, la Bohalle, Sainl-Barthëlemy, 
Trâué, Saînt-Gemmes-sur-Loire, Lee Ponts-de-Cë, La Dagueniëre, Angers, Louresse-ttoche- 
meuier, Denezé-soos-Doué , Meigné, Forges, Doué, Sonhnger, Douces, Montfbrt, Les Verebos, 
Le Vaudelnay-aillé. 

MANCHE. 

Pomma de lent de frimeur. — La pomme de terre précoce est cultivée sur le littoral et prin- 
cipalement dans rarrondissement de Cherhoui^; les arrondissements de Saint-LA et de Mortain 
ont one production beaucoup moins importante. Les principaux centres de productioD sont : 
BricqueviJle-sur~Mer, Lingreville, Annovdle, Hauttevi^e, Créances (ai-rondissement de Cou- 
tances); Le Vast, Gonneville, Brillevast, TlievîUe, TouHaville, Tocqueville, Gatteville, Gou- 
berv^le, Névilte, fiétoville, Digosville, Bretteville, Fennanville, Cosoneville (arrondissement de 
Gherbonrg); AnnevBle^en-SBire , RevÙle, Saint-Waast-la-Hougue, U Pem^, Le Vice), Sar- 
flenr, Montfarville, Qnettehon, Tenrthéville-Bocage, Morsalinee, Grasville (arrondissement de 
Valognes). 

Atpergtt. — Les asperges sont enllivëes notaïuinent il AnnoviSe, Lingreville (dans l'arron- 
dissement de Goulances). dans la baie du Mont-Saint-Michel et un pen à TonriavBle (arron- 
dissement de Gheriwniy). 

jlfeibiu. — Dans l'arrondiBSement de Contances, Hantteville-eur-Mer, Ungreville, Créances 
et Tonriaville cultivait le mdon, 

Pô» (pois b écosser et pois mange-tont]. — Les principaux centres de culture des pois sont 
Hauteviue-sur-Mer, AnnoviUe, Lîngrevîlle, BricqaevilIe-sur-Mer et Touriaville. 

Haricol» verls. — Hautteville-sur-Mer, Annovîlle, Lingreviile, Créances, Touriavdie et Sur- 
lainville produisent les haricots verts. 

Ckoux. — On cultive l«s choni à Touriaville, AnnoviQe. BncquevUle-sur-Mer, Hautteville- 
sur-Mer, LingreviUe et à Créances. 

Carottes. — Les principaux centres de cultare des carottes sont Créances, HantlevUlo-sur- 
Mra-, AoDOviUe, Lingreviile et Touriaville. 

Oignonâ. — Créances, Hautteville-sur-Mer, Annoville, Lingreviile, ',Briqneville, Touriaville 
et Moatlàrville se livrent à la culture des oignons. 

ArtiehatUg. — L'artichaut est produit k Touriaville et h Annoville et Lingreviile. 

Nanti». — Le navet est cultivé k Créances, Toiurlaville , Annoville, Hanlleville-sur-Mei-, 
Bricqnevllle et Lingreviile. 

Saladeg. — HauttevilIe-sur-Mer, Annoville, Brieqnevilk, lingreviile et Toariavilté cultivent 
les salades. 

Pmmi. ~- Dans la r^on d' Annoville et Hauteville , on le cidtive avec l'oiffifon ; celte ciiHure 
.est impoptanle k Créances. 
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Poiretaia;. — Qs saal cultiva à Créances, TonriaviHe et dans la région d'Âonoville, Lingre- 
v31e, Hautteville. 

Radit. — Qs nont produits à AnnoviUe, Lingrevâie et TouriaviUe. 

Saltiji». — Cultiva k Anoovffle, iJDfrrevilie, Hautteville, Bricqneville et Tooriaville. 

CiUri. — n est produit h Tonriavffle. 

PersU. — Le persil est cultivé k Tonrlaville. 

RtUabofftu. — Tonc^viSe et Créaoeea les cultivent pour la production des jeunes fdants. 

BeOeravei. — Elles sont cultivées k Créaaces et TouriaviUe, gnrtout eu vue de la production 
des jeunes plants. 

Pêche» et raiêinaforeéi. — Des maraîchers de TouidaviHe (arrondissement de Cherbourg) pro- 
duisent en senv, depuis 1899 , des pécfaes et des raisins. 

Porte-graine*. — Les maraîchers de Tourlaville pi-oduisent des graines de choux pommés et 
de cbouii-fleurB ; cette culture est aussi pratiquée dans la baie du Mont-Saint- Michd. 

Prme». — On les produit à SaintJeaa-)e-Thomas. 

Pomme» et poire» à couteau. — Ces fruits sont produits un peu partout dans le département. 

MARNE. 

Pomme» de terre de primeur. — Les pommes de teiTe sont principalement cultivées à Pévy, 
Joncbery, Trigny, Prouilly, Cormicy, Villers-Franqueuit, Caui'oy-les-nermon ville, Saint-Thierry, 
HennonviJle, Montigny-sur-Vesie , Uncbaîr, Vendeuil, Venlelay, Sermiers, Janvry (arron- 
dissement de Reims): ^eury-la-Rivière (arrondissement d'Épernay). 

Aiperge». — ^ Les asperges souL plus spécialement cultivées à Cormicy. Cauroy-les-EIemion- 
vîUe, HennoDville, Viliers-Frampieux, Cormoyeux, Pévy, Trigny, Pouillon, Chenay, Jonchery- 
sor-Verie, faverotles-et-Coémy, Brimont (arrondissement de Reims); Sainte-Menehoold. 

MeloM. — Les melons sont produits notamment à Cliâlons-Eur-Marne et à Saint-Memmie, 
près de CbUons. 

PeHtt poil et haricot» vert». — Les petits pois et tes haricots verts sont mrloul produits h 
Serzy-et-Prin, Faverolies-et-Coémy, Thii, Trigny, Saint-Brice, Jonchery-sur^VesIe , Gourmas, 
Tramery (arrondissement de Reims). 

Choux. — Les chonx wml cultivés plus particulièrement aux environs de Reims eti Écury- 
sur-Coole, Huisement-sor-Coole (arrondissement de Cbâlons-sur- Marne), 

Oignon». — Les oignons sont cultivés principalement aux environs de Reims, notamment 
k Courcdles, et k Angluzelles, Marigny (arrondissement d'Épemay), 

Navel». — Les navets sont cultivés surtout à Coortisols (ai'rondissement de ChMons) et à 
Saint-Quentin-lee-Marais (arrondissement de Vitry-ie-Fraiiçois). 

Légume» drver» (choux, salades, poireaux, radis, carottes, haricots verts, épinards, oignons 
blancs, tomates, artichauts). — Ces légumes sont cultivés à Reims, et dans les environs, h 
Saint-Brice, Cormontreoii , Taissy, Uuizon. 

Ceriiiers, — Les cerises sont produites snrtout à : Cormiev, Gauroy-lÈs-Hermonville, Her- 
monvîlle,Villers-Franqueùx, PouiUon, Trigny, Prouilly, Joochery-Bur-Vesle, Rosnay, Serzy-et- 
Prin, Courmas (arrondissement de Reims); TroÙBv, Mareoil-le-Pori , OFailly, Boursaull, 
Festigny, Leuvrigny, Nesle-Ie-Repons, Dormans, Soilly, Courthiézy, Le Breuil (arrondissement 
d'Epemay); Binarville, Florent, La Grange-aux-Bois , Passavant (arrondisBement de Saiole- 
Menebould ) ; Vilry-en-Perthois (arrondissement de Vitry-le-François). 

A Dormans existe une osioe qui fabrique des conserves de cerises. 

Cerites à kinch. — Le kirsch est surtout fabriqué à Paasavant (canton de Sainte-Menehould); 
en année d'abondante récolte, les cerises sont soumises à la distillation dans la plupart dos 
centres producteurs. 
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iVtmùn. — Les pninGS (ranc-G lande) sont nrodiiilcs notamment b : Caoroy-Ièa-Hermon- 
ville, HermOQville. Villers-Franqaeux , Pooillon, Trigny, Proailly, Jonchcry-sur-Vcsfe , Kosnay, 
SwDte-Eupbraise, Coarmas (aTrondissemeat de Heims); Troissy, Mareuil-le-Port , OCuilly, 
Boursanlt, Dormaiu, Soilly, Conrthi^ (arroDdUsemeDt d'Ëperaay); Passavaot (arrondisse- 
méat de Sainle-Menehould); Vitry-en-Pertbois (arrondissement de Vitry-le-François). 

Potnmei et poires à cidre. — Les fruits à cidre sont principalement produits à : Gaurov-les- 
Hermonville, Hermonville, Villers-Franqueiu, Pouilion, Trigny, Prouilly, Joncliery-sui'-Vesie, 
Sainle-Euphroise , CounuaB,Besumont-sur-Ve»ie{orrondîaaenienlde Reims; Houlmimil, Ester- 
nay (arrondissement d'Eperaay); Florent, La (îrange-aui-Bois (arrondissement de Saiale- 
Men^ould); Vitry-en-Perthois (arroûdissement de Vitry-Ie-François, 

Vigne. — Le vignoble de la Marne compreod plusieurs rég^ioas : 

I* La Montagne de Reims et le Plateau de Bonzy et Ambonnay ; les grands crus de celle 
r&^on soDt ceuï de Veray, Verienay, Mailly et Siiiery, Bonïy, Ambonnay, Louvois; les pre- 
miers cras comprennent : Ludes, Ghigny, Rilly-la-Monlagne , Villers-Allerand , Villers-Mar- 
mery, Trépail; les demi èmes crus proviennent des communes de : Hermonville, Cauroy-lËs- 
Hermonville, Cormicy, Ghenay, Merfy, Pouilion, Saint-Thierry, BasIienx-sous-Chftdllon , 
Cuchery-Ia- Neuville, Olïzy, Bdval, Guides. Gounnas, Marfani, Pourcy, Bligny, Aubillv, 
Chambi-ecy, Viile-en-Tardenois, Sarcy, Tramery, Crugny, Serzy-el-Prin , Savigny, FaveroHrs, 
Treslon, Tbéry, I^agery. BrouiUes, Arcis-le-Ponsart, Gourville, Saint-Gilles, Janvry, Germigny, 
Vrigny, Podly, Rosnay, Fismes, Unchair, Hourges, Vandeuil, Thil, Villors-Franqueux , Trigny, 
Romain, Prouilly, Sëvy, Nogenl-t'Abbesse . Berru. Gette r^on est tout entière sitaée dans l'ar- 
rondissement de Reims. 

0.' La région de la rivière de Marne comprenant, comme grands crus ; Ay, Mareuil-sur-Ay 
et Bisseuil (arrondissement de Reims); comme premiers crus : ChouiUy, Oiry, Thours-sur- 
Mame, Mntigny, Avenay, Mutry, Dizy, ChampIUon, HautviUers, Cumières, Damery, Romi- 
^ny; comme seconds crus : Mardeuil, Fleury-la-Rivirre , Ventenil, Vaucienues, Reuil, Vlllere- 
BOUS-ChfttiUon, Cbâtillon-sur-Marne , Vandières, Vemeuii, Cbampvoi^, Passy-Grigny, 
Sainte-Femme, Festigny, Leuvrigny, Comblizy, Port-à-Binson, (Xullty, Iroiss^ DormanK, 
Soilly, Courlhiézy. 

3* La cAte d'Eperuay, dont les premiei-s crus sont ceux d'Épernay, Pierry, Moussy, Vinay, 
Ablois, Brugny, Chavost, Monlhelon, Almcy, Granves, Cuis. 

â* La cale d'Avize et de Vertus qui produit les vins les plus estimés de la Champagne. Les 
grands crus de cette r^ion se trouvent à Cramant, Avize, Oger, Le Mesoil-sui'-Oger; les pre- 
miers crus à Vertus, lîergères-les- Vertus; les seconds crus k Loîsy-en-Brie, Givry-les-Loisy. 

Dans le sud de l'arrondissement d'Épernay, les troisièmes crus proviennent des communes de 
S<^zBnne, Vindey, Chicbey. Barbonne, Fontaine-Denis, Broyés, Oyes, Allemant, Saudoy, Talus- 
Snint-Prix, La Celle-sous-Chantemerie, Gbanlemerle, Etages, F^rebrianges , Baunay, Congy, 
Baye, Villcvenard, Coligny, Toulon-la- Montagne. 

Dans l'arrondissement de Vitry-le-François , on ne produit que des troisièmes crus dont les 
meilleurs proviennent des communes de:Huiron, Glaones, Go urdem anges , Couvrot, Outi'e- 

Eont, Meriaut, Ghangy, Bassuet, Bassu, Vavray-le-Grand ■ Saint-Quentin , Vavray-le-PcUt, 
oncey. Rosay, VonBult-le-ChAtei, Charment, Vrofl, Vaoault-les-Dames , Saint-Lumier, I^îsy- 
sur'Mame, Vitry-le-François, Ecoilemont, Larzicourl, Ambrières, Les Grandes- G Aies, Haute- 
ville, Nnisement, Landricourt, Sapignicourt, Ariillières, Blaise-sous-Arzillières, Cheminon. 

Noyer. — Le noyer esl cultiva dans l'arrondissement de Reims, notamment à Gauroy-bs- 
Hermonville, Villers-Franqaeux , Pouilion , Trigny, Rosnay, Sainte-Euphraise, Coumus. 

HAUTE-MARNE. 

Pmiimet de terre de lemetuc. — On cultive tes pommes de terre i Maizières (arrondissement 
de Langrcs), en vue de ia producUon de tubercules de semences. 

A^ergee. — On produit des aspei^ surtout dans les environs de Varenne^wir-Amaace 
(arrondissement de Laagrea). 
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Choux à ehouarouie, — LoDgeyille (arroudiasemeiit de Vasny) cultiva les <^ooi à eboucroate 
et fait un commerce imporlaot de choucroule. 

Prvnet. — Les prunes sont principalement prodnitet dans les cantons de Varennes-mr- 
Amances, La Ferté-nir-'Aiibe et Bourbonne-les-Baiiu (airondiRiement de Isagm), 

Vigne. — La vi^e eat cultivée notamment à : Cm«I, Autigny-le-Grand , Thonnaace-lès- 
loinville, Suzauneconrt, Joiovilie, Rupt, Poissons, Saint-Crbain , Vaux-sur- Urbain, Ronéconrt, 
Proveochères, Ambonvillf, Boiuancourl, dans l' arrondi ssoment de Vagay, Daillanconrt, Gnin- 
drecourt-sur-BIaiae, Cbampcourt Soncourl, Oudiacourt, Omtoy-lès-Seifontaines , Sexfoa- 
taines, GiIIancoart,LaVifleneuvC'au-Roi, Vaudrëmont, Aatreville^Urfontaines-enAzoîs, Braux, 
Pon t-la- Ville , Orges, La Feri^-sur-Aube, Silvarouvres, Ghiteauvillain , Cr&incey, Lalrecey. dan» 
l'aiToadisBement de Chanaient; l'Uriviëre, Arnonpourt, S^rqneui, BeauchannQy. fiourbonne- 
les-itaine, Damrâmonl, GoilTy-le-Haut , Mday, Laneuvelle, Coilfy-le-Bas, Cbaiapigpy-ious- 
Varennet, Arbigny-gous-Varenoe» , Voisey, NauvUle-las-Voisay, Soyers, Vaiu-la-IlouGe, La 
Fertë-sur-Amgpce, AoFoeey, Ghalindrey, Le PaiUy, Percey-le-Paut^, VerseiUee-ie-Bai . 
Saint-BroÎDgt-lea-Foflaea , Praathoy, Aubigny, IUvi6t«s-lw-FwBes, Vaux-som-Aobigny, daoa 
r«rroDdi£8^tH>t de Langres. 

Lin. — Cette culture est pratiquée plua spécialement dans les communes de LongeviUe et 
d'Ëdaron, dans l'arrondissement de Vassy. 

Omr. —~ LWar est cultivé notammoit à Louvemoat, Attanconrt, Vassy, Mertnid, Les 
Chàres, dans rarrondisaemeiit de Vassy; Horlea, Rosov, Rpugeui, Gbarmoy, Fays-Billot, 
PoinEon-les-Fays , Pressigny, Genevrières, Bussîèree-leS'Beilemont, dans l'arrondisseitient de 
iiangr^. 

Houblon. — Le bonblon est cultiva surtout daus le canton de Prauthoy (arroudiBsement de 
Langfres), h Saint-Broingt-les-Fossea, Courceiles-Val-d'Eanoms, Esnoms, Cbalomeuot, Pran- 
tboy, Montsaugeon, Aubigny, Vaux-sous-Aubigny, Rivières-Ie»-Posses, IsAmes, Gouzon, Occeyi 
Dommarien. 

MAYENNE. 

\i0ne. — I^a vigne estcnltiv^ près de Meslay (arrondissement de Lavaf) et de Saint-Denis 
d'Anjou (arrondissement de CbSteau-Gontbier). 

Frwtt à eidre. — Les fruits â cidre sont produits dans toal ie départament. Le pommier est 
particuUèreoient abondant dans les cantons de Goss^la- Vivien, Graon, Cbiteau-^ntbier (ar- 
rondisseiuent de Cbàtean-Goathier) i Mootsurs, L^irop (arroudiBsement de Laval); Ernée 
(arrondissameat de Mayemie}. Le poirier est mâuigé as pommier un peu partout, dans une 
bible proportion au sud du département, un peu plus abondant dans l'arrondissement de 
Laval et ea quantité seosiblemeat égale k ccile du pommier dans l'arrondiasement de M/iywae. 

Cubnn maroieWrf. — 11 n'y a qu'une très petite surface consacrée ti la culture piar*t('>^ 
dans les eqvirons immédiats de Mayenne , Laval et Cbèteau-Gondùer, 

MEURTHE-ET-MOBELLE. 

Aipergu. — Les asperges sont nolammeol cultivées à Betleville, Maliéviiie, Doœbasb 
(arrondissement de Nancy). 

Choux h ehouenule. — On cultive les cluni destinés k la fabricationde la choucroute princi- 

Klement h Tomblaine, BosiËres-aox-Salines (arrondissement de Nancy); Ghantebeui, Em- 
rménil (arrondissement de Lunéville). Il existe des fEdtriqoes de cboucraut« h Nancy et à 
Rosières-aux-Sali nés . 

Cuhwe marakhàe. — La culture maraîchère existe surtont à : Briey, Pout% -Mousson , 
Mousson, MontauvtUe, Maidières, Hénod~lea~Pont-^-Mansson , MaxévtUe, Nancy, Saint-Max, 
Luon, Vîllers-les-Nancy, Vandœuvres, larvée, Bosservilie, M-sar--M«arths (uToadiasemsat 
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d« Nancy); Anliiclapt, Moaoet-les-Luiiéyille, Sain (-Clément (arpointissomenl do LiinéviHe); 
GondrevtUi!, Dommarlin-les-Toul , Toul (irrondiHement da Tom). 

La produolion des liâmes en vue da l'exportation se l^it plue spëoUlement k LunévSte où 
eiktent dn fabriques de conserves ainsi ({u'à Nsacy. 

iVune*. — Les prindpaoi centras de production et de Tenta pour les mirabellae et les 

Juelsches sont : Oaviile, Saint-Juliea-les-Goixe, VaadelaiaviUe {arrondissement de Briey); 
agny-sur-MosElle, Prdny. Vandières, Villers, Norroy, MonUuville, Maidières, Atton, Jeiain- 
viile, Dleulouard, AutreviHe, Beileville, M^leloy, raulx, Montenoy, 6ouiûères~auj[-Ç)iéatw, 
Moivron, Viiiers-les-Moivron , Maxéville, Matz^ville, Nancy, Laxou, Villers-Ies -Nancy, Van- 
dœuvre, Salnt-Nicofas-dn-Port, ViUe-en-Vermois , Roiières-aux-Salinea, Saffeis, Grévewamps, 
NcnvUler, Saint-Remiinont, Orme-et-ViHe, Gripport, Bratievilte, BouEanviile (airondÏMiement 
de Nancy); Mont-ie-Vi^noble , Blénod-Ies-Toul , BuUiguy, Favières, Battigny. Vandelevitie, 
Fi^uconrt (arrondissement de Toui); Flatnval, Anlbelup, Deuxville, Hndiviller, Vitrimont, 
Lnnërille, Saint-Mard, Lorey, Brémoncoort, Bayon, Haig^eville, Loro-Montaey, Saint-Germain 
(arrondissement deLunéville). 

Des oaiaee pour la bbrication dee conserves oustent à OnvUle, Nancy, LunéviUe, Neuvillers- 
sur-Moselie. 

Vigne. — Les prïadpatu vignobles du d^»rlenient sont : dans l'airtHidissement de Bney, 
OoviUe, W>\ille, Villeeey-sui^MMloa; dane ranrondissement de Nancy, Paeny-tUP-Uoselte, Poot- 
k-Manwon. Willerjr; toutes les communes riveraiites de la Moselle, de ragny ^ Nancy, l^yr, 
S«int-Ni£<^>, Rosièree-aïu-Salines, Dombads dans la vallée de la Maurthe, Cbâligny, Chevigay, 
et ds Poot-Ëaint-Viacent k Vétefise , dans la valliie du Msdon ; dans l'arrondissenient de TddI ■ 
Thîaufourt et la vall^ du Bi^tt-de-Madon produisent des vins tins, Tonl eL ies cAtes de Lagney 
b Bulligny; dans l'arrondissement de Lunt^villc, Bayon et la vallée de la Moselle, Moyen, Gu- 
Lervillà' et la vallée de la Mortagne, 

Hoiiblm. — Las artneipales eomnunefl qui odtivent iô boublon eml : Ps^y-sur-Hoseile, 
Prâny, Vandières , Champey, Non-ov, MorviUe-sor-Seille, Pon là- Mousson , Msidièree, Montait- 
ville, Biéaod-tes-Pont-ii-Mûii3»n, JezainviUe, Nonjeny, Manoncourt-sur-Seille, Loisy, Dieu- 
louard. Beileville, MiUery, Belleau, Jeandelicourt, Custincs, Maibacbe, Eulmoul, Maizéville, 
Tomblaioe, Jarville, Lenoncourt, Vandœuvre, Saint-Nicolas-du-Port, Rosières-aux-Saliues, 
Saffiits, Autrey, Veielise, Ormes-et-Ville , Haronë, Affraeonrt , Praye {arrondissement de Nancy); 
HoévIHe. Bathelemont-)es-Banxemont, Coincourt, Einville, Bavilie, Boiivilter, Deuxville, An- 
tfaelupt, Vitrimont. Jolivet, Blainville, Hanssonville , Brémoncourt, Loro-Montiey, Saint-Ger- 
main, Clayeures, Bozelieures, Moriviller, Serinville, Valioia, Gerbevilier, Laronxe, Blamont 
(arrondissement deLunéville); Bémenauviile, Lîmey, Flirey, Marlincourl, Gi-iscourt, Rogévilie, 
Domèvre-en'Maye, Rozières-en-Haye, Avraiaville, Jaillon, Bouv)-on, Lagney, Lucay, Brujey, 
Pagney, Ecrouves, Toul, Dommartin-les-Toul , Bicqudey, Colombey-les-BelleB {arrondissement 
deToul), 

(hier. — L'osier est cultivé dans l'est de l'arrondissement de Lanévillc, notamment k : }*• 
scuviUe-anx-Bois, MarainviUer, Thiébaïunéiiil, Bénaméoil, Goodreion, Chazell^, Go^i)ey, 
FjréBuinyiUe, Harboué, Domèvre, Saiul-Marliu, Frémeoil, Ogéviller, Ancervilier, Sligoevllle, 
Pfittonville, Montigny, Ilablainville, Vaxainville, llelierav, Salnte-Pole, Vacqueville, Merviller, 
Veney, Aierailles. Cbénevières, GlonviUie, Footénoy-la- Joute, HagiiiËres. 

Le principal centre de vente de l'osier est C^vuler. 

MEUSE. 

Pomme de lerrt. — La nomme de terre est enlevée dans tout )e département ; les communes 
de Sauvigny, f.ommercv, Vilie-lasey, Sorcy, Troiissey, Void, Pagn y-sur -M eu se, Vignot, Maî- 
ïey, Lacroix (arrondissement deCwnmercy); Dieûe, Verdun (arroadiesement de Verdun), sont 
les principaux centres dje production qui se livrent au commerce de la pomme de terre. 

Àâptrgtt. — Les asperges sont cultivées piindpalement k Void (arrondissement de Con- 
mercy). 
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Culture maraithin. — Les princiuaies cotiimunes iiii la producUon des \égames a une cer- 
taine importance Bont Bréh^ville, bcurey (aiTuiKli»BemeDt de MoDtmédy); Yerdnn-sor-Meose, 
fiar-le-Doc, Saint-Mihiel . Jouy-sous-les-CdtcB, Commercy (srroDdiBaementile Cominercy). 

Cerites, — Les ceriseB sont ptuB Bpëdalement produites dans les oommnnes de Wsly, Bril- 
lon, Ancer^e (arrondisseiuent de Bar-le-Duc); Thiliot (arrondissement de Verdun). 

Prunet. — Les priocipales communes qui récoltent des prunes sont Chllillon-soUB-les- 
C6tes, Watronville, Ronvaux, Handiomont (arrondissemeDl de Verdun); Vi^viile, Vi^rnenlles, 
Heudiconrt, Buxières, Woinville (arrondissement de Commercy). 

Pomtnei et point à couteau, — Les conunuues de Brëhévtlle, Montfaucon-d'Aryonne (arron- 
dissement de Montmédy); Brabant-en- Argon ne, Verdun-sur- Me use, Dugny, Ciermont-en- 
Argonne, Haudiomont, Fresnes^n-Woëvre , Hannonvi)!e-sous-les-Cdtes (arrondissement de 
Verdun); Oreiie, Jouy-sous-les-Câtes (an-ondissement de Commercy); Foucaucourt, Triau- 
eourt, Britlon. Ancerville, (îoussncelles (arrondissement de Bar-le-Duc), sont les centres piin- 
cipaux de production des fruits )i pépins. 

Grottiltet. — Aux environs de Bar-lf-Dnc , on produit des groseilles qai sont ntiiisëes nrtoat 
à la préparation des confitures Â Bar-le-Duc et à Ligfny-en-Barrois. 

Viffne. — La vigne est cultivée principalement à Montigny-devanl-Sassey, Lissey (arron- 
dissement de Montm^y); Beileville, Walronville, Herbenville, Hannonville , Thillot (arron- 
dissement de Verdun);Sainl-Manrice-sous-les-CAtes, Billy, Viéville, Ilaltonrille, Hattonchitel , 
Vign^nlles , Creûe, Hcudicourt, Buxières, Woinville, Ixiupmoat, Jouy-sons-les-Cdtes (arron- 
dissement de l^mmercy); ^ ai ves-de va ut-Bar, Bar-le-Due, Resson, Loisey, Salmagne, Tron- 
ville, Velaines, Ligny, Menancourt, Ancerville, Loogeville (arrondissement de Bar-l^Dnc). 

Ceràe* ri kirtch. — Une partie des cerises récoltées dans les environs d' Ancerville , Brillon 

i arrondi Rscmcnt de Bar-lc-Due); Rëciconrt, Eanes (arrondissement de Verdun); Montfancon- 
'Argonoe ( arrondissement de Montmédy ) , sont utilisées pour la fabrication du kirsch. 
Graine de minette. — Dans le canton de Triaucourt (arrondissement de Bar-le-Duc), notam- 
ment à Ippécourt, Autrecourt, Fleury, Nubéconrt, Bulainville, Beauzée, on récolte de la 
graine de minette. 

Grmne Je bettarmu^fimmigirt. — A Liale-en-Barrois, (uroodissement de Bar-le-Duc), ootam- 
in«it, qudqnes propriëtaires se sont spécialisés dans la production des graines de betterave 
fourragère. 

MORBIHAN. 

i'oMNWt à mulMU. — Les pommes à couteau sont surtout [ffoduites k l/)nent, Hennebont, 
Vannes, Kergrist (arrondissement de Pootivy). 

JWtf B coHtMM. — Un peu partout dans le déjiartement, les jardina sont plantés en poiricn 
do diverses e^ièces. 

Ckàtaignet. — Le cbfltaignier est cultivé sur une étendue d'un miHier d'bectares. Les princi- 
pales communes qui se livrent i cette culture sont : Guiceriiï, Le F.-iou^, S^ien, Cl^foérec, 
Pontivv, Le Soum, Gaern, Noyai, Kerfonrn, Naiiîn, Mor^, SaÏDt-Barthâemy, Guenin, Baud 
(arrondissement de Ponlivy); Monsy, Lanvaodan, Languidic (arrondissement de Lcvient); 
Rohan, Crédin, La Trinité- Porboet, Gudiiers, JosseJin, Ploërmd, Guiflac, Porcaro, Goo*, 
Saint-Abnlum , Missirùc, Ruflîac, Saint-Nicolas, Malestroit, Saiut-Marcd, Plumeiec, Billio, 
Guébenno, Bignan, Saint-AUouestre (arrondissement de Ploêrmel): Qven, Larré, Mfdac, 
RoclieTort-en-Terre . Pluber^in, Saint-Grave, MaUnsac. Pallac, Queslnnbert, Limend, 
(4iden, B^nne, TbâiiUac, Saînt-Dolay, Nivillac, La Roche-Bernard, Maruin, Péaule, Le 
Guerno. Noyai- MniîUac (arrondissement de Vannes). 

Fnuia m àdrt, — Les pommes et les poires à cidre sont pitiduitea dans tout ie départemeoL 
Cvùu i kmxk- — D existe dans le départemoit qndques [dantations de cerisiers dont les 

fruits sermt à la labrtcation du kirsch. Ponlivy, HenDebont et Vanws sont les priitcipaux 

«entra de cette fabncalion. 
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PetittpoU. — Les petits pois sont produits iiotsmineDt près de Lorient, ji Mcemeur, Riantec, 
MerJevenez (arrondissement de Lorient); prie de Bmid (arrondiBsement de Pontivy); k Roc- 
Saiat-Aadré (arroodissonent de Ploèrmel); dansTUe deBdle-Ile(Le Palais, Bsn^r). 

Les [H-oduils soDt surfont destinés à la Ad>ricstion des conserves qni »e préparent dans les 
iricassenes de Beile-Ile, Lorient, Roc-Ssint-Aadrë et Band. 

Haricot*. — Les haricots succèdent aux pois sur le même terrain et sont aussi destinés k la 
préparation des conserves. 

Chetix-pommés. — Les chonx-pomm^ sont cultivés près de Loiiant et «ix enviroos de 
Vannes, notamment k Arradon, aené, Theii. 

Oignons. — Les oignons Ront cultivés principalement à El^, Auray, Carnac (airondisscment 
de Lorient) et près de Vannes. 

Chmipiffuoiu. — La recolle des cèpes dans les bois de châtaigniers et de pins prend, certaines 
années, une grande importance dans le département. Ces champif^ons alimentent les fabriques 
de conserves de Maiausac, Elven (arrondissement de Vannes); Baad,PoDtîvy (arrondissement de 
Ponlivy); Hennebont, Auray (arrondissement de Lorient); Roc-Saint-André (arrondissement 
de Ploêrmel). 

NiJiVRË. 

Péchet. — Les principales communes qui se livrent plus particnlièrement ji la pi-oductioo des 
pèches sont : Sai&l-Parixe-en-Viry, Marzy, Sanvigny-les-Bois, Sennoise (canton de Nevers); 
Garchizy, Gei-migny, Gacrigny, Nolay, Ouronër, Parigny-bs-Vaux , Uriy, Saint-fienin-d'Aty, 
Ohantenay-Saint-lmbert , Livry, Luthenay-Uneloup, Saint-Parixe-le-CbAtel , dans i'aiTondisse- 
inent de Nevors; Biches, Moulin^-Ëngilbert, dans l'arroadissement de CUleau-Chinon ; 
Clamecy, Doniecy, Me(f-le-Comte, Neuffontaines, dans l'amHidissemeDt de Clamacy; La Cbtrîté, 
La Harôhe, Chileauneuf, Doniy, Mesves-«tir-L(Hre, PouiHy, Tracy, dans rarrondissemènt de 
Gosne. 

Qnoiqne moins împorlanle, la culture da péchet' est aussi pratiquée dans les communes sui- 
vantes : Avril-sur-Loire, Champvert, Devay, Saint-GermaiD-Chassenay, Saint-Léger-des-Vignes, 
Saint-Ouen, Sougy, Vernenil, Dômes, Lamenay, Lucenay-ies-Aii , Tonry-Lurcy, Tonry-sur- 
Jour, Tresnay, Charrin, Monlambert-Tannay, Iji Node-lHauIaii, Saînt-Gralien-^vigny, Saint- 
Hiiaire-Foutaine , Ternant, Couianges-lès-Nevers , Imphy, Magny-Cours, Saincaize-Meauce, 
Saint-Woi.PougTies-les-EaHï, Billy-Chcvannes , Cizdy, La Fermeté, Ferirève, Frasnay-Rengny, 
Limon, Montigny-am-Amognes, Saint-Finnin , Saint-Snlpice, Trois- Vèvres, Villfr-Langy, Aïy- 
le-Vif, Langeron, Cruvia-Ville, Sainl-Benin-des-Bois , Saint-Saulge , Saxi-Bourdon , Pousd- 
tmoI-Blismes , Sainte-Péreuse, Alluy, Châtilfon-eo-Bazois , Dan-snr-Grandry, Mont-et-Marré, 
Fléty, I^nly, TiarochemiUay , Lniy, Semelay, Chautnsrd, Moni, Montaran, Préporché, Saint- 
Honoré, Vandcnesse, Beauheu, Bussy-la-Pesle , Chsllement, Chanipaliement, Chazenil, Che- 
vannes-Changy , florvol-d'Embemard , Germenay, Guipy, Moraches, Neuilly, Armes, Billy-sur- 
Oisy, Ouagne, Trucy-l'Oi^eilleux , Anthien, Ghaumot, La Collancdle, Corbigny, Mouron, 
Pasy, Pouques-Lormes, Dirol, Moissy-HouUnot, Nuars, Buages, Sein t-Aubin-des-Gnau mes, Sainl- 
Germain-des-Bois , Saizy, Teignv, Vignol, 1^ Gfaapedle-Saint-André , Corvol-l'Orgaeilleuk , 
Coortciies, Oudan. Parigny-Ia-Itose , Sainl-Pierre-du-MonL, La C^e-sur-Nièvre, MurJin, 
Naonay, Narcy, Raveau, Aunay, La CelIe-sur-Loîre, Cosne. Myennes, Saint-Père, Gesiy-lea- 
Bois, Colmérv, Sainte-Colombe, Garchy, Saint- Andelain, Saint-Laurent, Vielmanay, Anxm- 
bony, Champlin, Prémffy, Saint- Vërain. 

Pommei etpoiret d couteau. — Les fruits i couteau sont principalement produits b : I)ruy- 
Parigny, NenvîHe-lea-Decize, Saint-Parize-en-Viry , Tourj-Lurcy, Mootambert-Tannay , Ter- 
nant, Imphy, Maniy, Noiay, Parigny-Ies-Vaui , Lriy, La Fermeté, Limon, Montigny-anx-Amo- 
Enes, Saint-Benin-d'Asy , Saint-Firmin , Saint-Jeen-auz-Amognes , Trois-Vèvres, Aïy-le-Vif, 
othenay-Uxeloup., Saint-Parize-le-Chitld , Bona, Grux-la- Ville, Monlâpas, Rouy, Saint-Benin- 
des-Bois, Saxi- Bourdon, dans l'arrondissement de .Nevers; Chftleau-C binon , Montigny-en-Morvand, 
Saînt-L^^er-de-Fougeret, Alhiy, BazoUes, Biches, Lanty, Lai-ochemilly , Onronx, Moidins-En- 
gHbert, Saint-Honoré , Sermages, Villapourçon , dans l'arrondissement de GbMean-Chinon; 
novirtTS ieiicoLu. — i. 16 
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GWmHKs-Quwr, Goml-d'BndMroanl, DenpMm-taMUry, Grmau, Gnijp;, NawUy, 
Bifly-««r-Oit]r, CboKay, Doraeey, Gieogae. Puy^ Lornnt. PoiM]iie>-LanMB. SMut-Andr^^D- 
Momod, SHDl-Hartm-da-Pny, M mwM m-jfrOonte, NwftmtÛM*, Saiiy, Coney'lès'Vviy , 
KnliiiM fmr Nirltti" . Manos, Vany, ima ranvndiiseinait da Clanacy; La Charil^, Ckaauv. 
Chnil»ies,Nannay, Nucy, Cosoe, SÙBtfira, CUlM«Mrf,D»iuy,Pcnioy.Su^Malgi,PaaiUV. 
SaîHy4a~Toar, Anapboay, Ohunj^my, ChanpIiD, Lnrcy-le-Boorç, Monl«iason, daiuTar^ 
rondissement de Cosne. 

Qnoî^e moins importante la production des pommes et poires k couteau est aosK pratîqaée 
dana Ita oommraes minatai : 

Avritsar-Loire, Cfaampvert. Sai ot-Cermain-Chamana y , Saiat-Ugar-dc»-Vi)fBM, Saial-OoiB, 
Soogy, Yemeuif, Dontes, LanNoay, LaceDay-leS'.Vîi , Toary-«ar-Joar, Troanav, Chimn, 
LaNode-Maolaii, Sainl-Gratien-Savlgny , Cballny, Conlanges-)»-Ne\-en, Hagny-Goois, Sain- 
caïie-Meauce, Sauvigny-ie^Boîs. Sermmse, Gardiiiv. Gennigny, Goà^^ny. Onrooér, Poiseoi. 
Ponf>nw4ea-£a«z.Sain(-lllar(ift-d*H«<aille, Bîtty-ClimniMa.CijM(y.Feririm.FnaBay-B(ia^y. 
VillchLangy,Chai!rt«My-Saint-Imbni.Jaiily, Sainte-Marie, Saint-Sao^, Ari«if . Ghâln.Don- 
marttn.Gfox. Lavaidl-d^Pt>Aoy, PouMignol-BliMnw,SaiRt-HUm«iH-ll«nand.S«Rle-P^raaM, 
Annay, CMlOloa-m-Baims . Dnn-mr-GraiMlry, I iiaanlim M•Bt-«^^rr^, Ongay. Tmbbiv- 
en-Baioîs. Tmtnn' A^Tay. Chiddes, Fléty, Lniy. Piâ. RémiUy. Sangny-Po3-F<J . Snaday. 
AUigny-cn-Morvan , Chanmard, Gicfl-sar-Cure . Honi, Saint-Bnsson, Hoalaron , IV^mrcU. 
YamleiieEBe, Asnan, Authiou. BeaulieD. Beavran, Bnssy-ta-Pesle. r.haflement. ChampaBemml, 
Quiiewl, Gcnoenay. Hén'. Michangnes. Uoraches, Sainl-Révériea . Ouagne. Poosseaax, Traev- 
Ith^wifflcv, Va^erMap-ïoaiM, Anthien, Ghanaa^, CUtryJM-MÎM*. U CoHanccMa. Ca^- 
higi>y.Bpirv.Mi^y-Lonme.MonroB,Va«clûi, Baiodwa.QHdain.DiHil.Lya, Ma(>4»X«Bte, 
MoMav-MiNàiiiol . ^'aan, Roaees, SKnt-Aak»n-de»CbaBiDea, SmnMïanPain-Jia- B oia. Trion, 
T^j, Vvno), La Chajpdk^wil-AiMM. GMvnM'Oigmâeoiu , r^imHw. Muvy. Ondan. 
Pang«v-la-Roaa. Saînt-^tem-^Maal, La OBa-aar-NièTi«. La MvAê, Mnlîn. RaTaMi. 
Saint-AsIm-tea-i'M^. ASgny-Come, Amay, Im Cdia aiu Loire. Owa. MiniMa, liflary- 
sofAjovn, Oa a y-l ta B oia , Ctiiaéry, Ooolontra, Santo-^ViloiBbe, GanAy. Meavta-aap-Laira. 
Smnl-Andelain , Soint-Lanrent, Tracy. Vîdmanay. .\rthd . Gîry-.Oulon. Primer) . Sainl-Bomaol. 
Si rim y. Ktry. Boaày, Dawapi ww -aiir-BoBhy, Samt-Amaiid-eB-Piiiaan. Smnl-Vctaia. 

ÛUto^fM*. — I<4 cUlaigma mot surUxri récoltées à : LaroeheniUay. Lniy. Peil, Mealiiu- 
Earïbm. Sainl-HoaiK^. Viilapwvtaa, dans l'airuidiManient de Chàleaa-ChiMa; Daiapien»* 
ra^BoofaVi duo rarrondisBeoieot de Cmdc- 

La léeme des ditlaigw ert moins inportante dam Lea eomHMMs snivanles : 
Taur^-Luny, Tooiy-sv-Joar, Trenay, Mantambert-Taanay.Teraani. Imob), Mapiy-Goan, 
SaiocaiaeMeaaee, >cÀy, Uny, La Fmnelô, Fraanay-BeagBv Rony, Saii-Bonnlaii, Chàleaa- 
Chiiua, Gbitia. Uonuâaitia, Glox. Montignj-ea-JÉomDd, Sainl-HilaiR-fn-MoiTand, Soinl' 
L^lger de Foogent, Saiide-Péreate, Chiddes, Fléty, lanbr. Semelay, Oorow. Pmaorcfa^. Se^ 
nugea, BiUy*9iir-Qisy. Gacdgaa. Lwiimb, Saint-MartiaHlii'Puy. Ia Chanté, la Maidtt, 
Saint- Attbàii4e&-FM^, JUmay, La Cdlle«ar-Loîre, Myenocs. SainlrPir*. Ceaiy4M-Boîa. Douy, 
Bill}, SûnI-Verain. 

.Voir. — Lk doû sodI pnwhn l eii notanmail i : Drar^hripir. fanpfcr. Mafor-Caots. 
Marrr, Garthiiy. *fohy. Onnmfr. P arigy-ie » -Vain- Dny. limon. Mopïigny-»gi-Amag «5 . 
SûtrBcni»d*.\^ . Saint-Fînran, Saint-Jcni-am-.lnogDfli. Sonl-SiJpîw. Lnn. Saàrt-Puw- 
le-ChM. Bom' Cnn-k-Vile. JaBly. MootajMS. Rony. ï^n-BDnHon. dans raiiuudnfurt 
de Wertfa ; SBâri-L^w^^e-F^w ig erH . Bamfla.Lantr. LaroAwniBar. Onrwn . WonBns- BgBb q t . 
lilHapoorron, dans rairomËssement de Chitean-Chinon -. Anllûon, rJoAmml. OiauxiQ. Che- 
iinii ''h'a^tj. Gortot'dlùamraanI, DoniMm-ew-lléry, Gienoia, Umdiae. KBy-a«r-Oirr. 
BMvgMtt. Ckwc), Dnnn, Poai{iHi4Ara«, Sùnt-Aatré-ca-MonaBd, Imij, La Vmnn- 
Uen. MiitU fitmtf. Moinj-Mowhnat. NcHtoiilaiata, Naan, SainUimnii» dm flnif. Saûy, 
iWuy. \WnJ,CBW«<llaB.Cwey4èe-YN^,EiitiMa-fw^'«<JiBia. Uaicy, liaMH, SaiutKm». 

d»4Ua, Vmv, ima T ëi liiil ^ CIhmc) ; U Cdfe-aH^^tèm, '-.''-— ■■^ ''Vtttj . 

CIhbI(mb, I i^lmliii ^aniij Naïqr.TraHangfa, Afiî|Dy-Ot)aDe , Aaaay.LjCrifa anr-Laira, 
Oumm, (^irs, Nwiy-aHr-Loira, SainUl^Nfi, ^Nnl-Pèn, Cessy-lM-Boia, CUtaoHMHf, Gaas, 
Inlmiiy Om^T. ManariraaBt P<nuy< Siiflte^CJaa^. Saol-lUu. Garciiy, ihin w wr -Liàn, 
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Pouilly, Sainl-ADddaii) , Saînt-I^ttrrat, SaiDl-Martio-du-TroDB«c, Suïlly-la-Tour, Arzembouy, 
Chom^emy, Lurcy-Ie-Boui^, Prémery, Saial-Bonoot, ^champs, Buuhy, Dampîerre-sui'-Bouliy, 
dans rarrondisBement de Cosae. 

Les commîmes suivantes rëcoltenl des qiuDlités de noix un peu moîus importantes : 
Avril-sur-Loire, Béard, Saiot-Ouen, oougy, Verneuil, Doniee, Lameiiay, Lucenay-Iès-Aix, 
SaiQt-Pariie-en-Vîry, Toury-Lurcy, Toury-enr-Jour, Tresnay, Charria, Montambert-Tanaay, 
La Node-Mauiaix , Seint-Gratieii-Savigny, Temant, ChaUuy, CoDlanges-lès-Nevers, Saincaize- 
Hesnee, Senvigoy-le>'Boifl,Sennoi«e, Gennigny, OaingaY, Poisflox, Poaflaas-lea-Eaai , Saint- 
Martia-d'HaDiUe , Bifiy-ChevwutM , Ciidy , La Farmetrf , Feriràvs , Frat nay-Rengiiy, Tniia-Vivree . 
VîUe-Langy, Chantemy-Saint-Iiiibert, Lntlwnay-Uieloup, Saiot-Benin-dH-BoiB, 8«inte-Mari«. 
Saint-Sau^, ChAteau-ChiiioD , CbStia, Dommarlin, Glux, Lavault-d«-FrAoy , Mostigny-en- 
Morvan, Poagw^d-Blismes , Saiat-Hilaire-eD-Morvand , Sainto-Përeuse, AcUim, Alluy. Aunay, 
Biches, Brinay, CbâIillon-eD'BaEois , Dun-sar-Gnndry, Mont-«t-Marr^, Avrée, Chidde», Fiély, 
Luiy, Poil, SavigDy-Poil-Foi,Seinday, AUicay-eo-MorvaDd , Cbauinard,GieD-Bur-Curc, Moux, 
Pr^porehé, Saint-Honorë, Sfirmifres, Vanoenesse, Asoaa, Besuiiea, Beuvroa, Briuoa-sor' 
BeavroQ, Bassy-la-Pede , Champall«ment, GeniKiUY, ^ifj/y ^â-y, Miehaii^;ues, Neuilly, 
Soint-Rëvérien, Armes, Oua^e, Pouaseast, Riï, Tnicy-TOrjueiUem, Yilliero-sar- Yonne, 
Anthien, Chaumot, La CoUuiceile, Corbigny, Epiry, Gâcogne, Magay-Lonnes, Mouroa, 
Pwy, Vanelab, Baxwhae, Gbtdani, Lormes, Ssrôt-MartÎD-du-Pny Lys, Monceaax~le-Comte, 
Rnaget, Saînt^Auhia-dea-Gbaimies , Talon , Tannay , La nhapelle-Saint-Àndr^ , Corroi-l'Orgneit- 
laax, Ondan, Parigny-la-Roae, Champveax, Morim, RavMn,Saint-Aabin'-les-Forg«s,Myennee, 
Conloutre, Btdcy,! Saint-Qoeotin, Tracy, Vidmtnay, ArlheL Champlin, Giry, Montâncàaoti , 
Oulon, ArqiWD, Bitry, SaintrÀmaDd-en-Puisaye, Suat-Verain. 

V^e. — Le meilleiir territoire viticole de la Nièvre est celni de Pouilly-siir-Loire (arroodis- 
sesnent de Cosne) comprenant notamment les communes de Tracy, Saint-Audelaiu, Saiut- 
Martin,SaiutJj««Mit, Mèvea etBiUay. 

Fruit* i cidre. — Les principales communes mù réndteut dee fruits à cidre août : Allay, 
dansTarrondiasemenideCÙteau-Chinon; Armes, Hîliy-Bur^isy,Clamecy, Entra ins-sur-N uhain , 
Menon, dans l'arrondissenient de Ctamecy; AHigny-Cosne, AoDay, LaCdle-sur-Loire, Cours, 
Neavy-snr-Loire, Saint-Lonp, CesBy-le»-Bois, Cieï, Crimirj, Goidontre, Doniy, Menestreau, 
Perroy, Suâly-la-Tour, Châmplemy, Champlin, Bonhy, Dampierre-sur-Boncliy , dans l'antm- 
disioinitnt da Coaue. 

Quoique moioB ijnportaole, la cuitore des arbres à cidre est aussi pratiqua dans les com- 
munes sni vantes : 

Noiay, BiUy-Chevauues, Frasuav-Beu^y, Sainte-Marie, Mantiguy-en-Mm^an, Tamoay-en- 
Bazois, Ttntury, Luzy, Monx, Prëporché, Salut-Honoré, Sermages, Chevannes-Changy , 
Horacbes, Dornecy, Chaumot, Corhignr, G&cogne, Lormes, Ponques^ormes , Seint-Martin-du- 
Pny, La Chap^e-Saint-Andrë, Corvol-VOwueJlenx , Cuncy-Iès-Vany, Parigny-ia-Bose, Saînl- 
Pierre-Ai-Mont, Nanuay, Saint-Anbia-les-Forges, Mycnnes,l^dnumay, Bitry, Saint-AmaDd-en- 
Paisaye, Saint- Verain. 

Osier. — L'osier est cultivé surtout h : Sermoîse, Lïvry, dans Tarrondissement de Nevera; 
Billy-Bur-Oisy, Pdusseaux, Corbigiiy, dans rarrondissemeiit de Clamecy; Cosne, Saint-Père, 
MesTe»-Rai4^ire, PoniHy, Trtcy, dans l'Brrondiaaanflnt de Gosne. 

La culture de l'osier, quoique moins importante, est o^iendant pratiqua dans les eommunes 
tnivantoi : 

Bougy, Verneuil, Doraes, Temant, Imphy, Salneaii»-M«anc«, 8anngny>te»-Bois, Oarehisy, 
Germigny, Noiay, Frasnay-Keugiiy, Simon, MonUgny-auxAmognes , Troi»-VèTre8, Luftmay^ 
Uxdonp, Salnte-Péreuse, CbAtiUon-en'BaciHSi Dun-sur-Grandry, Chiddes, lapochemîllay, Se- 
mday, Chanmard, Gien-sur-Gore , Moux, MouUns-Flngilbert , Pi^porchë, Aulhiou, (ihailemeut, 
Guipy, Moraches, Armes, Anthien, Pary, Pouques-Lormes , Metï-le-Comle, Moissy-Moulinot , 
Nenlfonlaines, Saint-Aubin-defr-Chanmes, Vignol, La Chapdle-8aint-Andr^ , Corvol-i' Orgueil- 
leux. La Charité, Nanuay, Saint-Aubiti-le»-Forges, Annay,MyenneB,Sant-4joop, Sûnt-AndeUàn , 
Saint-Laurent, SainV-Venin. 
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Pomme it terrt. — La pomme de terre est cuIIÏt^ iam tant le départetoenl. 

Dxns les canloDs de Bailleiil, Hazebroudi et MervQIe. oa prodoil mrtaut des tubercules poar 



Odbat warMoUK. — Dans l'arrMidiasemKil de Lille, les diffiSr^tls lànunes néwiirei i 
1 appnnisioaDeineat local sont prodaHs surkHit anloor des centres de Lille, Rodbaix, Tour- 
coing. Aimenlières, Haubourdia, Loos, La ïbdeieiae, Ooii. Seok. l'a^MYgc. rartiehaut et le 
chou-flear aoat peu cultivés. 

Fraiif. — La fraise est produite principalement à Vcfiin^liem, Lompret. Marcq«i-BarœRl . 
Përencbîes , Prëmesques . communes des environs de IJIle qui font la ctillore i l'air libre. I<es 
commuoes suivantes fout la culture sous verre : BaillenI ( arrondissement d*Hazdiroack) sur une 
étendue de 9,000 mètres carnés: Loos. a.ooo mètres carrés: Croii, 1,000 mètres carrés; Wa- 
Irelos, 3,000 mètres carrés: Lille (Esquennes'l, a.ooo mètres carrés (arromfisgement de L3Ie): 
Somaia (arroadÎMemeat de Douai). 3, 000 mètres carrés. 

Tomalet. — Les tomates swit produila sous verre, en même loups que les fraîwa. notam- 
laeiU à Watrelos, Loos, Eeqnermes, Groii (arroodiasenicot de LUk); BaillenI (amodissement 
d'Uai^roock); Somaîn (arrondissenient de Douai), qui pOMèdent environ i3,oao mblna 
carrés de surface Wtrëe. 

Pêeket H raûnu. — Les communes de Léiennes, Watrdos, Croix (arrondinanent de 
LiUei; Somain ^arrondiss^nent de Doaaij: BaiJIenI (arrondissemeuL d'Uazebrouck) consacreot 
à la productioD des pèches et des rai^ns une supo^ie vitrée de 5o,ooo mètres carrés. 

Palmûers,JKiix, Aroaconu. — Ces plantes sont cullïtées sons verre nolamaent i Roobaà, 
Tourcoing, Watrelos. Croii (arrondissementde Lille): BaillenI ^arroDdisMmentd'HaidirDacJk). 
snr noe snrlace de 70,000 mètres carrés environ. 

PUaUtt dt itmt. — Différentes [Jantes de serres sont cultivées surtout à iJHe, I..00S, itoo- 
baix (arrondissemenl deLiUeh Sleenwerck, BuUeul (arrondissemeot d'Haxebronck). Les serres 
occupent une surlace d'eniiron 43,5oo mèlrei carrés. 

CerMM Hpnmei. — Les cerises <1 les praoes sont produites dans l'arrondisBemcnt d'Avemes. 
notamment i Bavay. Haubenge, Jtnlain, LeQœsnoy. VÎUenin. Potelle, J<dîmeti. Lonvignies, 
Raocoort. Eogkfontajne. Heeq. Fontaine-au-Bms. Landredes, Prîscbes. 

Pomme* à coalem. — Dans rairondissemeut d'Avesnes, S,ooo hectares de pitnr^es sont 
plantes de pommiers. Les plantations les [dus importantes se trouvent i Aodignies, Obies, 
Mecqnignies, Amfroipret, Gomm^nies. Frasuoy, Villerean. Le Quesnoy, Potdk, Jolimetx, 
Lonvignies. Rancourt. Ei^dbntaine, llecq, BerlaimonI, .Aulnoye, .tvesoes, Dompiuii;, Foo- 
taine-an-Bois . Landrecies. Prisches. Flovon, Élrreungt, Fourmîes. 

Poirt* à eoutea». — Les poires sont produites no peu partout dans (larrondissenient 
d'Avesnes. 

Fjiâit à âàrt. — Dans les années d'aboodame . noe partie des pommes produilo dans Tar- 
rondÙMemeut d'Avesan sert i la bbriotiou du ddre. 

Dans le sud de l'arrondissement d'Avesnes . sur les contins du département de l'Aisne ei 
Dot^nentà Pfisdies, Floyon. Fournies, .Anor. la poir« dite 4e Harûf, est atîliafe pour 
la labneation do poiié. 

Lia. — Ce sont surtout les arrondissements de L3)e. Dnnkerqne el Hazebrouck qui s'adon- 
nenl à celle cnlhire. 

CoLfM. — Le colaa est cultivé dans l'arroudissemeul de Lille, dans l'airoodissemeot d'Haag ■ 
bfouck et dans l'aiToudissemait de l^ambnL 

(rrwM# de beOerme. — l.a production de la graine de betterave xe Eùl dans l'arrondÎMement 
de LiBe et dans rafroodiasenKol de Douai. 
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Chnrie à eafi. ^ Les principalee commîmes irui cultivent la ehicorfe à nîi sont : Loon , sur 
une snpo^cie de 3ao faeetans; Rosoidael, sur aoo hectaraB; Petite-Synlhe , sur aoo hectaree; 
Gravelmee, Mardyek, Graywick, Bourbouc^, Bourboui^-Campagne , Bronckerqne , Pîtgain, 
Loobervhe, Coaufàerque, Brsy-Dunee, Gnyvdde (arrondiBsemeiH de Dunkerque); Eecke, 
Barre, Meleren (arrondissement d'Hazebrouck); Aauceullin, Marquitliee, Bonebecque, Quesnov, 
LooH, Wavriu, Houpiin, Gondecourt, Garmii, Gamphin, Maucaîu (arrondisseineDt de Lille); 
Wandigoiea (arroncussenient de Douai); Mortagne, Chàteau-i" Abbaye , Thun, Nivelle, Saint- 
Aybert, Hivencdles , Quiëvrechain, Quarouble, Rombies, Eatreux, Saultain, Curgies (arron- 
diaBOnent de Valenciennes). 

Pbmte» médieiiutla. — Les plantes mëdicinska sont cdtivéea dans l'arrondissement de Valen- 
ciennes, Dotamment à Condd, Creepin, Odomes, Saînt-Aybert, Thivencelles, Vîcq (canton de 
Cond^); Mariv, Onnaîne. Quarouble (canton de Valencîennes-Est) ; Aulnoy, Famars, Artres 
(cantoo de Valenciâiuiesoad). 

Houblon. — Les houbloonières les plus importantes se trouvent i Houtkerque, Winneiede, 
Steenvorde, Bces^ëpe, Ëec^, Godewaersvdde, Berthen, Saint- Jean-Capp^, Bailleul, Flètre, 
Metereu, Merrie (arrondiswineDt d'HaBebronek); Hecq, Vend^ies'an-Bois , Robersart, Bon- 
sies, Fontaine-au-Bois, Forest (arrondiseemeal d'Avesoes); Pomraereuil, Ors, Busigny, Basnel 
et Catiiloa (arrondiseement de Cambrai). 

Les houblons du Nord sont en grande partie nhlisës dans la région. Ils sont désignés sous 
les noms de houblons de Bœsebifw, honUons de Bailleul et houUons de Buatgny. 

OISE. 

Pedt* pois et harieott vertt. — On se livre k la produciton de ces primeurs principalement aux 
environs de Gniscard, Lassigny, Ribécourt, Noyon, Eliacourt, Rcssons '«ur-Hali (arrondisse- 
ment de Compiègne); Saey— le-Grand,L8bmyère,Cinqneux,Liancoui't, Breinl-le-Sec . Clerniont 
(arrondisKment de Clermont). 



Htrieott ue». — La nroduction des.haricote secs se-lait plus spéciaiemmt aux e 
Guiscard, Lassigny, Rtbécourt, Noyon, Elincoart, RessoDS-sur-Mats (arrondisstHnent de Coro- 
piègne). 

Arti^tMt. — ' Les artiehants sont mrtout mltivés aux environs de : Guîseard, Lass^ny. 
RibécouTt, Noyon, Elioconrt, RessoDS-sar-Msti (arrondissement de Compi^rce). 

Ceriief. — Les cerises sont produites dans le nord-est du département, notamment aux en- 
viroDS de : Gniscard, LasuaiDy, Noyoa, Ribécoort, Etincourt, Ressons-sur-Matz (arrondissement 
de Compiègne) et entre tinnpij^e et Clermont, surtout près de : Ciermoat, BrenU-le-Sec, 
Liancoart, I^bniyère , Sacy-le-Grand (arrondissement de Giermonl); Le Meiix (arrondissemenl 
de Compi^:ne). 

Poaumen à cidre. — La culture du pommier a une grande importance, principalement 
dans des canlons de Formerie, Grandvilliers , Marseille-ie-Petit , Songeons, Beauvais, Le Cou- 
dray-Saint'Genner, Anoeuil, Cbanmont-en-Vexin (arrondissement de Beauvais); Rretenll, Gré- 
vecoBOT, Froissy (arrondissement de Clermont). 

Caêti». — Le cassis est sortout produit ani environs de : Gniscard , Lassigny, Noyon , Ribé- 
eoort, Elineourt, Reseons-sur-Ha(E, Le Menx (arrondissement de Compiègne); Sacy-le-Grand , 
lAbrnyàre, Ginqneux, Liancoart, Breuil-le-Sec, Clermont (arrondissement de Clermont). 

OBNB. 

PlaitU mart^iAtri. — Les plants maraicbcrs sont produits dans les communes de Laigle, 
Mortagne (arrondissement de Montagne) ; Almenècbes (arrondissement d'Argentan). 
Frtiila à cidrt. — Les fruits à cidre smit produits dans tout le département 
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I^imèm dt powmitr: — Dw pfainièrei <1« pommiwi d'au' nôiiu i Iwctara de nuMrtcie 
exûlflDt du» hà conunuoea de Tiocoebray, Hesiai, Manlilli, Pamw, La Fertë-M«e< (wroa- 
dùwment deOamIront)-, VimuatieTB, Almenàehes, L6Herl0rault(«Rt>adisa«iiMitd'b|BeDlao)t 
Gourlomer, AleofOD (snoDdiMefflent d'Alençon); Saiat-HaBriee-laa-^iuutiieei, Mortagne, 
RÙQâlard (uroodiBiemeat de Mwtagne). 

Pipiiùirtt i'afhutet et plants divers-, — On produit doB plants d'arbtiates et divers antres 

Slanto, notamment k Vîmoutiers, Le Merierauh (arroadissement d'Argentan] ; Lal^ (arron- 
issemenl de Mortagne); Alençon. 

PA8-DE-C1LAIS. 

Haricots vartt. — Les haricots verts sont produits dans la r^on de Cidais et aut eniinnM de 
B^une. 

Culture moratcA^, — Près d'Arras, Acbieourt et Saint-LMt^ot-Hanffy produisait lea dHH- 
rents l^^nmes qui alimentent en partie la ville. Aofanir de Béthnne , la cintore manlehère existe 
dan* les maniii des v^^ de ta ClarNwe, de It Brette et de la Blanche. On produit dans 
les marais de Saint-Omer des choux-fleurs, des pommes de terre, des earotUt. des fraises, ete. 
L'ail est pins sp^ialement cultivii h Écourt'Saint-QaâiitJn (arroadissement d'Arras). 

Pomntier à fidrt. — Le pommio- est très eoltiTé dans la vaUés de ta Canehe, dans leaeantolM 
de Desvrea (arrondissemeot de Boulo^e); Hncqueliers, Monlreuil, Campagne-les-Hesdin, 
Hesdia (arroudiBsement de Montreuil) ; Auiy~le~CnAteau (arrondissement de Samt-Pol). 

Cvbun des porl&^rtmes. — Les haricots et surtout les pois sont cultives ponr leurs ffrunes 
dans le Calaisis (nord du département^ et aux environs de B^tliune. Achicourt et WailTy pro- 
duisent d'irnoortantes quaiititis de graines de carottes. Oisy-le-Vorger et Nocox-les-MInes produi- 
sent des grsmes de betteraves k sucre. 

pot-de-d6mb. 

Pomme* de terre. — La pomme de tore est cultivée pour l'eipOTtation , principalement ani 
environs de Riom, AiguMMrse, Bnneut (arrondiieement d» mois); Genat, Pont-^a-^^l- 
teeu, Vertaizon, Billom, Le Geadre, Vic-l»-Gomte (arroadiasemcnt de CieonsB^Fbmad). 

Cullure »urMièrt. — La culture maratcbire wt faite aui environs dca viHes , en vue de leur 
^^rovisionuesnent; elle n'a une oertaine iroportanee cfu'avx eavirons de Glermont-Faraod et 
(M Riom. 

AU. — L'ail est cnltiré anx environs de Vertaiïon(arrondis5ement de Glermont-Fprrand), 

CJiùu à ehouerotite. — Le chou est cultivé principalement è Sevchalles (arrondissemmil de 
Thiem); la majeure partie de la production est ntili^ pour la Mineation de b choucronf. 

Plant» de ehoëx. — IjCs plants de chaui sont produits par les jardiniers <le Cln-mooJrFeriwid 
et de Billom (arrondissement de Clermont). 

Abricotier. — L'abricotier est cultivé priacipelement dans les jardins et vi^es dos abvinos 
de Ciermont-Ferrand et de Riom. 

Péehr. —- Le pécher se rencontre avec l'abricotier dans les jardinK et rimes des environs de 
Clermont- Pemnd et de Riom et partout dans le vignoble , notamment (uns les cantons de : 
Aigueperse, Randan, Maringues, Ennezat (arrondissement de Riom); Lezoux, Courpiëro, 
Tlucr's (arrondissement de Thiers); Vertaizofl, Billom, Vic-le~Comte, Veyre-Mouton (arron- 
dissement de Clermont-Fcrrand); Champeix, Issoire, Saint-Germain-Lembron (arrondissement 
dlsnire). 

Prmts. — Les prunes sont principalement produites dans les environs de Clcrraont-Fcrrand, 
à Aobières, Beaumont, et de Riom, k Bnvri, Maritt, 
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Ceriui. — Les ceriseg [»vvîenaeiit surtout de Poiit-du-Chtl«su (arrondisseniNit de Glennont- 
Pcn-and)et des environs. 

Poirea à couteau. — Les priaclpaui centres de production des poires à couteau sont : Aubiëre , 
prit de Glermont-Penuid ; Riou ; Enval , près de Riom. 

Pomme» d oMleau. — Le pommier est cultivé sur une surface de 5,ooo hectares environ , ré- 
partie dons tout le département. Cette culture m fidt dans des prés-vergeM dont les plus impor- 
tants se rencontrait dans les basses vallées des efflnents de ^uche de l'AlHer, notamment aux 
eoNirons de Saiot-Myon, Combronde, Beaniward-Vendon , Gimeaux, Davoyat, Cdiule, Envat, 
Moiac, Riom, Saiot-Genest-l'Enfant , Marsat {arrondissement de Riom); Cebaxat.Sayat, Man- 
iât, Gerzat, Ctermont-Ferrand, ChamaHères , Royat, Beaumont, Aubière, Pérignat, Le Cendre, 
Orcet, Les Martres, Le Crest, Chanonat, Vevre-Monlon, Ttdlende, Saïnt-Amens-Taflende, 
SaÎBft-Satnmîn, HireDenrs (arrondissement de Glermont-Perrand); Neschers, Champeii, Saint- 
Cirgues, Saint-Florét, Sai nt -Vin cent , MeiJhaud, Chidrac, Perrier, Isaoire (arrondissflment 
d'isaoire). 

Châtaigne». — Les châtai^rnes ne sont prodoîtes en quantité sofliBante pour donner lien à 
<pielques transactions que dans le canton de Courpière (arrondissement de Tiiien]. 

IVoger. — Le noyer estcullivé dans presque tout le département; ileit surtout abondant daoi 
les cantons de Menât, Aigueperse, Randan, Combronde, Riom, Ennezat, Maringnes (arron^ 
dissement de Riom); Cbateldon.Leumx, Thiers, Conrpière (arrondissemeiit de Thiers) ; Pont- 
dii-Gbftteaa, Vertaizon, Ciermont-Ferrand, Vcyre-Monton , Saiot-Amans-TaHende , Billom, Vic- 
ie-Comte f arrondissement de Ciermont-Ferrand)-, Gfaampeix, Issoire, Samillanges, Saint-ûer 
main-Lemnron , Jumeaux (arrondissement dissoire). 

Dans les environs de Clermont-Ferrsnd , les communes de : CbaœaKères , Nohaneat , Blanzat, 
GctMiatt ctdtivent plna ipécisJement la noix gourlaude. 

GroseSUt. — Les grosélles à grappes sont prodoitee dans tout le déparlement ; on les ittitiM 
il la fabrication des gâéee. 

Couù. — Le cassis est produit daos le vignoble, notamxqent dans les environs de Clemont- 
Fsmnd et de Riom. 

Fmtt». — Le principal cenfre de production dea fraises est Chamalières , près de Glermont* 
Ferrand. 

Vigne. — ■ La TÛmc est cultivée sur une étendue de 95,ooo bectares environ , principalement 
dans Tes cantonsde Menât , Aigu^>er8e, Randan, Combronde, Riom, Bnnexat , Maringnes (arrondis- 
sement de Riom); Chaleldon, Tniers, Courpière (arrondissement deThiera);Pont-du-Gbl(e8n, 
Vertaiïon, Ciermont-Ferrand, Veyre-Mouton , Saint- Amans-Tallende, BBIom, Vic-le-Comte 
(arroncKseement de Clermonl-Ferrand); Champeix, Issoire, Sauxillanges, Saint-Germain-Lem- 
bron. Jumeaux (arrondissement d'Issoire). 

Lea meffleurs vins du Puy-de-D4me sont ceux de : Gbantnrgue, commune de Clermont-Pei*- 
rand, Daflct, Saint-Maurice, Gorrent, Sauvagnat (arrondissement de Ciermont-Ferrand), 
Saint-Gervazy (arrondissement d'Issoire); Courcourt, commune de Seychalles (arrondissement 
de Thiers). 

ÀKgiliqiu. ~ L'angélique est cultivée aux envirens de Clermont-Perruid, où elle ept utilisée 
par lu coafisears de cette ville. 

Graine» de betiernvt» et de eamtei. — Quelques hectares de porte-^ines de betterates et de 
carottes et de radis se rencontrent aux environs de Verlaiton (arrondissement de C3erm<Hit). 

Oiier. ■ — L'osier est cultivé en bordure des vignes pour l'atlacliage de la vigne dans tout le 
vignoble; il n'existe pas Je culture en plein sur oes surfaces importantes. Dans ces conditions, 
l'osier se trouve surtout dans les cantons de : Menât, Aigueperse, Randan, Cumbronde, Riom, 
Ennezat, Meringues (arrondissement de Riom); Chaleldon, Lezouv, Courpièi-e (arrondissement 
de Thiers) ; Pont-du-Chfttean , Vertsiion, Ciermont-Ferrand, Veyre-Montot , Saint-Amans- 
Taliende, KHom, Vic-4e-Comte (arrondissement de Clermont-Pemind); Ghampeix, Isseir^, 
SauiiUanges , Saint-Germain-Lembron , Jumemu (arrondissement d'Issoire). . 
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BASSES-PYBÉNÉES. 

Cubiut maraiehire, — Les principaux centres de culture maraîchère sont : Bayonne, Anglet, 
Biarriti, ArcaDgue, Arbanne, Bidart, Guetary, Saint-Jean-de-Liu , Ciboure, UiTugne, Henoaye. 
Bimlou, Sttinlïé-8ur-NiYclle, AInhou, Espelette, Hasporreu, Labastide (arrondissement de 
Bayonne) ; Saint-Palais, Saint-Jean-Pied'de-Port, Tardets, Idaux, Hauléou, Cliente, Viodos, 
Espès (arrondissement de Mauléon) ; Carresle, Salies-ile-Béarn, Oi^aas. Abitoia, Atbos, Sauve- 
terre, AraujuzoD, Âudaux, Navarrenx, Jasses, Sarpourenx, Sainte-Siuaiine, Ortliez, Sault-de- 
Navailles, Haget-Aubin, Bouillon, Malaussanne, Arzacq (arrondissement d'Oribez) ; MoDein, 
Oloron, Ebcou, Heri-ère, Bescat, Sévignac (arroodiasemeut d'Oloron) ; Horiaas, Lescar, Loua, 
Bilbère, Pau, Jurançon, Gélos, Bizanos, Idron, Aressy, Mcillon, Assat, Nay. Mirepdx, Igon, 
Pontacq, Ger (arrondisaem^it de Pau). 

PruHêM. — Les prunes sont produites Dotamuteiit k : Lahoace, Mougaerre, La Bastide, 
HaBparreD, Macaye (arrondissement de Bayonne)-, Amorots, Uchans, Montory (airondisBement 
de Hauléon); Lagor, Viidles^ur (arrondissement d'Orthez); Monein, Aubertin(arrondiBsemcat 
d'Oliroa); Labatut, Maure, Montaner, Andoins, Ger, Eslourentîes , Pontacq, Laroin, Saint- 
Faust, Jurançon, 6an, Boadarros (arrondissement de Pan). 

Pécha. — Les principales communes productrices de pèches sont : Lahonce, Mougaerre, 
Villefranque, La Bastide, Espelette (arrondissemeat de Bayonne); Tholdy, Lantabat, Esleren- 
çnby (aiTondissemeat de Mauléoa); Lacq, Lagor (arrondiBsenieut d'Orthei); Monein, Cu- 
qneron, Aubertio, Lasseube, Lasseubetat, Sëvignacq (arrondissement d'Oloron); Artiguelouve, 
uroin, Jurançon, Gan, Bosdarros, Meillon, Assat, Arrien (arrondissement de Pau). 

Pomme* ttjioire$ d couteau. — Les fruits à couteau sont eortont récoUét k : Lahonce, Hou- 
guerre, Villefiranque, Bardos, Bidache, Labastide, Hasparren, Espdette, Macaye, Saint- 
Esteben (arrondissement de Bayonne); Iboly, Irissary, Gotem, Boquiague, Tardets, Etchebar, 
Haui, Montory (arrondissement de Maulëon); l'HApital-d'Orion , Ozenx, Lagor (arrondissement 
d'Orthei); MokId, Cuqneron, Lacommande , Lasseube, Estialescq, uisseubetat, Etcont, 
Herrère, Eysus, Aramîts, Sevignacq, Louvie (arrondissement d'Oloron) ; Saint-Armon, Anos, 
Riupeyroua, Montaner, OoiUon, Àrtigaeloutan, Pontacq, Labatmale, Bosdairos, Narcastet, 
Routignon, Maières, Gîâoi, Jurançon, Pan (arrondissement de Pau). 

Chdtaignet. — Les châtaignes sont produites notamment à : Ridache, Bardos, Hasparren, 
Ayheire, Bonloc.hlarits, Samt-Martin, Mâiarin, Saint-Esteben , Hendloade, Macaye (arron- 
dissement de Bayonne); Arraulo, Orgues, Masparraule, lltiarre, Labeta, Gabat. Arbouet, 
Gamnu, Garris, Arfaerats, Domezain, Beyrie, Orsauco, Ubart-Mixe, Lohitzuu, Armendarits, 
Hdette, Bidarmy, Ossès, Irissary, Suhescun, Lantabat, Larcevean, Ostabat, Arhan3us,Ainluup, 
Viodos, Moncayolle, Berrogains, Chéraute, Boquiague, Barcus, Montory, Haux, Laguiuge, 
Lacanry, Alçay, Tardets, Ossas, Sauguis, Aussurucq, Menditte, Idaux, Gotein, Garindein, Miis- 
ciddy, Ordiarp, Buous, Ibarollc, Saint-Jnst, Hosta, Beharleguy, Mcndive, Lecamberry, Ahaxe, 
Bassunarils, Saint-Jeau-le-Vieux, Ispoure, Saint-Jean-Pied-de-Poi't, Irouléguy, Saint-Ëlienne-de- 
Baigorry, AnLauï, Lasse, Aldudes, Am^ny, Ësterençuby (arrondissement de Maulëon); 
Orriule, Narp, Montestrurq , Oienx, Castetner, Masiacq, Lngor, Salles-Pisse , Mesplède, 
Arthez, MalatiSBanne (arrondissement d'Orthez); Monein, Cuqueron, Lucq-de-Béam , Carflesse, 
Aéronce, Eiquiule, Moumonr, LedeîuK , Estos , Go^, Escout, Eysus, S^gnsc, Sain(M]olomp, 
Louvie- JoHW , Mifaget, Issor, Aratte, Aramits (arrondissement d'Oloron); Moneaup, Sima- 
courbe, Lussagnet, Maspie, Gerderest, Anoye, Momy, Labatut, Barinque, Sainl-Armou, 
Maucor, Pau, Gélos, Mazères, Uzos, Saint-Faust, Gan, Bosdarros, Bonlignon, Narcastet, 
Assat, Aressy, Artigueloulan , Nousty, Limendoux, Soumoulon, Espouey, Angais, Lncgarier, 
Hours, Barzun, Pontacq, Labatmale, B^néjacq, Bordères. Lagos, Beuste, wiint-Abit, Nay, 
AsBon , Arthez (arrondissement de Pau). 

iVetir. — Les priniMpales communes qui récoltent des noix sont: Bardos, Hasparren, Istarits, 
Meadionde, Macaye (an'onditfcmeut de^yonne); Labets, Gabat, Arbouet, Amendieux, Gar- 
rits, Amorots, Beguios, Eteharry, Montcayolle, Ainhai^, Lobitiun. Arhansus, Ostabat, Lan- 
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Ubat, Larc«veau, SaheMuu, Ossès, Ispoure, Lasse, Caro , Esterençuby, Boflioee, LeciunbeiTy, 
Mendive, Behoriegny. Ibarrolle,BuDU3,SuDtJu6t, Hosta, Garindeia, Ordiarp.Menditte, Ossas, 
Alçay, Lacany, Laguîngue, Mootory (arrondissement de Mauléon); SaHes-Pisse, Oienï. Mas- 
lacq, Larq.Bnffoein, SKrKein (arronriiBsement d'Orthei);Mouetn, GuqueroD, Verdets, Escout, 
Agnos, GurmençoD, Kysus, Ausp, Lurbe, Buzy, Bescat, Sévignac, Louvie-Jozan (arrondisse- 
meat d'Oloron) ; Lembeye, AodoiDB, Arrieo, Saubole, Ger, Enoureoties, Maxères, BoidaiTos, 
lAcgarier, Houn, Poatacq (arroodiseemeat de Pau). 

V^net. — Les principales riions viticoles des Basses-Pyrënées sont : la r^oo des vins dn 
Vîc-Billt comprenant notamment les communes de Portet, Gadin, Crouieillés, Coaches, Laa- 
B«rre, Vialar, Moaaégar, Castillon, Montpeiat, Gayon, Lembeye, Montaner; la r^on de Ju- 
rançon : Arbus, Artignelouve, Saint-Paosl, Junnçon, Uzos, Gan, La Cliapedle-de-Honsse, Las- 
senbe ; la r^on de mooein : Lagor, Monein , Gaqneron , Lua{ ; la région d'Orthei : Lnhontan , 
Bellocq, Caslagnède, Salies, Orthez, Loubieng; ta r^on de Casteide : Morianne, Tb^. 

Rmtiiu Joreé*. — ■ Il existe des forcenés de raisins à GuéUiary (esntoo de SaintJeaa-de- 
Lnz, arrondissement de Bayonne). 

Cultun» fioraiet. — La culture florale existe notamment aux environs de Bayonne, Anglet, 
Biarritz, Saint-Jean-de-Luz ( arrondissement de Bayonne); Salies-d^Bâam (arrondinement 
iTOrtbeE); Lescar, Pau, Jurançon, Gâos, Nay, Igon (arroadissemenl de Pau). 

A Nay et à Igon, on cultive plus spëcicdement l'anémone lîilgens. 

Arhretverii. — Les arbres verts sont crdtivés surtout à Bayonne, Anglet, Biarritz. Seînt- 
Jean-de-Laz (arrondissement de Bayonne) ; Salies-de-Béam (arrondissement d'Orâiex); Monein 
(arrondissement d'Oloron) ; Lescar, Pau , Nay (arTondissanent de Pan). 

Bamhoiu. — Les bambous sont plus particnlièreroent cultivés à Gan (canton de Pan). 

Coiuovdt rvgvetue. — La culture de la consoude rugueuse se fiùt principalement i Aroue 
(canton de Saiot-Palais, arrondissement de Mauléon). 

HAUTES-PYRÉNÉES. 

Cuhare marakhht. — I,a culture maratcbëre qui existe aux environs des stations balnéaires et 
des villes importantes est insuEGsante pour la consommation locale. Ou importe des l^umes et 
primeurs de l'Espagne , de l'Algérie et du Midi. 

Seul, le village d'Asté (arrondissement de Bagnères-de-Bigorre) réserve une place importante 
h la culture de la carotte. 

Fruité dieer*. — Autour de chaque ferme existent un grand nombre d'arbrea finitiera; 
cependant le département n'exporte pas de fruits sauf un peu de noix et de pommet. 

Chdtmgnn. — La production a beaucoup diminué par soile de la nialadve du cbAlaijnii« et 
Boffit à peu près k la consommation locale. Les pnncipaui marchés sont ceux de 'Toumay 
(arrondissement de Tarbes) et da Lannemezan (arrondissonent de Bi^rnëres-de-Bigorre). 

K^fae- — Le jmncipal territoire vilicole est celnî du Madiranais (arrondissement de Tarbes) 
comprenant les communes de : Madiran, Seint-Lanne, Castdoesii, Sonblecause-Héchaa, Ha- 
gedet, Laseazëres. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

GUtnre nutraUhire. — I^ culture des difiérents l^umes se fait principalemenl à Saint-Hîp- 

lyte, Saint-Laurent, Villdongue, Rivesaltes, Bompas, Perragnan, Pézilia, EIne, OrtaHà 
'arrondissement de Porpignan); Palau-del-Vidre , Argelès^ur-Mer (arrondisBement de Cérel). 

Atpergtt. — Les principaux centres de production des aspeiges sont Saint- Hippi^yle, Saint- 
Laurent, Villelongue, Bompas, Perpignan, Pezilla (arrondissement de Perpignan); Palau-del- 
Vidre, Saint-Genis, Aigelès-sar-.Mer (arrondissement de Céret). 

ArlieiuuU: — Les artichauts sont surtout cultivés i Rivesaltes, Pesilis, ViUdtHigue, Perpi- 
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San, E3ne (arnmdttfement de Perpignan); Pilea-KM-Vidre, Kr^dif-mt-Mor (arrondiBseaMQt 
Crfrat). BliM est ie centra le ]diu important. 

tn^e». -— Les truffes sont r&oll^ uotammeat k : SBml-Paul-d&-Feiuniiflet (arroadÛNmenl 
de Perpignan); Arles-sur-Tech , Montferrer, Le Teci, Couelou^ (arroodUsement deC^ret). 

Abrieolt, eerites, prunti. — L^ prinm»lea conunanM qrii produimst ces fmti sont: Salces, 
Saint-ilippoiyte, Saint-Laurent, Claira, HiveMlte», E«pira-fle-l Agly, La Tonr, Saint •Paul-dft'Fe- 
i^Miâlet, Villdonsue, Perpignan, Saint-Estèva , Canoiiès, SainlrFâiu, Millsï, Thuir, OrlafTa 
(aiTondiaiement oa Perfiignau); Argdèa-soT'Mer, Saint-Jean, MauraillaB, Cëret, Reynes, Palalda*, 
Amâk-ie»-BainB, Ariei-mr-Tech , PratMle-Mnlio (airon^tsement de C6vt)iQle->ar-U-Tét, Saint' 
Michel, Boule-Teroère, Vinça, Rigarda, Espira.Loe Masos, Pradea, Coduet, Ria, ViUafranche, 
Comeilla, Vernet-lw-Baini, Soumia, Baillagotue, Osadja (uroadiiseiaent de Pradea). 

Péehei. — Les pé«hes sont produites ft Espira-de-I'Agly, Rivesaltes, ViUelongne. Perpignan, 
U Solar, Saint-Fëliu-d'Amont, SainUt 'êlioHf Aval , Corbère-laf-Cabanee, Milles, Ortafb (uron-- 
dissenienl de Perpignan); Ai^elès-sur-Mer, Saint-Genis, Saint-Jean, Céret (airendiiaenient de 
Cà%t); Souroia (arrondissement de Pradea). 

Pomma ttpeirti à couteau. — Le» commases de SBinl'Paul-d&-Fenoai)let, Biresalles. Per- 
pignan, Milias, TtniÎF (arrondiaiement de Perpignan); Géret, Palalda, Anélie-^Diùna, Arie*- 
Bnr-Tech, SainE-Laiirent, Le Teeh, PratSHle-MoKo (arrondiesement de Céret); Boule-Ternire, 
Vinça, Finealret, Glorianee, Pradea, CaUlar, Kia, ViUefranclie , Gomûila, VerueUles-fiains, 
âabôm,Serdiuya, Olette, SaUlagouBe, Oae^a, Bourg-Madame, Ur (arrondissement de Pradea), 
produisent plus spécialement les pommea et les poirei k contean. 

Raitin i« ttklt, — Le raisin de table provÏKit surtout des oonmones de : Përilloa, Oponls, 
Salcee, Sain t-Hippol vie , Claira, Rivesdtes, Espira-de-l'A^ly, Cases-de-Pène , Taulavel, Maury, 
Saint- Paul-de-FenouilIet, La Tonr, Caice, Peyrestorlee , Pia, Samt-Estève, Perpignan, Cabea- 
tany, Le Soler, Sain t^Fëliu -d'Aval , Saint-Féliu-d'Amont, Corbère-les-Cabanes, Mîflas, Camelas, 
Gaslelnau, Thuir, Sainte-Colombe, Terrats, TrouiUas, Ponteilla, Pollestres, Canobèe, Mon- 
tescot, Coraeilla, OrtafTa (arrondiBsement de Perpignan); Ai^ès-sur-Mer, Saint-Genis, Mon- 
tesquieu, Saint-Jean, Maureiilas, C^ret, Heynes, Pualda (arrondissement de Cëret); Bonle-T^- 
nère, Vin(4, Arbouisola, Eus-et-Comee, Frades, GaUlar (arrondiiaement de Pradea). 

Ciàtaigties. — Lea chSlaignes sont principalement prodniles à Saïnt-Jean, ManreOlas, 
L'Éclnse, Le Perthns, Riunoguès, Las Mas, C^ret, Heynes, Am^ie-lea-Bains , l'alalda, Mont- 
bolo, ArieB-sn^Tech , Montalba, Serralongue , Saint-Laurent, Caustouges, La ManËre, Le Tedi, 
MontfeiTer, Corsavy, Prals-de-Moilo (arrondissement de Cëret); Prades, Codalet, Ria, ViJIe- 
ftandie, OonteillJt, Vernet-lea-fiains , Salu)rra(arronditMauat de Pradea). 

Vigne. — La vigne est cultivée principalement à : Prugnanes, CaudiÈs-de-Fenouillet, Pe- 
noBiUet, FoMe, Vira, Saint-Martin, Saint-Paul-de-Fenouillet , Maury, Lesquerde, Saint-Arnac, 
Lansao, La Tour, Montner, Estogel, Tautavel, Vingran, Perilloa, Opoul, Salces, Saint-Hippo- 
lyte, Satnt-UoRnt, Claira, RîTesallea, Peyrestortes , Pia,Bompas, Torreiiles, Sainte-Marie, VB- 
lelongue, Perpignan, Cabeflany, Saint-Naïain, Tbéza, Alénya, Coraeilla, SaiotrOyprien, Ëlne, 
Monlescot, Ortânâ, Canobèt, Pollestres, Ponteilla, Trouiilaa, Terrala, Saiiit»-Culombe , Thuir, 
Castdneau, Carnés, Millas, Saint-Fëliu-d'Amont, Sabt-Féliu-d'Aval , Corbèr»-le»-Cabniea, Lt 
Sder (arrondissement de Perpignan); Areelès-sur-Mer, Goliionre, Port-Vendres , Banyuls-sur-- 
Mer, Saiut-Genis, Villelangue,Monte«quiea, Le Boulon, Seint-Iean, Maureiilas, Cà%t, Reynes, 
Amélie-Ies-Bains, Palalda, Arles-sur-Tech (arrondissement de Cérel); Soumia, Peiilla. Trilla, 
Saint-Micbel , Bonle-Tenière, Vinça, Rigarda, Casefiibre, Finestret, Espira, Prades, Codalet, 
Ria, Villefranche, Comeiila, CHetle, Nyer (arrondissement de Pradea). 

Les vins les plus renommes sont les vins liquoreux produits surtout dans la r^on de ^irn- 
saltea, Ei{Hra (a« oord du déparlement) et dans celle de Bonynli et C<dlioure (au nid du dépar- 
tement). 

Micocoulier. — Le micocoulier est surtout cultivée Espira-de-PAgly, Perpignan, Milles, 
Thvir, Orfiffe (uTontUaietteiit de Perpigou); Palau-del-Vldi« , ArgdM«ar-Mer, S«nt-G«nts, 
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VîUelflngwe, SaintJeaD, HatuwSts, C^el, lUalda, Amâie-W-Bùas, Arlet-mr-Tech {nna- 
aissoMntde CAvt); Dto-«ir-l»-Tét, Saint-Miohel . BontfrTcraàro, Riguda, Ëut-et-CtaiiM , Loi 
UaMs, Gadbr, Prades, Ria, ViUe&aacfaâ, GnrMiU», Veniel'4c»'Buoa (armadÎMement de 
VnàM). 

TËftRITOIRfi DE BBLFOftT. 

Culture mm-md^e. — Lw eommuoes où celte culture est dIiu pertioulièremeitt praliquëe 
sont Girana^j, Rougeiaoat-le-ChitGau , Valdore, Ofiemont, Ëssert, Belfort, P^use, Clievi» 
mont, Bolana, MâroDx, Footaîne, Denaey, PhafiaDs, Bessancourt , Morvillars, Grandvillars, 
JoncWe]', DdJe. 

Choix â ehoturûMe. — On les active surtout à OSsidoilt, Rt^pd, R«Mrt, Bdfert, PAwtto, 
Chèvrentoiil, Urcërey, Âr^iesaos, Bdansi Anddnans, ItUroni, Véidoù, Dorana, Benuont, 
Trétaidana, Cbatenols, Vourvenaos, Moval, Cbarmoîs (canton de Belfgrt); Repps, Pbal&nit, 
Denuey, Bossoneourt, Montreux-CbAteau (canton de Fontaine); Bouro^e (canton de Ddie). . 

Ârbra frmUtn. — Lea arbres fruitière nnt cultivés dans tout le torritoira, inrlMt k An* 
delnn», IVetudani, Vottrvenana, Chateaois, Dorani, Ai^iesans, Enert, Gravan«he, OSemoot, 
Anuflw-BM, La GhapdlfrMu^^aoi , Gr(»-Magtif, Lflpoix, Angeot, Fontaine, Saint-Dîner, 
Graii, Ddie, Tlnnoonrt, Jonohtny. 

RHÔnE. 

Ligumet Mven. — Les l^^nmes sont surtout produits à B^eviUe, Amas, Villefranche, 
Lbnas, Amplepuïs, Tartre (arrondissement de Vifiefranche), NenviUe-sur-Saône, Limonest, Coi- 
longes, Caluire-et-Cuire, 3sint-Didier-an-Monl-d'Or, Dardilly, Écully, Tassin-la-Demi-Lnne, 
Fnncli«vil1e, Sainte-Foy-ies-Lyon , Lyon, Vifleurbane, OuHiub, Chaponoat, Brignsie, Sainl- 
Genis-Lavsl, Irigny, Vereaison, GiTOrs, Loire, Saint-Romain-en-Od, Saiote-Colonibe, Saint- 
Cyr-sur-lfr-flhône , Ampuis, Tupin-et-Semoas , Condrieu, L'ArbresIe (arrondiasement de Lyon). 

Froûfi. — Les fraises sont produites prinaipalâment k CAluire-et-Cuîi« , Ecu%, Chariboo- 
nières, Ttasin-la-Demi-Luna, Lyon, Oulima, Pierre-Bàiite, Saint^Fons, Û^y, âaiot-Gaiù»- 
Laval, Cbapouoit, Orliénai, Biignaîa, Vourles, Veruaisou, Givsrs, Loire, Saint-Itoia>in-eD-Gd ■ 
Ampuis, Tupin-et-Semoas, Condrieu, Montrottier, 

Cerùt». — Le« ceriws sont jprodaitea notamment i : Les Chères, Gfaaflscday, SaintGérraAifH' 
au-Monl-d'Or, Neu*iBe-«ur-Sa(îoe, Ffenrien-mir^ône, Albigny, Cailloux-sor-Foiitsine», Fon- 
taines-Saint-Martiu , Lissieu, Civrieux-d'Aiiergues , Meanenx-sur-rArbrflile, Lentilly, La TofrT- 
de-Salvumy, Dardilly, Limonest, Saint-Didior-au-Mont-d'Or, Saint-Romain-au-Mont-d'Or, 
Rochetauli'e, Fontaines-sur-Saine , CoUongea, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, Seint-Rambert-rile' 
Bat^tÉct^y, Marcy-l'Étoile, Poilionnay, Grézien-ia-Vai'enue, Craponoe, Tassia-la-Danii-Luoe , 
FrancheviiJe, Sainte-Foy-l^Lyon, Vaiwiicrayi Brindas, duponost, Sainl-Genis-Laval , Pierre* 
Bénite, Irigny, Brignais, Inessimy, laurins, Bontalon, Chsussan, Saînt-Laurent-d'A^ay, 
Montsgny, Millery, Cliassagoy, Moroant, Saint-Didier-sons-Riverie, Salnt-Mauricesup-Dargoire, 
SaintJean-de-Tous)as , Saint-And^oi-I&^bl(eeu , Saint-Martin-de-Comas , Givors, Sainl-Romsiu- 
en-6ier, Trêves, Ëchalas, Loire, Saiot-Romain-en-Gal, Sainte-Colombe, Saint-Cyr-sur-le-BbAne, 
Ampois, Les Haies, Longes, Condrieu, Tupin-et-Seœtina. 

Abricots. — Ijés abricot! «Hit lartoat produits dms lea communM d« Qaiaeietn.LesGbAreej 
Chasselay, SaintGennain-ao-Monl-d'Or, Albigny. Gouzon, Poleymieux, Lissiea, Limonest, Saint- 
Didier-au-Mont-d'Or, Saint-Romain-au-Mont-d'Or, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, Fontaines-sur-SaAne , 
Collonges, Saint-Rambert-rile-Barbe,, Dardilly, Écnlijt Lyon, Sainle-Foy-lès-Lyon , OuUina, 
Pîerre-Béaite, Saint-Genis-Laval , Irigoy, Vourles, Cbarly, Vemaison, Miliery, Givors, Loire, 
Saal-Romûn~eo-ûal , Sainle-Colombe, SaiQt-C^T-sur4e-Rhâne, Ampuis, Tupins-et^mous , Con- 
driea, situées dans l'arroadissement de Lyon et dans le vallée de la Saâne et du Bhâoe. 

Ptdktt. ■'— EBm sont jwodnitps principaimiGnt k Chozay-d'Axergues ^arrondissement <}« V8^ 
lefranehe), Quindenx, lies Chères, S«nt-Gennmn-«a-Mont-d'Or, Necmlle'mirâ«AiK, FlmHeu* 



dayGoOgIc — 



mr^aAiifl. CaiBoai-sar-FoDitÎDw, Fontainet-Samt-Martin. Rodietull^, FontuDe»«ar^Aae, 
Caluira>^Gnira , Saiot-Didier-an-Hont-d'Or, Limonert, DardiUy, La Tonr-de-^vaniy, Ci- 
vriem-d'Asei^M, Dommartin, Samt-GermaÎD-BorJ'Aritrede, Biiliy, Sarigny, L'Arl««àle, Sain- 
Bel, SaintJnlieD-flur-BîboBt, BruIUoles, BruBsieu, Montromant, Courzîça, SâintrPierre-Ia-Palud , 
SouTcieux-sar-rArbrede, Lenliily, Charbonaières, Ecully, Salnle-CoDBorœ, Saiot-Genk-Ies-Ol- 
lières, Taseia-la-Demi-Lune, Francheville, Craponne, Gi^iea-la-Vareone , Blindas, Chaponost, 
SaînIe-Foy-lèB-Lyon, Ouilins, La Mulatière, Pierre-BAiile, Irigny, Saint-Genis-I^val, Brignaîs. 
Soodeu-en-Jarreet, Mesaimy, Thurina, Rontalon, Saint-Lauren^d'Âgny, OHiënas, Taluyere, 
Montagny, Vouries, Charly, Vemaison, MiUery, Saint-Maïuic&fflir-Da^ire, Saint-JeuiHle- 
Toudas, Saint-Andëol-Ie-CoAtcau , Saînt-Martin-de-Cornas, Saint-Romain-ea-Gier, Trèvea, 
Echalai, Givors, Loire, Saint-Romain-en-Gal , Saiiit-Gyr«ur-le-RliAne, Ampuîs, Tupin-et- 
Semoni, Condrieu (airondiMemeat de Lyon). 

Pomaes. — Les ponunes sont récolta plus sp^ialement dans les communes de : Saînt-Lonp, 
Pontchsrni, Ssint-Romain-de-Popey (arrondissement de Villefranche) ; Quincieui, Lee Chères, 
Salnt-Oermain-aQ-MoQt-d'Or, Curis, Neuvîlie-sur-Saflne, Poleymieiu, Saint-Romain-au-Mont- 
d'Or, Saint-Didier-aU'-Mont-d'Or, Limonest, Dnrdiily, Lentilly, Savigny, Monlrottier, Saint- 
Jolien-Bur-Bibost, BeaaeDay, Bruliioles, Bnusieu, Chevinay, Sunt'Pîerre-la-'Pelnd, Pollionsay, 
Gréùeu-la-Varenne , Saint&'FDy4è8-Lyon , Saînt-Genis-Lavu, Irigay, Chtriy, Miliery, Coariieu, 
Saint-Geni^r A rentière, MoDlromant, Yzeroa, ThorinB, MesNmy, Soaàea-^ihlaiTeBt, Roota- 
loD, Saint-Martin-en-Haut, Saint-Aadr^la-CAle, Sainte-Catherine, Sainl-Didier-sous-Riverie, 
Sainl-Manrice-aDr-Dargoire, Saint- Andëol-le-ChAteau, Saint- Mutin-de-Cornas , Échalag, Loire, 
Saiut-Romam-en-Gal, Saînle-Coiombe, Sain(-Cyr-sur-le-RbAiie, Ampnis, Tupin-et-SonoDS, 
Condrieu, Longea (arroadiseanent de Lyon). 

Poirti. — Les poires sont rëctJtëes notamment ii : Chazay-d'Azergues, Bdmont (arrondlsse- 
ment deVUle&anwe),Quindeux,Le8 Chères, MarciIly-d'Az»gueB,LisBieu, Civrieux-d'Aiergues, 
Dommartin, Lentilly, Sourcieni'Sur'rArhresle, Savigny, Bibost, Saint-Joliea-sur-Bibost, Mon- 
bottier, Chevinay, PoUionnay, Saint&Coosorce , Samt^enis-les-Ollières, Tasûn-la-Demi-Lune , 
Éculljr, Darddiy. La Tour-de-S<dvagny, Limonest, Poleymienx, Curis, Albigny, Caillonx-«ur- 
Fontaine, SainlrDidier-au-Moot-d'Or, Saint- Gyr-au-Mont-d' Or, Lyon, Villeurbane, Pieire-Bàiite, 
Saint-Genis-Laval , Cbaponost, FrancheviUe, Craponne, Blindas, Vaugneray, Gonnieu, 
Bmssieu, Saint-Marlin-en-Hant, Thurins, Roatiion, Saint-Andr^la-Cdte , Sainte-Catherine, 
Riverie, Saint-Didier-sous-Riverie, Saint-Soriin , Chaussan, Saint-LBurenl-d'Agny, Montant. 
Sourcieu-en-Jarrest, Messimy, Brïgnais, Orli^nas, Taluyers, Miliery, Givors, Loire, Sainl- 
Bomain-en-Gal, Saint»^lombe,Saint-Cyr-sur-le-Rh6ae, Ampuis, Tupin-et-Semons,Condriea. 
Longes, Trêves, Echaias, Saint-Romain-en-Gier, Saint-Andéol-ie-Cbilean , Saint-Jeannie-Toudas, 
Saint-Maariee-sur-Dargoire (arrondisseioent de Lyon). 

Viffnes. — La vigne est cultiva dans tout le département sauf dans quelques communes du 
Nord-Oaeat 

Dans faTTOndiflgement de ViHefranche, les principaux centre» de production sont : Flrarîe, 
ViHi(î-Morgon, Theii^, Quincié, Blacé, Denieé, Charentay, Sainl-Etienne-defrOMllières, Per- 
rëon, Saint-Lager, Anse, R^ié. Gleîië, Saint-La arent-d'Oingl, Pommiers, Odenas, Beauien. 
Jalidnas, Vaui-sous-Montmétas, Saint-Vérand , I^nlignié. Lancia. Saint-Julien-sous-MontmSas, 
Jamioui, Liergues, Bdleville, Ch^as. Saint-Jean-d'Ardières , l.étra, JuUié, Corcdles, Cogny, 
Bagnols, Chamay, Lucenay. Saint-Georges-de-Reneins, I^e Rois-d'Oingt . Morsncé. 

Dans l'arrondissement de Lyon, les priacipaox centres de culture de la vigne sont Saint- 
Geai»J4nnd, AmpoU, Mornaot, Miliery, Tharins, Orlidnas, Cbaponost, Chariy. 

HAUTE-SAÔNK. 

Ceriut à kinek. — Les cerises sont produites en vue de la fabrication du kirsch dans le nord- 
est et l'est du département, notamment ii : Bouligney. Sainl-Lonp-sur^Semonse, La Pissenre. 
Plainemoat. Ainvdle, AîllevilWB, La Vaivre, Fleniey, Corboiay, FoDgendks, Sainl-Valbert, 
Raddoa, Loieuil, Frotdecanche, La Proiselière, Corbière, Bdmont, Magnivray, Magny-d'Aiù- 
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, Ctairegoutte , Aattomay, Fr^éric-KonUine , Migny-Jobert , LyoffaoB (arrondissement de 

Qndqaes praniera sont m4langéB aux cerisiers et leurs firaîts sont soumie à la dislUlation en 
même loope qoe les cerises. 

V^tu. — Les principales communes viticoles soat : LefTond, ChampIitte-et-le-Prëlot, Mar- 
gffiey, Itochfr-et-Ranconrt, Beanjenx, Antrey, Nantiily, Pesmes, Montagney, Bay, Mamay, Cnlt, 
Avrigney, Chareenne, Antoreiile, Gy, Bncev-les-Gy, Vdledaîre. \eBaKy, Vaatonx (arrondis- 
sement de Gray); Saint-Julioi , Morey, ntrey, Béton conrl-les-Ménétriers , Vemoîs, Bar^, 
Jnssey, Blondefontune, V^Iars-le-Panld , Anchenoncoort. Brenrev, l'es Faverney, Le Val-Saint- 
Eloy, Colombier, Vesoul, Vaivre, Chariez, Noidans, Échenoi-Ja-Mëline , Navenne, Quincey, 
fntej, Ckant«B (arrondissement de Vewul); Vativitlere, Montdorri, DampierreJes-Cmiflans, 
GeoérrenHle, Courchaton. 

Choux à eioueroute. — Les principales communes qui cultivent les choux destinés à la fabri- 
cation de la choucroute sont Cuve, Abelcourt, Veiorcey, La Villedien, Meurcoort, Neurey- 
en-Vanx, dans l'arrondisBement de Lnre; lÉquevilley, dans l'arrondissement de Vesoul. 

Petiu oignoHi. — On prodait les petits oignons à Bonlian&-les-Montbuzon, Thiënaos, Monl- 
boion, Besnans, Manssans (canton de Hontbozon), dans l'arrondissement de Vesoul. 

SAÔNE-ET-LOIfiE. 

Vi^nei. — Le vignoble de SaAne-et-Loire comprend : l' les cAtes beauiolaises comprenant 
les grands crus de Thorins et Moulin-li-Vent et les vins de grand ordinaire de La Chapelle- 
de-Guinchay ^Romnnèche; les càlea mdconnaises prodaisant les vins rouges de Sain[~Amoar, 
Leynes, Itevayé, Ghânes. Prisse, Saint-Sorlia , Bussières, igé, clc,, et les vins blancs de 
Poailly- Fuisse, Soluti'é, Vergisson, Gbainlrë, Vintdles, Loche, Viré, Clessë, Senoun-, les 
cdtes chalonnaises dont les priocipaiu centres sont Mereorey, Givry, Bully, Daiize, Touches, 
Boiy, Ghuiovee, Mdlecey, Saint-Oesert, Jambles, Paris-!' Hilpilal , Gmilly, pour les vins roages; 
et Rully, Monlagny, Bonzeron pour les vins blancs. 

CuUvTt maratekin el eulntre de prùiKur». — Les légumes et primeurs sont cultivés nolammeat 
à Chalon-sur-Saône et dans les environs : Saint-Jean-des^ Vignes , Crissey, Sassenay, Sainl-Marcel , 
Épervans, Lnuhans et Branges. 

On produit principalement : les asperges, les mdons, les choux, les chonx-Oeurs, les ca- 
rottes, ka salades, les poireaux, les radis et des plants de choux, choni-fleun, poiroani, 
oigaona. 

SARTHE. 

Cerùa. — Les cerises sont produites un peu partout dans les jardins des villes el des viUagra 
el en fAein champ i Aigné et a Changé, aux environs du Mans et dans le sud du département. 

Pominei et poires à couteau. — Lee pommes et les poires h cooteaa sont prodaHes dans tout lu 
département, mais c'est plus spécialement dans les arrondissements de Mûners, Le Mans (can- 
tons de Monlfort et de Ballon), de Saint-Calais (canUms de Vibraye et du Grand-Loeé), que les 
transactions ont une certaine importance. 

Raitm de table. — Le raisin de taMe est produit notamment à La Flè^, Vaas (orroodisse- 
ment de La Flèche), La Charlre (arrondissement de Sainl-Cdais). 

Ckdiaignes. — Les châtaignes sont produites dans les environs du Mans, à Changé, dans le 
canton d'Ecommoy, notamment à Brette (arrondissement du Mans); dans les cantons de Mayel, 
Le Lude (arrondissement de La Flèche), Le Grand-Lucé (arrondissement de Saint-CaUis). 

GrostiUei. — Les groseilles sont produites principalement à Saînl-Pavace (canton du Mans) cl 
à Surfonds (canton de Monlfort), dans rarrondissement du Mans. 

Vigne. — Les pnndpanx ceMraa de prodnetwo dn vin sont, dans rarrondiasement de Saint- 
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Calai» ; Lhonuoe, RuiU^w-Loir, (^hahaigiies , Marçon, Fl^, CbAletu-du-I^r, Moclaboa, 
Hog«ut-sur-Loir, Vouvray-snr-Loir, Dissay-Boua-CourciUon , Saint-Pierre-dfi-Chcviilë, Lucoau; 
dana rammdiHement de La Flàcbe : Clieau, Samt-Gennain-d'Arcé , Vaaa, Mayet, AuUrné, 
Bazouges, Mareil-sur-Loir. Noyen; dans l'3nt>ndlsi;eiDcnl du Mans : Cbemiré-lfrfiRudin ; oaaa 
rarrondisaeineDt de Marnera : Ségrie, Vernie, ÂBsë-le-ltiboul. 

Fnùu à àdre, — La prodoctiou des ptHunies et des poirea k cidre att tràs importante dans 
tont la dëpartconaiU et aartout dans les arroadiasemanls de Maïuara et da Mans. 

Le odrâ de première qualité est fabriqua dans lea caalaas de Saiot-Palenia, BalloD, Beait- 
montwipSarthe, Benn^table, La Fert^ïernai'd , Freiaay-Mir-âarthe , Mainov, Mbuvlle»4eft- 
Braults, MoDimirail, Toffé, La Freanaye. Dans las canton» de Gonlie, Montfoii, 9illé-le- 
GuilJnune, PoDtvalUio, Bouloire, Vibraye, le adi« nbtena est de mwfeDne qualité. H wt de 
qualité ordinaire dans les cantons de La Chartre-sur-le-Loir, Le Gnnd'Lua^, Eeoinmoy, 
Saint-Calais, Loué, Le Mans, Sablé, La Suze, Brùlon, La Flèche, Le Lude, Ma)icorne, Mayet, 
GhStenu-du-Loir. 

Cfuns. — l* cassis est produit un peu partout, maie turtout dase le* enviroM du Matu, 
àSaiot-Pavece, Ecommoy et Suribnds (ajrouaissement du Mens). H est utilisé par les liquoristes 
et couBseurs du Mans. 

Asperges. — Lesasperafes sont cultivées k Changé près du Mans, à Thoiigné (arrondissemeiit 
de Saint-Calais) et à Foultetourle (arrondissement de La Plèclte). 

Frottes. — Les fraises sont produites en vue de l'exportation dans les environs du Mans. 

PçtUs poù et karievltpour ctmierva. — Les petits pois et lei haricots sont prodails poui- l'ali- 
meutatiou des usiuesde onuerves du Mans, uotamment à Joué-l'Alibé, Sàiut-Pavace, Sargé» 
Coulaioes, Savigné-rÊvâque, Cham^iagné, Changé, Chauffour, PnùUe-le^élif, Seiot-Ceoi^ies, 
Louplaade, Cheioir^le-Oaudin , AUoanes (arronuisseioent du Mans) et dans le caotoo de Boa- 
nétable (airondiasegsent de MainerB). 

Mehm. — On etpëiïie des environs du Mens , d«B melmu pour l'Angleleire. 

Tomalei. — Les tomates sont produites au» envircOB du Mans et dans les cantons de Bonoé- 
table(arroDdiBsementdeMamers)et deLaFlèche; ces tomates alime nient les neines de conserves 
dn Mans. 

C%rumt. — On produit des oignons principalement aux environs du Maita et à SUlé-l^Philippe , 
dans Tarrondiasement du Mans. 

Pontmts de terre. — ij» pommée de terre sont produites sartmt i SiUé-le-Pbîlippe, Suât* 
Georges, Brette (arrondissement du Mans) ; dans les cantons de : Vibraye , Bouloire , Le Graod-lAeri 
(arrondissement de Saint-Calais), La Flèche, Le Lude, Pontvallain (arrondissement de La Flèche). 

Chav^tgnons. — Les champignons sont pins spécialement produits k Saint-Pavace, Mout- 
fort, Champagne, La Sui;e, Ecominoy, Marigné (arrondissement du Mans); La Cbartre-sur-le- 
Loir (arrondissement de Saint-Calais); Lnché-Pringé (srrondiasement de La Flèche). 

Les cèpes de forêt font Tobjet d'un certain commerce au Mans et S Ecommoy. Ils sont em- 
plwf^ par les uaiDes de oonisrvn du Haiu on envoyés aiu tUles. 

Nouer. — Le noyer est surtont cnftivé dans les cantons da La Suze (arrondissement dn 
Mans), Malicome et Mayet (arrondissement de La Flèche) et les coteanx du Loir. 

P^nUres. — Il y a des pépinières d'arbres fruitiers notamment à Saint-Marceau, Le Tronchet 
(arrondissement du Mans), SabM (errondJsMUMnt de LaFlèdie). 

A Pontvallain (arrondissement de (ja Plè^); k Im Gbapdle-Gaugaia, Vancé (arrondiataiteitt 
de Saînt-Colua) existent des pépinières de peoplien. 

SAVOIE. 

Poimnet et poires d couteau. — Les pommes et les poires sont surtout produites k Albertville, 
Frontenex (arrondissement d'Alhertviflc) ; près de Chamoui (arrondissement de Chambéry) ; près 
de Umitim at de fiw^^Suiit-MaMrice (airondiasMMnt da Uoatiara). 
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VigM. — La vigne est coltivée sur les boi-ds du Rbâuia, do l'Iière et do I'Ait, dans les un- 
touBoe Ruilieiu, VoDue, Aix-ie*-Baiai,Saini^«)it,Chaiiibëry, Mnolmdlian, La Rucbette, Saint- 
Pieire-d'Albigny (nrrondiweiOADt da Chamb^); Gréty^anr-bèra , Albertville (arroodisteiaeiit 
d'Albarlville); Houtiers, Aime (arroadiMament de UoDtiera); SaiDtrJean-de-Mstu'ieniu, Saint' 
Michel (afTondiHeiueDtde SaiatJeaD-de-Maurienoe). 

Cultun maralehère. — La coltare maratchère existe principalement aux environs imm^als 
de Ghambëry. 

HADTE-SAVOIB. 

(Mkun maràkkire. » Las petits cultivaleon produiaenl partoat lea lëgumas detlin^ à V»\y- 

Cviflionjwmeat dei mareb^ locaux. La production inaralcuère a une certaine importance dans 
santons d'Ëvian , Thonon, Douvaine (arroodissemsat de Tlionon); Annemasae, Saint-Julien 
( arrondisieiDuit de Sain (-Julien ) ; Annecy, Humilly, Alby (arrondissement d'Annecy). 

Ceritet. — Les cerises sont produites un peu partout pour la consommation locale; pr^ 
d'Annecy, notaBunent k Séviier, ou récolte ane variété de carisea très appréeiée pour la table- 

Pécha. — Les pichet sont surtout récolta dans les cantons d'Ëvian, Tfaonon (arrondisse- 
ment de ThonoQ ) ; Annemasse , Seyssd (arrondissement de Saint-Julien) ; Annecy. 

PnoM*. — Lm prnnas sont prodiùles en quantités importantoa dana lea cantoi» d'Ëvian, 
Tlionon, Le Biot (arrondissement de Tlionon); Saiot-Gervais , Sallanches, Bonneville (arrondis- 
sèment de Bonneville); Tborens, Annecy (arrondissement d'Aunecy); Seyssel (arrondissHnent 
de Saint-Julien). 

Dans le canton de Sain t-Ger vais , notamment h Passy, on produit une varidlé de qnetschc 
spéciale destinée k la fobrication des pruneau. 

Pommtt et point à amUau. — L«» pommes et poires à couLmo sont recelée* un p«u partfHiL 
daulft départemeiit. 

ClUUaigne». — Les chfttaigaes sont produites notamment dans les cantons d'Ëvian, Thonon 
(arroodiiMaMat de Tkonon); Seyssel (arrondissement de Baiot-JuJiea) ; Annecy, Runilly, Alby, 
Favtrgei (arrondiiaeiuent d'Annecy). Dans le canton de Frangy (aiTondisBemaol de Saint-JvJien) 
on oi^ità la chAtaignier en taillis, notamment ii ChiUy. 

Noix. —■ Les noix sont principalement prodoites dans les cantons d'Evian, Thonon (arran- 
disseraent de Thonon); Annemasse, fieiffmer, Fraojy, Seyssel (arrondissement de Saint- Julien ); 
BmmHy, Annecy (arrondissement d'Annecy); Cluses, Saint-Gervais (arrondissement de Bon- 
neviBe). 

Vigiu, ~- Les cantons lea plus vitiedea lost ceux de Thonon, Douvaine (arrondissement do 
Thonon); Annemasse, Saint>Jnliw, Frangy,Seyssd(aiT0Qdi8semeiit de Saint-Julien); Rujuilly, 
Annecy (arrondissement d'Annecy] ; Bonneville. 

Lea loûllairs vins blancs de Fendant (nom du cépage producteur) proviennent des cantons 
de Douvaine et Saint-Julien; ceux de Roussette, des cantons de Fraoçy et Seyssel; ceux de 
Gringet, des environs de Bonneville. 

Fruits â eidrt. — Les pommes et poires à cidre sont récoltées dans tout le département jhi- 
qo'fa l'altituda d'environ 900 mèta-es. Il n'y a guère que les cantons très raonl^gQeux, «Riimc 
ceux de Chamonix et de Sallanches qui n'eu récoltent qu'une faihle quantité. 

CufùÊfflérmie. — Les jardiniers d'Ému, Thonon, DoBvaine (arrondissement de Thonm) ; 
Annemasse, Saint-Julien (arrondissement de Saint-Julien), Anneey, ae livrent surtout è la 
cidture des flenrs. 

Pemmu J» lêrrt. — Lee pMBnia» de terre sont oultîvdes uotaauMul a Honlrevil-MUft-BoU. 
Fontenay-sooa-Rois, Vincenues, Alfortvillc, Bry-sur-Marne, Cliampigny, Nogent-sor-Mantet 
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BoDoeoil, Crëteil, Chotav-le-Roi.Ivry-sur-Seiae, Orly, Vitry-aur-Seine, Thiais, Arcneil-Gachaa , 
Chevillv, Fresnes, Gentiily, L'Hay, Rnngis, Villejnif, Aotocy, Bagneni, Bonrg-la-lteine, Cbà- 
teoay, Clamflrt,Fontenay-aaï-Roges, Montronge, Sceani, Plessis-PKjnet, Chttillon, Issy, Vanves, 
(arrondiBsemeot de Sceaux); Bonlogne, Nanterre, Snresnes, Pateaux, Colombes, Courbevoie, 
Asaières, Gennevilliers , L'Ile SaiDt-Denis, Saint-Oaen , Saint-DeDb , Auberrilliers , Dngny, La 
Coumeuve, PîerreËlte, Stains, VilleUneiue, Bagoolet, Paotla, Bobigny, Bondy, I^e Boureet, 
Drancy, NoUy-ie-Sec, Ho ma in ville, Rosay-sous-Bois , Villemomble (airoDdisBement de Siiot- 
Denis). 

Poil et haneot*. — Les pois et les haricots sont prind])alement cultiva k Montreoîl-soas- 
Bois, FoDteoay-soas-Bois, Alfortville, Bry-sur-Maroe, Ctiampigiiv, N og«at-sur- Marne , Bon- 
DMiil, Ivry-sar-Seiiie, Oiiy, Vitry-snr-Seiiie , Thiais, Gentilly, ViDejnif, Antony, B^;iietix, 
Bai]rg4a-Râi)e. CbAtenay, Fontenay-aax-Roseg , Sceaux, Plessis-Piquet, ChAtiUon, Issy (arron- 
diuement de Sceaux) ; Boulogne, Nanterre. Puteaux, Sureanes, Colombes, Coui4)evoie, Genu»- 
villÎK^, Epina y-sur-Seine, Saint-Denis, Dugny, Pierrefitle, Stains, Villetanense, Bs^olet, 
Bondy, Romaioville, Roany-sous-Bois (airoDaisseoentde SaintDenig). 

Ckauœ. — Leacbonx sont eidtiv^ surtout k Honlrmil-soas-Bois, Fonteuay-sous-Bois , Vin- 
cennes, Alfortville, Brv-Bur-Mame , Nogent-^ui^Marae , Boui^-ia-Reiue , Cbâiënay (airondiiae- 
ment de Sceaux); Botuogne, Colombes, Asoières, Gennevilliera , Epinay-sur-Seiue. Sainl-Denie, 
Aufaervilliers, La Gonrneuve, Pierrefitle, Slains, Villetanense, Begaolet, Pantin, Bobignv, Bondy, 
Le Bonrget, Drancy, Noisy-le-Sec, Homainville, Romy-sons-Bois , Villemomble (arrondissement 
de Saint- Denis). 

Àtperges. — On cultive les asperges aurlout à Mootreuil-soas-Bois, Fonteoay-sous-BoÎB, 
Alfortville, ]^-sur-Marne,CIiampigny, Nogent-sur-Marne , Bonneuil, Vitry-snr-Seine , ViUe- 
jaif,Antony, Bourg-la-Reine, Clamart, Fontenay-aux-Rmes , Sceaux, ChAtillon, Ifisy (arrondis- 
sement de Sceaux): Boulogne, Clichy, Nanterre, Puteaux, Colombes, Courbevoie, Genoevil- 
iîers, Epinay-Bur-Seioe, Saint-Onen, Saint-Denis, Auberviliiers, La Goumeave, Pierrefitle, 
Suina, VifletaDeuse, Bagnolet, Pantin, ftobigny, Bondy, Drancy, Moiay-le-Sec, RomainTitle, 
Rosny-son»-fioifl, Villemomble (arrondissement de Saint-Denis). 

Culture maraiehire. — Les principdes communes qui se livrent à la cultnre mantcbère sont 
Monlreuil-souB-Bois , Fontenay-soiu-Bois , Saînt-Mandë, ViDcennei), Alfortville, Maisons- Al fort, 
Saint-Maurice, Bry-sur-Marne , Cbampigny, Nogent-sur-Mame , Le Pwreux, Bonnenil. CrAeil, 
Sainl-Maur, Cboisy-le-Roi, Ivry-snr-Seine , Vitry-sur-Seiae , Thiais, Arcueil-Cachan, Chevilly, 
GenIJIIy, L'Hay, Villeiuif, Aatony, Bour^-la- Reine, Cbftlenay. Clamart, Fontmay-aux-Roses, 
Hontronse, Sceaux, ChâtilloD, Issy, Malakoff, Vanves (oironoiEsement de Sceaux); Boulogne, 
Nauilly, Levallois-Perrel , Clichy, Nanterre, Suresncs, Puteeux, Colombes, Courbevoie , AsniëreSt 
Geanevilliers , L'Ile Saint-Denis, Sainl-Ouen, Saint-Denis, Auberviliiers, Dugny, La Coumenve, 
Pierrefitte, Stains, VilJeteneuse, Bagnolet, Le Prë-Saint-Gervais, Pantin, Bobigny, Bondy, Le 
Bowrgel, Drancy, Noisy-Ie-Sec, Rosny-Bous-Bois (arrondissement de Saint-Denis). 

FmtKj. ^ Les principales communes qui produisent des fraises sont Fontenay-sons-Bois, 
Alfortville, Cbampigny, Bry-sur-Marne. Gentilly, Antony, Bagneux, Bourg-ia-Reine , ChAtenay, 
Clamart, Fontenay-aux-Roses, Montrouge, Sceaux, Ptessis-Piquet, ChAtillon. Issy. Vanves (ar- 
rondissement de ^ceaox); Épiiiay-snrSeine, Rosny-sona-Bots, Villemomble (arrondissement de 
Saint-DeDis). 

Péehei et abrieott. — Les principalea communes qui prodoisent des pèches et des abricots 
sont Mootreuil-sons-Bois, Nogent-sur-Mame, Bonrg-fa-Reine, Sceaux (arrondissement de 
Sceaux), Bonlt^e, SuresiwM, Puteaux, ViUetaneuse, Segnolet, Romainvitle, Rosay-aoua-Boia 
(uTondiaBeineot de Saint-Denis). 

PrwMs el eerùes. — Les pmnes et les cerises sont produites notamment h Montrenii-sous- 
Bois, Fontenay-sous-Bois, baint-Mandë, Bry-sur-Marne, Nogent-sar-Mame, Antony, Bourg-la- 
Reine, Clamart, Fontenay-aux-ftoses , Sceaux, CbttilloD (arrondissement de Sceaux); Boulogne, 
Suresnes, Puteaux, Colombes, Courbevoie, Gennevilliers , Epinay-sur-Seine, Pierrefitte, Stains, 
ViUetaneuse, Bagnolet, Noiay-le-See , Romainville , Rosny-mua-Bois (arrondbsement de Ssint- 
Denia). 
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Pommet el poires. — ^ Les pommes et les poires sout surtout récoltées à Moatreuit-sous-Bois , 
Fonteaay-sous-Bois , Bry-siti'-Marne , Nogenl-sur-Mame , Antoay, Bourg-4a-Reiae, Chàlonay, 
Clamart, Ponlenay-Bux-itoses, Sceam, Plessis-Piquet , Cbàtillon (arroDduseDicmt de Sceaux); 
Boaloene, Suresues, Coiornbes, Épinay-fiir-Scine, PierrelitLe, Slains. Villetaneuse , Bagnolet, 
Noisy-le-Sec, B omain ville , Rosny-som-Bois (arroadÎBiemeat de Sai ni -Denis). 

Frantbaige» et gnaeilkt. — les framboises et les groseUles proviennent noijimment des com- 
maoes de Boidogne, Fontenay-soua-Boia, Bry-sur-Marne, Ghampigny, Antouy, Clamart. GhA- 
tilioa(an'OQdissemeDt de SGeaui);Pierrelilte, Villetaaeuse, Noisy-le-Sec, Bomainville, Bosoy- 
sous-Bois, Viilemomble (arrondiBsement de Salat-Deais ). 

Ca$m. — Le cassis est cultiva avec les gfroseilliers et les framboisiers prlDcîpalemeul b 
Boulera, Pontenay-sons-Bois , Bry-sur-Mame , Ghamingny, Antony, Clamart, Cbdtillon (arron- 
dissement de Sceaux); Pierrelîlte, Villetaoeose . RomainvUle, PJoisy-le-Sec , Rosny-soue-Bois, 
VillenuHable ( arrondieBement de Saint-Denis). 

Kù|iK' — Les principales communes viticoles du déparlament de la Seine sont ; Monlreuil- 
80Us-Bois, FouleDay-EouS"Bois, Vincennes, Bry-sur-Mame, Cbempigny, Noeenl-suF-Mame, Le 
Perreuï, Bonneuil, Créteil, Ivry-sur-Seine , Orly, Vitry-sur-Seine, Arcueil-Gachan , Fresues, 
L'Hay, Vtilejuir, Antony, Bou;^-la-Reine , Ch&teuay, Glamart, Fontenay-aui-Roses, Plessîs-Piqnet, 
Cbàtillon. iKsy (arrondissement de Sceaux); Nanlerre, Suresues, Poteaux, Colombes, G«me- 
villiers.Épinay-snr'Seine, Saint-Ouen, Saint-Denis, Pierrefitte, Stains, Villetaneiue, Bsniolet, 
Noisy-ie-Sec , Bomsinville, Rosny-sous-Bois , Vitlemomble (arrondissement de Saint-Dems). 

Cham^gwmg de ooueke. — La culture des champitrnons se fait dans les carriËres, principalfr< 
ment à Joiaville, Maisons-Alfort, Ivry, GentiUy, Villejuif, Moolrouge, Bagneux, CliàtiQon, 
Vanves, Malakoff (arrondissement de Sceaux); Nanterre, Panliu, Noisy-le-Sec (srrondissemeat 
de Saint-Denis. 

H existait, eu 1893, 5 cbampignonnières dans l'enceinte de Paris; 17 dans l'arrondissanenl 
de Saint-Denis; 97^ dans l'arrondissement de Sceaux. 

Ctdùiref Jîorale» et omemenlalei. — Ces cultures existent principalement & Montreuil-sous- 
Boîs, Fontenay-soua-Bois , Gharenlon, Saint-Maurice, Nogenl-sur-Mame, Saint-Maur, Ivry-sur- 
SeiQ«, Vitrv-sur-Seine, Thiais, Arcueil-Cachan , Cbevilly, Gentiily, Bagneux, Bourg-l»-Beine, 
Cliâtenay, Clamart, Montrouge, Sceaux, Plessis-Piquet, Cbàtillon, Issy, Malakoff, Vanves (ar- 
rondissement de Sceaux); Boologne, Neuilly, Levallois^eiTet, Clichy, Puteaux.Culombee, Goar- 
bevoie, Asnières, Saint-Denis, Auberviiiiei-s, Pierretllle, Stains, Bagnolet, Le Pré-Saint-Gervais, 
Paulin, Bondy, Le Bourgel, Drancy, Ntnsy'to-Sec (arrondissement de Saint-Denis). 

LUm forcé». ^ On se livre à la culture des lïlas forcés notamment k Vitry-sJi'-Seine, (ien- 
Iflly, L'Hay, Villejuif, Glamart, Plessis-Piquet (arrondissement de Sceaux). 



Pépinières. — Les priacipales communes qui possèdent des pépinières sont Fontenay-sous- 
Bois, Vincennes, Cbampigay, Le Perreux, Vilry-sur- Seine, Tbiais, GbeviUv, (ientilly, L'Hay, 
Villejuif, Antony, Bourg-la- Reine , ChLktenay, Clamart, Fontenay-aux-Roses , Montrouge, Sceaux 
Plessis-Piquet (arrondissement de Sceaux); Asnières, Genne vil liera , Bagnolet (arrondissement de 
Saint-Denis). 

SEINE-INFÉRIEURE. 

Pomme de terre. — La pomme de (erre eat produite daUs la vallée de la Seine et sur le littord 
de la Mancbc , depuis Le Havre jusqu'à Fécamp, principalement dans les communes de Saint- 
Pierre-les-Elbeuf,Cléon, Grand-Couronne, /umièges, Guerbaville, Saint-Nicolas-de-Bliqueluit, 
Vatleville (dans la vallée de la Seine), Octeville , Saint-Jouin (sur le littoral) , Oissel .Saint-Etienne- 
du-Rouvray, AnaeviUe-sur-Seîne. 

Haricot vert. — Le baricot vert est produit dans la vallée de la Seine , principdement à Dudair, 
Jumièges, Le MesniUsous-Jumièges, Sotteville-sous-le-Val et Tourville-la-Bivière. 

Fraites. — Ces fruits sont cultivés k Boisguillaume, près de Rouen. 

Cerises, prunee, pommas et poires à couteau. — Ces fruits sont produits dans la vallée de la 
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Seine, prinapaleiDent b Duelair, Jumi^es, Le Meeoil-wiu-Jumiè^ (arroncliBseiiieiit de RoneD). 
Les pommes à coulera sont auaii produitea dans l'urondiesement de Neufchdtel. 

Fraitt à cidrt. — Les pommes h cidre sont prodoiles dans tout ie département. 

Lia. — Le lin eet cultivé dam Iw «rroodivsemeata da Havre, ïvetot et Dieppe. L» com- 
mîmes suivantes en cultivent une étendue supérieure k 5o hectares : Bréauté, Godervilie, 
Ecrainville, Brettevi&e, Daubeuf-Serville , Le Bec-de-Mortagne,Ponguensemsra,Griqiietot-rËs- 
neval.Les Lf^;^*, Tonrviile-les-ITs, dans CarrDndÎBsement dn Havre; Yprevîlle-Bîvme, Anger- 
ville-la-Martef, danerarrondisBementd'YvelDt; Le Bourg-Dun, dans l'arrondisiement de Dieppe. 

Osier, — L'oeier est cultivé dans la vallée de ia Seine , principalement k Duclair, Jumî^ges , 
Le Mesnil-Bous-Jumièges. 

SEINE-ET-MÀRNE. 

Pommtt de terre, — Les pommes de.t«rre mut aartont enltiv^ k Gây, GhaiUy, Perthes, 
Fleurr, Arbonne, dans tout le canton de I<a Ghapdle-la-Bcdne , notamment à Villiers-sons-Grei , 
Redmes, ITry et dans une partie de eduide ChBleau-Landon(acToadisBemenldeFontiineblean). 

Otiilie il MNMm. — A Vareddes (canton de Meaus) , la culture de l'oseille est pratiquée en 
vue da la venta en nature on en conserve. 

Cttisim iêfimiamt. — Le cresson est produit notamment fc Provins, aux sources des rivifa^s 
h Vouiaie et la Dortent, 

Atperges. — Les asperges sont rins partîcafièrement prodnites k Chaîlly, Perthes, Gây, 
RedoBes,lIry, Larcbaot, Achferes , Vdiiers-sons-Grez , Bonrron et Grez, dans rarrondîaaement ae 
Fontainebleau. 

Ceriêes. — Les cerises sont produites notamment à Cây, Fleury, Perttes, Sunt-Germain 
(arrondissement de Melun). 

Prmm. — L« prune* sont produilea surtout è Dammarie , Saint-Sauvoir ti Saïnt-Fargean 
(arnmdiwBMont de kUlun). 

fVvîli ^Svert ; eaws , prunes , pommes , poires , groeolles. — Gee divers finiite sont prodails 
principalement dans les commnnea de Pommense, Mouroui. Gnérard, Tig«Box (aiTooditBe- 
ntent de Conlommiers), Vonlangis, Bonlenrs, Quincy-S^, Bontigny, Condé, GoaiUj, Mootry, 
Saint-Gennain, VUliert-Bni^Morm (arTOndiseement de Meanx). 

Amin ie loife. — Les piincipaax centres de production dn raisin de table sont : ^Mmery, 
Champagne, Veneux-Nadon (arro n d isstm ent de Pontanehlean). 

Vigne. — La vigne est cnhiTée dans toat le département, l^es meUIeats vins sont «m de : 
Cîlry, Sency, NanlenI], Méry. 

Frwli i tidrt, — La ooltor* dee arbres k cidre a pris nne tràa grande extaisioD depub l'in- 
vaûon phylloxériqne. L'arrondissement de Goulommiers est le plus fort producteor; viennent 
eoBuile ceux de Maun et de Meanx. 

R t iien H rvt. — Les rosiera sont phis spécialement cultivés k Kie-Granle-Robst, Grisy- 
Suisnae, Goobert, Évrjr-les-Cblteaui , Gr^y, Servon, SoignoUes (arrondissonent de Udan). 



SEINE-ET-OISE. 

i^MW•es i» tvrt. — Oies sont cidtivées on peu parioal et notamment dans le» environs de 
Montlbéry. 

7(MMir>. — Les tomates sont cultivées nlus spécialement k Lenville, Liods, Marcounis, 
lAugpoDl, Yilli««-«ur-Orge , Ia Y3le-dn-Bon, Orrây, Priaisun, Sirannîs, FVnKoirrifle, Snnt- 
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Pelita pOM. — Les petits pois tmA mrtoat produit» du» les Miitone de Monlmoreoey, Pon- 
loise, Gcouen, Aifreoteuil, Poîssy, Meulan, Limay, Mantes, Baimièrei. 

NtwHi, — L» aav«ts Mat |^ partienliëruoeat cdtivée à Groiny-iiii^SeiDe. HwUeiioii, 
Bouafla, Fliu, AuborganviUe. 

Poirtaux. — Les poireani sont cnltiTés snrtoat à EpAne, Mëiiâres, Croissy, MontessoD, 
Achères, Flios. 

Grtaton. — Les priochunn centres de production du cresson sont ktampes, La Perl^ 
Alais, Itterille, GhsmsraDae, Montmorency, Soint-Grelien , Engiûen, Ermont, Lardy, Pontoise. 

Qtw-fimr. — Le chou-fleur est produit aotBounent à Chajoboarcy, BotuiÛe, Sarcelles, 
Saintr-Brice. 

OvMX d» Bruxeilet. — Les choux de Bruxelles sont surtout cultivés k Lmds, Marcausais, 
Noisy4e^ranil, Neuilly-sur-Mame, G£upiy, Montfermeil, Bonneui], Gosesse, GoossainviUa, 
Montmngny, Soisy-sous-Montmorency, Saint-Graden, ErmoDt.Le Plessis-Boucbard , Montesson, 
Cbamhoarcy, Pontoise, Osny, Bouafle, La Falaise, ÉpAne. 

Carotte». — Les carottes sont cullîvéet surtontàCanîèrefrâaint-Denis, Chatou, Montessou, 
Bonalle, Fïns, Anbei^^TnJle. 

Oignoat. — Les oignons sont cultivés uolammeut à Gonesse, Carrière^&unt-DeDis , BouaHe, 
F%tts, Anber^ville. 

Culturet fioraiet. — - Dans le canton de Boissy-Saiat-L^er (arrondissement de Corbeil), b Pé- 
rwoy «tàMan(lres,on cuWvedes r«ners en 'me de la production de la fl«ur conpëe envoya à la 
baie de Paris. 

Àtpergu. — Les txperffa sont prodmtee prineipalament h : Montmaeny, Gnwiay, Ei^hîen , 
Saiat-Gratiea , Amnteuil, Sannots, Gonn^lies-en-Pansis , FranconTille , Montigny-les-Cor- 
meilles, Herblay, Soisy-so us-Montmorency, Andiily, Montite^non , Saint-Prix , 6eint-I^u , Taiemy, 
Beseaneonrt, FHpiUou, ViUiers-Adam, Méry-nir-Oise , Puirreli|ye, Sunt-Ooea-rAumâne, Era- 
em, Oxftj, Boisemout, Maorecoart, Andrésy, Chantetirop, Trid, Achères, Cairièras-sou*- 
Poissy, Moisson, Palaiseau, Orsay, Epînay-sur-Orge, Lonspont, Monthlày, Linas, Lenville, 
Arpajon, Oliainville, Bruyères-le-ChAtd, Boissy-sous-Saint-i on , Breux, le Val-Sainl-Gemiaiii. 
Saint-Cyr^ous-Dourdau, Dourdan, Boinville. 

PtUraH. — Le potiron art aartoat collivé h Pabisein, 8tnli4e»-CfaartPsax, La VUle-da-Bois , 
Umdk^, Linss, Vakboo. 

ÂrûtÀoMti. — Les artichauts sont culUvés principalement à Eoouen, YillierB-le-B<j, Sar- 
celles, Saint-Brice, Montmorency, Groslay, Deuil, l^Ionlmagny, Seint-Gratien, Sannois, EJmonl, 
Fiiiliii—ii . Preiiei, Fb^îUod, AnvnvaorOise, Saint-Oaen-l'AainAne, Oniy, AubergeorUle , 
N^al, &i]rf-HkU-nir'Orf|s, Brtftigoy. 

Bm-îcoU »ecs. — Les baricots sont cultivés surtnul à : Coignières, Le MesnilSaint-Deniii , 
Saînl-Lambert, Magny-les-Hameaux, Milon-U-Cliapelle, Saint-Remy-les-Qievreuse, Chevreuse, 
Saiot-Forifet, Dampicrre, Senlisse, Cernay-la-V31e (canton de Chevreuse}; Boula¥4eg-Trouï , 
Les MoUeres, Gometï-Ie-Glifttel, GomeU-la-ViDe , Jaovry, Fonteryiy-les-Bois , VaugrÎBcuse, 
Brii*«ou8-Foi^es , Forges-les-Baîus , Limoors, Pecquense (canton de LimourB); La Celle-les- 
Bordes, Bdiion, Bonnetles, Saint-Cy^souS'Dourdni, Le Val-Saint-Genuain , Saint-Mamicc , 
fireuillet, Sainl-Cbéron , Saint-Yon, Breux, Sennaise, Dourdan, Ctairefoatsiiie, Soncbamp, Oi- 
phiui Pnmay-sous-AbÛe, Saiol-Martin-de-Bréthencourf, La Forft-Ie-Boi, Bicharville, Authon- 
ta-Plaine, Saiate-EscobîUe, Mérohert (canlou de Dourdan), dans l'arrondissement de Bainbouillel; 
Verrières-le-BuisBcn (arrondisse ment de Versailles); Epinay-sur-Oi^ (canlon de LongjnmeHu); 
Saint-^ticbd«u^--Orge, Brélîgny, Linas, LeuviUe, Oikmville, Sainlr-Germain-les-Arpajon, Arpa- 
jon, Egly, ïforvîUe, i^udevitle, Marolles-les-Arpajon, SaJnt-Vi-aîn , ChepUiiuville (canton d'Ar- 
pajoii), dans Tarrondissement de Corbeil. 

Ckimx aammii. — Lesdwux pomaësMOt produits DOtanjnent h Moiey-ls-Gfand, Gasny, 
Grarfay, Mootiu^y, Deuil, SiuU-Oalîea, ÉiubaoBe, FraDosBviiie, Aavers-snr-OiM , Pon- 
loise, Osny, Boissy-l'Aillerie , Monigeronit, Ableîgee, Puiseui -Pontoise. Cei^, Jouy-le-Mon- 
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tier, Muiv, Pahùseau, Ghamplan, Villebon. Smlx-lefr^hartreui, La ViHe-Jn-Bois, Épinay-mir- 
Orge, VilKmotssoD, Montlbëry. 



Meutti 



Abrieolier. — L'abricotier eet cultivé sur les collines de la rive droite de la Seine . depoû Trid 
iqu'i Benneconrt, notamment dans les communes suivantes : IViel, Vam, Erecqueanont, 
iintn, Geillon, Hardricourt, Méiy, Juiiers , Linay, Fdlanville, Banneconrt 

Cenner. — Le cwisier est cultive principalement à Orsay, Palaiseau, MontmoreDcy, Saint- 
Gralien, Aiventeoil, Sartrouville, Gonneilles-en-Parisis , Monligny-les-Gonoeilles, Hemaj, l^e 
Pleasis-Bouaiard , Eaubonne, Saint-Prix, Taverny, Bessancoort, Fr^iliaQ, Hérid, Cer^, Pra- 
gny.Neuvme, Jouv-)e-Montier, Andrësy, Chanteloup, Carrièns-lèa-Pwssy, Chamboorey, Four- 
queux, L'Étang^lt-VUle, MaHy-le-Roi, Saint-Martin-U-Garenne, Villen-eD-AHhieB, Moisson. 

Amsr. ^ Le poirier est cultivé sortonl Ji Monlmapiy, Saïnt-GralîeQ , Deoil, Soisy-sons- 
Hootmoreocy, AndiBy, Mondifrnon, Saïnt-Prix, Saïnt-Bnce, Domont, Sarcelles, f^lIi««-le-Br) . 
Nerville , Taverny, Sainl-Leu , Le nessis-Bonchard , Franeonville , Sannois , Ai^^teuïl , Manrc- 
eourt, Gbunbourcy, Fourquenx, MardUMnriy, L'Ëtang-la-Yiile, Louvedoines. 

Prmmer. — Le pnuiier est cultivé notamment k Soisy-aous-Montmoreney, Ennont, lie 
t'Ieasia-Boadurd, Swnt-Leu, Saînt-Prii, Tavemy, Beasaocoort, FrépilloD, HoBti^y4es-Gor- 
meillea, La Frette, Ccfgy, Jouy-le-Moalier, Chapël, Mareil-Mariy, Hariy-le-Roi, Loavecàeonoi. 

ffaÙM iê uiU. — Lea prindpanx centres de production des raisins de table sont Montlbéry, 
Brélîgny, Gonflans-Sainte-Honorine, Hanneconrt, Jouy4e-Montier. 

OrwatiKitr. — Le giMetUiw est surtout cultivé à Koîay^e^irswi , Mont fer ^eil, Sareettes. 
Montn>oreney,S<MBy-aoi»- Montmorency, Andillr, Domont, Bétheinont,Viller«-AdaB, Fr^uBon, 
Beaaanoourt, Taverny, Saînt-Len, Saint-Prix, Le Pleaaîs-Boiichard, Emonl, Fimneonvilie, San- 
nois, .Vigenteuil, Bougival, La Gelle-Saint-Cloud, Louveuenses, Matly-lo-Aoî, M areil Maily. 
Fourquaox, Sainl-Gennain-«n-Laye, Le Pecq, Chambourcy. 

Pnmitititr. — Le framboisier est cohiTé notumnait t VîBiers-snr-MarDe, Noiay4e- Cr wid . 
Saint-Gratien , Argenlmil, Sannois, Fkvnconrffle. Ennonl, Booginl, Lourecàmnes, Harfy4e- 
Roi, Mare^Marly. Fourqneoi, Sainl-Getmain-cn-Laye. 

Figuier. — Le figuier est cultivé à Argenteuil. 

Awtrr. — Le fraiàer est culUvé principal— ent i Uuaa, Houtlhéry. MarcaMsii. La VOe- 
du-Bois, Y^usl, LongumeM, Vaiebon. PalaiseMi, Orsay, Gif, Swalllaay4e»^ke<n«M. 
aaieaufort. SmUv, Vanb^n, Igny. Verrièm-le-ButHan, G««ny, HoatM^py, GnOat. 
Denil. Ei^tûen. Siint-^nilien , Ennont. FrancmvSle. ArgenleuH, KiKny-sar-SaBe , RaBdxMse. 

I igm^ — La rime art eadtivee s 

Meepoils. Bi>i*-Herpui, Gtniavâle. Maisw. Obcv, Coenuces, I , , 

Boutignv. D'Kuisou. Ormu. Ghbv, itIeviBe' ^^BBeave«ir-Awcn, Étamps, att»5Mrt- 
Vars. Étrériiy. CJunSoar-kn-Étrédiv. ViUmmin (Hroadinemeat itiimfa >: Auvawns, Bai- 
hucoort. Voraj^. Mennecy. Omôv, \iMté, booses, Cofbefl, Sûrtry, SMut-Kore-^^ 
PMrav. Saiat-GenDÛ»4es-Curtwfl. Iwn. Eliidas,Soin-SM»£boaes, Vert4e4;fMid,Le«dnae. 
^aîil-\raîa. \lan>Ue»-ks~\ipaioa. Ox^rtainvaie. %lV, Anurâ. Saèit<G«mai»4B>-AipajuH , 
Bn>tign}, MoutUtm. Vil&rMarllm. Epinav-ar-lW. \'iBe»oiasoQ . Monav-iv^^lip, 
LM^guBMU. QMmnbn. Vassv, Chiflv-MaBrni. AtUAlotts. \wmux. Dravd. MoBlgaiM. 
Crosor. EMDay-<»u»^Hiari. Pkngnv. )broH»-»Brir, Vdenhw. Bnëm-Ssint-Un-, Skv. La 
Qoeac-en-Brie. Cbeawi^fw-sur-ldamr (affundiMemenl de Corbeîl'>: ^anaaiv. Le Val-âaMt- 
Gmuain. SiinKMilptn-de-Fon^ns. Sainl-Voa. BrcniBel. SainhVaarice. ^eM[pU^lfrCUteaa . 
SniBl-GmHi»d«-la4;rBnge, BeyoK. tidhiê. Ganaàins, Boia^v-sHS-Avoir. AukadfcL TH&en. 
le-MakiMtarran&Mninit de RauibouBrtH Nots>4e^fMd, .Vdv-«i-ll»e. Maulfaimefl. 
Covhnm. Uvn. MouUmmt. Deui. Grahv. S m i'iJui . Saiiil-Ure.'Mbi»le-U. Sa»v wj^ 
JkatMinKv. AndiHy. Voalli(aou. Saint-Gnliea. Enoot. Le Pkma-BoM^rt. Ssâù-IMx. 
5'aiul Li!gw. BMMCMrt. Taverav. FWpiBau. «lKm-A4aaa. PimAv*. Auiw-aw^Oiae. tm- 
M». PmImk. C«g%. SakM^w^Auatee. En^«. J— » fa M..i i (i. ^awéd. " ~~ 
t»-\>nia. E(^>»-lth'ct - arTmx fci f i iitnl d* h)*l<»s^>: |j \il^-dnA^. ^il()«st. 
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le-Buis80D,Hi:iidou, liai elles, La C^e-Saint-Cloud, Mariy4e-Itui. L'Étang^ Ville, MareU-Uariy, 
Pwt-Mariy, Fourqueiu, Saint-Gerroain-en-Laye, Chambonrc)', Chaloa, McntesBoo, Carri^w- 
Saint-Denu, Honuks, Sartrouvilte . Bezoïu, Argenleuil, Mesnil-le-Roi, La Prelte, Sanoois, 
Uontigny-les-Carmeille» , Herblay. CoDflans-Saiiite-HoQorine, Maareconrt, Andrésy, Chanle- 
loup. Carrières-tons- Poîas y, Oryeval, Vtllepreax, Le» Clayes, Mëden, Veraouiilet, Trid, Vaux, 
Ëveeqnemont, Hardricourt, Meulan, Mézy, Les Mureaux, Cbapet, Boaafle, Flius, Âubergeu- 
v3ie, Ëequevilly, Mareil-sar-Moaldre (arrondissement de Versailles); Juziers, Gar^nvilIe,Issoa, 
Ponbeville, Epdne, Méiières, Guibrancourt, Fonlenay-Saint-Père, FoUanville, SainUMartin- 
MWeEme , Véthenil , La Rochfrtiayon , Gommecourt , Limetz , Bennecourt , Jeufosse , Bonniëres , 
Motuseatti, Mériconrt, RoUeboise. Gtieraes, Roeny-sur-SeiDe, Gessicoiirt, Limay, Manies, Bu- 
chehy, PerdreauviUe, Manles-ia-Ville , Auffrevyie, Vert, Yiilette, Araonville-ies- Mantes, Sep- 
teoil, Saint-Martin-des-Champs , Ounoy, Prunay-le- Temple, Orvilliers, Malcent, Montebaovet, 
Dammartin, Longes (arrondissement ae Mantes). 

Oikm-t dei porte-graiiui. — La cidtare des porte-graines se fait plus particulièrement h 
Vem^«a-1^Buinon , Ssday, Saint-Anbio, Gif (arrondissement de Versadies); Orgems, Jouars- 
PtQtebartrain , Saint-Lambert, Milon-la-Ohapelle, Chevreuse, Saint-Bemy-l^Cbevreuse, Dam- 
pan, SeolisBe, Choisd, Bonlay-tes-Troui , Briis-sous-Porges, Vangrigneuw, Saint-Maarice, 
BreniUet, Breux, Saiat-Salpice-de-Fovières , Saint-Chéron , Le Vai-Seint-Germain , SaintCyr- 
Kws-Donrdan, Roinville (arrondissement de Rambouillet); Mauchamps (arrondissement 
d'Étampes); LenvïUe, Saiat-Germain-lea-Arpajon, Arpajon, NorviSe, LeudeiDIe, Avrainvillo, 
Cbeplainville (arrondissement de Corbeil). 

DEUX-SÈVRES. 

Arikitudi, — L'artichaut dit de Niort est cultivé dans le eanton de Niort. 

Oigmmi. — On cultive les oignons b Niort et dans les communes voisines. 

Yigiu. — La vigne occupe, au nord du département, les cantons de Thouare, Saint-Varent, 
Argenlon-Chtteeu (arrondissement de Bressnire) et une partie des cantons d'Airvanlt, Saint- 
Loup, Tb^iay (arrondissement de Partbenay). An sud, dans l'ancinine Saintonge, le vigne 
al cultivée dans les canbne de Niort, Prabeeq, Frontenay-Rohan-Rohan, Manië, Beauvoir 
(arrondissement de I4iort), Brioni, Chef-Bon tonne (arrondissement de Mdle). 

AngéSque. — L'angâiqne esl cultivée notamment à Niort, SaiotTLigiiaire et Saint-MoîxenL 

SOMME. 

Prmewi. — La pomme de terre hàlive est cultivi!e aux environs de Saiat-Vtdery-sur-Sooime. 

ProditÙM maraiiAert de grimde etUture. — Leadi^rotts lëgoroes (choux, eaUdes, artichauts, 
radis, ponunes de terre, earollee) sont cultivés aux environs immédiats d'Amiens (borteiilon- 
nigea), de Péronae (bardnies), de Ham et de Montdidier, principalement dans les communes 
ièuwkgl, Flamicourt, Balle^inte-Rad^nde, Voyenne; dans le eanton de Neale (arrondisse- 
ment de Péronne) et dans les environs d'AbbevilIe et de Saint- Vaki'y-sur-Somme. 

Ctrwin-. — i,e cerisier est ciJtivë dans tout le département, sauf dans TarrondiEsanent de 
Péronne et dans le nord de l'arrondissement de Monldidier. Ou le cultive prineipakmmt dans 
les cantons de Crécy (arrondissement d'AbbevilIe), Poix . Homoy, Oisemont, UoUiens-Vidame 
(arrondissement d'Amiens). Il est disséminé dans l'arrondi ssement de Doullens et dans les canltHis 
d'Ailly-sor-Noye, Moaldiiher et Roye (arrondissement de Montdidier). 

Pomme$ à eouteau. — F3les sont ]HX>duîtes principalement dans les cantons de Rue, Saint- 
Vdery, Crécy, HoyenneviUe (arrondissement d'AbbevilIe), Honioy, Poix, Ois«nont (arrondis- 
sement d'AmiMia),Doidens,Acheax(aiTODdissement de Doullens), Montdidier, AiUy-eur-Noye, 
Raye (arrondiseement de Montdidier). 

PnmUr. — Le prunier est cultivé dans tout le département, sauf dans l'arrondissement de 
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Péroime; on le trouve surioul daae les «rroDdisâemeHti d'Abbeville (eavirone <le Créey) et 
d'Amiens (eaviroos de ViUei«-Bocage el de Molliait-Vidamc); il m rencontre diKémin^ dans 
l'arrondisseiiieiit de DonUens et dans les csntoni de Moatdidier, Ro^ rt Adlv-vur-Noye (arron- 
disMuiait de Uontdidier ), 

JVoûe. — Les noyers sont coltivtfs principalement aux environs de Molliens-Vidame . Villers- 
Bocage et Homoy (arrondissement d'AroienB); dans le canton de Crécy (arrondissemenl d'Abltc- 
ville). 

CtuiU. — Le cassis est cultiT^ surtout aiu environs d'Ajnieos (Loiwaean, Gomoa, Riv«ry, 
MoDtlàres) et dans le canton de Moreuil (arrondiseement deMoatdidier),àHanyest«n'S(uiterre 
et Cagny. 

Fniti à adrt. — I>es fruits i cidre sont produits dans font rarrondissemeol d'Abbevîlle, prin- 
cipalement dans les cantons d'AuIt, Gamaches, Moyenne ville , Saînt-Valery, Rue et Crëcv; dans 
l'arrondiaBanent d'Amiens : cantons d'Oisement, Honiay, Poix, Villers-Bocage; dans l'airoD- 
dissement de Doidlens : cantons de Doullens, Acheux, BemaviUe; dans l'arrondieseonent de 
&lontdidier : cantooi de Monldîdier et Roye. Le paounier et le poiiier n'edstent pM daoS 
l'arrondiasuueiit de Pàvnne. 

Chicorée â eajf. — La chicorâe à café est cultivée dann (a région de Roe (arrondissement 
d'AbbeviHe) et aux environs de Pé^nne, Chanlnes et Ham (arrondissement de Péronne). 

TARN. 

PtlUt foit. — Les petits pois sont produits principalement k Mézcns et à Saint-Sulpice dans 
le canton de Rabastens (arrondissement de Gafflac). 

Haricots verlt. — Us soiil produits surtout k Hàens et i Saint-Sulpue, dans le caolno de 
Rabastens (arrondissement de Gaillac). 

Fraiie$. — Les fraises sont pi-oduites principalement à Gaillac et k Brens, près de Gailiac; h 
Buriats et La Fontasse (canton de Roquecourbe), dans l'arrondissement de Castres. 

Melon. — Le melon est aultivj smiont fa I^atreo, Pnyealvet, Montpiniar, Laboulbèoe, 
Jonquiitfes, Guq-les-Vielmnr, Carbes, an nord-oueet de Casizes. 

Oignon. — Les oignons sont cultivés notamment fa Lescure, commune située au nord-cst 
d'Albi. 

Ail. — L'ail est prodoit au nord-est de Castres, à Lantrec , Puycalvel , Laboulbèoe, Jonquières , 
Cnq-les-Vidmnr, Carbes. 

Cerites, — Les cerises sont produites dans tout le département. 

Ptehes. — Les pA;hes sont produites surtout aux environs de Gaillac, dans les cantons de 
Rabastens, Lisle, Gaillac, Castdnaa-de-Uontmira). 

Prunct. — Les pnme9 sont produites dans l'arrondissement de Gaillac, notamment fa Mézens, 
Senouiilac, Cahuiac-sur-Vère . Vieuï, Le Verdier, Sainte -Cécile-du-Cayrou, Saint-Beaniile , 
Campagnac, Itiac, Penne-du-Tarn,Milhar8, 

Châtaignier. — Le cbAtaignier est cultivé dans deux r^ons principides : au sud du départe- 
ment, dans là montagne Noire, aux environs de Mazamet et Saîntr-Amans-Soult (arrondissement de 
Castres); au nord et au nord-est du département, dans les cantons de Réalmont, AIbnn, Ville- 
franche, Valence, Valderiès, Pampehnne, Monestiès (arrondissement d'Albi). Cordes (arron- 
dissement de Gaillac). 

Vignes. — La vigne est cultivée dans tout le département. C'est dans l'ari'ondissement de 
Gaillac que la culture est la plus importante et que sont produits les meilleure vins. 

Les meilleurs vins blancs sont produits dans les cantons de Galadea, Gaillac, Caateloau-de- 
Montmiral, Cordes, Lide. 

Les meilleurs vins rouges sont produits dans les cantons de Rabastens, fa Saînt-Sulnice, Rabas- 
leoi, Goufibuleax, Loupiac; de Lide, fa Parisot, Peyrole: de Gaillac. fa Gaillac, Montans; de 
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Caladen, àTécoa, Caladen, Aanac, Flonntiaide Caiteloau-de-HoDtuiiral.àCistelDMi-de-HoDt' 
mirai, Vieux, Aoilillac; deVaour, h MiUiars; de Cordes, k Cordes (amnditMiitoal d» GaiUae); 
— dans les cantons d'Albi, à Carius, HouOiac; de VilleEranche, à Canbon, CuDae (afrondiise" 
meol d'AJbi). 

TARN-ET-GARONNE. 

Atperge. — L'aspei^ est ctdtivée dans les communes de Mdanse, Bondon, Moissac 
(arrondissement de Moissac); La Pranjaise, Montastrne, PiqaeeoB, L'Honorde-Gos, Lamothe- 
CapdevUle, Montanban, Corbarieu, Reyniès (■rroadiffiement de Montsnban). 

Arbe^ut. — L'artichaul est )m)duit ea même temps que i'asperge, notamment à La Fran^ 
{aise, PLqaecot, L'Uonor-do-Cos (arrondissement da Hontauban). 

Tomate. — La tomate est cultivée surtout aux enfirons de Valenee-d'Afren, Boudou, Moiwae 
(arrondiaseiDent de Hoisssc); Montaubau; Castetsarrasin, Ssint-Porquier, Eacalaleas , Moalech 
( arronditsemoit de Castetsairasia). 

Mdon. — La culture du mdon existe ootamment k Moissao; La Française, Montastrue, 
Villemade, Montanban, Corbarieu, Reynits rairondisaementde Montauban); Barry-d'Uemade, 
AlbefeuiUe (srrondissemeut de Castfigarrafliu). 

Fraise. — La fraise est produite principalement d HoisMc; La Française, Monltuban 
(arrondissement de Honlaubau). 

PeUlt poil. — Les poDcipales ccmmunes fui se livrent i la production des petits jw^ sont 
Valeilles, SaÎDl-Beaiizeil, Saint-Amans, Vdence-d'Agen, Moiseac (arroudissemont de Mrassac); 
La Française, Montauban, Lamothe-Capdeville, Villemade, Corbaiîeu (arrondîssemeat de Mon- 
taubau). 

Haricott$eet. — Les haricots sont cultivés surtout aux environs de Hoissaa et de Mtmtauban. 

HoMi. — le eommune de Cazals (arrondissement de Montanban) est te priasipal emtn da 
cnltare des raves, mais on en produit dans tout le département. 

Ail. — La odturo de l'ail se fait spécialement dans le canton de Beaamont-d»-Loma^e 
(arrondissement de Castelsarrasin), notanmuoit k Laraiet, Belb^, Vigneron, Baaomont, 
Animve, Gimat, Cumont, Marignao, Faudoas, Goas, Le Cauze. 

Oignm. — L'oignou est cultivé surtout aux environs de Montauban et de GaatdsUTuin. 

Comiehm, — Le cornichon est cultivé dans la vallée de la Garonne, notamment h Sainte 
Porquier, Ëscalalens, Montech, Finhan , Montbartier, Monbéqui, Bessens, Dieupent^e, Canali 
GrisoQes, Pompignan (arrondissement de Castdsarrasin). 

Pieh». — Les pAches sont produites notamment h Gases-Hondeoard, Montesquieu, Dones, 
Vdence-d'Ami, Goudourville , Malause, Boudou, Moissac ( armndlssemant de Moissac); J^ 
Française, Hontastrac, Piqnecos, L'Honor-de-Gos, Molières, Laharthe, Canwde, Villemadei 
Montanban, Saint-Étienne-de-Tolmont, Léajac-et-Bell^farde, Corbarieu (arnndisianent da 
Montauban); Bressols (arroudisseiaent de Castelsarrasin). 

AbneoU. — Les abricots sont produits dans la région de production des pèches, c'est-à-dire 
principalement dans les communes de Cases -Mondenard, Montesquieu, Dnnes, Valence- 
d'Agen, Goudourville , Malause, Boudou, Moissac (arrondiKement de Moissac); La Française, 
Montastrue, Piquecos, L'HonorJe-Cos , Molières, Labartbe, Gaussade, Villemade, Montauban, 
Saint-Etienne-de-Tulmont, Léojsc-et-Bell^arde , Corbarieu (arrondissement de Montauban); 
Bressols (arrondinsement de Castelsarrasin). 

Censé». — Les prinripales communes qui se livrent & la production des cerises sont Lau- 
zerte, Tréjouls, jCazes-Mondenard, Durfort, Moissac (arrondissement de Moissac); MoHâres, 
Mirabel,La Française, Piquecos, La Mothe-Capdeville, Montauban, Snint-I^tienn&^e-Tnlmont > 
Léojac-et-Bellegarde, Saiut-Naupbarjr, Corbarieu (arrondissemeot de Montauban); î^acaBrt- 
Saint-Pierre, Monlech (arrondissement de Castelsarrasin). 
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'in^u. — L» ImSM lonl rfeo l t fcj dm lea arroodiMemeul* tk DngnpHa d Brînalei, 
jHÎndjMiaiwnt Ji Aapa. BauducD, Bludiiiird, Ampos, Fbyoac, Tooriour, ChctanaDiiU», 

Cmitwt* Jitrmln : viobtla, rowt. cnHeto. Monthei, narasaes, nsonadM, ete; — Ln Pfû>~ 
dpaai eenliw de prodactîon m»! Uyèrci, <!nlioalM <t Sanvy, Budd, GarqonaiBB, SMÎte- 
Pont. Li Craa, Le Lavandon, La Pariède, Cmliim, CaUiaii, Gtnbim, Suale-liuinw. 
Toulon. Sunt-Tropez, Gawin, Cagoliii. 

Oignuu àJUnn. — LaprodnctioD desoignoaihfleiin et notamment deBoinioiMdejaenitfaM, 
de narciMea, de fraena, de Ik, elc.. *e fidt daoa le* euilona d'(Hlioidea, d'Uyins, de Sofiii»> 
PoDt et de Toulon. 

PlaUa d'ornement. — Lei palnùen et aatret [danlM d'omemait lODt caltivA h Hyères et 
don* lea eaviroa* de cette ville. 

ŒkUr. — L'olivier est cultivé dans tout le d^tartemeot, {MÎndpidemeDt k Bians, Artignes, 
Eflparroa, Sainl'Marlin.La Verdiëre, Tavernes, Banols. Poatevès, Pot-Amphoiu , Moolmeyaa, 
Ri^aïae, Artignosc, Vérignon, Sîllani, Sdemes, TonrtoDr, Ampiu, Chatêaadooble, Moatfer- 
rat, Callaf , Qavien, Seiu>D*, Fayence, Tonrettea, CiUian, Hontannxix, Saînt-Paid, Bagnols, 
FiMnièrea, Dr^piignan, FlayoK, Lorvues. Eatrecafteanx , GotigBac, Cbateanvert, Sedlons, 
Ollières, Ponrdeni, Pourrièrea, Saint-Huimin, Sainl-Zacbarie, Nans, Rongiers, Toorvea, Bras, 
Le Val, Brânoles, Campa, Vins, Montfort, Care^, Cabasse, Le Thoron^.Taradeaa, Vidauban, 
l/>s Arca, IVani, La Motte, Le Hdv. Roqnebrruie, Le Poget. Pr^ns, Sûnt-Rapluiél , Sainle- 
Maxime, Plaii-de-la-Tonr, La Garde-FreiDet. Grimaod, Cogollo, Stiol'Tropea, Gassin, Le 
Cannet-daJjue, Le Ldc, Goolaran, Les Mayons-do-Lnc, Cdlobrièrea, Pignana, Canuiolea, 
Puget-Ville, Base, Sainte-Anaatasie , Forcalqneiret, Garëoult, Nëoulea, La Roqnebnissaite , Ha- 
zaugues, S^ea, Le Castdiet, La Cadiëre, Stint^yr, Bandol-, Le Beansset, OUionln, La Seyne, 
U Revest, Solliès-FaHède. Sollièa-Ville. Scdli^Pont, Goera, La Cran, Hyires, Bonnes. 



HarieoU. — On recolle mrtout les haricots h Laudod, BoUne, Mondragon, Vaiaoa. 
SegDKt, Sablet, Orange, Beatunes, Aubignan, Lorîol, Carpentras, Sault, Haiiieux, Mouteni, 
Entraignes, Pemea, Vdleron, Avignon, CavaîUoa, Mâindol, Lanris, Cadenet, Perlais, 
Tour-aAignea, Apt, Saignoa. 

Petiu poU, — Les pelils pois sont produits prindpdanent & Bollène, Orange, Beaiunes, 
Aubignan, Loricd, Seuil, Carpentras, Avignon, Gavaîllon, Lanris. 

Aiptrfu- — On cultive les asperges i Mondragon, Pidene. Aubignan. GarpaotMa, 
Avignon, Pemes.Vdlaon.CavailloQ, Robious, Maubec, Cheval-Blanc, Pngat, Lanris, Payvert, 
CaoeneL 

Fraiati, — On lea produit surtout à Sarriana, Aubignan, Lorîol, Carpenlras, Honteux, 
Sorgnea, Pemea, Vdleron, Avignon. 

CuUvt mêrat^èrt (eboos, aalades, artîchaula, mdons). — Les communes de Valrdaa, 
Tjipalud. Mondrwon. Jooqaières, Sarrians, Aubignan, Carpentras, Monteui, Entraigues, 
Perues, Vdleron , Avignon , Gavaiiloo, Taillades, Cheval-BIane, Api le livrent pins spécialement 
a ces cultures. 

,4ir(00tf. — On recolle ces fhiils dans les communes de BoUène, SaMet, Vacqueyras.Barraox, 
Beannes, Saint-Hippcdyte, Anbignan, Caromb, Carpenlras, Saint-Piermde-Vaasols, Hodèoe, 
Pemea, Avignon, Apt. 

Ceritn. — ■ Les cerises sont cultivées h Valréas, Bolline, Vaiiion Piolenc, Orange, Beaumes, 
Snmt-HippoIvte.Bëdarrides, Aubignan, Caromb, Carpentras, Saint-Fierre-4le'VassoU,Monteia, 
Maian, Pemes, Avignon, Monères, Gavaiiloo, Apt, Pertuis. 

Péchtt. — Les communes qui en produisent le plos lont cdlea de Bolide , Cairanne , Orango , 
Sablet, Vaequeyraa.Suiette, Caromb, Monlaoi, Carpenlras, Avignon.Horières, Apt, Gavaîllon, 
TaiUades, Cheval-Bbne, VilManre. 



>dbyGooglc 



■ .*»^ 459 )**.- 



êê labk. — On le produit faiocipalfiment à Valréas, Vusod, Onnge, Surianfl, 
Saint-Hîppdvte, AnbigiMU, Lorioi, HauD, Carpeatn», Ptraw, Avignon, Chi- 
»^>d^ae, CoumoDt, Le Thor, L'We, CavaiHon, Robioui, Hanhec, Caoral-Blanc, 



jRaitm de labk. — On le produit faiocii 
Bmiuins, Sui ■■■■*■'■ 

Paget, Laurû, GftdMtet, Portuje, 

VigM. — Lei niaeipales coramimei viticoieB aootcdleade Grilloa, Valréu, VtMn, Lapalnd, 
BoUène, Sainte-Cëeik, Gairanna, Vaûoa, Saisi-Romain, Paymëm, Moadr^tm, Ucbeni, 
Momas, SérignaB.lHvaiUaa.Segôni.EDlrechanx, SaUet, Giffondag, Camaret, Orange, Joa- 
qnièrea , Vacq«eyra8 , Samana, Betunw , Saint-Uippdyte , CaromB , Bédoin , Flasun , Ckiartheion , 
BëcUrrides, Uarpentra», Maïaa, Hwmoiron, Villea, Somm, Entraisnes, Vedfau, Pemea. 
Veuarqne, Avignon, Uoriètea, (ÏAleauaeQf-^Gadagne. Gaumont, LeTbor, L'Ue, Cavaillon, 
Robioos , Maubec , M^neriws, Oppède , Bwuiiflux , Gheval-ffiaDC , Fnget , Lantis, Pny verL, Gucnron , 
Gadeoet, MoHe-d'Aj^es , Tour-d'Âignes , Pertnia. 

CêUIum de» jie n e gn imee (bettaiavas, adadea, ehooi, earotlaa). — Btdl^, Mondragon, 
Violte, Caderoiuae, Jonqnièràa, BédarridM, Vdieron prodoiaont des graines de légumes. 

VENDÉE. 

Pommet de terre defrimev. — Noirmoader se livre i la catture de la pomme de terre. 
. HarieoU uet. — Les principaoi centres de proditclion sont : Le Poir^nr-Vie, Venansault, Les 
ChMUMUz, Anbigny, Nesniy, BaHrg-Miu-la-Roebe , La Ghaiie-io- Vicomte, Péanlt, Corpa, Sainl- 
Sitaittu-des-Noyers, Saint- vincent-âterlangea, Saint-Mars-^ea-Prés , dans l'arrandiaeement de 1^ 
Roc^&^ir-Yon; La UnUarns-Ullay , Moailteron-en-Pareds, Saint-Sidpiefr-en-Parede, Saint- 
Mnrtin<Lar«-en>Sainte-Hcrmine, SaintJniTe-Gbam willoo , Saint-Valërîen , Manais-Sainte- 
Radegoode, Petosse, Saînt^Hiobeile-Gloneq, Saint-Hartin.da-Fraigneau , Anzay, Qiaix. dans 
l'arrondissement da FcHilanay-4n-Gomte; Nimil-la-Dcdent, La Boiaaière-dea-Landes, Saint-Vincent- 
Bur-Graon, Saint-Somis, La Joncbëre, Le Poîroux, Sain(-Hilaire-d&-T(dnioi)t, AvrUlé, Saint- 
Hilaire-ta-Forét, Jard, dans l'arrondissement des Sables-d'Olonne. 

Oignon, ail, êehalole. — On coltive pins particidièrement ces I^mes à La Trandie et i Vii, 

Cerieet. — Les cerises sont surtout produites aux environs de La Caillère (canton de Sainte- 
Hermine), dans rarroadiseeaiect de Fontenay-le-Gomte. 

Ckâtmgiut. — Le dàtaignier est enlliv^ principalement ft La Caâlëre (canton de Salnte- 
Homine), dans l'arrondissement de Fon(enay-le-Comte. 

V^M. — La production est surtout importante dans les cantons de Gbantonnay, MareuiU 
snr-Lay, Roeheserviëre (arrondissement de La Roebe-sar-Yon) , et dans te canton dePontenay- 
le-Comte. 

Coba, — C'est dans le canton de Talmont (arrondissement des Sables-d'Olonne) qne cette 
culture eat surtout importante. 

ÏM. — Cette odtore se rencontre dans la r^ion de Vix (Vix en possède 33 hectares), com- 
mune da canton de Mailletaîs, et dans la r^on situ^ entre Le Roche-sur- Yon , Pdluau, 
Mootaigu et Les Herbiers. 

Chamre. — C'est dans )a commune de Vn que la culture dn dianvre a le plus d'importance. 

VIENNE. 

JWawi de lerre. — Elles sont prodoites dans toot le dëpartement, surtout dans rarrondisse- 
ment de GhAtelleraolt et le nord de l'arrondissemenl de Poitiora. Les principaoi DHitres de pro- 
duction sont Scorbë-Glairvaux , Lendottre, Vouneuil, Bon neuil-Ma tours, Pienmartin (arron- 
dissement de Chfttelierault); Moncontour (arrondissement de LoudunV, Mirabeau, Noiron,Ayron, 
Jaulnay, Chasseneuil (arrondissement de Poitiers); Couhë, Civray (arrondissement de Civray). 

Lé^mne» fraie (choux, aspei^. artichauts, etc.). — Ils sont cultivés dans tout le départe- 
ment, plus intensivement aux envjrons de Cb&lelleraolt Les principaux centres de production 



>dbyG00glc 



— *.< 460 >«— 

Eoot ChitelknDlt^ Sc<H4>é4^irva)ii , SamttieDe«t,Leiicloltre,Savigii;,DBngé.BomieaîI-Ma(oiirs 
(arrondnsemeiit iieCfaftteilemilt);MoDconloDr, Arçay (arrondiswmeot île Lmidna); Ville-mat- 
iiommëe, Poïliere, Lasignan, Vivonne (aiTondiMemrat de Poitiers); Chaimay, Givray (arron- 
ilissement de Civray); la Trimouiile, Chauvigny (arrondiasemeot de Monlmoniion). 

Légvmt* uc$ (haricot, ail, ^faalote. oignon). — Ils sont cultives dans tont le départeoieot, 
prindpalement ^ne les vdlëes de la Vienne, dn Clain et de aes affluenta (la Palln, l'Atuanw, 
laBoivrc). Les centres principaux de production sontDangë, Chitdleraiill, SorM-Clairvanx, 
Saînt-lieoett, Lenclolire, Pleumartin (arrondissement de ChlteHeranlt); Moncontonr, Monta-aor- 
Linesnes (arrondissement de Loudnn); Mirebesa, Ayron, Vouill^, Jaulnav. Poitiers, Losignan, 
Vivonne, Rnuiiy (arrondissement de Poitieri); Coubé, Civray (arTonaïssement de Civray); 
Chauvigny, Montmonllon, La Trimouiile (arrondissement de MontmoriUon). 

Vigne. — La culture de la vigne est surtout pratiquée dans l'arrondissement de Loadan et 
dans le nord de cdui de Poitinv; die est nulle dans le sod des armndisaraKnls de Civray 
cl MoQtmoriUoD , failde dans le nord de ces deax arrondissements. Les prinàpans centres de 
]iroduclion sont, pour les vins rouges : Vaui, Saint-Romain, Ghanvigny, Dissay, Montamîsé, 
Saint-Geoi^es , Champigny-le-Scc ; pour les vins Idancs : Temay, Sainl-L^ger-de-Moutbrillais , 
Pouançay, Curçay, Ranton, Bénie, Arçay, Saint-Cassien , Le Boucbet, Veniers, Andill^, Monts- 
siir-Guesues, Pouuit, Verrue, Prontoiay, Beanmont. Marigoy-Briuiy, Le Nenvilloîs, Le Mire- 
halais, Lencloilre. 

Grainet de luitme, i^fie et samfom. — La production est très intense dans l'anwtdiaaemeiit 
do Civray. smiout ë Gençay, Champagne -Saint-Uilaire, Couhé, Chnmay, ChitanFGaniier, 
Jotissé , Saint-Martin~rAr8 , Cnarroux , Civray. Dans le reste du départanent , )éi jurincipanx centrai 
de production sont SaintrLéger-de-MontbriUais, SammarçoUes, Loodun, HootHor-GMeoea 
(orroadisaement de Londun); ChAtdlemult; Mirebeau, Ayron, Voofllë. NeavOl^da-Poitoa 
(arrondÎBsonent de Foiliera); Saint-Savîn (arrondissement de Hontmra^lon). 

Truffe*. — On les r^lle plus particulièrement dans l'arrondissement de Loudun. 

HAUTE-VIENNE. 

Pommet de terre. — La culture est surlout importante dans les cantons de ChitMnponsae, 
Dessines, Nanlîet (aiTondissement de Bellac); Laurière, Ambauc, Nieul, A ixe-sur- Vienne, Li- 
moges, Saint-Léonard, Châteauneuf-la-Porét (arrondissement de Limoges); Nexoa (arrondisse- 
nKutde Saint-Yrieix); Saint-Jnnien (arrondissement de Rochechonart). 

Harieoli tec». — Les haricots sont produits dans l'arrondissemeat de Rocbechooart, prindpa- 
leiiieutii: Rochechouait.Sainl-Auvent.Saint-LaureDt-surGorre, Lee Salles-Lavanguyon, Vayres, 
Saint-Baiile, Oradour-enr-Vayres , Saint-Mathieu et !i Sereilbac (canton d'Aix) dans rarroôdis- 
semeat de Limoges. 

Ghàioigne*. — Les principaax coitres de production sont : Rochechonart, Saint-Auvent, Saint- 
Lattrent-snr-Uoi-re, f^es Sdfes-Lavaugnyon , Vayres, Oradonr-sur-Vayres , Cossac, Champagnac, 
Sni nt- Mathieu , Champsae, La Chapdle-Montbiandeix , Marval, Doutubebc (arrondissement de 
Riichechouart) ; Cbalus, Bussiëre-Galant, Saint-Hilaii'e-Lastours, Ladignac, Chamraanx, I^a 
Meyze, Saint-Yrieix, Conssac-Bonneval , Meuzac, Magnac-Bourg, Sainl-Gennain-les-Bdles , La 
Poi-cheiie (arrondissement de Saint-Yrieix); Linards, Conzeii, Laurière, Chfiteannenf-la-Forét 
(arrondissement de Umc^ea)! 

Pommes à cidrt. — Le pommier est cnltivë dans les cantons de Saint- SnIpice-les-Fenilles , 
Bellac, Mézières-snr-Iisoire, Nantiat (arrondissement de B«41ne);dBDB tout l'arrondissement de 
Limoges; dans les cantons de Nexon, Saint-Yrieix, Saint-Germain-les-Belles (arrondissement 
de Saint-Yrieix ). 

VOSGES. 

Chmx à ehoueroute. — ij^ choux sont cidtivds en vue de la )H^paralion de la choneroute, 
no:ammenL dans le canton de Dompairc (arrondiesemenl de Mirecoart). 
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L^tamu MM. — Lea iteimes secs sont collivÀ daas la ii^on afpdée la Plaiiie , comprenant 
rafTondÎMeiMiit de Ncaiaiteaii et noe partie de ceux de Mireconrt et d'J^ind. Les centres de 
prodacdon les plus importanla de cclta r^ion sont Neufchàteaii , Chalenois, Bulgaéville, La- 
marche (arrondissemeiit de Neufch&teau); Cbaiines, Mirecourt, Dompairc, Vittd (arrondÎBse- 
ment de Hirecourt); Rambervîllers, ChAtel-sur-Mosdle, Épinal (arrondissement d'Ëpinal). 

Ctihttrt mart^ekère. — La calture maratchère euste aux eavirong des loctdil^ d'noe tertainc 
importance, Dotanuneot à Senonas, Raoa-1'Étape, Saint-Dié, Gerardm^ (arrondissement de 
Saint-Dîé); Bambarvillaa, Bra, ClUild-sar-Moaeile, Golbey, Épioal. Bmyèrea, Xertigny, 
Bains (arroadÏMemeat d'Épinal); Riianx, Le V^-d'Aj<d, Remiremont, Sauhures (arroodisse- 
nwDt de RaHiremoot) ; Chaïuiea, Mireconrt, Dompaire, Vittel, Gontr^ieville , Damey, Montliu- 
raox ( NTondisaeinent de Mireconrt); Neufchâtean, Chatenots, Boignévilte, Lemarcbe (arrou- 
diaseniant de NeofeUlean). 

PnMttr (mirabellier). — Le mïrabeUier est cultiva dans une partie de la rëgïou appelle lu 
Haine, notamment à Neofcbftteaa, Vieherey, Removille, Gironcourt, Chatenou, HouécourI, 
Bnlgnëville (arrondissement de NeufchAteau) ; Gharmes, Bonzaoville, Frenellc, Rouvres-f^n- 
Xaintois, Mîrecoart, Remoneonrt, Vittd, Contreïé ville, Racëcourt, Dompeire. Hennecoiirl, 
ViBe-sor-Illon (arrondissement de Mirecourt); Igney, Thaon-les- Vosges , Damieuilea, Giran- 
conrt (arrondissement d'Épinal). 

Od produit snssi dans celte r^on des quetsches eu même temps que des mii'sbelles. 

iViuw* fNmr Ut dUtillatioH. — Dans la r^on de cnKure du prunier, on utilise les innts dû- 

SréciéB poor b fobricatioa de l'alcool. Cet alcool est produit notaminent k Dompaire , Charmes , 
[irecoart(arrondissemait deMirerourt); Chalenois (arrondissement de NeuTchâteau). 

Cerisier à kinek. — Le cerisier à lursch est cultivé dans la région appelée la Vôge , principa- 
lement à Lerrain, Henneid (arrondissement de Mireconrt); Channois-rOrmteilleux , Donnoux, 
Uieniain, Xert^v, La ChapeUe^ai-Bois, Bains, La Forae, Fontenoy-le-Ghftteau , Trënonirs, 



Le Qenns (ammoissement d'Éptnd); Remiremont, Bdlefontaine, Plombières, Rdbui, Rupt, 
I« Val-o'AjoI (arrondissement de Remiremont). 

Vigfu. — Les principales communes qui caltiventla neoe août Greoi, Domrémy, Coussey, 
Brebécoort, Liflot-le-Grand , Neufehflteau, Bonceux, Cerlillenx, Landaville, Anlnois, Cbâtenoii^, 
BemoTiHe, Gironcourt, Houécourt, Bnlgnéville, Rozières, Martigny-les-Bains, Lamarcfae, Ische? 
(arroodissemaitde Neofi^béitean)', Charmes, Portieux, BouzanviUe, Frenelle, R ouvres- en-Xai ntoLi , 
Mirecoort, Bemoncourt, Vittel, Contrexéville,Dombrot-le-Sec, Mouthureux, Marlinvelle, Henne- 
coiirt, Dompaire, Racécourt (arrondissement de Mirecourt); ChAtel-sur-Mosedle, Nomexy (airon- 
ilîteeiDent d^Epinal). 

YONNE. 

Atptrga. — I^es asperges sont cultivées notamment k Appoigny, Charbuy, Liudry, Héry, 
Seignelay, Vm^igny, Saint-Fiorentin, Janiges (arrondissement d'Anxerre). 

Petiu poU et karieoU vtrU. — Les petits pois et les haricots verts sont produits principale- 
ment k Af^igny, Héry, Seignday, Vergigny, Saint-Florentin (arrondissement d'Anxerre). 

Cormekom. — Les comiebmis sont cultivés k Appoigny, Héry, Seignday (arrondissemenl 
d'Anxerre). 

Naoei». — Appoigny et les communes voisinas produisent des navets. 

CullMTt mantidtèit. — La produc^on des divers tînmes se fait principalement aui environs 
de Sens; Appoîguy, Monétean, Anxerre (arrondissement d'Anxerre); Montillot, Avallon (ar- 
rondissement d'Avallon). 

Centes. — Les principanx centres de production des cerises sont Augy, Champ , Saint-Bi-is , 
Vincelles (arrondissement d'Auxerre); Noyers (arrondissement de Tonnerre). 

PruHei. — Les prunes sont produites surtont k Poilly, Sa int-Maurice-le- Vieil , Merry- lu- 
Vallée (arrondiasenient de Joigny): Parly (arrondissement aAiixerre). 
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Ammm tl poin» i eo«lc«i. — Les froita ii contMD arat rrfcoiUi nolainitunt i Poilij, Samt- 
Maariefrje-Viail , Uerry4a-Viilrie (arroadissemeot de Joifpy); Pariy («mmdiMamsit d'AoxeiTe). 

ViffiH. — Les prinapales commuoes vitîcoieg sont : CouHoa, SerboiiDeB, Seiviues, VlUeina- 
nodie, Pont-Bur-Tonne , Chéroy, Saint-Martin-du-Tertre, Sainl-Clâneot, Sene, âibligny, LoiUy 
(arronditsement de Sens); Vilieneuve-snr-Yonne, Les Bordes, Saint-Julien-du-SauIt, VeHin, 



La GeUe-SaiDl-Cyr, Joi^y, Chany, BMoeaa, Chassy, Viliiers-sar-Tbokiit, AtHant, Blig 
■'a, «îgneli 
ry, OoaraoD , hm 
lâbly, Coareis, 
Iaiuy4a-Ville, Mailly-le 
d'Auterre); Butteauz, Percy, Fioçny, Garbey, VeMnnes, Jimay, Tonnerre, Vivina, Cruiy4B- 



Merey (anvndiaaaneDt de Joigny); Ssint-Flonutis, Sagnelay, Héry, Li{fny-4B-CIUtei, 

"■ " >, Tl ■ - " ■ "■ " 

^Jiably, Coareis 
neuw, VermeotoD, Beaay, MaÙly4a-ViIIe, Mailly-le-Cbàteaa, Merry-aur-Yoïtae (amnt 



Iwny, Maligny, Toocy, Paiiy, Thury, Oonraon, Foonymnea, Perrigny, SainiJîeiH^, Amerre, 
Veooy, Angy, Quenne, Ponchy, Châbly, Coareis, Prâiy, Saint-&ifl, Iraacy, C(xdaD0e8'I»-Vï- 



Chàld, Poilly, Annay-sarâerein, Noyers, Ancy'le-Pranc(arrondisseinait deToiiiierre)i Joax-la< 
ViUe, Marsangia , Civry, DissB^is , Sceaax , TréviUy, Cisery, Vi^ea , Guilloa, Avalloa, Blaanay, 
Asgoias, V&elay, Qaarr^les-Tombes (arroadiasemeat d'AvalIoa). 

Les meSlenrs vina Mancs sont ceaz de ChaMa ; des environs de Milly, Lî^y, Tonnerre 
(grands ordinaires)-, de Poilly, Noyers, Vëzday (ordinaires). Le* môUeurs vins rouges sont 
cenx des environs de : Joigny, Aoxerre, Tonnerre, L'Isle-aur-Serne, Avallon (vins fins); 
Iranry, Coulangcs-Ia-Vineose (grands ordinaires); Pont- sur -Yonne, Sens, Sainti-Julûn-du- 
Saidt, Aillant, Seignday, noffny, V^ieiay (vins ordinaires). 
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